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a  TRAITÉ 

Caract.  chim.  Infusible. 

Soluble  par  tous  les  acides.    ."    . 

Le  fer,  tel  que  la  nature  Fa  produit  en  immense 
quantité ,  est  bien  différent  de  celui  dont  l'aspect 
et  l'usage  nous  sont  si  familiers.  ^Ge  n'est  presque 
partout  gu'uge  injisse:  teçreuéç ,  \me  fouille  ^aîe  et 
impure  ;  et  lors  même  que  le  fer  se  présente  dans 
sa  mine  avec  l'éclat  métallique  ,  il  est  encore  éloi- 
gna d'aVoirfes  ^qualités  (^!exigent  lés  services  mul- 
tipliés: qu'il  nojus.  reiul^  L'homme  n'a  eu  gu^rç  ^ejr 
soin  que  d'épurer  l'or.  Il  a  fallu ,  pour  ainsi  dire  ^ 
qu'il  créât  le  fer  ;  et  lorsque  Ton  considère  que  l'art 
de  travailler  ce  çiétel  ^  qui  ççunit  tajit  de  procédés 
industrieux ,  qui  triomphe  de  tant  de  difficultés 
et  d'obstacles  ,  et  qui."  emploie  si  ingénieusement 
le  feu  et  le  fer  même  ,  pour  dompter  le  fer ,  re- 
monte jusqu'à  la  plus  haute  antiquité-,  et  au-delà 
dû '^déluge  (l)  ,  ton  est  porté  à  -regarder  la  pré- 
nUèriéf  îdëe  dfe  c^it  -art.  aàmirablé  eôttiuie  une  sert», 
d'&s^iration-j.et  à iîroire  que  le  fuême  Dieu ,  dont 
la  main  bienfaisante  avoit  fait  iiaîère  ,aveè  tant 
de  profusion  ,  dans  le  sein  :  dé  la  'terre,  le  plus 
"ûSte  ^dës  inétàùk^  a  daigné  encore  Suggérer  à  Tes- 
prit  humain  lès  moyens  dePa^sôtiir  à  nos  besôirisj^ 
et  de  ttoù*  faîte  jouir  de  tous  les  àvaritâgé^' qu'il 
réelle.  '      ■■';•  ■     -■  -  "  •'  '* 

Ce  métal ,  déjà  répandu  si  abondamment  dans 
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DEM  INiETHv ATL70  G  I  E.  5 
les  mines  (][îii  lui 'sont  propres  ,  s^intfodnit  presque 
par  toutyet  remplit ,  pour. ainsi  dire,  toute  la  na<- 
tnfe  de  sels  xMfféréntës  jaiodiRbations.  Une  multi^ 
tude  de  substaiices  iberrexbsefti,  :  tpUes  que;  les  ier*^ 
pentines^  le  feld-spath  opalin,  Itec corindon ^  etc., 
le  renfennent  socœ  ^Ik  forote 'dei^ains  iittiraLles. 
Il  fait  dâusi  lik  plus  grôiid^  nofiSbfe  enco^^ 
tion  de  prindp^  col(>takli  £#è^â^'JS^nteÀ  de  Iti  télësle» 
de  la  topaM  ;>'du'ig£o»aitt  Jk^'Vefiiies  toloirëes  qtii 
diversifient  laf  isuriaoe  d«s<quttter^  nommes  agnth&s^ 
et'ddsmarbrfeëyééo;,  so*tr^ilôè>dei»<in  Unk>u  avqè 
Y4ixygène  én^'Hive^es'  plk^oktioâsî  et  Fôn  pôtit^ 
foit*  dire ,  03in<îtti»kls^  p^  lèappéiî^  ^tH  règrie  miné* 
rar(i),  qub'>^««)li^'>la>rï^*îtt^  pitiedàiû^ 

c'est  très -îS'ôtiS^^eft*  teqfer^lisfecj^dfétî  qiii  test  sur  1a 

lifpankiî  les^  auiftili-^iiqpiîî.bwt  toité'  dii  /cr  natif  j 
qaeIqute-^UM/i^atoisié^i|t  jnlâvtsr  pas  saisi  le  véri* 
table  état'âeTKlk  qvie^tibnl  -'Afaio^r>de  Boom  demie 
le.  ;  ifezi  :  natif  r^dnihié .  unie  !  »yërïtablQ[  *  e^ëee  y  qui  ^ 
dMq  sa  .nlëthûdlèr'^ote^t  la  poromièrei.du  genre  fer, 
tandk  qu'ib  jétte^kii  ^  mJdmé  /des'  dputes.  sur  les 
dé^ix  vàriétë3  quïluâtô^v  en^aivîèrtissant  quei^la  pre- 
mière--étoit-aceompagnëe  d'une- matière  ritreuse 
jaune  et  transparente',  et  que  ïà  secoiïdé  se  trou- 
voit  dans  des  endroits  ou  îl  y  avoit  prpbable- 
'-^-^-l — ' ■   <^'    ]•  . r ' : ' 

(i)  On  a  aussi  attribué  au  fer  la  couleur  dû  sang  et  celle 
des  fleurs,  mais  saris  endbttner  de  preuve^ suffisante». 
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4  TIR  AI  TÉ»  '. 

ment  autrefois,  des.  foiimeaiix  pour: ilqu  fonte  du 
fer  (l).  D'autres  minéralogiste^' ont .inlsisté  sur  .I4 
diteiilitë  des  échantillons  qu'ils  décriventv.sans  s'atT 
tacher  à  prouver  iipi'ib  ëtoienit  xéaUemëni  un  pror 
duit  delà  naturel  .:  :t;N  '  ;  :\ /i  !  .  ^  ■ 
.  On.a  beaùcoijp;ip»lé  de  ;fe  masse  de  fer  pré- 
tendu natif,  troi^vî^opaj'  le/,célèt|çp  PaUas ,  en  Sî^ 
bérîe,  près  des  MoQtçî  Kéi»îr;,(2)i:îet.  qui  peûoit 
1680  livres  russes.  Mm$  pdusierurs;  de.  ceux  quiioilt 
exâmipjé  les.TOorpeaUKiqu  ojt  en."àyoit:!détaohés>  ôt 
qu'on,  voit  .dansbdiflSd^^DiiteSî  jcioUeçtionfe ,  ont  rè*^ 
OQpnu  <ïui'il$  étpi^t  (^luUfc^j^.l^tijÇontenoieMt 
itnQ  matière  vitrifiée  jf^t  dfik;  cfed«bpnj^(3)<  iG'esfcà 
l'un  de  €eslnlQrç?^u?ciq^;seir£[pp^te  la  prenîiërâ 
variété  de  &r>  n«tif><ditée:;p^  dft-^Pir»-      .^   ;  -.  o 

D'autres  morceaux  sembleroient  mériter  |^!dq 
confiance.  iTet^Qat  jGiriuî  qu^iluehmanri  dit.^^ir 
appartenu  à  Marçgraj6ri;(iîf.)3^:et>:4aiW'«l«^ïiçïî>ûii 
voyoît  encùre,  a^ulé- tirill^iep  dfeuiilisiëreslâtt 
jilon  dont  il  avoIklétë/détaohéidGsrinQiÉceauiviqeii 
venoit . d 'fibèstodk Vi  en  ^Sa^e  ^'  rejïfibknitfit ides  jpm^ 
tiés  flexibles,  qur> s éèendoient.sbmtl^  ihai][iieai]L'.ijyi 

Ce  que  dit  Wallerius  eM^fentiôirp  pllis  îforb'iiGa 

*  "" ; '  ..    :  .    'jvij'î' — ,  j«*^.';r';rLV.".>j^ — '■  !  ;    jii'Vt 

,  (i)  Catal. ,  t.  II ,  p»  257  et  258,    '  1 

(2)  Pallas,  observ.  sur  h  toriiÈ^e  4es  mbnfagnes.  JPéters^ 
bourg, 1777,  iri.4».-  pV25>'    ■   "■-"'->  ;-'-     •'  ■■''  ■*'■"  •■ 

(3)  Sciagr.,  édit.  de  Lametherie  ,  t.  II ,  p.  i53.  De  Lisie; 
t.  III»  p.  167.  ,'     .  *:    c    :        ;.    . 

(4)  Art  des  mines,  ttrad.  franc;  ,,p.  i^^,,;  ,  .      ^,,î. 


Digiti 


zedby  Google 


DE     MINÉRALOGIE.        5 

câèbre  minëralogiste  cite  du  fer  natif,  sous  forme 
cubique^  qui  se  trouve  près  dul Sënëgal ,  en  Afri- 
que ,  où  les  Maures  l'exploitent  pour  en  faire  diffë-» 
rens  ouvrages  (i).  Mais^  selon  lui,  ce  fer  n'a  pai^ 
la  perfection  de  notre  fer  forgé  ;  il  se  rapproche 
de  là  natuj^e  du  fer  ïouAu  {accedit  ad  naturam 
ferrifusi)  f  du  reste ,  il  est  attirable  à  l'aimant  et  duc* 
tUe  sous  le  marteau.  Il  y  auroiticiune  contradic- 
tion ,  si  Wâllerius  entendoit  par  fer  fondu ,  ce  que 
nous  appelons'  aussi  ^r  crui  iLfaut  croire  qu'il 
veut  parler  du  fer  qui  sort  du  fourneau  d'affinage , 
et  n'a  plus,  besoin  que  d'être  martelé ,  pour  de- 
venir ce  qu!on  jxomme  fer  forgé  ou  fer  battu. 

Ou  lit  .dans  le  5^.  tome  des  Annales  de  cbi- 
mie  (2) ,  l!extrait  d'un  mémoire  de  dom  Michel- 
Rubin  de  Celîs  ,  dans  lequel  ce  naturaliste  fait 
mention  d'unie,  masse  considérable  de  fer  trouvée 
dans  l'Amérique  septentrionale  V  où  elleétoit  en- 
fouie ,  en  grande  partie ,  dans  de  l'aïgile ,  et  qu'il 
croit  y  avoir  été  lancée  par  une*  explossion  volca- 
nique. On*  avoit  regardé  cette  masse  comme  .étant 
du  fer  très'jJur  jet  très-doux  ;  mais  M.  Proust ,  qui 
en  a  examiné  des  fragmens  y  a  reconnu  que.  le 
nickel  y  étoit  allié  au  fer  .^  et  ili  conplud-de  ses 
observations,. iqu'il  seroit-pjjéwp^hïré  de  juger  si 

cet  alliage  est  l'ouvrage  de  l'art  ou  de  la  nature  (3). 

■Il      II  ^1      ■  1 1    ■    ■  I  ■   If 

(1)  Sjsl.  iD^îner. ,  idît,  177JÏ,  t.  II.,  p.  233. 

(2)  p.  149  et  suiv.       \'\    '  . 

(3)  Jours.de  phys.',' tiïèrmiJor,^  âh'y  ,  p.  X48. 
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6  TRAITE  ' 

Malgré  les  témoignages  d'un  grand  poids ,  que 
nous  ayoï^s  cités ,  les  naturalistes:  soni  encore  par* 
tagés  sur  l'existence  dû  fer  natif.  Lé  Git/Gxiytoû 
a  mêine:été  jusquà  eh  nier  la  p6s$ibilîté^9  et  il  se 
foùde  ^ur  ce  que  le  fer  ne  devient  réellement  duc- 
tile, qu'après  qu'il  a  passé  sous  le  marteau,  et  sut 
ce  qu'il  n'y  a  aucune  dissolution ,  soit  humide , 
soit  par;  le  feu ,  qui  puisse  suppléer  à  cette  opé- 
ration (i)^  Si  les  observations  que  l'oil  pourroit  ici 
opposer  à  la  théorie  étoient  absolument  décisives , 
il  faudroîten  conclure',  aiaasi  qu'on  l'a  fait  par  rap- 
port à  d'autres  objets ,  ipie  nous  ne  connoissons 
pas  toutes  les  ressources  de  la  nature.  Mais  dans 
l'état  actuel  des  choses  ,  il  est  jplus  sage  de  se 
ranger  parmi  ceux  qui  doutent  encore." 

Le  fer  est  susceptible,  en  général,  de  troils états 
différens ,  qui  exigent  autant  d'opérations  partî- 
eulièrés.Ce  qu'on  aip^eïte  Jer  Jbndu  -  (2,y  ^  est  lè 
métaL  dépouillé  ,  par  une  première  ftrssipn  ,  d^tine 
partie  plus  ou  moins  considérable  de  son  oxy- 
gène, et  qui  s'est  emparé  d'une  partie  du  char- 
bon avec  '  lequel  il  étoit  en  coAtkct  dans  le  four- 
neau de  fonte.  ;  »  ^    •  .  » 

On^  distingue  là  fontev  suivant  sa^càssipre ,  eh 
fonte  blanche  et  en  fonte  grise.  La:  première  a  uiti- 

(i)  Journ.  de  phys. ,  fioût^  I77^.>  P*  i35. 
(2)  On  se  sert  aussi  V^^hs  le  même  sens,  des  expressions 
de  fer  cru ,  fer  coulé  ,  fer  de  gt^eus^^ .     .  1. 
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DE     MINÉRALOGIE.        tf 

tissii  lamelleux  et  brillant;  elle  est  dure  et  su-» 
]eitG  à  se  casser.  Le  tissa  de  la  seconde  est  mat 
et  grenu  ;  elle  est  plus  flexible  et  plus  facile  à  en.; 
tamer.  On  attribue  cette  différence .  à  la  propor- 
tion de  charbon,  qui  est  moindre  dans  la  fonte 
blanche ,  et  plus  considérable  dans  la  fonte  grise. 
Le  fer  coulé,  ou  fer  fondu,  est  susceptible  dune 
seconde  fusion ,  ou ,  ce  qui  est  la  qiême  chose  ,  en 
d  autre  termes ,  il  n  est  pas  encore  malléable.  Car 
le  fer  a  cela  de  particulier ,  qu'il  ne  peut  posséder 
l'une  de  ces  qualités ,  la  fusibilité  et  la  ductilité  , 
qu'aux  dépens  de  l'autre.  Pour  communiquer  au 
fer  coulé  cette  ductilité,  qui  est  le  but  principal  de 
l'opération ,  on  le  porte  d'abord  dans  un  second 
fourneau,  que  Xon^ixomme  fourneau  d  affinage  ou 
ajffmerie ,  et  dont  la  température  très  -  élevée*  d^ 
termine ,  par  un  nouveau  jeu  d'afSnités ,  l'oxy- 
gène qui  restoit  dans  la  fonte  à  se  combiner  avec 
le  carbone  dont  elle  s'étoit  emparée  ,  pour  former 
de   l'acide  carbonique   qui  se  dégage.   Le  fer  se 
trouve  alors  dans  le  plus  grand  état  de  pureté 
auquel  l'art  puisse  l'ameneir.    On  l'expose  ensuite 
à  l'action  d\[n  gros  marteau  ,  dont  les  coups  re- 
doublés rapprochant  les  parties  métalliques ,  les 
lient  davantage  entre  elles,  et  reAdent  le  fer  duc- 
tile.  On  le  '  nomitie  alors  for  forgé  ^  for  battu  ou* 
for  affiné.  Dans  ce  nouvel  état ,  il  n'est  plus  fu»' 
sible^  et  le  feu  le  plus  violent  de  nos  fourneaux, 
peut  au  plus  TâmQlBr  et  ïe  convertir  eu  une  es- 
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8  TRAITÉ 

pèce  de  pâte.  Pour  réussir  à  le  fondre,  il  fau droit 
y  mêler  des  fondans,  qui  le  feroieut  revenir  à  son 
premier  état ,  et  lé  rendroient  cru  et  non  malléable. 

Le  fer  forgé ,  mis  en  contact  avec  des  matières 
charbonneuses,  et  ramolli  par  l'action  du  feu, 
au  point  de  pouvoir  se  pénétrer  de  ces  matières , 
se  convertit  en  acier.  L'opération  de  la  trempe  que 
l'on  fait  subir  à  l'acier,  n'en  change  point  la  na- 
ture ;  elle  fait  seulement  varier  l'arrangement  de  ses 
parties.  Elle,  augmente  à  la  fois  sa  dureté ,  sa  fragilité, 
§on  vohime  ,  et  lui  donne  un  grain  plus  grossier. 

ly après  cette  théorie ,  qui  a  été  très-bien  déve- 
loppée dans  un  mémoire  des  Citoyens  Vander- 
monde  ,  Monge  et  Bertholet  (  i),  la  différence 
entre  le  fer  fondu.,  le  fer  forgé  et  l'acier ,  dépend 
de  deux  principes,  savoir ,  l'oxygène  et  le  carbone. 
Leur  réunion  constitue  le  fer  fondu  ;  l'absence  de 
l'un  et  de  l'autre,  au  moins  en  quantité  sensible, 
caractérise  le  fer  forgé  ;  dans  l'acier,  Je  carbone 
existe  seul  sans  oxygène.   . 

Le  fer  de  fonte  est  susceptible  de  prei^drq^une 
Ibirme  régulière,,  comme  les.  autres  métau^c ,.  à  l'aide 
d'un  refroidissement  lent  et  gradué.  Jen'ai  rie»vu 
de  plus. intéressant  en  ce  genre,  que  ce  qu'a  ob- 
tenu le i Cit.  Poulain- Bjoutancourt,  dans  un  four- 
neau de  for^e ,  .du  il  avoit  tout  disposé  de. 
manière  à  favoriser  la  cristallisation  du  métjl.  Il 
en  est  résulté  de  trèsrjolis  groupes  d'octaèdres  im- . 

■■'■  '  '  ■!■■     ■        II.     ■ -M  I  „M   mm  i,,....iii  .  I  ■    I       ■'■ 

(x)  Méi»,  de  l'Acad.  des  Se. ,  1786,  p.  i3a  et  suiv*^  ^'" 
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plantés  les  uns  dans  les  autres,  dont  rassortiuient  se 
présente,  à  rordînaire ,  sousFaspect  d'une  pyramide. 

La  ténacité  du  fer  est  telle,  que  ce  métal,  réduit 
en  un  fil  d'environ  ^2,7  ""^'™- ,  ou  j^  de  pouce 
d'épaisseur,  soutient,  sans  se  rompre,  un  poids  de 
i2io,3  ^'^°8'-,  ou  450  livres. 

Le  fer  pris  dans  chacun  des  trois  états  où  nous 
l'avons  envisagé,  est  employé  pour  différens  ou- 
vrages. Les  mortiers ,  les  boulets ,  les  plaques  de 
cheminée,  les  tuyaux  pour  la  conduite  des  eaux, 
sont  faits  avec  du  fer  coulé  ,  qui  a  passé  immédia- 
tement dans  des  moules  après  la  première  fonte. 

Tout  le  monde  connoît  les  services  multipliés 
que  nous  tirons  du  fer  forgé  et  de  l'acier.  C'est 
lui  qui ,  entre  les  mains  du  laboureur ,  sollicite  la 
terre  à  produire  des  moissons  abondantes,  et  qui, 
entre  les  mains  du  guerrier,  protège  ces  moissons. 
Dans  nos  édifices*,  il  s'adapte,  sous  mille  formes 
diverses,  aux  pièces  qui  doivent  être  fortement 
réunies ,  à  celles  qui  ont  besoin  de  se  mouvoir. 
Par  tout  il  fait  notre  sûreté ,  et  ce  que  nous  avons 
de  plus  précieux,  est  §ous  sa  garde.  Il  fournit  à: 
l'horlogerie  et  aux  différens  arts  mécaniques  une 
foule  d'instrumens  pour  façonner  et  perfectionner 
leurs  productions.  On  a  vu  les  sauvages  de  TAmé- 
rique  prodiguer  l'or ,  pour  avoir  en  échange  un 
couteau,  un  marteau,  une  scie  ;  et  si  for  étoit. 
quelque  chose  à  leurs  yeux  j  c'éloit  par  l'avan- 
tage de  pouvoir  être  converti  en  fer. 
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PREMIERE    ESPÈCE. 

FER      O  X  Y  p    U  L  É  (i). 

Ferrum  mineralisatum  cristallisahim  ;  iriinera 
ferrî  cristallisata  ;  TValler.y  t.  II  ^  p.  234.  Exclude 
cristallos  figura  cubicâ.  Fernim  mineralisatum , 
minera  ferrum  àttrahente ,  etc.  Magnes  ,  ibid.  ,-  p. 
^35.  Fer  à  l'état  métallique  non  malléable,  ou 
éthiops  martial  natif,  de  Lisle ^  t.  III ^  p.  176. 
Fer  noir,  éthiops  martial  natif;  fer  pblogistiqué , 
de  Borriy  t.  II  ^  p>  25g.  Fer  jouissant  de  la  pro- 
priété d'attirer  un  autre  fer  ;  aimant ,  Sciagr.  ,/.//> 
p.  l56.  Fer  contenant  assez  de  pblogistiqué  pour 
obéir  à  l'aimant,  i3zé/.,  p.î^j.  Magnetiscber  eisen- 
stein  ,  Emmerling^  t.  Il ^  p.  278.  Fer  en  minerai, 
dont  le  minéralisateur  est  inconnu,  Daubentoriy 
tabl.  y  p.  47.  Iron  in  a  calcined  state  ,  mineralized 
by  pure  air ,  Kinvan^  t.  Il ,  p.  157. 

Caractère  essentiel.  Action  très-marquée  sur  le 
barreau  aimanté.  Poussière  noirâtre. 


(l)  Jd  n'ai  pas  cru  devoir  soudiviser  ce  genre  ,  comme  les 
autres ,  en  deux  sections ,'  parce  que ,  dans  la  plupart  des 
espèces,  le'  fer  est  plus  ou  moins  otydé;  S*îl  en  est  quel- 
qu'une où  il  paroisse  exister  entièrement  à  l'état  métallique  , 
c  est  surtout  le  fer  arsenical  ou  mispickel.  Mais  je  ne  (ionnoi# 
aucune  expérience  directe  qui  ea  of&e.la  preuve. 
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Caractères  phjs.  Pesant. ,  spécif. ,  4,2437 

4.9394- 

Consistance.  Non  ductile.,  cédant  assez  facile- 
ment à  la  percussion. 

Magnétisme.  Plus  sensible  que  celui  àe&  autres 
mines. 

Couleur  de  la  surface.  Gris  sombre  joint  à  l'é- 
clat métallique ,  au  moins  dans  les  morceaux  cris- 
tallisés. 

Couleiir  de  la  limaille  ;  noire. 

Cassure,  conchoïde. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  L'octaèdre  ré- 
gulier iJig^^l'^^pl'  LXXIV.  On  voit  quelque- 
fois dans  les  fractures  des  indices  de  lames  assez 
sensibles ,  parallèlement  aux  faces  de  ce  solide. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  régulier. 

Caract.  chim.  Insoluble  dans  l'acide  nitrique. 

Caractères  distinctifà.  Entre  le  fer  oxydulé 
jrt  le  fer  oligiste.  La  poussière  du  premier  e«t  dér 
Cidément  noira  ;  celle  de  l'autre  a  une  teinte 
de.  rouge.  Les  petits  fragmens  du  fer  oxydulé^ 
auxquels  on  présente  un  barreau  aimanté  y  s'ëlan- 
Ijent  vecs-  lui ,  même  avant  le  contact  ;  ceux  du 
fer  oligiste  ne  sont  pas  enlevés,  même  au  contact. 
Les  formes  dû  fer  oxydulé  sont  ou  Toctaèdire  ré- 
giïliér,  ou- quelqu'une  de  ses  modifications  ;  celles 
du  fer  oligiste  ont  pour  forme  primitive  un  rbom-« 
boïdé  œii^peu  aigu..  ♦ 
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V  A  R  I  É  T  É  S. 
FORMES. 

Déterwinables.  :  .  . 

i.Fer  oxydulé  primitif.  P  {fg.  117  ).  De 
Lisle^  t.  III  ^  p.  178.  Iticidence  de  P  sur  P  ,  109^ 
28^  i6"- 

a.  Cunéiforme.  De  Liste  ^  t.  III  ^  p.  178;  va- 
riété I. 

è.  Segminiforme.  Ibid.  ;  variété  2. 

I 
P  B  B      •      ' 

2.  Fer  oxydulé  émargtné,  p  i  /    (  J^*-  US  ). 

De  X^/e,  f.  III 9  p>  179;  variété  4.  Incidence  de 

/  sur  P ,  144^  44'  8". 

1 
B  B      •  • 

3.  Fer  oxydulé  dodécaèdre.  1,     (J?^.    119  ). 

En  dodécaèdre  rhomboïdal.  Incidence  de  /  sur /, 
120*^.  La  surface  des  cristaux  est  souvent  chargée 
de  stries  parallèles  aux  grandes  diagonales  dés 
rkombes.  :^  i.  )   . 

4.  Fer  oxydulé  transposé.  En  ochaèdre,-  dont 
une  moitié  est  censée  avoir,  tourné  «ur.l  autre  i  d'un 
sixième  de  circonférence.  Voyez'  le:  spindle  de 
même  nom,  t.  II 9 p.  499.  Cette  variété ia  été  dé- 
couverte en  Allemagne,  dans;  une  argile  sclii&? 
teuse,  par  le  Cit.  Hassenfràtz,  qui  m&x:^  donné 
un  cristal  très-prononcé. 
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Indéterminables. 

Ô.  Fer  ôxydûlé  amorphe. 

C'est  principalement  à  cette  varîAë  qu'appar- 
tiennent les  aimans  naturels ,'  qui  se  débitent  dans 
le  commerce ,  ou  les  cpi^s  que  le  vulgaire  appelle 
pierres  d'aimant.  Elle  varie  dans  son  tissu,  qui  est 
tantôt  compact ,  tantôt  granuleux  ,  et  quelquefois 
écaîllenx.  '  Sd  couleur  rfest  pas  moins  variable  ;  il 
y  en  a  de  noirâtre,  de  brune,  de  rougéâtite  et  de 
blanchâtre.  Ses  morCéôtîX  sont  souvent' mêlés  de 
parties  pierreiiiîès  qui  la  rèndîgiit  vitrifiable  par  l'ac- 
tion du  "fëti.  <T'est  à  ce  mélange  qu'est  due  la  cou- 
leur I>laif6liâti*e  de  quelques-uns.  ÂUissi  sont-ils 
plus  léj^feï-s' et 'agissent-ils  plus  foiblemejat  sur  le 
barreàb 'âffiiéhi^.        •        '     '  ....-, 

6.  Fër'ôxydulé  arénabé. 

'    ^''    ç  "'••'*.   •         -'■  •     -   •    .     *     ^L|   ..  :  • 

r'''-'j4'^NN    O   T  ^'  T  I   O   Ji  S..    )    <• 

I .  Cn  tjfouvft  du  %  9?cyd,ulé  4^U5  Tj^ç  d^  Ç??^^  » 
où  segriC3r|^tftiJt*-<M?i]l;t|)jç^^  ^"^^^^P  ?  ^^ 

Suède,  où  ils  sont  recouverts  d'une  croûte  tal- 
qu^euse;  en  France,  près  de  la  ville  dijTùy',  où 
ils  sont  mêlés  avec  un  ^  sable  ferrugine^^x ,' qui  con- 
tient aussirdes  zircjQ»i#:.et  jdcis  .télé$ie3  J?),e}i!^3  ;  ces 
derni^^  sont* plus  ' durs  qujs  les  aufrès..  Le  Cit. 
Làùiïô^  en  a  rapporté  d^Ëspàgnè ,  dont  la  gangue 
est  uîie  cbaùx  sulfatée.  Les  ^lus  gros  sont  ceux  de 
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Suède,  dont  l'axe  a  quelquefois  trois  centimètres, 
ou  environ  i3  lignes  de  longueur. 

A  regard  de  la  variété  à  laquelle  on  a  donné 
le  noni  t^'^/m^in^,  parce  q'uçraçtioù  .de  ses  pôles 
a  beaucoup  plus  d  enei'gie ,  il  en  existe  des  masses 
considérables  en  Suècje ,  en  Notvv^ège ,  en  Chine , 
à  Sîam ,  aux  îles  Philippines,  etc. 

i;  La  théorie  de  Taimant .  ne  doit  pas  être  étran^ 
gère  au  naturaliste ,  surtoiift  à  celui  qui  s'occupe 
de  géologie ,  puisque^  o'e'st  da  globe  terrestre  qu  é» 
manènt  les  forces  qui  dirigent  le  fer  suspendu  iibrc-r 
ment. ^Epinus , guidé  par  lobser vatioa  4^: .pôles, de 
la  tour^nalinQ.,  qui  s'ofFroit  à  se^s  yeux  çpjp^^e  un^ 
espèce  de  p^tit  aimant  électrique ,  çwçi;t  et  ex:é-- 
cUta^.ea  partiis  l'idée  heuneuse  de  lifx ,;  .d^»p  ujjlç 
même  théorie ,  les  phénomènes  du  m^g^é^^^e  et 
ceux  de  l'électricité.  Caulpmb  ,  en  repr^n^t  cette 
idée  au  point  ou  l'avoit  laissée  ^pinus ,  l'a  déve- 
loppée d'une  manière  .'sif  neuve  et  si  savante ,  qu'il 
semble  avoir  .plutôt  créé  la  science,  que  perfec- 
tionné cfè^  qui  en  existôît  jùsqu^alorsÇi)^'  '*-   -^ 

3;  A'V^ïît  dé  décrire  les^bhénomèirts  dû>nSaèriéw 

r  i  ' ,.  r     .  ,.  ,  .  -,  .. 

' I  »  «1      I     III      I'       1 1 1  '  '   "p  ■ I. Il ■    I        I  I        ■■    I   I  ■ 

(i)  La  nécessité  où  nous  soiiimes  de  nous  borner  ici  a' ce 
qui  interessîî  plus  partie uïiéreinenr  lé  iriinéi'aîtigîstë,  ilè  nous 
pennetti'a  ijûe  ^diridi<Ju«r  ^ui(>qtièe-ttns  <lê8  iésiltitti  de  'o^ 
célèbre  jphy^'ûiteii-  Ceux  qui  votudiont  prendra. une  p$»m<»i%- 
sance  pki9^ approfondie  d&^j:héo^ie^,  peuvejat  jCQn&.i^ter  le$ 
mémoires  qu  il  a  publiés  ^  panmi  ceux  de  FAcadémie  des 
Sciences,  an  1786  et  suif". 
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tisme  naturel ,  nous  exposerons  succinctement  les 
notions  ëlëmentaires  indispensables  pour  les  bien 
saisir. 

Quoique  le  fluide  magnëtîque  soit  assujetti  aux 
mêmes  lois  que  Je  fluide  électrique ,  il  en  diffère 
cependant  par  sa  nature  et  pair  ses  propriétés  ,  au 
moins  dans  l'état  actuel  de  nos  connoissances.  Car 
outre  qu'il  n'agit  que  sur  le  fer ,  ou  tout  au  plus  sur 
deux  ou  trois  métaux,  il  île  se  transmet  point  d'un 
de  ces  corps  à  l'autre  ,  ainsi  que  nous  le  dirons  dans 
un  instant ,  au  lieu  que  ces  mêmes  corps  sont  d'ex- 
cellens  conducteurs  du  fluide  électrique. 

4*  Nous  considérons  le  fluide  magnétique,  de 
même  que  le  fluide  électrique ,  comme  étant  com- 
posé de  deux  fluides  particuliers,  dont  telle  est  la 
manière  d'agir ,  que  les  molécules  de  chacun  se  re- 
poussent mutuellement  en  raison  inverse  du  carré 
de  la  distance ,  et  attirent  les  molécules  de  l'autre 
fluide  suivant  la  même  loi.  Coulomb  a  démontré 
l'existence  de  cette  loi  par  des  expériences  aussi 
décisives  que  celles  qui  rétablissent  refativement  au 
fluide  électrique. 

5.  Tant  que  le  fer  ne  donne  att<*uh  signe  de 
magnétisme ,  les  deux  fluides  restent  intimement 
unis  ou  se  ïieùtralisent  mutuellement.  Mais  dans 
le  passage  à  l'état  de  magnétisme  sensible,  ils  se 
dégagent ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  le  fluide 
iotat  (fui  naît*  de  leur  Combinaison  se  décompose  ; 
en  sorte  que  la  partie  de  l'ainàant  qui  se  dirige  libre- 
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ment  vers  le  nord,  devient  le  siège  de  Façtiou  exer- 
cée par  l'un  des  fluides ,  et  que  celle  qui  regarde 
le  sud,  manifeste  Faction  de  l'autre  fluide. 

A  l'égard  des  dénominations  qu'il  convient  de 
donner  à  cps  fluides ,  celles  de  fluide  boréal  qt  de 
fluide  austral^  se  présentent  tout ' naturellemçnt. 
Mais  il  y  a,  par  rapport  à  l'application,  de  ces 
noms  aux,  deux  pôles  de  J'aimant ,  une  obser- 
vation à  faire,  qui  tient  à  la  manière  de  dé- 
nommer ces  pôles  eux-mêmes.  Suivant  ràçcep- 
tion  ^commune ,  le  pôle  boréal  ç^i  celui  qui  se 
tourne  spontanément  vers  le  nord ,  et  le  pôle  aw^trgJ 
celui  qui  regarde  le  midi.  Mais  nous  verrons  dans 
la  suite  que  le  globe  terrestre,  fait  la  fonjctipn  d'un 
veritçible  aimant.  Nous,  verrons  de  plus ,  quje  deux 
aiipans  se  repoussent  par  le^  pôles  de  même  nom, 
€^t  s'attirent  par  les  pôles  de  difierens  noms.  Il 
en  résulte ^ue  dans  une  aiguille  aimantée,  l'extré-. 
îpité  touxn,ée  vers  le  nord  est  dans  l'état  contraire 
à  celui  du  pôle  de  notre  globe ,  situé  dans  la  par- 
tie du  nord  ;  et  comme  ce  dernier  pôle  doit  être 
le  véritale  pôle  boréal,  relativement  au  magné- 
tisme ,  ainsi  qu'il  l'est  à  J'égaf  d  des  quatre  points 
cardinaux  j  il  paroit  plus  conveanable  de  donner  le 
nom  de  pôle  austral  à  l'extrémité  de  Faiguille,  qui 
esf  tournée  vers  le  nord ,  et  celui  de  .pôlcJboréal  à 
l'extrémité  opposée.  Nous  adopterons  ^  en  consé- 
quence ,  ces  dénominations ,  qui  sont  déjà  usitées 
en  Angleterre  ;  et,  par  unç  suite. nécessaire,  nous 

nommerons 
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nommerons  Jluide  austral ,  celui  qui  sollicite  là 
partie   de  l'aiguille    la  plus  voisine   du  nord,  et 
Jluide  ôorea/,  celui  qui  réside  dans  la  partie  situde 
vers  le  midi. 

6.  Il  en  est  du  magnétisme ,  comme  il  en  seroit 
de  rélectricité ,  s'il  n'existoit  dans  la  nature  que 
des  corps  parfaitement  idio-électriques.  Chaque  ai- 
mant n'a  jamais  que  sa  quantité  naturelle  de  fluide , 
qui  est  constante  ;  en  sorte  qu'il  ne  peut  ni  recevoir 
d'ailleurs  une  quantité  de  fluide  additionnel,  ni 
céder  de  celui  qu'il  possède  par  sa  nature ,  et  que 
le  passage  à  l'état  de  magnétisme  dépend  unique- 
ment du  dégagement  des  deux  fluides  qui  com- 
posent le  fluide  naturel ,  et  de  leur  mise  en  acti-»- 
vite  dans  les  parties  opposées  du  fer. 
.  .Cette  théorie  exclud  ,  ^comme  l'on  voit,  les 
atmosphères  et  les  efiluves  magnétiques  >  dont 
l'existence  qst  d'aUleurs  coutre(;lite  par  une  ^partie 
des  faits ,  et  qui  n'offrent,  à  l'égard  des  autres ,  que 
des  explications  vagues  et  lâches  5  ce  qui  est  nq. 
rien  expliquer.  Nous  leur  substituons  des  forces  , 
dont  la  loi  démontrée,  à  l'aide  d'une  première  ob- 
servation, sert  ensuite  à  lier  étroitement  tous  le^ 
faits  entre  eux ,  par  les  méthodes  rigoureuses  du 
calcul  ;  et  l'idée  ,  des  deux  fluides  dans  lesquels 
nous  faisons  résider  ces  forces ,  idée  dont  la  théorie 
pourroit  absolument  se  passer ,  ne  sera ,  si  l'on 
veut ,  qu'une  hypothèse  propre  à  aider  nos  con*- 
ceptions ,  en  les  rapportant  à  des  êtres  qui  font 
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image ,  et  qui  sont ,  du  moins  à  notre  ëgard ,  comme 
s'ils  exîstoient  réellement. 

y.  Plus  le  fer  est  dur ,  et  plus  les  deux  fluides 
^éprouvent  de  difficulté  à  se  mouvoir  dans  ses 
pores  ;  et  en  général  cette  difficulté  est  supérieure 
de  beaucoup  à  la  résitance  que  les  corps,  même  le 
plus  îdio-électrîques  5  opposent  au  mouvement  in- 
terne des  fluides  dégagés  de  leur  fluide  naturel. 
Coulomb  compare  cette  résistance  au  frottement , 
et  lui  donne  le  nom  de  force  coërcitive.  C'est  elle 
qui  maintient ,  pendant  si  long- temps,  l'énergie  des 
aimans ,  en  balançant  la  tendance  qu'ont  les  deux 
fluides  à  se  réunir ,  en  vertu  de  leur  attraction  mu- 
tuelle. 

8.  Les  phénomènes  magnétiques ,  ainsi  que  les 
phénomènes  électriques ,  dépendent ,  d'après  ce  qui 
a  été  dit  plus  haut ,  des  actions  simultanées  de  qua- 
tre forces ,  savoir  :  deux  attractions  et  deux  répTil- 
sions,  lesquelles  se  balancent  mutuellement  dans 
le  fer  qui  ne  donne  aucun  signe  de  magnétisme. 

Supposons  maintenant  que  Ton  présente  deux 
aimans  l'un  à  l'autre.  Ces  corps  se  trouveront  alors 
dans  lé  même  cas  que  deux  corps  idio-électriques 
qui  ont  une  de  leurs  parties  élecfrisée  vitreuse- 
ment,  et  l'autre  résineusement.  Il  en  résulte  que- 
'si  les  aimans  tournent  l'un  vers  l'autre  leur  pôïe 
auslral  ou  leur  pôle  boréal ,  il  doit  y  avoir  répul- 
sion ,  et  que  si ,  au  contraire ,  le  pôle  austral  de  l'un 
regarde  le  pôle  boréal  de  l'autre ,  il  y  aura  attrac- 
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tion.  Ces  résultats  se  démontrent  à  Taide  d'un  rai- 
sonnement semblable  à  celui  que  nous  avons  fait 
relativement  à  deux  tourmalines  électrisées.  Il  n'y 
a  que  les  noms  à  changer. 

9.  3i  l'on  place  un  barreau  de  fer  non  aimanté 
M  N  (^Jig^  120  )  vis-à-vis  d'un  aimant  A  B ,  de 
manière  qu'il  se  trouve  dans  la  sphère  d'activité 
de  cet  aimant ,  on  jugera,  en  appliquant  encore  ici 
ce  que  nous  avons  dit  d'un  corps  électrisé  à  l'égard 
d'un  autre  corps  dans  l'état  naturel ,  que  le  barreau 
doit  acquérir  lui-même  la  vertu  magnétique ,  en 
conséquence  de  l'action  que  l'aimant  exerce  sur 
lui  ;  de  sorte  que  si  A^  est  le  pôle  austral  de  l'ai- 
mant ,  M  deviendra  le  pôle  boréal  du  barreau ,  ou 
réciproquement  '  Il  y  aura  donc ,  dans  tous  les  cas , 
attraction  entre  les  deux  corps, 

lô.  On  conçoit  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit, 
qu'il  n'y  àvoit  pas  lieu  à  la  surprise  qu'ont  témoi* 
gnée  quelquefois  les  minéralogistes ,  en  voyant  que 
certains  minéraux  ferrugineux ,  tels  que  dés  ser- 
pentines ,  se  trouvoient  incapables  de  soulever  une 
parcelle  de  fer,  quoiqu'ils  manifestassent  des  pôles, 
et  agissent  par  attraction  et  pair  répulsion  sur  te 
barreau  aimanié  ;  car  les  forces  étoîent  toutes  pré- 
parées d'avance,  de  part  et  d'autre,  pour  un  effet 
d'ailleurs  aussi  facile  à  produire  que  le  dérange- 
ment d'équilibre  d*un  barreau  suspendu  sur  son 
pivot.  Mais^  les  corps  dont  ils  s*agit  n'auroient  pu 
soulever  une  molécule  de  limaille  i  sans  faire  naîtra 
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-  dans  celle-ci  une  des  forces  nécessaires  à  l'effet , 
c'est-à-dire ,  san&  la  convertir  elle-même  en  aimant, 
par. le  déplacement  de  son  fluide,  ce  qui  exigeoit 
de  la  part  de  ces  corps  une  énergie  dont  ils  n  é- 
toient  pas  capables. 

.1 1_.  J'ai  parlé  >•  à  l'article  de  la  tourmaline ,  d'un 
fait  sifigulier  que.  préseatoient  les  corps  de  cette 
.espèce ,  et  qui  consiste ,  en  ce  qu'un  fragment  dér 
taché  .d'unie  de  leurs  extrémités  ,  lorsqu'ils  ont  été 
.clraufiHs,  se  trouve  à  l'instant  pourvu  de  deux 
pôles  électriques ,  comme  la  tourmaline  entière.  D^ 
même  si  l'on  éoupe  un  aimant  par  un  bout^  k 
imgmbnit  se  change  tout  à  coup  en  <iimant  com- 
plet, qupiquQ  la  moitié  dont  il  faisoit  partie  fut 
dans  un  seul  état  de  magnétisme.;  J'ai  remis  à  ex- 
poser ici,  dans  un  grand  détail,  la  solution  très- 
Jïeureusé  qui  se  déduit  de  la  théorie  de  Coulomb , 
relativement  à  cçtte  çspèce  de  paradoxe  ;  et  GO^ïme 
cette  solution  tient  à.  la  manière  dont  le  fluide 
magnétique  est  distribué  dans  l'intérieur  d'un  air- 
maîit ,  je  commencerai  par  donner  urte  idée  de 
cette  distribution,  en  exposant,, autant  qu'on  peut 
le  faire,  à  l'aide  du»  rajsonneimeiit ,  h\  système  dç: 
forces  dont  elle  dépend. 

Coulomb  considère  chaque  ,  moïéfiule  d'un  ai- 
mant comme  étant  elle-mêine  un  petit  aimant  dont 
le  pôle  nord  est  contigu  au  pôle  3ud  de  la  molé- 
cule qui  précède  ouîJe  celle  qui.  suit,  et  récipro-^ 
quement*  S'il  ppuvoit  .el^ister  une  aiguille  mag^^ 
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tique  infiniment  déliée ,  et  qui  ne  fut  composée  que 
d'une  série  unique  de  molécules  ou  de  petites  ai- 
guilles partielles  c  ^  d  yf^  g  ^  h  y  etc.  {^Jig>  121  ), 
toute^s  les  quantités  de  fluide  libre,  soit  boréal ,  soit 
austral,  d'où  naîtroient  les  forces  polaires  de  ces 
différentes  molécules ,  sei;oient  égales  ;  en  sorte  que 
chaque  pôle ,  excepté  le  pôle  a  de  l'aiguille  c  et  le 
pôle  b  de  l'aiguille  r,  étant  contigu  à  un  pôle  de 
nom  différent ,  sollicité  par  une  égale  quantité  de 
fluide  ,  la  force  de  l'un  balanccroit  celle  de  fau- 
tre,  et  toute  l'activité  de  l'aiguille  totale  résideroit 
dans  les  extrémités.  Car  %\  quelque  chose  pouvoit 
troubler  l'égalité  dont  nous  venons  de  parler,  ce 
seroient  les  actions  isolées  des  extrémités  sur  les 
aiguiUes  intermédiaires.  Mais  ces  extrémités  n'étant 
que  de  simples  points ,  les  quantités  de  fluide  cor- 
respondantes seroient  des  masses  infiniment  petites, 
dont  les  forces,  s'exerçant  à  des  distances  qui,  dans 
ce  cas ,  seroient  censées  infinies ,  se  réduiroient  à 
zéro. 

Concevons  maintenant  une  infinité  d'aiguiUes , 
qui  étant  d'abord  dans  le  même  état  que  la  pré- 
cédente ,  se  réunissent  autour  d'elle  en  forme  de 
faisceau,  de  manière  que  tous  leurs  pôles  soient 
tournés  dans  le  même  sens  que  les  siens ,  et  exa- 
minons l^urs  actions  sur  cette  aiguille.  Alors  les 
forces  combinées  des  extrémités,  ayant  pour  sièges 
des  surfaces  au  lieu  de  simples  points ,  devien- 
cJrout  infifli^^  pair  rapport  à  cp  qu'elles  étoicnt  dans 
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l'hypothèse  d'une  seule  aîguîllé.  Soit  A  la  forcé 
totale  des  pôles  sud,  et  B  celle  des  pôles  nord. 
La  force  A  agira  pour  repousser  le  fluide  a  et  pour 
attirer  en  seils  contraire  le  fluide  b  contenu  dans 
chaque  aiguiUe  partielle  c,  d  ^f^  g  ^  etc. ,  et  son 
action  deviendra  plus  foible ,  à  mesure  que  la  dis- 
tance augmentera.*  La  force  B  ,  de  son  côté ,  agira 
pour  produire  des  effets  analogues  dans  des  di- 
rections opposées.  Mais  comme  toutes  les  aiguilles 
partielles ,  renfermées  dans  chaque  moitié  de  Tai- 
guille  totale ,  sont  plus  voisines  de  1  une  des  forces 
A  ou  B  que  de  l'autre  ,  nous  pouvons  supposer 
que  chacune  de  ces  forces  agisse  seulement  sur  les 
aiguilles  situées  dans  la  moitié  qui  est  tournée  de 
S09  côté  5  avec  une  intensité  égale  à  la  différence 
entre  les  deux  actions.       ^ 

Il  résulte  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  i\  que  le 
fluide  naturel  se  recomposera  en  partie  dans  cha- 
que petite  aiguille  c  ,d^f,g  y  etc. ,  par  la  réunion 
des  deux  quantités  de  fluide  a  et  A  qui  se  mou- 
vront l'une  vers  l'autre;  ii^'.  que  la  portion  de 
fluide  recomposé  ira  en  diminuant  dans  les  diverses 
aiguilles,  depuis  chaque  extrémité  jusqu'au  milieu, 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  la  portion  de  fluide 
qui  restera  libre  ira  en  augmentant  dans  le  même 
sens  (i). 

*    I  I  I  I      I  I  II  I  il         INI    I  ■  Il     I    '  I  111, 

(i)  Je  n  ai  considéré  que  les  actions  des  extrémités  sur  les 
points  intermédiaires  ^  en  lorte  que  l'explication  que  je  viens 
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Cela  posé ,  il  est  facile  de  voir  que  le  pôle  aus* 
'  Irai  a  delà  molécule  g-,  par  exemple,  étant  plus 
fort  que  le  pôle  boréal  b  de  la  molécule  y,  la  force 
du  premier  peut  être  considérée  comme  étant  com- 
posée de  deux  forces ,  dont  l'une  est  équilibrée  et 
détruite  par  la,  force  boréale  dey*,  et  l'autre  qui 
dépasse  le  point  d'équilij>re ,  reste  en  activité.  En 
appliquant  ce  raisonhement  aux  autres  molécules,, 
pu  en  conclura  que  l'état  de  l'aiguille  deviendra 
le  même  que  %\  toutes  les  molécules  situées  dans  la 
première  moitié  depuis  c  jusqu'à  A ,  n'étoient  solli- 
citées que  par  du  fluide  austral  ;  et  si  toutes  celles, 
de  l'autre  n:ioitié,  depuis  r  jusqu'en  k^  étoient  seu^ 
lement  dai^s  l'état  de  magnétisme  boréal ,  et  cela 
de  •manière,  cpie  dans  les  points  qui  se  correspon- 
dent d,e  part  et  d'autre,  à  des  distances  égales  des 
extrémités ,  les  quantités  de  fluide  en  activité  se- 
rcmt  aussi  égales.  Or,  chacune  des  aiguilles  qui 
forment  le  faisceau,  étant  de  même  en  prise  à  l'ac- 


d&\âbiiner  n'est  relative  qu  a  ce  qui  se  passe  dans  Tinstant 
luème  de  la  joncèion  de  toutes  les  aiguilles  qui  composent  la: 
faisceau.  Car  lorsque  les^  forces  des  aiguilles  partielles  o  >  d\., 
f.>,g.>  etc.,  son^  devenues  inégales  ,  ces  aiguilk* agissent  à 
leur  tour  sur  toutes  les  autres ,  et  réciproquement.  Mai* 
comme  les  plus  grandes  forces  sont  aux  extrémités  ,  l'expli- 
cation se  rapproche  toujours  jusqu'à  un  certain  point  de  la. 
réalite  y  et  sert  du  moins  à  faire  entrevoir  le  véritable  ré- 
sultat auquel  on  ne  peut  être  conduit  que  par  un  calcul 
rigoureux. 
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tion  de  toutes  les  autres ,  Fëtat  du  faisceau  entier 
s'assimilera  à  celui  de  l'une  quelconque  des  ai- 
guilles composantes ,  et  cet  aperçu  peut  nous  aider 
à  concevoir ,  en  général ,  la  distribution  des  fluides 
dans  un  aimant  considéré  comme  un  faisceau  d'ai- 
guilles magnétiques  infiniment  déliées. 

Maintenant  la  loi  suivant  laquelle  décroissent , 
en  allant  dés  extrémités  vers  le  milieu ,  les  quan- 
tités de  fluide  actif,  soit  austral ,  soit  boréal ,  qui 
sollicitent  les  deux  moitiés  de  l'aimant,  doit  être 
,  telle  qu'il  y  ait  équilibre  entre  toutes  les  forces  de 
ces  quantités  de  fluide,  en  supposant  que  ces  mômes 
forces  agissent  les  unes  sur  les  «iiutres  en  raison 
inverse  du  carré  de  la  distance.  Or ,  la  théorie  fait 
voir  que ,  dans  cette  hypothèse ,  les  quantités  de 
fluide  dont  il  s'agit  décroissent  rapidement ,  eu 
partant  des  extrémités,  jusqu'à  une  assez  petite  dis-^ 
tance ,  passé  laquelle  le  décrôissement  se  fait  avec 
beaucoup  de  lenteur.  Il  en  résulte  que  dans  un 
aimant  les  centres  d'action  sont  peu  éloignés  des 
extrémités ,  et  que  l'action  dçs  parties  qui  se  rap-» 
prochent  du  centre  est  presque  nulle,  ce  que  nous 
avons  vu  avoir  également  lieu  pour  les  tourmalines. 

Nous  sommes  à  présent  en  état  de  concevoir  ce 
qui  arrive ,  lorsqu'on  détache  d'un  aimant  une 
partie  située  vers  l'une  des  extrémités.  Car  il  est 
d'abord  évident  que  le  fragment  coirimencera  par 
un  pôle  austral  >  et  finira  par  iin  pôle  boréal.  De 
plus ,  les  forces  de  cçs  deux  pôles  qui  n'étoient  pas 
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égales  au  moment  de  la  séparation,  le  deviendront 
ensuite  par  une  nouvelle  distribution  des  fluides , 
conformément  aux  lois  de  l'équilibre  ;  en  sorte  que 
le  fragment  aura,  ainsi  que  lavoit  Taimant  en- 
tier ,  ses  deux  moitiés  animées  de  forces  égales  et 
contraires. 

is.  Passons  maintenant  à  l'exposition  des  phé- 
nomènes produits  par  le  magnétisme  naturel.  Si 
l'on  porte,  une  aiguille  aimantée  successivement  à 
difïerens  points  du  globe ,  il  y  en  aura  quelques- 
uns  cil  sa  àirection  coïncidera  exactement  avec  le 
méridien  du  lieu.  Mais  dans  d'autres  points  elle 
s'écartera  du  plan  de  ce  cercle ,  tantôt  vers  l'o- 
rient, tantôt  vers  l'occident,  et  la  quantité  de 
l'écartement  variera  suivant  les  lieux.  On  a  donné 
à  cette  déviation  le  nom  de  déclinaison. 

Pour  mesurer  la  déclinaison ,  on  suppose  un 
plan  vertical  qui  passe  par  la  direction  de  l'ai- 
guille. L'angle  formé  par  ce  plan  avec  le  méridien 
du  lieu  y  donne  la  quantité  de  la  déclinaison ,  et 
l'on  appelle  méridien  magnétique  ^  le  cercle  qui 
coïncide  avec  le  plan  dont  il  s'agit. 

i3.  L'aiguille  est  sujette  à  une  autre  espèce  de 
déviation.  Supposons  qu'étant  en  équilibre  sur  son 
pivot,  avant  d'être  aimantée,  elle  se  trouvât  si- 
tuée dans  un  plan  exactement  parallèle  à  l'hori- 
zon.. Dès  qu'elle  aura  reçu  la  vertu  magnétique, 
elle  prendra  une  position  plus  ou  moins  inclinée 
par  rapport  à  ce  cercle ,  excepté  à  certains  en- 
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droits  de  la  terre.  On  a  donné  à  cette  seconde  dé- 
viation le  nom  à! inclinaison. 

14.  Si  l'on  part  de  lun  des  endroits  où  la  dé- 
clinaison  est   nulle  ,  et   qu'on    s'avance   vers  le 
Nord  ou  vers  le  Sud,  on  pourra  passer  par  une 
suite   de  points   oii  elle  sera    pareillement  nulle. 
Mais  ces  points  ne  se  trouveront  pas  sur  un  même 
méridien  ;  ils  formeront  une   courbe  irréguîière  , 
qui  aura  des  inflexions  en  dififérens  sens. 
-  Halley  est  un  des  premiers  qui  ait  entrepris  de^ 
tracer  sur  une  mappemonde  ces  suites  de  points 
cil  la  déclinaison  est  zéro  ,  et  que  Ton  a  appelées 
bandes  sans  déclinaison.  On  a  observé  jusqu'ici 
trois  bandes  sans  déclinaison,  qui  ont  été  suivies  ' 
parles  marias,  jusqu'à  des  latitudes  plus  ou  moins 
considérables. 

Mais  de  plus ,  la  déclinaison  varie  avec  le  temps 
dans  un  même  lieu ,  et  ses  variations  ne  croissent 
point  'dans  le  même  rapport  que  le  temps,  en 
sorte  que  les  bandes  san&  déclûiaison  changent  con- 
tinuellenient  et  de  position  et  de  fig\irç,  A  Paris , 
la  déclinaison .  étoit  nulle  en  1666;  aujourd'hui 
elle  est  d'environ  ^a^^vers^  l'Ouest. 

ri5.  Ce  n'est  pas  tout  encore.  L'aiguille  est  su- 
jette à  une  variation^  diurne  particulière,  que.per- 
sonne  n'a  observée  avec  plus  .de  soin  que  Cas- 
sini  (i),  et  eh  vertu  de  laquelle  sa  direction^  du 

(i)  De  ]a  déclinaison  et  des  variations  de  l'aiguille  aiman- 
tée y  Paris  ,   1791.        '  ' 
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moins  à  Paris ,  s'écarte  un  peu  du  pôle ,  depuis 
environ  huit  heures  du  matin ,  jusqu'à  deux  ou 
trois  heurçs  après-midi,  et  s'en  rapproche  ensuite 
jusqu'à  environ  neuf  heures  du  soir ,  après  quoi 
l'aiguille  reste  stationnaire  jusqu'au  lendemain.  Elle 
faiï  ainsi  continuellement  de  petites  oscillations,  dont 
telle  est  la  marche  générale,  que  la  somme  des  mou- 
vemens  qui  ont  lieu  vers  l'Ouest ,  l'emporte  sur 
celle  des  mouvemens  en  sens  contraire,  de  ma- 
nière que  la  déclinaison  va  en  augmentant  du 
même  côté. 

t6.  Enfin ,  on  a  remarqué  que  les  forces  qui 
sollicitent  l'aiguille  vers  les  mouvemens  dont  nous 
venons  de  parler ,  éprouvoient  de  petites  pertur- 
batioQs  passagères ,;  qui  faisoient  varier  les  épo- 
ques et  les  directions  de  ses  oscillations  diurnes , 
et  qui  dépendoiènt  de  certaines  causes  locales , 
telles ^ue  les  aurores  boréales,  les  neiges,  les 
brouillards ,  les  vents  d'Est  et  les  tremblemens  de 
terré.  * 

-  17.  L'inclinaison  de  l'aiguille  a  aussi  ses  varia- 
tions, qui  deviennent  surtout  sensibles  lorsqu'on 
change  de  latitude.  Elle  est  nulle  à  peu  près  à  Té- 
quateur,  de  manière  que  tous  les  points  où  l'ai- 
guille  est  exactement  parallèle  à  l'horizon ,  forment 
une  courbe  irrégulière ,  qui  coupe  l'équateur  sous 
de  petits  angles.  A  mesure  que  l'on  s'écarte  de  ce 
cercle  ,  en  -allant  vers  un  .  pôle  ou  vers  l'autre , 
l'ipclinaison  va  en  augmentant,  de  sorte  que  Fex* 
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trèmité  de  l'aiguille  qui,  regarde^  le  pôle  voisin , 
s'abaisse  continuellem.eait  en  dessous  de  sa  première 
position.  Cette  variation  ne  suit  pas  le  rapport  des 
latitudes.  La  plus  grande  inclinaison  dont  on  ait 
encore  parlé ,  est  de  82^ ,  et  a  été  observée  par 
Phipps,  a  79^44^  de  latitude  méridionale ,  et  iZi^ 
de  longitude.  L'inclinaison  varie  aussi  avec  le  temps 
dans  un  lieu  donné. 

18.  Plusieurs  physiciens  célèbres,  ehtre  autres 
Halley  et  ^Epinus ,  ont .  fait  dépiendre  la  direction 
des  aiguilles  magnétiques,  de  l'action  d'un  très- 
gros  aimant ,  de  figure  sphérique  ou  à  peu  près , 
qui  formoit  comme  le  noyau  du  globe  terrestre. 
Pour  expliquer  la  déclinaison  et  sa  variation  an- 
nuelle 5  la  seule  qui  fut  alors  connue ,  Halley  sup- 
posoit  que  ce  noyau  magnétique  avoit  quatre  pô- 
les, dont  deux  étoient  fixes,  et  les  deux  autres 
avoient  un  mouvement  très-lent  autour  des  pre- 
miers. 

Mais  pour  que  cette  hypothèse  fiit  admissible, 
il  faudroit ,  comme  fc  remarque  très  -  bien  ^Epi- 
nus  (i),  que  les  courbes  qui  passent,  soit  par  les 
points  oii  la  déclinaison  est  nulle,  sbit  par  ceux 
où.  elle  est  d'un  nombre  donné  de  degrés ,  conser- 
vassent constamment  la  même  figure ,  et  ne  fissent 
que  changer  de  position,  autour  du  globe ,  ce  qui 
est  bien  éloigné  d'être  prouvé. 

*■    ^    "  "       ■ '■  '  |p.  ■       Wi    *»>W    >  '    9*"'  I  II       »   I  I  »        I  ■Mil  I         I    mi 

-  (1)  Teixtawen  theoris»  eleclx.  etmagnet. ,  p;.a7Q  et  ^îyi. 
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jEpinus  propose ,  mais  avec  une  sage  réserve, 
iine  autre  explication ,  qui  s'adapte  au  cas  où  les 
courbes  dont  nous  venons  de  parler  changeroicnt 
de  figure  avec  le  temps.  Il.seroit  possible  alors, 
selon  ce  savant  physicien ,  .que  la  déclinaison  de 
l'aiguille  aimantée  provint  en  général  db  la  figure 
irrégulière  du  noyau  magnétique  du  globe,  ou 
d'une  distribution  inégale  du  fluide  dans  son  inté- 
rieur ;  et  pour  rendre  raison  de  la  variation  de 
cette  déclinaison  4  ainjsi  que  de  celle  de  l'inclinai- 
son 5  dans  un  même  lieu  par  succession  de  temps , 
on  pourroit  supposer  que  la;  ligure  du  noyau  ou 
la  distributictti  du  fluide  qu'il  renferme  fut  elle- 
même  variable.  iEpinus  présmne  aussi  que  l'action 
des  minés  dç  fer  répandues  dans*  le  srînrdu.  globe , 
pourroit  influer  sur  In.  variation  dont,  il  s'agit ,  et 
gue  peut-être  même  elle  en  est  la.seule  cause  (i). 

Suivant  M.  Prévost,  il  n'est  pas  nécessaire  de 
recourir  à  ua  noyau  particulier  pour  ejcplitjuer  Je 
magnétisme  naturel,  il  suffit  que  la  dëcompositipn 
du  fluide  magnétiqiie,  qui  ne  se  fait; que  dans, 
l'intérieur  du  fer ,  par  les  moyens  que  ïjous  avons 
à  notre  disposition ,  pjiisse  avQir  lieu^  nj^me  hors 
de  ce  métiil,  par  des  causes  natur^es  plu»  puis- 
santes que  les  agens  de  l!ayt,  et  dç^t  riniluçx^c^ 


(i)  Tentainen  theorijeeleçtr.  et  magnet.  ,  p.  268,  271 
et  334V     '  '  •     ' 
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permanente  maintiendroit  les  deux  pôles  du  globe 
dans  deux  états  de  magnétisme  opposé  (i). 

A  l'égard  de  la  variation  diurne  en  déclinaison , 
M.  Canton  a  cru  pouvoir  Fexpliquer  par  la  dimi- 
nution de  force  attractive  que  la  chaleur  des  rayons 
solaires  devoit  occasionner  dans  le  noyau  magné- 
tique du  globe.  Cette  diminution  ayant  lieu  le  ma- 
tin ,  par  rapport  aux  parties  situées  vers  l'Est ,  l'ai- 
guille moins  attirée  de  ce  côté ,  devoit  décliner  vers 
l'Ouest ,  et  l'effet  opposé  devoit  avoir  lieu  pendant 
l'après-dînée  (2). 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  jusqu'ici  sur  cette 
matière ,  c'est  que  le  globe  terrestre  fait  la  fonction 
d'aimant  par  rapport  aux  aiguilles  magnétiques. 
Mais  pour  déteiteiner  sa  manière  d'agir ,  Ù  faudroit 
savoir  si  les  variations  de  l'aiguille  peuvent  se  ra- 
mener à  une  loi  susceptible  d'être  représentée. 
Cette  connoissance  exigeroit  des  observations  com- 
paratives plus  multipliées  et  plus  exactes  que  celles 
qui  ont  été  feites  précédemment  ;  et  l'on  peut  dire 
qu'à  cet  égard ,  la  science  n'est  pas  encore  mûre 
pour  les  lliéories.  "  ' 

19,  Outre  les  iaits>  généraux  que  nous  venons 
de  citer ,  on  en  a  observé  plusieuf^  qui  sont  pré- 
cieux ,  en  ce  qu'ils   ont  une  uniformité  qui  doit 


(i)  De  Forigine  des  forces  magnétiques ,  p.  200  et  suiv. 
(a)  Voyez  le  Journal  des  mines ,  N^.  20  ,  p.  54 ,  où  cette 
opinion  est  discutée  par  le  célèbre  Saussure. 
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les  faire  regarder  comme  des  principes  secondaires, 
dont  on  peut  tirer  des  conséquences  certaines, 
en  attendant  une  connoissance  plus  parfaite  des 
causes  dont  ils  dépendent.  Aussi  Coulomb  les  a- 
t-<il  adoptés  parmi  les  données  qui  lui  ont  servi 
de  bases ,  pour  établir  sa  théorie. 

L'un  de  ces  faits  consiste  en  ce  que  si  l'on 
écarte  une  aiguille  de  son  méridien  magnétique  , 
la  force  que  le  globe  exerce  sur  elle  pdur  Yy 
ramener ,  décomposée  suivant  une  -direction  per- 
pendiculaire à  l'aiguille ,  est  toujours  proportion* 
nelle  au  sinus  de  l'angle  que  fait  cette  aiguille  avec 
le  méridien  magnétique.  On  a  donné  à  cette  force 
le  nom  dejbrce  directrice. 

20.  D'une  autre  part ,  la  force  qui  sollicite  Faî- 
guille  vers  le  retour  au  méridien  magnétique  , 
estimée  dans  le  sens  d'une  résultante  parallèle  & 
ce  méridien,  est  une  force  constante,  quel  que 
soit  le  nombre  de  degrés  dont  l'aiguille  diverge 
par  rapport  à  son  méridien  ;  et  de  plus  elle 
passe  toujours  par  un  même  point  de  l'aiguille , 
situé  dans  la  moitié  qui  répond  au  pôje  boréal 
du  noyau  magnétique ,  si  l'expérience  se  fait  dans 
une  des  contrées  du  nord ,  ou  au  pôle  austral  ^ 
dans  le  cas  contraire.  Ce  résultat  est  intiraenrent 
lié  avec  celui  qui  donne  la  force  directrice  pro- 
portionnelle au  sinus  de  l'angle  de  divergence  , 
en  sorte  qu^en  le  prenant  pour  donnée ,  on  peut  en 
déduire  l'autre  par  le  calcul  ^  ou  réciproquement. 
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21.  L'aiguille  suspendue  librement  est  mainte- 
nue dans  sa  position  par  des  forces  dont  les  unes 
la  tirent  vers  le  nord  et  les  autres  vers  le  midi. 
Or ,  l'expérience  feit  voir  que  ces  forces  contraires 
sont  égales,  entre  elles.  Bouguer  avoit  conclu  cette 
,  égalité  ,  de  ce  qu'un  fil  auquel  étoit  suspendue  par 
le  milieu  une  aiguille  aimantée,  conservoit  exac- 
iemeiit  son  aplomb.  Coulomb  a  vérifié  le  même 
résultat  par  un  moyen  bien  simpje ,   qui  conîsisté 
â  peser  laiguille  avant  de  l'aimanter ,;  Qt;  ensuite 
après  l'avoir  aimantée.  Le  poids  étcjjit  aib^oltûnent 
Je  mêpie  dans  les  deux,  cas,   on  en  conclut  qu^ 
les  forces  qui  sollicitent  l'aiguille  vers  le  nôï-dsont 
égales  à  celles  qui  la  sollicitent  vers  le  midi  ^  parce 
i]ue  ^i  les  unes  l'enjfpQrtpient  sur  les  a^itres,  leur 
excès  se  composeront; avec  la  grayité  pour  chàn^ 
ger  la  pression  exercée  par   l'aiguille  sur  la  ba- 
lance. 

Cet  ^effet  se  concilie  assez  bien  avec  l'hypothèsq 
d'un  noyau  magnétique  ,  dont  les  deux,  centre^ 
d'action  sont  à  une  distance  de  l'aiguille,  incom- 
parablement plus  grande  que  Ja  longueur  de  cette 
aiguille  :  car  la  force  de  chaque  centre  étant  rér 
pulsive  par  rapport  à  l'ujï.djes, pôles  de.  l'aiguille;, 
et  attractive  à  l'égard  du  pôle  contraire,  l'attrac- 
tion devient  sensiblement  égale  à ^  1^,  répulsion  j 
dans  le  cas  ou  les  distances  auxquelles  s'exer- 
cent ces  deux  actions  ne  différent  que  d'une  quan- 
tité presqu'infiniment  petite  par  rapport  à  elles- 
mêmes. 
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mêmes.  Aitisi  les  deux. actions  de  dhâque  centre 
sur  les  deux  pôles ,  étant  égàks  et  opposées  entre 
eliés  5  il  j  aura  pareillement  équilibre  entre  la 
somme  des  actions  des  deux  centres  sur  un  des 
pôles  de  Taiguille  et  celle  des  actions  relatives  à 
Tautre  pôle  ;  mais  si  Ton  tenoit  une  aiguille  sus-» 
pendue  au-dessus  d'un  barreau  aimanté ,  de  ma^ 
nière  qu'elle  fôt  plus  voisine  d'un  des  centres  que 
de  l'autre ,  on  la  yerroit  s'approcher  davantage 
du  premier  ,  et  le  fil  de  suspension  dévieroit  de 
ce  côté  5  parce  qu'alors  la  distance  ,  à  laquelle 
chaque  centre  du  barreau  agiroit  sur  les  deux 
pôles  de  l'aiguille  >  seroit  comparable  à  la  longueur 
de  cette  aiguiUe.  ^  ' 

û2«  Il  nous  reste  à  parlei"  dii  tnagtiétisme  des 
mines  de  fer    situëesi  dans  l'intérieur  du    globe* 

On  a  quelquefois  observé  que  deë  morceaux 
d'aimaiit  qu'on  venait  de  retireï  de  la  terre  ^  et 
qu'on  laissoit  dans  la  même  position  ou  ils  étoient 
*  avant  Textractioa  ,  avoient  leurs  pèles  situés  en 
sens  inverse  de  celui  qui  auroit  diuiavbir  lieu  dans 
l'hypothèse  où  ces  morceaux  auroiimt  acquis  leur 
magnétisme  par  l'action  d'un  aimant  situé  ait  centra 
du  globe*  Pour  lever  la  difficulté  qui  paroit  en 
résulter  contre  l'existence  de  cet  aimant ,  il  faul 
simplement  supposer  avec  JËpinus  ^  qu'il  se  fornie 
naturellement  dans  les  mines  d'aimant  des  points 
conséquenê ,  analogues  à  ceux  ijue  l'on  observe 
quelquefois  par  rapport  au  fer  que  nous  aiman^ 
Tome  IV.  •  'C 
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tons  par  les  procédés  ordinaires.  Qh  appelle 
ainsi  une  suite  de  pôles  contraires  qui  se  succès- 
dent  dans  un  même  corps  ,  et  qui  proviennent 
de  ce  que  le  fluide  venant  à  s'engorger  et  à  s'ac- 
cumider  dans  quekju'endroit  de  ce  corps  ,  agit 
ensuite  pour  produire  dans  l'endroit  voisin  le  ma- 
gnétisme contraire  à  celui  de  l'espace  dans-  lequel 
réside  ce  .fluide  accumulé  :  or ,  il  est  très-possible 
que  quand  on  détache  un  fragment  de  mine  dans 
laquelle  il  y ,  a\une  sériede  points ,  cônséquéns  , 
la  séparation  se  fasse  de  manière  que  les  deux  pôles 
qui  terminent  le  fragment ,  soient  autrement  tournés 
que  dans  les  morceaux  qui  ont  reçu  le  magnétisme 
ordinaire. 

a3.  tàès  minéralogistes  ont  regardé  comme  une 

,  espèce  particulière  de  mine  de  fer,  qu'ils  ont  nom- 
mée aimant^  celle  qui  a  les  deux  pôles  magné- 
tiques ;  c'étoit  le  j&rrMm  attractorium  de  Linnœus. 
Parmi  lés  autres  mines  \  celles  qui  n'avoient  point 
de  pôles  distincts ,  mais  seulement  la  faculté  d'être 
attirées  par 4e.  barreau  aimanté  ,  s'appeloientjfer- 

'     rum  retractorimi  :  enfin ,  on  nommoit  ferrum  re- 

yrac/iKrmm  ,  celles  qui  se  refusoîent  à  Faction   de 

ce  barreau.  Delarbre  annonça ,  en  1786  ,  que  les 

fers  spéculaires  de  Volvic ,  du  Puy-de-Dôme  et  du 

Mont-d'Or ,  avoient  deux  pôles  bien  marqués  (i)  ; 

(i)  Journ.  de  physique j  même  année,  p.  119  et  siiîv. 
Komi  4e  LisU  aroit  déjà  dit  la  même  chose. par  rapport  à 
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et  j'ai  entendu  parler  d'une  observation  semblable 
feite  sur  un  cristal  de  fer  octaèdre  de  Suède ,  ou 
de  quelque  autre  endroit  ;  mais  il  restoit  un  sujet 
de  surprise  h  la  vue  de  tant  d'autres  corps  qui, 
renfermant  une  certaiae  quantité  de  fer  à  l'état 
roétallique ,  avoient  séjourné  si  long-teàips  dans  le 
sein  de  k  terre ,  sans  paroître  avoir  participé  à  l'ac- 
tion qui  avoit  converti  les  premiers  en  aimans. 

J'ai  entrepris  récemment  de  faire  des  expériences 
pour  éclaircir    ce   point  de   physique  ;   mais  j'ai 
considéré  d'abord  que  si  j'craployois  un  barreau 
d'une  certaine,  force  ,  co^imedn  le  fait  communé- 
ment,  pojjr  épj-ouver  le  magnétisme  des  mines  de 
fer  ,  il  pourroit  arriver  que  des  corps  qui  .ne  se- 
roient  que  de  foibles  aimans  ,  attirassent  indifFé* 
remment  les  deux  pôles  du  barreau  ;  parce  que  , 
<ians  le  qas  oii  l'on  présepteroit ,  par  exemple ,  le 
pôle  boréal. du  corps  soumis  à  rexpérience  ,  au 
pôle  boréal  du  barreau,  la/orcêde  celui-ci  pôurroit 
détruire  le  magnétisme  de  ïftutre  ,  et  dé  /plus  le 
faire  passer  à  fétat  contraire,  ee  qui  .ohangeroit 
la  répulsion  ,:eA  attractidni,  Je  pris  donc  une  ai- 
guille qui  n'avoit  qu'un  s^ssez  léger  ddgré.de  vertu  , 
send)lable  à  cçUes  dont  on.  garnit-  le^  petites  bous^ 
soles  à  cadran.  ;Dès  cet  instant ,  tout  devint  ai- 
mant entre  mes  mainç.  Les  oridtaiùx:  de  l'île  d'Elbe  ^ 


une  mine  de  fer  spëculaire  de  Fluladelphie.  Cristal. ,  t,  III , 
p.  167 ,  noté  35. 
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ceux  du  Dauphiné ,  de  Framont  ^  de  Vue  de  Corse  ; 
e^c. ,  repoussoient  un  des  pôles  de  la  petite  aiguille 
par  le  même  point  qui  attiroit  le  pôle  opposé.  Je 
trouvai  très-peu  d'exceptions  ;  et  peut-être  les  corps 
'  qui  sont  dans  ce  cas  ont-ils  perdu  leur  magnétisme , 
depuis  qu'ils  ont  été  retirés  de  la  terre  :  ce  qui 
peut  Je  faire  présumer,  c'est  la  facilité  avec  la- 
quelle ils^cquièrent  des  pôles  lorsqu'on  les  met  en 
contact  seulement  une  ou  deux  secondes  ,  avec 
un  barreau  d'une  force  moyenne.  Il  seroit  possible 
d'ailleurs  que  quelques ,  cristaux  eussent  échappé  à 
l'action  du  magnétisme  du  globe ,  pour  avoir  été 
situés  de  manière  que  létir  axé  fût  perpendiculaire 
à  la  direction  du  méridien  magnétique  de  leur  lieu 
natal.  .     •  .  . 

Il  me  vint  en  idée  qtt'il  pourroit  se  faire  qu'un 
cristal  k  l'état  d'aimant  ^^arut ,  en  conséquence  de 
cet  état  même ,  n'avoir  aucune  action  sur  un  autre 
aimant.  Bëur  véi?ifier  cette  conjecture ,  je  substi* 
tuai  à  l'afguille  le  barîeau  dont  on  se  sfert  ordi- 
nairement, et;  je  présentai  à  l'un  des  pôles  de  ce 
barreau  un  cristal  de  l'île  d'Elbe  ,*  par  le  pôle  de 
même.  nom.  Le  barreau  n'ayant -à  peu  près  qû© 
la  force -nécessaire  pour  détruire  le  magnétisme  du 
pôle  qu'on  lui  prësentoit,  il  n'y  eiit-nî  attraction 
ni  répidsion  sensible  de -ce  côté;  tandis  que  le 
même  pôle  du  cristal,  présenté  à  l'autre  pôle  du 
barreau  ,  faisoit  mouvoir  celui-ci^  On  voit  par-là 
qu'en  se  bornant   k    une  seule  obseryatiou ,  ou 
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pourroit  en  tirer  une  conclusion  frès-opposee  à  la 
vérité. 

Il  restoit  à  dissiper  une  petite  incertitude  rela- 
tivement aux  résultats  que  je  viens  d'énoncer. 
Lorsqu'on  présente  un  morceau  de  fer  non  ai- 
manté, par  exemple  une  clef ,  dans  une  position 
verticale ,  ou  à  peu  près ,  au  pôle  austral  d'une  ai- 
guille aimantée ,  ce  pôle  est  toujours  repoussé  par 
le  bout  inférieur  de  la  clef,  tandis  que  le  même 
bout  attire  le  pôle  boréal  (i)  :  c'est  IcfTet  du  ma- 
gnétisme que  l'action  du  globe  terrestre  commu- 
nique à  la  clef,  et  qui  est  si  fugitif^  que  si  l'on 
renverse  la  position  de  cette  clef,  à  l'instant  les_ 
effets  contraires  auront  lieu  ;  mais  on  ne  pouvoit 
pas  dire  que  les  cristaux  soumis  à  l'expérience 
fussent  dans  la  même  circonstance  que  cette  clef, 
soit  parce  que  leur  action  étoit  .constante  ,  quelle 
que  fût  la  position  qu'on  leur  donnoit ,  soit  parce 
qu'il  s'en  trouvoit  dont  l'extrémité  inférieure  re- 
poussoit  le  pôle  boréal  de  l'aiguille  ,  et  attiroit  son 
pôle  austral. 

Il  résulte  de  ces  observations  ,  que  tous  les 
morceaux  de  fer  enfouis  dans  la  terre  ,  qui  n'a- 
faoïident  pas  trop  en  oxygène  ,  ou  du  moins  la 
très-grande  partie  ,  sont  des  atmans  naturels ,  qui 
seulement  varient  par  leur  degré  de  force  entre 


(1)    Je  suppose  ici  que  Tobscrvation  se  fasse   dans  nos 
contrées/  \      ■     • 
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des  li.raites  très-étendues  :  en  conséquence  ,    Fai- 
mant  ne  doit  pas  former  une    espèce  à   part  en 
minéralogie  ;  et  ce  qu'oh  appelle  communément 
de  ce  nom ,  n'est  que  le  premier  terme  et  le  mieux 
prononcé  d'une  série   où   la  nature  marche  par 
nuances ,  à  son  ordinaire  ,  et  oii  nous  pouvons  là 
suivre  très-loin  ,   en   employant  des  moyens   as- 
sortis à  la  délicatesse  des  mêmes  nuances.  Seule- 
memt  il  convient  d'indiquer  la  variété   qui ,  à  rai- 
son de  son  énergie  ,    a   porté  seule ,  pendant  si 
long-temps ,  le  nom  ai  aimant^  et  qui  a  donné  nais- 
sance à  la  boussole  ,  présent  inestimable  que  la 
minéralogie  ,  aidée  de  la  physique ,  a  fait   à  l'art 
nautique  ,   et  dont  les   avantages  ont   reflué  sut 
l'art  même  des  mines. 

Il  sera  bon,  aussi  d'ajouter  ,  dans  le  nécessaire 
du  naturaliste  ,  une  petite  aiguille  d'une  foible 
vertu ,  au  barreau  ou  à  la  grande  aiguille  dont 
on  fait  communément  usage  pour  essayer  le  magné- 
tisme du  fer. 


IP,     ESPECE. 

FER    O  LI  GISTE,  c'est-k-dke,  peu 
abondant  en  métal. 

Ferrummineralisatum ,  minera  griseâ,  seu  albo- 
cœruléscente ,  tritura  rubrâ,  magneti  refractariâ; 
minera  ferri  grisea,  JValler. ,  /.  //,  p,  aSg.  Mine 
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de  fer  grise  ou  spéculaire ,  légèrement  attirable  à 
l'aimant,  de  Lisle ^  t,  III ^  p.  i86  et  suip.  Mine 
de  fer  spéculaire  ;  fer  micacé ,  de  Bom ,  t.  Il  ^ 
p.  265  et  suiv.  Mine  de  chaux  de  fer  cristallisée , 
Sciagr. ,  t.  II  ^  p.  162.  Fer  spéculaire  des  volcans , 
ibid.y  p.  169,  Gemeiner  eisenglanz,  Emmerling  ^ 
t.  II 3  p.  3oi.  Fer  en  minerai  peu  attirable  à  l'ai- 
mant, Daubenton^  tabL^  p,  48.  Specular  iron 
ore,  Kirwan^  t.  11^  p.  162. 

Caractère  essentiel.  Action  sur  le  barreau  ai- 
manté ;  cristaux  dérivés  d'un  rhomboïde  un  peu 
aigu. 

Caract*  phys.   Pesanteur   çpécif. ,  5,oii6 

5,218. 

Dureté.  Rayant  le  verre ,  quoique  fragile  lors- 
qu'il est  en  fonne  de  lames. 

Magnétisme  ;:  ordinairement  assez  peu  sensible. 

Couleur  de  la  surface  ;  le  gris  d'acier. 

Couleur  de  la  poussière  ;  noirâtre ,  avec  une 
teinte  de  rouge. 

Caract.  géom*  Forme  primitive.  Rhomboïde  im 
peu  aigu  (^Jig.  122)  pL  LXXIV  ^  de  87^  et 
93<i  (i).  Les  joints  naturels  des  cristaux  ne  sont 
guère  sensibles  qu'à  là  lumière  d'une  bougie ,  mais 
il  y  a  des  morceaux  informes  qui  se  divisent  avec 
assez  de  facilité. 


(i)  Le  rapport  entre  la  diagonale  horizontale  et  la  diago- 
nale obUque  est  celui  de  Y9  ^  /^o. 
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Molécule  intégrante.  Id. 

Cassure  ,  raboteuse  et  presque  terne  dans  les 
cristaux  de  l'île  d'Elbe  et  de  Framont;  conchoïde 
çt  éclatante  dans  ceux  des  volcans. 

Caraet.  chim.  Traité  au  chalumeau  ,  avec  un 
fllîx  5  il  colore  celui-ci  en  yert-^sombre. 

Caract.  distinct.  W  Entre  le  fer  oligîste  et  le 
fer  oxydulé.  La  poussière  de  celui-ci  est  noire  ; 
celle  de  l'autre  a  une  teinte  de  rougeâtre  ;  le  fer 
oxydulé  agit ,  en  général ,  beaucoup  plus  fortement 
sur  le  barreau  aimanté  ;  sa  forme  ordinaire  est  l'oc- 
taèdre régulier  ,  qui  est  exclus  du  fer  oligiste. 
2^  Entre  le  même  et  le  cuivre  gris.  L^  poussière 
de  celui-ci  est  noire  ;  il  n'a  aucune  action  sur  le 
barreau  aimanté.  3*".  Entre  le  même  et  le  plomb 
sulfuré  compact,  connu  sous  le  nom  de  galène  à 
^ain  d'acier,  id.  4°.  Entre  le  même  et  le  schéeliu 
ferruginé^ou  wolfram.  La  couleur  de  celui-ci  «st 
noirâtre,  au  lieu  d'être  d'un  gris  d'acier;  sa  pesanteur 
spécifique  est  plus  grande,  dans  le  rapport  d'envi-^ 
ron  4  à  3  ;  il  n'agit  point  sur  le  barreau  aimanté. 
&°.  Entre  le  fer  oligiste  écaiUeux  et  le  mica  noi-r 
râtre  lamelliforme.  Les  particules  du  premier  res-^ 
tent  adhérentes  au  doigt,  et  ont  couvent  de  ronc- 
tuosité  ;  celles  du  naica  se  défarfient  facilement  du 
doigt,  et  ne  sont  point  grasses  au  toucher  ;  elles 
n'ont  point  le  brillant  de  l'acier  j  comme  cçllen 
çlu  fer  oligiste.  . 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Véterminables. 

PA 

1,  Fer  oligiste  basé.       «  (^Jig.  I23).  Incidence 

de  P  sur  P ,  87^  9^  ;  de  P  sur  P^  92<1  5i^  de 
o  sur  P  ,  I23«^  I4^   Dans  les  volcans. 

a.  Segminiforrae.  De  Liste  y  t.  II  ^  p.  188.  En 
lames  minces  dont  les  bases  sont  des  hexagones 
et  les  facettes  latérales  de.  trapèzes.  Quelquefois  ces 
lames  ont  pour  bases  des  hexagones  très-étroits. 

2,  Fer  oligiste  binaire.    •  (j/?^.  124).  Incidence 

s 

de  ^  sur  j ,  144^  ;  de  j  'sur  jpr,  36<i.  Valeur  de 
l'angle  A' ,  116^  32^  On  voit  souvent  des  stries 
parallèles  aux  grandes  diagonales  des  rhombes  , 
et  qui  indiquent  la  marche  des  décroissemens.  A 
l'île  d'Elbe. 

P  A 

3,  Fer  oligiste  bi-rhomboidah  ^  »  {^fië-   '^^  )*. 

De  Lisle ,  /.  ///,  p.  189  et  suw.  ;  var.  2  ,  3  et 
4.  Incidence  de  s  sur  P ,  I44<i  8'.  A  l'île  d'Elbe. 

■      '-       \        ' 
PcA 
/^,'EcT  oMpsiet  imitatif.  «  {Jîg.   lay).   Le 

#igne  ^e  rapporte  au  noyau  que  l'on  a  représenté 
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fîg.  126 ,  dans  une  position  plus  favorable  à  la 
projection  de  la  forme  secondaire.  Si  les  faces  /,  /' 
etc.,  se  prolongeoient  jusqu'à  masquer  toutes  les 
autres ,  il  en  résulteroit  un  rhomboïde  semblable 
au  noyau.  Incidence  de  /  sur  P' ,  ou  de  P  sur  /'  3, 
iï3^  32' ;  de  P  ou  de  /sur  0,  123^  I4^  Dans 
les  volcans. 

Cette  variété  est  très-souvent  segminiforme  ,  et 
les  facettes  /,  /' ,  sont  pour  l'ordinaire  si  légére-% 
ment  exprimées ,  qu'il  faut  y  regarder  de  près  pour 
les  apercevoir.  ï)ans  quelques  cristaux ,  elles  pa- 
roissent ,  au  contraire ,  tendre  à  l'égalité  avec  les 
faces  primitives  P  ,  P'  ;  *et  si  ces  cristaux  étoient 
symétriques ,  ils  présenteroient  la  forme  que  l'on 
voit  (^g.  128  )  pi.  LXXV^  et  qui  est  celle  d'un 
dodécaèdre  composé  de  deux  pyramides  époin- 
tées  à  leurs  sommets.  Mais  communéinent ,  il  n'y 
a  que  trois  ou  quatre  des  faces  latérales  qui  ayent 
l'étendue  qu'exigerpit  la  symétrie;  parmi, celles 
qui  restent ,  les  unes  ont  pris  beaucoup  trop  d'ac- 
croissement, tandis  que  les  autres  sont  à  peine 
sensibles. 

"    E'  ^E  A 
5.  Fer  oligiste  trapézien.  »  ( Jîg.  129  ).  De 

Lisle  ,  t.  III  i  p.  198  ;  var.  9.  Incidence  de  n 
sur  n,  128^  26^  ;  de  »  sur  n^  120^  62'  ;  de  n  sur 
o,  119^  34^  (i).  A  Frai»ont.  J'ai  l'obligation  au 

(i)  Rome  de  Lisie  indique  i35^  jpour  Tincidence  de  h 
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Cit.  Minière  de  posséder,  dans  ma  coUeelion,  le 
plus  beau  groupe  de  cristaux  de  cette  variété  que 
je  connoisse. 

,      E'  ^E  P  A 

6.  Fer  oligiste  wmï^ma/re.  i  {^Jîg.  i3o). 

De  Lule^  t.  III  ^  p.  200  ;  var.  11  et  12.  Inci- 
dence de  n  sur  P,  i54'i  Ï5\  A  Framont. 

P  E'  'E  A 

7.  Fer  olîgîste  binotemaire.  *  (^^.  i3l 

et  i32)  (i).  De  Lisle  ^  t.  III  ^  p.   193  et  suiv.; 

var.    5  ,  6  et  7.    C'est  la  forme  la  plus  ordinaire 

du  fer  de  l'île  d'Elbe.  Assez  souvent  les  triangles 

s  ^  s  ^  éprouvent  une  déformation  qui  les  rend 

convexes. 

1 

PeDA 

Jl     i'   JZ    o 

Le  signe  se  rapporte  au  noyau  représenté  (Jfg.  126). 
Incidence  de  z  sur  o ,  90^.  Daiis  les  volcans.  Mêmes 
irrégularités  (^[ue  dans  la  quatrième  variété. 

sur  »^,  ce  qui  in  avoît  fait  croire  d'abord  que  ce  savant  avbît 
observé  une  variété  particulière  qui  m'étoit  inconnue  ,  et 
j  avois  trouvé  qu'elle  pouvoit ,  à  Taide  d'un  décroissement 
intermédiaire  ,  être  ramenée  au  cube  ,  que  je  regardois  alors 
comme  la  forme  primitive  du  fer  oligiste.  Mais  je  me  suis 
assuré  depuis  que  cette  variété  n'étoit  autre  cliose  que  cell^- 
ci  y  dont  les  angleis  n'avoient  pas  été  exacte  m  eiit  déterminés, 
(i)  Dans  la  figi  i52/  le  solide  est  représenté  en  projec- 
tion horizontale.  ' 
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9.  Fer  oli^ie  progressif.  i  (jftg.  i34), 

n     r  o 

Incidence  dersuro,  90^,  Dans  le  ci-devant  Dau- 
phiné/ 

10.  Fer  oKgiste  somtraxitif.  D  P  E^  ^E  E^  'E  A 

fe  P  n  us' 
La  variété  binotemaire  {^Jîg*  i3i)  ,  dans  laquelle 
les  faces  P  sont  étroites  comme  on  le  Voit(^^.  i3o), 
augmentée  de  six  faces  verticales  fe,  situées  entre 
n  et  n'  5  et  de  six  petits  rhombes  u  qui  naissent 
sur  les  arêtes  analogues  à  z ,  z\  et  remplacent 
les  angles  solides  formés  par  la  rencontre  des 
faces  n^n  ^  ou  n' ,  v!  avec  les  faces  verticales  (i). 
La  figure  du  rhombe  dépend  ici  de  la  même  con- 
dition qui  a  lieu  dans  le  quartz  rhombifere  {voy. 
t.  II ^  p.  59).  Incidence  de  i^  sur  P,  128^-  39^ 

Indéterminables. 

11.  Fer   oligiste  lenticulaire.   La  var.  binaire 
arrondie  en  forme  de  lentille. 


(i)  Je  me  borne  ici  à  une  sitnpie  description  de  cette 
variété ,  <Jui  étoit  inconnue  lorsque  les  figures  ont  été  gra- 
vées. Les  facettes  A  étoient.tyop  petites  sur  r.échantillon  que 
j'ai  observé ,  pour  se  prêter  à  une  mesure  mécanique  suffi- 
samment précise/Mais  la  simplicité  de  la  loi  E'  'E ,  qui 
donne  des  angles  dont  le  gonypmétre  m'a  offert  une  ap- 
proximation ,  m'a  fait  présumer  que  cette  loi  étoit  la  véri- 
table. 
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12.  Fer  olîgiste  laminaire.  Se  trouve  en  Nor- 
"Whge  et  en  Suède.  La  surface  des  lames  est  assez 
souvent  marquée  de  stries  qui  se  croisent. 

i3.  Fer  oligist$  écailleux.  Ferrum  mineralisa- 
tum ,  minera  micaceâ ,  etc.  ;  mica  ferrea,  Waller. , 
tiII.p.'SLê^%.  Eisen-glimraeir ,  Emmerling^  t.  11^ 
p.  3o6.  fron  mineralized  by  carbon  ;  plombaginous 
or  micaceoos  iron  ore ,  Kirwan,  A  //,  p.  184. 
Eiseimian  de  quelques  auteurs  Allemands.  Le  frot« 
tement  du  doigt  en  détaché  des  particules  d'une 
girande  jinesse,,  qui  adhèrent  à  la  pea^^  et  sou- 
vent la  rendent  un  peu  grasse,  ce  qui  provient 
d'un  mélange  de  fer  oxydé. 
14.  Fer  oligi3te  amorphe. 

AcçiDENS     DE     lumière; 

'Fer  oligiste  irisé.  Ayaïrt  ^a  surface  ornée  des 
plus  belles  couleurs  de  l'iris. 

Ji  N  N    O    T  ^   T  Z  Q    H   s. 

I.  Les  mines  les  pliis  célèbres  qui  appartien- 
nent à  cette  espèce ,  sont  celles  de  l'île  d'Elbe , 
près  de  la  côte  de  Toscane ,  où  on  les  tire  sur- 
tout des  Monts  Calamita  et  Bio  (i).  Cette  île 
étôit  connue  des  anciens  sous  le  nom  ^Ilva.  On 

(1)  Voyez  les  Lettres  de  Ferber  sur  la  minéral. ,  p.  44^ 
et  suiv.  ;  et  lô^  journal  de  physique  ,  déceinbre  ,  1778 , 
p.  416  et  suiv. 
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voit,  par  différeris  passages ,  qu'ils  s  imagiûoient  que 
le  fer  s'y  reproduisoit  à  mesure  qu'on  Fextrayoît  î 
et  lorsque  A^irgile  l'appelle  une  île  féconde  en 
veines  inépuisables  d" acier  {\) '^  il  s'exprime  sans 
métaphore.  La  mine  est  composée  en  grande  partie 
de  fer  hématite ,  dont  les  cavités  sont  tapissées  de 
cristaux,  qui  ont  quelquefois  plus  'd0'tl?ôis  cen- 
timètres d'épaisseur.  La  mine  de  Framont,  daûs^ 
les  Vosges  5  fournit  aussi  des  cristaux  de  la  même 
espèce ,  maià  en  ;  général  beaucoup  plus  petits. 
La.  plupart  présentent  la  forme  de.  la  variété  trà- 
pézienne  (^Jig-  1^9)  >  niais  pour  rordiiiairè  très- 
raccourcie  entre  les  bases  d  ,  de  manière  que  ces 
cristaux  ressemblent  à  des  lames  hexagonales  à 
doubles  biseaux. 

Les  deux  mines  que  nous  venons  de  citer  sont 
susceptibles  d'offrir  une  gtande\  diversité  de  re- 
flets irisés.  Rien  n'est  plus  agréable  que/ de  voir 
ces  reflets  s'étendre  par  zones  ou  par  taches  sur 
la  surface  des  cristâuk  d'un  certain  volume,  tels 
que  ceux  de  l'île  d'Elbe  ,  ou  étinçeJbr  sur  les 
groupes  qui  ^  comme  ceux  de  Frainont  ^  sont  com-? 
posés  dé  cristaux  lajpieUiformejS ,  que  l'on  pretidrôit 
pour  un  assemblage  4®  petites  pierres  gempiçs  < 
choisies  parmi  celles  qui  brillent  des  teintes  le$ 
plus  vives  et  les  plus  flatteuses  pour  l'œil. 
^ — •.  ..v.^ .    )  1    '    '  ■  ■  >        :  .  '  I    .        r   .  ■ 

(i)  Jnsula  inexhaustischalybûm  generosa  métaltis.  M.neid.y 
1.  X,  V.  174.  ,  '   '  ' 
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.  On  trouve  aussi  du  fer  oligiste  en  Norwège  et 
en  Suède  ^  sous  la  forme  de  masses  qui  ont  le 
tissu  sensiblement  iaraelleux,  et  dont  l'action  sur 
le  barreau  aimanté  est  en  général  plus  marquée 
que  celle  des  cristaux  de  l'île  d'Elbe  et  de  Fra- 
mont. 

2.  J'observerai  à  ce  sujet ,  que  quand  on  éprouve, 
à  l'aide  d'un  barreau  d'une  certaine  force,  le  ma- 
gnétisme des  cristaux  qui  se  trouvent  dans  ces  deux 
dernières  localités,  il  est  bon  de  présenter  succes- 
sivement le  même  point  aux  deux  pôles  du  bar- 
reau. Car  le  cristal  étant  lui-même,  un  aimant, 
mais  qui  n'a  qu'une  vertu  assez  foible,.il  pourroit 
arriver  que  dans  l'une  des  deux-  épreuves  le  bar- 
reau restât  immobile.  Nous  avons  déjà  dit  que 
cela  a^oroit  lieu,  si  la  force  du  barreau  se  bor- 
noit  à  détruire  le  magnétisme  du  cristal  (i),  sans 
pouvoir  y  substituer  le  magnétisme  Contraire.  C'est 
une  suite  de  la  théorie,  d'après  laquelle  un  corps 
k  l'état  d'aimant  ne  peut  agir  sur  un  autre  ,  qu'au- 
tant que  celui-ci  est  sorti  lui-même  de  son  état 
naturel ,  et  qu'il  s'est  fait  dans  son  intérieur  un 
déplacement ,  ou  plutôt  une  décomposition  du 
fluide  naiagnétique.    ''•••- 

3.  Enfin  ,  le  fer  oligiste  habite  aussi  les  terrains 
volcaniques,  en  particulier  ceux  du  Puy-de-Dôme, 
du  Mont  d'Or  et  de  Vol  vie.  Ses  cristaux ,  ordi- 

(1)  Voyez  ci- dessus,  p.  36, 


Digiti 


zedby  Google 


4»  TRAITÉ 

naîrement  lamelliformes  ,  sont  attachés  aux  p^i^is 
des  cavités  formées  p^gr  le  retrait  des  laves  (i)* 
Le  Cit.  Fleuriau  de  Bellevue,  a  trouvé  de  ces 
mêmes  cristaux  ,  sur  le  Stromboli ,  à  environ  'BoO^ 
mètres ,  ou  sSo  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Ils  occupolent  les  fentes  à  peu  près  verti- 
cales des  laves ,  et  ce  naturaliste  a  remarqué  que 
leurs  plus  grandes  faces  se  dirigeoient  perpendi* 
ctdairement  aux  parois  des  fentes.  Le  plus  cou* 
sidérable  de  ceux  qu'il  a  rapportes ,  a  au  moins 
huit  centimètres  ,  ou  environ  trois  pouces  de  Ion-* 
gueur  5  sur  36  millimètres,  ou  environ  i6  lignes, 
de  largeur. 

Un  examen  attentif  du  gisement  des  cristaux 
du  Mont  d'Or  et  autres  lieux  voisins ,  a  engagé 
le  Cit.  Delarbre  à  les  regarder  comme  ïm  pro- 
duit du  feu  des  volcans ,  qui  avoit  volatilisé  le 
fer  à  la  manière  des  sels  ammoniacaux,  du  sou- 
fre ,  etc.  ;  et  cette  opinion  est  aujourd'hui  assez: 
généralement  reçue*  L'art  même  est  parvenu  en- 
core ici  à  imiter  la  nature ,  en  produisant  des  su- 
blimations de  fer  cristallisé  ^  qui  avoient  beaucoup 
dé  rapport  avec   celui  des  volcans  (2). 

Tous  ces  cristaux  volcaniques  semblent  eifec- 


(l)  Voyez  la  description  de  cette  localité  ,  dans  un  m é^ 
moire  du  Cit.  Delarbte  ,  journ.  de  phys. ,  août,  1786, 
p.  119  et  suiv. 


(a)  Ibid. ,  p.  127  et  suiv* 
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tîvement  porter  Fempreinte  d'une  cause  dont  Tac- 
tion  rapide  a ,  pour  ainsi  dire ,  brusque  leur  for- 
mation. Il  est  souvent  très-difficile  de  démêler 
leur  véritable  type  à  travers  les  dimensions  iné- 
gales de  leurs  faces  ^  et ,  sans  un  œil  exercé^  on 
ne  seroit  pas  tenté  de  reconnoître  leurs  imagss 
dans  les  figures  que  nous  en  avons  doimées. 

Les  mêmes  cristaux  ont  souvent  leur  surface 
marquée  de  linéamens  d'une  forme  contournée  , 
mais  qui  n'empêchent  pas  que  leur  surface  n*ait 
un  poli  vif,  en  sorte  qu'ils  ressemblent  à  de 
petits  miroirs  '-  métalliques ,  ce  qui  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  Jèr  spéculaire ,  que  l'on  a 
aussi  appliqué  à  d'autres  variétés  dp  la  mêmp 
espèce. 

4.  Je  vais  maintenant  exposer  de  quelle  ma- 
nière j'ai  été  conduit  à  rétablir  la  précision  et  la 
justesse  dans  la  détermination  des  formes  cris- 
tallines qui  appartiennent  à  cette  espèce  ^  et  dans 
leur  rapprochement  avec  une  forme  primitive 
commune.  On  s'étonnera  moins  des  méprises  qui 
ont  retardé ,  à  cet  égard ,  le  progrès  de  la  science , 
en  considérant  qu'elles  tenoient  à  des  apparences 
dont  on  n'est  pas  tenté  de  se  défier,  et  qui  éloi- 
gnent l'idée  -  de  vérifier  ,  par  des  observations 
exactes ,  des  faits  sur  lesquels  on  s'en  rapporte 
naturelleinent  au  jugement  de  l'œil.  , 

Les  cristaux  de  fer  volcanique  s'ofirait  ordi- 
nairement sous  un  aspect  qui  les  a  fait  prendre 
Tome  IV,  D 
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pour  des  segmens  d'octaèdres  réguliers  (i),  sem- 
blables à  ceux  que  l'on  détacheroit  en  faisant  ^ 
dans  un  octaèdre  entier,  4^nx  coupes  parallèles 
à  deux  laces  opposées  9  et  situées  à  égale,  disrtance 
du  centre.  On  trouve  de  ces  segmens  d'octaèdre 
panni  les  vaHétés  du  spinelle ,  de  l'aluDoune  sul&tée 
et  du  cuivre  pyriteux.  La  conformité  d'aspect 
qu'ont  avec  ceux-ci  les  cristaux  de.  fer  des  vol- 
cans ,  a  probablement  fait  illusion  à  Rome  deLisle , 
cet  observateur  d'ailleurs  si  attentif,. en  sorte  qu'il 
se  sera  dispensé  de  mesurer  les  angles  de  ces  cris- 
taux. .  J'avôis  déjà  averti  ,  dans  le  Journal  des 
mine3  (2) ,  que  l'incidence  des  bases  sur  les  &ces 
latérales  ^  qui  ne  devr(»t  être  que  de  109^  jaB^  , 
dans  l'hypothèse  de  l'octaèdre  régulier  j  étok  d'en- 
viron î22<^ ,  et  par  de  iK>Uvelles  mesures  9  je  trouve 
h  peu  près  ia3^,  c'est-à-dire,  que  la  différence 
est  i5<^  i.  Je  m'ëtoîs  abstenu  en  même  iemps  de 
prononcer  Sur  la  structure  des  ciistaux  dMit  il 
Vagit ,  n'ayant  eneore ,  à  cet  égard ,  que  des  in- 
^CQS  qui  demandoie^t  à  être  vmfiés.  J'ai  reconnu 
,depu]s  que  ce»  emUcax  aVQÎeet  pour  iormepri*" 
mitîve  \m  rhomboïde  un  peu  ai^  semUable  à 
celui  4e  lai  ,fîg.  122  ^  rat  sorte  que  j'avoîs  continué  de 

.       '    T         I      'Vj.i     I       ,  f      .      T.      .1 ,     t...ir.  i.*  .1 i^^ •       ■        I 

(1)  Bc  ÎAilé,  tîHsfâl. ,  t.  ni, p.  188.  De  BoAi,  catal., 
t.  II,  p.  267.  Lomûthéde,,  ttoéor.  4e  la  terre,  J^.4èk.  , 
't.  I,  p.  «tfJS*  ..... 

(2).Jî^.3f,  p.  53i.  . 
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les  regarder  comme  une  espèce  pàrticuKère,  que 
je  nommois^Éfr  pyrocète^  c'est-à-dire,'  (pd  a  le 
domaine  du  Jeu  pour  patrie. 

J'ëtois  alors  da^s  l'idée  que  les  cristaux  de  fer 
de  l'île  d'Elbe  dérivoient  de  k  forme  cubique; 
Stenon ,  qui  les  avoit  décrits  le  premier,  disoit  qu'ils 
avoient  six  faces  pentagones  qui  coïncidoieut  exac^ 
tement  avec  les  faces  du  cube,  et  ajoutoit  que 
toutes  les  autres  faces  étoient  produites  par  les 
angles  du  cube,  tronqués  d'une  certaine  manière  (i). 
Komé  de  Lisle  avoit  adopté  cette  opiàlon,  qui 
depms  est  devenue  générale  parmi  les  naturalistes. 
Je  m'y  étois  conformé  moi-même  dan^  ce  que  j'ai 
écrit  sur  ce  sujet  ;  et  en  appliquant  la  théorie  aux 
formes  secondaires,  je  les  avois  &it  dériver  du 
cube,  par  des  lois  simples  de  décroissement ,  qui 
conduisoient  à  des  angles  sensiblement  conformes 
à  ceux  que  me  doimoit  l'observation- 

A  l'égard  des  cristaux  de  fer  de  Framont,  Rome 
de  Lisle  les  cousidéroit  comme  des  modiiîcations 
du  dodécaèdre  à  plans  triangulaires  isocèles ,  dont 
efiectivement  ils  présentent  la  forme ,  excepté  qui^ 
leurs  p3rramides  sont  incomplètes  dans  leurs  som- 
mets ,  et  quelquefois  aussi  dans  leurs  angles  laté- 
raux. Néanmoins  ce  célèbre  naturaliste  pensoit 
que  les  variétés  de  cette  ipine  çtoieint  en  même 
temps  dps  modifications  p}u9  pu  moins  prochaines 

I  I        I  I  ■  ip— ——,—  ■■■  ^     Il Il iiiii !■     I  II» 

(i)  Collect.  acad. ,  partie  étrang. ,  t.  IV,  p.  ^oô,^^ 

D   2 
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du  cube  (i).  J'avois  fait ,  de  mon  côte ,  des  recher- 
ches pour  les  ramener  à  cette  dernière  forme  con- 
side'rée  comme  primitive  ;  et  quoique  les  lois  de 
décroissemens  auxquelles  j'étois  parvenu  s'écartas- 
sent de  la  simplicité  des  lois  ordinaires ,  comme 
les  exposans  qui  entroient  dans  leurs  expressions 
n'excédoient  pas  le  nombre  6 ,  elles  me  sembloient 
d'autant  plus  admissibles  ,  qu'elles  tendoient  à 
produire  une  forme  symétrique,  savoir, celle  du 
dodécaèdre  à  plans  triangulaires  isocèles. 

'Cependant  j'avois  toujours  été  frappé  d'une  es- 
pèce de  singularité  que  présentoit  ici  la  forme  cu- 
bique ,  qui  faisoit  la  fonction  de  rhomboïde,  c'est- 
à-dire  ,  qu'il  falloit  concevoir  un  axe  qui  passât 
par  deux  angles  solides  opposés ,  lesquels  dévoient 
être  considérés  comme  les   sommets  ,  et  les  lois 
de  décroissement  qui  agissoient  autour  de  ces  som- 
mets étoient  différentes  de  ceUes  qui  se  rappor- 
toient  aux  angles  latéraux.  Au  contraire,- dans  le 
fer  sulfuré  et  d'autres  espèces   qui  ont  un  cfube 
pour  noyau ,  les  décroissemens  se  font  d'une  ma- 
nière uniforme  sur  toutes  les  parties  de  ce  noyau 
semblablemeut  situées. 

Je  fus  encore  plus  surpris  d'un  résultat  au- 
quel me  conduisoit  la  détermination  d'une  variété 
de  fer  de  Framont,  qui  m'avoit  été  communiquée 
par  le  Cit.  Lhermina.  C'étoit  ceUe  que  j'ai  nommée 
ynitemaire,  et  que    représente  la    fig.   i5o.   Ne 

(i)  Crîstal. ,  t.  m  ,  p.  201. 
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Tayant  connue  jusqu'alors  que  d'après  une  des- 
cription peu  exacte  de  Rome  de  Lisle  (i) ,  je  n'a- 
vois  point  été  à  portée  de  faire  une  observation , 
qui  consistoit  en  ce  que  les  bords  longitudinaux 
des  pentagones  P  ,  ou  ceux  qui  sont  contigusaux 
faces  n  ,  étoient  exactement  parallèles  entre  eux  ; 
or,  pour  avoir  ce  parallélisme,  dans  l'hypothèse 
d'un  noyau  cubique,  il  falloit  supposer  un  décrois- 
sement  par  vingt  rangées  sur  les  angles  inférieurs 
de  ce  noyau. 

Piqué ,  en  quelque  sorte ,  de  voir  ime  loi  aussi 
extraordinaire  s'introduire  dans  ime  théorie  qui 
jusqu'alors  avoit  donné  des  résultats  beaucoup 
plus  simples ,  et  réfléchissant  de  nouveau  sur  cette 
espèce  de  prérogative  peu  naturelle  que  sëmbloit 
accorder  ici  la  cristallisation  aux  deux  angles  so- 
lides qui  représentoient  lés  sommets  ,  je  portai 
mes  soupçons  sur  la  forme  cubique  elle-même , 
et  à  l'aide  du  gonyomètre,  je  mesurai,  pour  la 
première  fois ,  sur  les  cristaux  de  l'île  d'Elbe  , 
l'incidence  mutuelle  des  faces  primitives ,  au  lieu 
que  jusqu'alors  je  m'étois  borné  à  mesurer  celles 
des  faces  produites  par  les  décroissemens  ,  soit 
entre  elles  y  soit  avec  les  faces  primitives  ,  et  je 
trouvai  que  la  forme  que  j'avois  regardée  -comme 

iXi  Ce  savant  naturaliste  en  faisoit  une  modification  de 
celle  où,  seloa  lui,  Fincidence  des  faces  n  ,  n^  étoit  dç 
î35^  au  lieu  de  lac^  Sz\  Voyez  ci-dessus ,  p.  4*>  note  t. 
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un  cube  ,  étoit   un   véritable  rhomboïde  ,  qui  né 
différoit  pas  sensiblement  de  celui  que  j'avois  dé- 
terminé 5  par  rapport  au  fer  des  volcans ,  ce  qui 
indiquoit  la  réunion  de  l'une  et  l'autre  substance 
dsms  une  même  espèce.  Dès-îors  ces  lois  de  dé- 
croissemens  qui  m'avoient  paru  singulières  dans 
les  cristaux  de  Framont ,  firent  place  à  des  lois  très- 
simples  ^  et  tout  rentra^  pour  ainsi  dire,  dans  l'ordre, 
A  l'égard  des  variétés  du  fer  de  l'île  d'Elbe , 
je  ne  trouvai  aucun  changement  à  faire  aux  an- 
ciennes lois  ,  qui  n'excédoient  pas  trois  rangées , 
parce  que  les  incidences  secondaires  que  j'avoîs 
déterminées ,  dans  l'hypothèse  du  culbe ,  ne  diffé- 
roient  guère  que  d'un  demi-degré  de  celles   qui 
résistent  de  la  forme   rhomboïdale ,  'quoique  la 
différence  entre  les   angles  primitife  fut  de  trois 
degr^.   C'est  ici  l'un  de  ces  cas  que  j*ai  rencon- 
trés quelquefois,  dans  le  cours  de  mes  recher- 
ches ,  oh  \me  quantité  très-sensible  en  elle-même 
s'atténue ,  pour  ainsi  dire  ^  en  passant  dans  certains 
résultats  qui  en  dépendent  (i). 

J'ai  vérifié  un  grand  nombre  de  fois  les  obser- 
vations dont  je  viens  de  parler ,  et  j'ai  même  trouvé 


(i)Par  exemple,  Fangle  A^  (J^g-  ia4)  î^i  étoit  de  117*^  2", 
dans  Thypotlièse  du  cube  ,  est  àe  116^  3a'  dans  celle  du 
rhomboïde  ;  Fincideiice  de  n^  sur  P  (fig»  i3o)  qui,  dans  la 
première  hypothèse,  étp^t  <lç  i5i!|^  4^',  e^t  de  l54'*  i3* 
d^JM  îa  seconde. 
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des  masses  lamelleuses  de  fer,  qui ,  à  Y  aide  de  la 
division  mëcanique  ,  donnoient ,  ainsi  que  tes  cris* 
laux  réguliers  ,.un  rbomboïde  et  non  pa;s  uq  cube. 

Ainsi,  il  a  fallu  dçs  copsidérations  théoriques 
pour  ni'arracher  une  observation  «i  simple,  si 
facile  à  &ire,  et  celle  par  laquelle  j'aurjaîs  à^ 
commencer.  -Au  reste ,  je  puis  dire  qg^  c'çst  la 
seule  fois  que  j'aije  été  #|^trai)ié  par  le  préjiigé  d« 
l'œil ,  et  qu'à  l'égard  de  toutes  les  aulres  svibstan- 
ces ,  j'ai  toujours  mesiiré  les  an^s  prinûtifs  %yiec 
tout  le  soin  dont  j'^ois  capable. 

Au  fond ,  la  correction  d'environ  trois  deg^rés. 
qui.  se  présentoit  ici  à  faine ,  ne  mérite|:t)it  gaôr<9 
de  fixer  l'attention  ,  si  elle  n'avoit  p^  une  in- 
fluence remarquable  sur  la  classification  de^  mines 
de  fer.  Il  en  résulte  que  toutes  celle^s  qui  conser- 
vent l'aspect  métallique,  se  réduisent  à  deux  es- 
pèces très -distinguées  l'une  de  l'autre,  dont  la 
première,  qui  est  le  fer  oxydulé,  a  pour  forme 
primitive  l'octaèdre  régulier  ;  et  la  seconde ,  qui 
est  le  fer  oligiste,  un  rhomboïde  un  peu  aigu. 
On  voit  qu'une  plus  grande  quantité  d'oxygène 
imprimé  à  la  molécule  un  caractère  tout  parti- 
culier ,  en  la  faisant  passer  à  une  nouvelle  forme , 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  la  première ,  d'oii 
il  paroît  résulter  qu'il  y  a  ici  deux  points  de  sa- 
turation très-distincts,  que  la  chimie  déterminera 
sans  doute ,  lorsqu'elle  portera  dans  l'analyse  des 
mines  de  fer  l'exactitude  que    comporte  la  per- 
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fection   à  laquelle  cette   science   est  aujourd'hui, 
parvenue. 

5.  Le  fer  oliglste ,  à  raison  de  son  homogé- 
néité, qui  ne  laisse  presqu'autre  chose  à  faire  , 
pour  le  rendre  ductile,  que  de  le  dépouiller  de 
son  oxygène ,  est  par-là  susceptible  d'être  traité 
avec  succès  «  par  la  méthode  qu'on  appelle  d  la 
catalane.  Ainsi ,  au  lieu  >le  deux  opérations  qui  se 
succèdent  dans  le  traitement  des  mines  d'allu- 
vion^  l'une  par  le  fourneau  de  fonte,  l'autre  par 
celui  d'afSnage ,  on  se  borne  à  une  iseule ,  qui 
consiste  à  mêler  le  fer  avec  du  charbon ,  et  à 
lui  faire  subir  une  fusion  pâteuse-  Ce  procédé  réu- 
nit à  l'avantage  d'être  plus  simple  et  plus  ex- 
péditif ,  celui  d'apporter  une  grande  économie  dans 
l'emploi  du  combustible. 


IIP.     ESPECE. 
FER     ARSENICAf.. 

Arsenicum  ferro  mineralisatum ,  minera  albes- 
cente ,  granulis  vel  planîs  micante  ;  minera  arse- 
nici  alba,  TV  aller,  ^t.  II  ^  p.  i65.  Mine  d'arsenic 
blanche  ,  qui  porte  aussi  les  noms  de  pyrite  blan- 
che arsenicale,  de  mispickel  et  de  mine  de  fer 
arsenicale ,  de  Lisle  ^  t.  III ,  p.  27.  Arsenic  py- 
rit^ux  ;  pyrite  arsenicale  ;   mispickel  ^  de  Born , 
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t.  II 9  p.  197.  Fer  natif  mêle  d'arsenic,  mispic-, 
tel,  Sciagr. ,  A  II  ^  p.  i53.  Arsenik-kies ,  £m- 
merling  y  t.  II  y  p.  553.  Fer  minéralisé  par  Far- 
senic ,  mispickel ,  Daubenton  ^  tabl.  y  p.  49.  Native 
arsenic  alloyed  with  iron ,  Kirwan  9 1.  II  ^  p.  256. 

Caractère  essentiel.  Blanc  d'étain;  étincelle  et 
odeur  d'ail  par  le  choc  du  briquet. 

Caract.  phys.  Pes.  spécif. ,  6,5223. 

Dureté.  Etincelant  sous  le  briquet. 

Odeur.  L'étincelle ,  à  l'aide  du  briquet ,  est  ac- 
compagnée d'une  odeur  d'ail  très-sensible. 

Couleur;  tirant  sur  celle  de  l'étain,  mais  un 
peu  plus  blanche,  et  toumaut  assez  souvent  au 
jaimâtre. 

Cassure  ;  granuleuse ,  à  grain  fin ,  et  peu  bril- 
lante. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit 
rhomboïdal  (  Jîg.  i35  )  pL  LXXV ^  dont  les 
bases  ont  leurs  angles  de  io3<i  20^  et  76*^  4o^  J'ai 
aperçu  quelquefois  des  indices  de  lames,  surtout 
parallèlement  aux  pans  du  prisme.  Il  y  a  des 
morceaux  plus  sensiblement  lamelleux  ;  mais  ceux 
qui  m'ont  offert  jusqu'ici  cet  aspect,  étoient  in- 
formes, et  paroissoient  mélangés. 
Molécule  intégr.  Id.  (i). 

(1)  Dans  tous  les  cristaux  de  forme  secondaire  que  j  ai 
observés  jusqu  ici  ,  les  faces  produites  par  les  décroissemens 
étoiexït  plus  ou  moins  striées  ou  très  étroites.  Ainsi ,  je  ne 
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Caractère  chim.  Au  chalumeau  ^  il  donne  una 
fortç  ^odéur  d'ail ,  et  se  convertit  en  un  ^bulô 
de  fer  cassant. 

CœracU  distinct,  i^.  Entre  le  fer  arsenical  et 
le  cobalt  ars^cal.  Le  I*^  donne  ordinairement  des 
étincelles  par  le  choc  du  briquet  y  ce  que  ne  fait 
pas  l'autre.  Sa  couleur  est  d'un  blanc  moins  dé- 
cide ,  qui  tourne  assez  souvent  au  jaunâtre  ;  lors- 
que la  blancheur  du  cobalt  est  altérée ,  c'est  par 
une  nuance  de  rougeâtre  ,  qui  paroît  surtout  dans 
la  cassure.  Les  formes  cristallines  du  cobalt  arsenical 
dérivent  du  cube  ou  de  l'octaèdre,  et  celles  du  fer 
arsenical  d'un  {H-isme  droit  rhomboïdal.  Le  pre- 
mier, mis  dans  l'acide  nitrique  à  froid,  y  fait  aussi- 
tôt effervescence  ;  cet  effet  n'a  lieu  pour  l'autre 
qu'au  bout  de  quelques  instans.  2°.  Entre  le  même 
et  le  cobalt  gris.  Celui  -  ci  a  le  tissu  très  -  sensible- 
ment lamelleux  ;  il  s'égrène  plutôt  que  d'étinceler 
comme  l'aufre  sous  le  briquet.  Ses  formes  sont 
originaires  du  cube,  et  celles  du  fer  arsenical 
d'un  prisme  droif  rhomboïdal.  3**.  Entre  le  même 
et  le  fer  sulforé.  Celui-ci  ne  donne  point  d'odeur 


puis  donner  les  mesures  que  Ton  tiS:>uV(u:a  ici,  que  comme 
Approximatives.  , 

Dans  l'hypothèse  à  laquelle  je  me  suis  arrêta,  en  atten- 
dant des  données  plus  précises  ,  la  grande  diagonale  du 
^  rhombe  P  {fig,  i35)  est  à  là  petite  comme  V^8  :    \/5  j  et 
eîte  est  à  la  hauteur  G  :  :  3'  :  2. 
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d'ail  comme  l'autre ,  par  le  choc  du  briquet.  Sa 
couleur  est  le  jaune  de  bronze,  et  celle  du  1èr 
arsenical  imite  presque  le  blanc  de  l'argent.  Même 
distinction  relativement  aux  formes ,  que  pour  le 
cobalt  arsenical.  4"*.  Entre  le  même  et  l'argent  anti-i 
monial.  Celui-ci  n'iétinceUe  pas  conmie  l'autre  sous 
le  briquet.  Au  chalumeau ,  il  finit  par  donner  un 
bouton  blanc  métallique  très-ductile  ;  Je  fer  arse- 
nical ,  dans  le  même  cas ,  ne  donne  qu'un  globule 
noirâtre  et  cassant. 

VARIÉTÉS. 
FORMES. 

Déterminahks. 

1.  Fer  arsenical  primitîf.  MP  (^^g.  i35  ).  De 
Zisicy  t.  III  ^  p*  5^9  ;  var.  i.  Incidence  de  M 

sur  M,  103^  2o\ 

MB 

2.  Fer  arsenical  ditétraèdre.  ^       {,fiS'  '^^  )• 

Prisn^  rhojnboïdal  à  sonimets  dièdres  très-sur- 
baissés. De  lÀsle  ^  t.  III 9  p.  29;  var.  a.  Inci- 
dence de  r  sur  r,  ib^^  66'.  Les  iaces  r,  r  âont 
oï*dinairement  striées  paraJlélement  à  l'arête  qui 
les  réunit. 

M  EE 

3.  Fer  arsenical  yi/arfnoc^oTia/.  ^        (^fig.  I^y). 

Prisme  rhomboïdal  à  sommets  tétraèdres.  Inôidenc^ 
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de  s  sur  l'arête  z,  143^  j'  ;  de  s  sur  r,  iSg^  25^ 
J'ai  un  cristal  de  cette  variété  sur  lequel  les  fa- 
cettes s  sont  très  -  nettes  et  sans  aucunes  stries , 
mais  en  même  temps  très-petites. 
4.  Fer  arsenical  amorphe. 

ACCIDENS       DE       LUMIERE. 

Fer  arsenical  irisé.  - 

Annotations. 

On  trouve  le  fer  arsenical  dans  différens  endroits 
de  la  Saxe ,  et  en  particulier  à  Freybërg.  Il  y  en  a 
aussi  dans  le  comté  de  Comouaille  en  Angleterre , 
à  Utoé  en  Sudermahie ,  etc.  Il  accompagne  sou- 
vent des  mines  d'une  espèce  différente,  telles  que 
l'étain  oxydé ,  le  fer,  le  zinc,  le  plomb  sulfurés, 
le  fer  carbonate,  etc.  J'en  ai  des  cristaux  très- 
prononcés,  recouverts  d'une  croûte. de  fer  sulfuré, 
qui  s'est  moulée  exactement  sur  leur  surface.  Les 
prismes  de  cette  substance  ont  quelquefois  jusqu'à 
27  millimètres,  ou  un  pouce  de  longueur,  sur  une 
épaisseur  d'un  centimètre ,  ou  environ  4  lignes  |. 

2.  De  Born  regarde  cette  mine  comme  une  tri- 
ple combinaison  d'arsenic,  de  fer  et  de  soufre.  Mais 
ce  savant  fournit  lui-même  un  sujet  de  douter  que 
le  soufre  lui  soit  essentiel ,  lorsqu'il  dit  en  parlant 
de  cette  même  mine  :  «  au  feu ,  elle  se  volatilise  ,  en 
formant  un  vrai  réalgar ,  à  moins  que  la  quantité  d© 
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DE  MINERALOGIE.  6i 
soufre  qui  se  trouve  dans  cette  combinaison ,  ne  soit 
trop  petite  (  i  )  ».  Aussi  le  véritable  mispickel ,  suivant 
les  auteurs  qui  ont  cherché  à  préciser  l'idée  que  Ton 
doit  èe  fornîier  de  cette  mine ,  consiste-t-il  unique- 
ment dans  Tunion  du  fer  avec  l'arsenic  ;  et  tels 
sont  les  eifets  de  cette  union ,  que  les  formes  qui 
en  résultent ,  non  -  seulement  n'ont  aucun  rapport 
avec  celles  des  autres  mines  de  fer ,  mais  se  pré- 
sentent même  sous  des  traits  tout  particuliers  ;  ce 
qui  suffiroit  seul  pour  faire  reconnoître  une  de  ces 
combinaisons' intimes  qui,  bien  différentes  d'un 
simple  mélange ,  influent  sur  la  nature  même  des 
substances.    , 

4.  Henckel  dit  que ,  dans  la  Saxe  ,  c'est  par  la 
décomposition  du  mispickel  que  l'on  obtient  'l'ar- 
senic blanc  du  commerce  (  2  ) ,  ce  qui  n'a  lieu 
q[u'accîdentellemient  et  par  suite  du  traitement 
direct  des  mines  d'étain  auxquelles  le  mispickel 
est  associé  ,  l'appareil  étant  disposé  de  manière 
que  Farsenic  qui  se  dégage  pendant  cette  opéra- 
tion puisse  être  ensuite  recueilli. 

I.  Fer  arsenical  pyriteux,  nommé  aussi  pyrite 
arsenicale. 

Mine  d'arsenic  grise ,  ou  pyrite  d'orpiment.  De 
Lisle  y  t.  III  s  p.  32.  Arsenic  avec  fer  minéra- 

(1)  Câtâl.  ,  p.   197. 

(2)  Pyritologie ,  trad.  franc.  ,   p.  260. 
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lise  par  le  soufré.    Cronstedt ,  miner^ ,  245.  A* 

Sciagr. ,  /;  //>/>.  i53. 

Cronstedt,  Wâflerius ,  Bergraann  et  plusieurs 
autres  minâralogistes  célèbres ,  ont  fait  de  cette  sub- 
stance une  espèce  à  part,  distinguée  dû  mispickel, 
en  ce  qu'elle  contenoit  une  certaine  quantité  de 
soufre  (i).  Je  suis  plutôt  porté  à  croire  qu'elle. n'est 
autre  chose  que  le  mispickel  lui-même  modifié  par  la 
présence  d'une  quantité  plus  ou  moins  considérable 
de  soufre  ,  qui  est  due  probablement  à  lin  mélange 
de  fer  sulfuré. 

Henckel  remarque  que  parmi  les  pyrites ,  quel- 
ques-unes sont  entièremeiit  dépourvues  d'arsenic  y 
d'autres  n'en  contiennent  que  très-peu^  et  d'au- 
tres en  contiennent  beaucoup.  D  ajoute  que  quand 
l'arsenic  se  trouve  dans  la  proportion  requise  pour 
qu'il  résulte  de  son  union  avec  le  fer  une  vraie 
P3n:ite  arsenicale ,  il  exclud  le  soufre  et  le  .ciiivre. 

Les  expériences  du  citoyen  Vauquelin  viennent  à 
l'appui  de  notre  opinion.  Dans  la  pyrite  arsenicale 

(1)  J  avoîs  moi-même  suivi  ce  sentiment  dans  le  Journal 
des  mines  ,  N°.  3i  ,  p.  538.  Déjà  cependant  j  msinuois  que 
je  doutois  un  peu  que  la  substance  dont  il  s*agit  fut  une 
espèce  bien:  distincte ,  soit  pai:ce  qu on  ne  lavoit pas  encore 
trouvée  sous  une  forme  cri^tallinp  ,.  soit  parce  que  la  quan- 
tité d  arsenic  varioit  considérablement  dans  les  résultats  de» 
analyses  faites  par  le  Cit.  Vauquelin.  L'observation  des  mor- 
ceaux ,  dont  une  partie  avoit  servi  à  ces  analyses ,  a  décida 
de  la  nouvelle  opinion  que  j  adopte  aujourd'hui. 
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d'Ënghien,  analyse  par  ce  savant»  Farsenic  ne 
formoit  que  ^  à  peu  près  de  la  masse,  et  dans 
celle  de  la  Farenqae  »  il  en  Ëûsoit  près  des  |. 

J'ai  examiné  des  morceaux ,  dqnt  ceux  qui  ont 
été  analysés  avoient  été  détachés.  Leur  surface  of- 
froit  la  couleur  jaune  du  fer  sulfuré,  et  l'on  y  voyoit, 
à  quelques  endroits ,  de  petits  cubes  de  cette  der- 
nière substance ,  taudis  que  Fintérieur  avoit  une 
coxdeur  d'un  blanc  légèrement  ^unâtre,  qui  se 
rapprochoit  beaucoup  plus  de  celle  du  fer  arsenical. 

U  paroît  donc  qu'il  y  a  entre  le  fer  sulfuré  pur  et  le 
fer  arsenical  pur,  une  série  de  nuances,  qui  dépend 
de  la  variation  des  quantités  de  soufre  et  d'arse- 
nic ;  en  sorte  que  les  intermédiaires  doivent  être 
rapportés  5  comme  simples  mélanges,  à  l'un  oi^ 
l'autre  des  çxtrêmes  ,  suivant  que  le  soufre  ou  Farr 
senic  y  domine. 

:2.  Fer  arsenical  argentifère- 

Minera  argenti  arsenicalis.  Waller. ,  t.  II,  p.'5i^o. 

Argent  arsenical.  De  JBorriy  çaJUil,  t.  II,  p,  418. 
XV.B.A,  etXy.B.  ^.  I. 

^     Pyrite  blwcbQ  arsenicale  arjgentiiere.  JJe  Lis(e  , 
t.  îll ,  A  ^7- 

Mine  d'argent  blanche  de  (juelqu^  autei».  Wei- 
serz  y  Enimerling )  1. 11^^.  557. 

Cette  mine  est  ordinairement  sous  Ja  forme  de 
grainsdisséminés  dans  une  gangue  calwire  o»qaart- 
aieuze.  Elle  ost  d'aiMeurs  assez  semblable  an  fer  acv 
amical  ordinaire,  payses  caractères  et ,  en  particu- 
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lier ,  par  Fétincelle  accompagnée  d'une  odeur  d'a3 , 

qu'elle  donne  sotis  le  briquet. 

Klaproth  a  retiré  de  celle  d' Andreasberg  les  prin- 
cipes suivans  (i)  : 

Argent 12,75. 

Fer 44,25. 

Arsenic • 35,oo. 

Antimoine • •  •  •     4,00. 

Perte. 4,00. 

100,00. 

Maïs  ce  célèbre  cliîmiste  observe  que  la  quantité 
d'argent  varie  depuis  quelques  onces  jusqu'à  plu- 
sieurs marcs,  par  quintal.  Bergmann  dit  qu'il -a 
examiné  des  échantillons  venant  de  Saxe,  dont 
quelques-uns  ne  contenoient  point  d'argent ,  et  ^ 
^  ajoute  :  serait-ce  donc  à  un  simple  mélange  4^ar» 
gent  natifs  que  cette  mine  dei^roit  le  m,étal  noble 
qu^ony  trouve  (2)  ?  Je  cite  cette  remarque  ,  parce 
qu'elle  insinue  à  ceux  qui  font  des  analyses  une  des 
principales  attentions  qu'ils  doivent  avoir,  pour 
éviter  de  multiplier  les  espèces ,  d'après  l'interven- 
tion des  principes  accidentels. 

De  Bom  réunit  dans  une  seule  espèce  la  mine 

(i)  De  la  connoissance  des  minéraux  ,  ch.  IX ,  sect;  8. 

(2)  Specimina  examinavi  Saxonica ,  quee  interdum  ar- 
gento  carent.  Num  igitur  suum  nobile  contentum  argento 
nativo  immixto  debeat  ?  Sciagr. ,  regni  iniueralis ,  sect.  167. 

dont 
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dont  il  s'agît  kî  avec  celle  Iqne  ncnis  ày4)ns  app^éb 
argent  antimonial^  et  cependant  il  avertit,  que  :  là 
première  n'est  antre  chose  qu'un)e>  pyrite  arsemcalo 
tenant  argent» 

■■■■  II-     '    - 

IV*.  .  ^   S   P*É   CE.' 
F  E  n     S  tr  L  Pu  RÉ. 

SuUiire  dé  fer  des  chimistes»,  »  m  ' 

Sulphur  ferro  imi)era|isatum,  Waîler.  >  t.  H^ 
p.  ia6  et  suivi  ;  .apec.  «74^  Z'jà  0fc  476:  Byiritef 
martiales ,  mareassites ,  \deiLù%le  ,it/;  III ^  ./\*ao8» 
Pyrite  sulfureuse  ^3.  sulfure  de  fer  y  de  £orfp  i^ 
t.  II ,  p.  96.  Fer  minéralisé  par  .le,  soufre  ^Sçiagr*! 
/.  i/^  p.  .i75^€tM77i  Schwêfel  kies  ^  Emmeriing  ^ 
1. 11^  p^  z?i^*  Fer  minéralisé  parie  soufre ,  sulfura 
de  1er ,  I)auàcét0n  ^  tabL  .^  pi  481  SulfurefCQmhi? 
ned  \^âth  iroû  or  calx  of  iron ,  martial  pyrites;  iK«r* 
wan  y  LdI^pt'J&,  .      .\    .        ,        .      . 

Caractère  e^sentieL  JaiUie  dei  bronze.  Formes 

dérivées  du  cùbç  ou  de  l'ootaèdre  régulier.  • 

Caract*  physe  Pesant.  sp^i£ ,  4^iao6..;..*4,749ifi 

Dureté.  Presque  toujours  ëtrnoel^  parle.chûa 

du  briquet^  .       .     •        ;  .  .  .• 

Odeur;  sulfureuse ,  jointe  à  l'étincelle^    1.    ^  .>^ 

Oouleur  delà  burfkce  ;  le  jaune  de  bronzent:  :  .<' 

Caract.  gëon^i  Forme  primitive^  ;Le' cube  î(j^j/^* 

i38)  pi.  LXXf^L  On   4^ep}oit   assez  «ouvôlxt 

Tome  IV*  E 
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des  joints  sensibles  parallèles  aux  faces  de  ce  solide. 
Quelques  cristaux  présentent  cependant  des  in- 
dices d'une  structure  relative  à  l'octaèdre  régu- 
lier, et  d'autres  semblent  réunir  les^  indices  de 
l'une  et  l'autre  structure. 

Cassure ,  raboteuse  et  peu  éclatante.  On  trouve 
cependant  des  morceaux  dont  la  cassure  est  con- 
choïde  ,  très-lisse  et  d'un  éclat  très-vif;  mais  ils 
sont  rares. 

Voyez  Tobservation  placée  en  tête  de  la  descrip- 
tion des  variétés,  où  je  propose  une  hypothèse 
|>6ur.tout  concilier,  en  ramenant  la  structure  des 
différe^LS  cristaux  de''  cette  espèce  à  un  assorti- 
ment de  tétraèdres  réguliers ,  qui  seroient  les  mo- 
lécules intégrantes. 

CaracL  chim.  Au  chalumeau,  il  exhale  d'abord 
une  odeur  sulfureuse,  puis  il  devient  roux  et  un 
peu  attirable  à  l'aimant.  Si  l'on  prolonge  le  feu ,  on 
finit  par  obtenir  une  scorie  noirâtre. 

Caract.  distinct.  V.  Entre  le  fer  ^sulfuré  et  l'or 
natif  d*un  jai;ine  pâle.  Celui-ci  est  malléable ,  et  le 
fer  sulfuré  cassant.  Les  parcelles  qu'on  détache  de 
l'or  aviec  une  lime  ordinaire  restent  de  la  même  cou- 
leur ,  au  lieu  que  celles  du  fer  sulfuré  deviennent 
noirâtres.  L'or  se  fond  au  chalumeau ,  sans  perdre 
sa  couleur  et.  sans  répandre  d'odeur  sulfiireuse, 
comme  le  fer  siilfiiré.  i2°.  Entre  le  môme  et  le  cuivre 
pyriteux.  Le  premier  est  beaucoup  plus  difficile  à 
attaquer  avec  la  lime.  Il  étincelle  presque  toujours 
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par  le  choc  dû  briquet ,  et  rarement  le  cuivre  py- 
riteux.  Ses  formes  cristallines  ne  sont  jamais  le  té- 
traèdre, soit  complet,  soit  épointé  ou  émarginë. 
3**.  Entre  le  même  et  le  fer  arsenical.  Celui  -  ci 
chauffe  au  chalumeau  répand  une  odeur  d'ail ,  et 
le  premier  une  odeur  sulfiireuse. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

Ohserp.  Si  Ton  suppose  un  octaèdre  régulier 
ah(^Jig.  i%6) pi. LXXP^II j  composé  d'une  mul- 
titude de  petits  tétraèdres  réunis  par  leurs  bords , 
ainsi  que  nous  l'avons  expliqué  à  l'article  de  la  chaux 
fluatée ,  il  est  facile  de  voir  qu'un  plan  parallèle  à  l'un 
des  carrés  aghrygmrs^  etc. ,  passera  entre  les  bords 
de  jonction  d'une  suite  de  tétraèdres  ;  et  comme  il 
j  a  six  carrés  dont  les  positions  sont  analogues  à 
celles  des  précédens ,  on  conçoit  que  si  par  quel- 
que circonstance  particulière ,  la  division  mécanique 
n'avoit  lieu  que  dans  le  sens  qui  vient  d'être  indiqué , 
on  pourroit  soudiviser  l'octaèdre  en  cubes ,  qui  se- 
roient  des  assemblages  de  petits  tétraèdres.  D'une 
autre  part,  si  l'on  suppose  que  la  division  méca- 
nique ne  puisse  avoir  lieu,  au  contraire,  que  parallè- 
lement aux  faces  des  petits  tétraèidres  composans , 
ce  qui  paroît  être  le  cas  ordinaire ,  il  en  résultera 
lies  rhomboïdes  composés  chacun  de  deux  molér 
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cules  tétraèdreis ,  et  d'un  octaèdre,  à  la  place  duquel 
on  pourra  concevoir  un  vacuole  ^  comme  nous 
l'avons  de  même  expliqué  en  parlant  de  la  structure 
delà  chaux  fluatée.  Enfin,  si  l'on  imagine  que  les  deux 
divisions  ayent  lieu  à  la  fois,  on  pourra  extraire  ,  à 
volonté,  de  l'octaèdre  des  cubes  et  des  rhomboïdes* 
Or  il  est  clair  que  l'assortiment  des  petits  tétraèdres 
au  lieu  de  former  un  octaèdre  ,  ainsi  que  nous  ve- 
nons de  le  supposer ,  peut  tout  aussi-bien  former  un 
cube  qui  sera  susceptible  des  mêmes  modes  de  di- 
vision. Concluons  delà  qu'il  seroit  possible  que  les 
molécules  de  la  pyrite  fussent  des  tétraèdres  régu- 
liersv,  et  que ,  par  l'effet  de  certaines  circonstances , 
les  joints  qui  se  prêteroient  à  la  division  mécanique 
fussent  tantôt  ceux  qui  passent  entre  les  bords  des 
tétraèdres,  tantôt  ceux  qui  passent  entré  leurs  faces ^ 
et  tantôt  les  uns  et  les  autres  à  la  fois.  Dans  le  pre-» 
mier  cas ,  la  molécule  soustractive  sercdt  le  cubé , 
et  l'on  devroit  naturellement  considérer  au^i  ce 
solide  comme  la  forme  primitive.  Dans  le  second 
cas ,  on  auroit  le  rhomboïde  pour  la  molécule  sous* 
tractîve ,  et  il  conviendroit  d'admettre  Toctaèdre 
pour  forme  primitive.  Dans  le  troisième  cas  y  ou 
pourroit  opter  en  faveur  du  cube,  à  raison  de  la 
simplicité  de.  sa  forme;  Au  reste,  je  xie  propose 
cette  hypothèse ,  que  pour  faire  accorder  la  théorie 
avec  l'opinion  généralement  reçue,  que  les  cristaux 
appelés  communément  f^rites  martiales ,-  ne  foi^^ 
raeût^qu'une  seule  .«spèce  ,  et  que  leurs  diversités 
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ne  tïeniijent  qu'à  unq  variation  acci4entelle  entre 
leurs  principes  composans.  Mais  je  ne  sache  pas 
que  cette  opinion  soit  appuyée  jusqu'à  présent  sur 
des  expériences  bien  décisives.   . 

Quoi  qu'il  en  soit ,  j'ai  cru  devoir  présenter  ici  la 
structure  dé  tous  lès  cristaux  dont  il  s'agit ,  sous  sos 
deux  rapports ,  Fun  avec  le  cube  ,  et  l'autre  avec 
l'octaèdre.  Aiiisi ,  je  donnerai  jiour  chaque  variété 
les  sigùes  représentatifs  analogues  aux  deux  formes 
primitives  ,  en  commençant  toujours  par  le  cube  ; 
et  lorsque  la  forme  du  cristal  paroîtra  porter  plutôt 
l'empreinte  de  l'octaèdre ,  ôû  dé  l'une  et  l'autre 
forme  à  la  fois ,  j'aurai  soin  d^en  avertir.  Peut-être 
raêûie  jugera-t-on  que  ce  double  point  de  vue  de 
la  théorie , .  et  ce  concert  entre  .  les  résultats  de 
différentes  lois  qui  parviennent  au  même  but ,  mé- 
'ritent  par  eux-naêmes  d'intéresser , .  indépendam- 
ment de^  toute  considél'ation  particulière. 

1.  FeTsnïïméprimitifÎMPiJfg.  l'^^pLLXXVL 
De  Lisle/t.  III  y  p.  sic. 

'  Le  signerelatif  à  l'octaèdre  (>%•.  i  ^h)plLXXF'II, 
est  A  'E\ 

a.  En  parallélipîpède  ^  dont  les  dimensions  peu- 
vent avoir  entre  elles  différens  rapports.  De  Lisle  ^ 
t.  III  y  /?.  212  ;  var.  i ,   2  ,  5. 

2.  Fer  sulforé  octaèdre.  A  {Jîg.  l39  ).  De  Lisle , 

d 
t.  Ifl  ^  p.  235;  var.  24.  Incidence  de  J  sur  d^ 
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Le  signe  relatif  à  roetaèdre ,  considéré  comme 
forme  primitive^  est  P.  Plusieurs  cristaux  paroissent 
divisibles  parallèlement  aux  faces  de  ce  solide. 

a.  Cunéiforme.  De  Liste ,  t.  III,  p.  2^7  ;  var.  a5. 

3.  Fer  svi£\xré  iiodécaédre.  B  C  G* 'G  (^^.140). 

e^' e'  e 
En  dodécaèdre  à  faces  pentagonales  symétriques , 
égales  et  semblables.  De  Lisle ,  t.  III ,  p.  224  ; 
yar.  16.  Incidence  de  e  sur  e,  126^  52^  11''.  Angles 
plans  de  chaque  pentagone  tel  que  zyz*  L'angle 
opposé  à  l'arête  j-  est  de  121^  35'  17"  ;  chacun  des 
angles  z ,  ^ ,  est  de  io6«*  36^  2''  3o^''.  Chacun  des 
angles  adjacens  àlabase^  est  de  102*^  36'  19".  Le 
^igne    relatif    à     l'octaèdre    seroit    (K  BvB*  \ 

(  E'  B*  B  ). 

a.  Alongé  entre  deux  de  %t^  farces  opposées.  Dé 
Lisle,  t.  III ^  p.  227;  var.  2,6. 

b.  En  cristaux  croisés  deux  à  deux ,  de  ma- 
nière que  les  angles  solides  de  l'un  forment  des 
saillies  au-dessus  des  faces  de  l'autre.  De  Lisle  ^ 
t.  III  ^  p.  227. 

Cette  variété  a  été  désignée  par  Rome  de  Lisle  et 
par  Wenier(  1)5  comme  étant  le  dodécaèdre  à  plans 

(1)  De  Lisle ,  cristal. ,  t.  IV  ,  2*.  tableau  cristallograph. , 
N^.  a5  ;  Wcrner ,  caract.  des  minéraux ,  traduct.  franc. , 
p.  i83.  Le  premier  de  ces  naturalistes  observe  (t.  UI^  p.  21 5) 
que  les  plans  pentagones  du  dodécaèdre  dont  il  s'agît ,  ne 
différent  de  ceux  du  dodécaèdre  régulier^  qu'en  ce  qu'il  est 
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pentagones  réguOers.  Mais  il  s'en  &ût  de  beaucoup 
que  ees  deu^  ddd^aèdres  soient  semblables. 

XHms  celui  de:  la  géométrie  5  ou  le  régulier ,  les 
pentagone»  put.  tous  leurs  angles  égaux ,  c'est*-à- 
dire,,  de  io8<^ï.  .Oto  îpeut  voir  par Jés  mesures  in- 
diqué^ ^t  -!  ;dessu6  ^  coi^bi^i  lies .  ajQgles  plpîD^  du 
dodécaèdre  de  la  nature  différeint  ^ntre  eux  .(;ij).  J)e 
plu$>,  rineideikçe.dé  deux  quelconques  des  penta- 
gones voisins  .slir  Je  dodécaèdre,  de. la  géoxpétrie  ^ 
cist  de  116^  35'. 3^'-,  cet  qui  fait  une  différquce  dfl 
plus;  de  /iQ^,'^V;e0  n^cidencie  d^Bj  ^.  sur  <y.     ; , 

iJ'ai  déjà  4it ,  4^»  le^  préUmfflçair^^  (.  /,  /^  p,  80  % 
que  f  existeno(3  du  dodécaèdre  jrég)uKer  n'étoit  v^êm^ 
pQinpptible»  ^v^ç  aucpue  loi  de  déCroissemenlt  r^îa*^ 
tive  à  i:(B  noyau  icubique  ($)).  La  raison  en  e^ ,  que 
le  jc^pport  die  la,^qugâjiitité.de  r^iugées  soiustraites  ^BiBfi 
le  ^eus  de  la  IfUr^ey)?  aTM  1^;  hftfttew  de  ^arjud 


'•  '  '    "i 


'rv;  :  \:  j     .jfj.   •/. 


*rn::    ; 


rate  que  leurs  côtés  soient  égaux  ent^-e  eqx  ,  ce  qui  suppose- 
roi  t  que  lliiègalîte  n'a  lieu  que  par  accident ,  au  lieu  qu'elle 
est  uné'iuîte  ïnjcéisait'é.'de  la  mesuré  fles'  anglei,  • 

(i)  A  regard  du  rapport  entre  les  côtés ,  si  Ton  su|it>086 
qiic  la'fonnf,  dfirdpd^aèdre'(^^.  i4<ï  )  ait  toute  lapertèc- 
tion  dbnt^^c^le  ^\  siji^eg^le  ^  la  base  y  dç  chaque  p^ta- 
goii9  sera  à ,  cl^f^cun,  des.  (juatre  autres  .<;6tés  dans  un  rapport 
un  peu  plus  fort  que,  celui  de  4  à  3. 

(2)  Cd  que  je  dis  ici  de  rimpossibilîté  du  dodécaèdre 
régulier,  conJîdéiri  comme 'briginaii'e' dû  cube,  peutétm 
démontré  généralement  pour  un  noyau  d'une  forme  queK 
conque,  .     . 
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Le  signe  relatif  à  roetaèc*  '^^^Sq^ 

forme  primitive,  est  P.  PW  '^  ^liVe'^^'Pariej 

divisibles  parallèlement    r '^-   ^^  ee-.^      ^^tdai, 

a.  Cunéiforme.  i?e  Li.'  '^  4  ig  ^pojt 

3.  Fer  sulfuré  diM/((f'     S.         *  ^P' 

,     i  V      >  • 

En  dodécaèdre  à  f{  ?    •«.  '  '  "> 

égales  et  semblàl  \  ^  ^^'^ifui^ 

yar.  i5.  Incidenf  ^  *  •^.^^«^^êrife^  p^': 

plans  de  chacrî  ^i^^^^S^ '^^^  ^«^^ 

opposé  àl'a.  ..  dé.*.|,.j^,|^;i^^^es, 

^S^^«^*  .e.k^'fde'^««ù..:l*^f;,P*^*%t*e.. 


Signe     r  /«-^T/T '^'^^^*  r^ifi*^.". 

.^isse.mens_esiênjmêiae,tein£s^ceJle  oui  d 

que  c  est-ia  Iç .  Mm^Û^fi  ^çg^^x;,^-  la  ;^^^^l•  * 

-  .^.f BiêMei  soliae,^'â  pai<ar,jàfe^f;  à.,êtoerieit^ 
«Wi«ftiééic)ëiiliyfe  m^ Aiéthô'déiWif sèft  â-'feôifeèitf^S 
afër^aièïaxix- âr^«fi»:  "Oii'feter^'d^BôSÎ^ 
cube^.^que  je  sHpj?ose';ïtpfésenté  p^rla  fï|h^^  • 

^r.-> ,,iiT./i  .,ii.  '.  ,■,  u., ,.  -   1- -   III ', j-^- .  ^'^■^^"  ^-y 

(I)  Voyez  t.  I,  p.  4i6.  '       „.,.^^^ 
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des  lignes  mn ,  m'J  -rtaèdre  régulier  et  du 

deux ,  suivant  trois  /  •îst  l'octaèdre  ëmar- 

-^lles.  Sto  chacu'  V>  ^44^  44^  8". 

ndra,  de  F  ^  4|  P 'B' B.    J'ai 

^  ^  8  *  luononcës  de 

'^r  j  observée 


• 
jnt*v 


>oint  correspo^^.. 
vjuveaux  plans  menés  pe^  ^  ^  M  P 

.,  V\m  axi  point  r.et  Tautre  au  .^  HP 

|)ondaht'Sïir  la  face  opposée  v  etc.  On  «^       ^ 
douze  plans  Goupans  ,  en  nombre  égal  à  iceîiu 
arêtes  <j^'il^  intercepteront  5  ice  qui  d<îanic»a  le  do^ 
dëcaèdte  chéfché^  m    ^  \ 

Si  V oii^^(»iioit  av^  le  dodécaèdre  régulier  de  la  \ 
géonïètriè^^^  on  traceroit  d'abord,  un  p€|titagaM  \ 
régulier  AB€D5F^(:/%v'  r6li)^idansle(3fttd'Ott'meûe^ 
rbit  tmé  dîâgcmale  ÂÏ'/C^Jaè'aîTangerôiteDfôtfitepon^ 
ieiécntér^Ié  cubégénériàtèar  i[J%-.  l€é[)V-de-toànîè^é 
que  Ta  ïtfdîtîé  du  cét^'dé  ce'^îubè  ,  oti  t?^  îftoitié  dô 
mw,  fùi^^^àle  à'W  ligùfe  BF'(^^- tfijf).  Cïùprên- 
droit  érisiîité  sur  ûm'oxi'^\itcn^('Jïg;î^ùy;Ûpot^ 
tion  ùm  bti*  rn  égale  à  h.  diffërenteêêiïttc^  GD  k  BF 
(J?^.  i6^)V'et  en  cdupaût^e  cùbé^d'utie' manière 
analogue  â'tîèllè  qui  a' éiélndi^iéé-pb^tt^'iè:  dodé- 
caèdre ^du   fen-gnlfiiri^  j  nn  paryîp.nHrnit  fj  obtenir 

celui,  de  la  géométrie.  .,   v   _, 

4.  Fpr,  sulfuré  trigfypJfieQ^^  HO  plh^^^J^r 
En  cube ,  dont  les  faces  sont  striées  dw3  ^^pis  sqns 


\ 
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^3  -  '•'  ••  T  R  À  t  TÉ  ''' 
iriine  ,  doït ioûjosrs pdtiroir'êfré jîepçësetité^p^r deô 
nombres  ratioiinefei  de  qui  a  lieu  effectivement  daqs 
îé^i  dodécaèdre- du  feir^  «ulftiré ,  ôiice*  rappoitV^st 
céhii dé  2  à  T:MaïS^X>li'dëïilontre  quèfe  jfepport^î 
concéïne  le  d^dëc^èdr^  régulier^est- exprimé^  en 
tldmî^èsiift4t^itelWy<rest-è->dires  qii^^  représente 
ti8e(dtic^é''iitîpttSsîMé5(i).'  ^  '  •  -:  ''  '  I  .  :,  :. 
'  ^  îOiï  ja  oi^ù  vôtf 'dahs  fe  ^ris;tal>fle'fer'>kktfuré  -doit 
il  s^dgit "ici;,  le 'dodécaèdre  Bêla  géométrie i,  peatîiEl 
i^'ott  est  porté  à  du^po$ef  aux  -crist«axlés^  fbkniçâ 
qui  paroisàeiitfes'iiUis  «fm^lëà^eît  Ifeè^plus  |)atfûites'^ 
loJr^iiW^  rie;  è'ôâiî^èiW  dâiii^4é'^%èi^e''^^ 

a^^t  tt  oômtoy^fe-fâmêwié  iî^  phy^'Apiëj 

.Mkîé  lë'^fei«^'d^%7Wétvle'qtit^§Li§të^*  réitei^JéttS'î 
â^ris<  te'  èrîstal-' '^<3jHef^ft^  'tlii^kctèrèi  dj^' «ittipifcité'i 
(jtfî'iîîc^nsisfé  éfocë'^ëfe  idôîétyèfïftalrit'fe  èttbtf  *iôtfé 
iM'figàre'èfet'tei^fisf  jiirfatilfe'  de  ^S^uiesl,  iîa^  M'^de» 
décroissemens  est  en  même  temps  celle  gui  donriç 
le  dodécaèdre  à  Faide  du  moindre  nombre  possible 
cl,ç  raftigecs  soustraites  :  et  amsi  il  est.  vrai  dç'  dire 
que  c'est-ià  le .  <^éfiftè(?re,  rçgi^^^ç"  ï^,  pWi^r^^ 

ieg{9«i%r.  ..        .,',;.■.  •^r^[  0111!  >  :■   -vj-t  wî>  Im. '■'"  A  (i) 

-  'iCe'iHiêBaei  «bliiei  im'à  parti i|H'o^«^f<»".êtoe);I cité 
ciditi'ftiééîeëiii^fe  dé  M  iteéthôaéi^î'sért  ^dôttsèilifrë 
aësl''i!iHsfaTix  ârf'ificïcië;  Ou  =èiéciî'terï{''a%B6M'tih 
cube  ^  que  je  suppose  représente  p^r  la  ngurç  17X^ , 
^•;JÂX!X/y^^  ce  ci4>s 

■■^■îp   f.i.n»   J    Mf'ii   '.>    i  II  ^1  if     iiii     '<>!>■  i"    lnnH|n'il'j.Clj"     Vl'M'i '■ 

(i)  Voyez  t.  I,  p.  416.  '  "r^t'^' 
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des  lignes  mn  ^  m^n} ,  m"/*" ,  qui  les  ^visent  en 
deux ,  suivant  trois  directions  perpendiculaires  en- 
tre elles.  Sta*  chacune  de  ces  lignes  ^  telle  que  tnuy 
on  prendra,  de:  part  et  d'autre,  une  portion  mo 
ou  nr  égale  à  f  de  la  Ij^q  entière»  Où  fera  en-» 
suite  |>asser  par  cette  même  ligne  deux,  plans  cou*» 
pans  qtit  doivent  être  tangens,  l'un  au  point  d'  , 
l'àutrç  au  point  correspondant  sur  lafaoe:op{>oaée  ; 
deux  'nouveaux  plans.menës  par  ni^ri^  seront  tan- 
gfens,  Fuh  au  point  r.^  l'autre  au. .point  corres* 
pondaht  sur  la  face  opposée ,  etc.  On  ai^  ainsi 
douze  plans  coupans ,  en  nombre  égal  à  iceliii  des 
atêtés  ^'ilâ  intercepteront  ^  ice  qui  ddkn^eua^le  do- 
dëcaèdl-ô'chél'<7hë.  -    m  :,.,.;,? 

Sil'oô^^cJÛioit  av^  le  dodécaèdre  régulier  de  la 
géoBiitrî#H^' on  traceroit  d'abord,  im'p€ifitagan« 
rëgulièr'ABCDÎP^(j/%v'  rglij^îdanslecjfriéi  oa'meûe^ 
rfift  tfiîlf  dfegônale  ^ét'.  C^hè'àttrangerôîteDàtfitepon* 
è*ééutkr^Ié  cubègéÀéiTÊrfèWri[j^^.  l€ô[)V-de'toamc^é 
que  la  iîfôÉê  du;  cét^  ttecé  ^ctilbe  ,  oti  it^  iftoitié  dô 
mn ,  fùf  ^^e  à 'la  lîgùte  B  t\jig:m\  <3>ù  prén- 
diroît  érisiîité  sur  i?m'oâ  btit*'e?/^(J^^.  ï'ôô}.;'!^  poi** 
tion  dm  btf  irn  égale  à  k  différentes  entriez  ^D^èt  BF 
(jf?^.  i6ï*)V^et  en  cdupairt4e  Cùbé^d'Utte*  manière 
analogue  à '•celle  qui  a  été  Indicée -pbi^îiîè?  dodé- 
caèdre ^du  fejL.giilfiirp^nii,parvîftndrnif  Àf  ofiffipîr 
celuij  de  la  géométrie.  ,_  ^   _      ^ 

En  cube ,  dont  les  faces  sont  striées  d^s  ^  pis  sqns 
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perpendiculaires  Fun  à  Fautre.,  De  Liste ,  /.  III ^ 
p.  ai6;  var.  ii. 

L'assortiment  des  stries ,  sur  les  cristaux.de  cette 
variété ,  a  quelque  chose  qui  surprend  au  premier 
coup  d'œil ,  et  semble  fiiire  naître  une  difficulté , 
par  rapport  au  mécanisme  de  la  structure  du 
cristal  cubique.  Stenon ,  qui  Fa  observé  le  premier  > 
pensoit  que  le  fluide  où  s'étoit  fonriée  la  pyrite 
avoit  trois  mouvemens  difFérens ,  Fun  vertical  et  les 
deux  autres  horizontaux,  et  perpendiculaires  en* 
treeux  (i)  ;  explication  que  sa  seule  obscurité  rend 
inadmissible. 

Mairan  ^  dans  son  Traité  sur  la  glace ,  où  il  dé- 
crit les  pyrites  cubiques  striées  (2)  , ,  considè^'e 
chacune  d'elles  comme  composée  de  .six,/p3nra- 
mides  quadrangulaires ,  qui  ont  pQur  ba^ :|(9&  ^ 
faces  du  cube,  et, dont  les  §ommets'secon|pndent 
avec  le  qentre  du  même  cube.  Il  pensç  qi:^,c|i^une 
de  ces^  pyramides  est  formée. de  fibres  ou^^d'i^ig^" 
les,  dpflit  les  .directions  sont  perpendiculaires  à 
pelles  4as  aiguiJleç  de  la  .pyraiï\ide  yoisine.^  d'où 
il  arriye^  ^elpn  lui,  que  les  bases  des  pjrraxnides 
ont  des  çtries  alignées  suiyaj^t  les  mêmes  direc- 
tions 5  et  qui  np  sont  ai^tre  chose  que  les  saillies 
des  aiguilles  extrêpies.  Cette  structure  ne  s'accorde 


.  (l)  De  sqlido  intrà  solidum  contenio,  CJollect.  acad. , 
traduct.  franc.  ^  partie  étrang. ,  t»  IV,  p.  402  et  4^3. 
(2)  P.  56  et  suiv. 
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pas  avec  l'observation.  Le  tissu  de  la  pyrite ,  lors- 
qu'on la  brise ,  ne  paroît  point  fibreux ,  mais  plutôt 
composé  de  lames  parallèles  aux  faces  du  cube. 

Une  observation  simple  et  nette  m'a  offert  le 
dénouement  de  la  difficulté.  Elles  consiste  en  ce 
que  les  arêtes^,  /,  k  {Jig*  140)  ,  formées  par 
les  bases  communes  des  pentagones  du  dodécaè- 
dre ,  ont  des  directions  respectivement  peipendi- 
culaires  , ,  comme  les  stries  de  la  pyrite  cubique. 
Cela  posé ,  le  cube  strié  paroît  n'être  autre  chose 
que  le  résultat  d'une  cristallisation  ébauchée,  qui 
eut  produit  le  dodécaèdre  à  plans  pentagones ,  si 
elle  eût  été  secondée  par  des  circonstances  con- 
venables. Ce  qui  achève  de  le  prouver,  c'est  que, 
parmi  les  stries  de  la  pyrite  cubique ,  celles  qui 
occupent  le  milieu  se  relèvent  assez  souvent  en 
forme  de  coin  ou  de  sommet  dièdre  ,  de  inanière 
que  l'intention  de  la  cristallisation  ,  si  f  ose  ainsi 
parler ,  est  beaucoup  plus  sensible  en  cet  endroit. 
D'autres  fois  ,  les  faces  du  cube  subissent  des  ar- 
rondissemens  très-marqués ,  qui  annoncent ,  dans 
la  cristalhsation ,  une  marche  précipitée,  mais  tou- 
jours dirigée  vers  le  même  but.  Ainsi,  lorsqu'au 
lieu  de  se  borner  à  l'observation  des  extrêmes  , 
on  parcourt  la  série  des  intermédiaires ,  on  aper- 
çoit le  lien;qui  unit  ces  extrêmes  entre  eux  ,  et 
par  tout  on  retrouve  la  tendance  vers  le  dodé- 
caèdre ,  laquelle  procède ,  comme  par  degrés ,  de- 
puis le  cube ,  dont  les  faces  ont  leurs  stries  sensi- 
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blement  de  niveau ,  jusqu'au  terme  où  le  dodé- 
caèdre a  ses  plans  lisses ,  bien  prononcés  et  situés 
sous  leurs  véritables  inclinaisons» 

5.  Fer  sulfuré  trapézoïdal.  ^  (Jig.  142)^  In- 

u    ' 

oidence  de  u  sur  w,  146*1  26'  33''  ;  de  w  suri/', 
i3id  48'  36''. 
Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  est  A  ^E^.  Les  cris- 

taux  que  j'ai  observés  me  paroissoient  dériver  de 
ce  dernier  solide.  Ils  ont  été  trouvés  par  le  Ci- 
toyen Dré ,  dans  la  stéatite  de  Corse ,  qui  con- 
tient de  petits  octaèdres  de  fer. 

M  P  A 

6.  Fer  sulfuré  cubo-ùctaedre,  tit  p  ^  (j%*«  I43). 

De  Lislel  t.  III ^  p.  2.1  p.  \  var.  4  ;  et  p.  238 ,  var. 
27.  Incidence  de  d  sur  M  ou  sur  P ,  I25^  i5^  52". 
Le  signe  relatif  à  roçtâèdre  est  A  'E'  P. 

«.  Les  facettes  ^sont  écartées  entre  elles,  comme 
sur  k;fîgure. 

X  b^  Les  facettes  d  se  touchent  par  leurs  angles. 
De.Jihlej.  t.  III^  p.  2i3  ;  var.  5.. 

c.  Les  facettes  d  s'entrecôupçnt.  De  Lis  le  ^  t.  III  ^ 
p*  2:14^ 

d.  La  sous-variétQ  u  ^tongée  parallèlement  à 
la  face  P  et  à  son  opposéq*  i?e  Lisle^.t.  III ,  p.  2i3  ; 

ï    1    I       ' 

7.  Fer  sulfuré  biforme.  ^  iJ^S-  ^^^  ) 
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pi  LXXVIII.  Dérivé  de  l'octaèdre  régulier  et  du 
dodécaèdre  à  plans  rhombes.  C'est  l'octaèdre  émar- 
giné.  Incidence  de  r  ou  de  71  sur  rf,  144^  44^  8". 

Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  est  P  "B*  B.  J'ai 
acquis  récemment  des  cristaux  très-prononcés  de 
cette  variété ,  qui  n'avoit  pas  encore  été  observée 
parmi  les  cristaux  de  fer  sulfuré. 

8.  Fer  sulfuré  cuho-dodécaèdreJ^J{^^^^^\ 

i^Jîg,  144  ).  De  Lisle^  t.  III,  p.  2,21  ,  var.  12  ;  et 
522,  var.  i3.  Incidence  de  M  sur  <î,  153^26'  5"  3o"^ 

Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  est  f^  B'  B*) 
/^E'B'B^^A'E',  Quelquefois  les  faces  e  sont  très- 
étroites  ,  et  les  faces  M ,  P ,  dominantes ,  en  sorte 
que  le  cristal  se  présente  sous  l'aspect  d'un  cube 
émarginé.  Souvent  aussi  les  faces  MyM,  P  sont 
striées  dans  trois  sens  perpendiculaires  l'un  à  l'au- 
tre, comme  dans  la  variété  triglyphe. 

â    a  t 

9.  Fer  sulfuré  icosaèdre^    ,,   p  jCj^S-^A^^ 

Huit  triangles  équilatéraux  cf,  rf,  etc.  ,  et  douze 
triangles  isocèles  ^ ,  ^ ,  etc.  J)e  Lisle^  t.  III,  p.  233  ; 
var.  22.  Incidence  de  d  sur  e^  140^  46'  7''.  An- 
gles du  triangle  isocèle  e.  L'angle  au  sommet  est 
de  48^^  n^  20"  ;  ebacun  des  angles  sur  la  base  est 
de  65<i  54'  2q". 
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Le  signe   relatif  à  l'octaèdre   est  (  -A.  B'  B*  N 

('EVB*B')P. 

a.  Les  faces  d  beaucoup  plus  étendues  que  les 
faces  e^  sont  des  hexagones  {^Jîg*  146  ) ,  tandis  que 
les  faces  e  conservent  la  figure  triangulaire.  De 
LUle  ^  t.  III y  p.  229  ;  var.  18.  Les  cristaux  de 
cette  sous- variété  que  j'ai  observés,  paroissoient 
dériver  de  l'octaèdre. 

L'icosaèdre,  qui  est  l'objet  de  cet  article,  résulte 
d'une  combinaison  de  la  loi  qui  donne  l'octaèdre 
régulier  avec  celle  d'où  dépend  le  dodécaèdre  à 
plans  pentagones.  Pour  bien  concevoir  la  struc- 
ture de  cet  icosaèdre ,  il  faut  supposer  que  la  loi 
relative  à  l'octaèdre  ait  d'abord  agi  seule ,  jusqu'à 
un  certain  terme  ,  au-delà  duquel  l'autre  loi  à  com- 
mencé à  agir  concurremment  avec  elle  (i).  Or,  on 
prouve ,  par  le  calcul ,  que  I  H  L  (  jftg.  i57  ) 
pi.  LXXVII ,  étant  un  des  triangles  équilatéraux 
de  l'icosaèdre ,  la  partie  de  ce  triangle ,  qui  a  été  for- 
mée pendant  que  la  première  loi  étoit  censée  agir 


(1)  Le  noyau  de  ricosaédre  ayant  ses  huit  angles  solides 
situés  aux  centres  dés  triangles  équilatéraux  d^  d^  etc.  {fig. 
145)  ,  est  nécessairement  plus  petit  que  celui  qui  auroit  lieu 
si  les  triangles  isocèles  e  ,  e^^ns^  prolongeant  jusqu'à  mas- 
quer lés  triangles  équilatéraux ,  reproduisoient  le  dodécaè- 
dre ,  d  où  il  suit  que  la  loi  relative  aux  triangles  isocèles  a 
une  époque  postérieure  à  Celle  de  la  loi  d'où  naissent  les 
triangles  équilatéraux.  * 
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DE  MINÉRALOGIE.  79 
solitairement ,  est  le  triangle  R  S  T ,  dont  les 
cotéÉ  aboutissent  aux  tiers  de  ceux  du  triangle 
total  IH  L.  Au  reste ,  ce  que  je  viens  de  dire  n'a 
rapport  qu'au  mécanisme  de  la  structure,  ou  à 
Tordre  suivant  lequel  on  doit  supposer  que  les 
lamés  décroissantes  se  succèdent  en  partant  du 
noyau.  Mais  je  ne  prétends  pas  que  cet  ordre  ait 
été  réellement  suivi  par  la  cristallisation,  dans  la 
formation  de  l'icosacdre  (  voyez  t.  I  ^  p.  98  ). 

Les  mêmes  naturalistes  qui  avoient  regardé  le 
dodécaèdre  du  fer  sulfuré  comme  étant  semblable 
à  celui  de  la  géométrie ,  ont  aussi  confondu  Fico- 
saèdre  donné  par  la  cristallisation  avec  le  régulier, 
qui  a  tous  ses  triangles  équilatéraux  (i).  Mais  on 
démontre ,  à  l'aide  de  la  théorie ,  que  celui-ci  n'est 
pas  plus  possible  en  minéralogie  que  le  dodé- 
caèdre. 

Le  moyen  le  plus  simple  pour  construire  ar- 
tificiellement l'icosaèdre  du  fer  sulfuré ,  est  de  com- 

(i)  De  Lisle  ,  t,  III ,  p.  a33  ;  var.  22  ;  Wemer ,  caract, 
des  minéraux ,  traduct.  franc.  ,  p.  i83.  Il  semble  cepen- 
dant que  Rome  de  Lisle  ,  qui ,  dans  le  texte  de  son  ouvrage , . 
avoit  désigné  le  cristal  dont  il  s  agit,  sous  le  nom  àHcosaèdre 
régulier^  en  ajoutant  que  cette  figure  étoit  un  des  cinq 
solides  réguliers  de  la  géométrie  ,  ait  conçu  ensuite  quelque 
doute  à  cet  égard ,  puisque  ,  d'ans  son  second  tableau  mi* 
néralogique,  N^.  82,  t.  IV,  il  «e  contente  de.  dire  que 
ricosaédre  de  la  pyrite  ne  diffère  que  très-peu  de  Ficosaè- 
dre  régulier. 
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rnencer  par  le  dodécaèdre  {^fig^  lê^o, pL  LXXVIy 
et  1585  j)l  LXXVIII).  On  fen^  ensuite  passer 
des  plans  coupans  par  les  trois  diagquales  L  S , 
SK,LK  {Jig.  l58)  menées  autour  da  chaque  an- 
gle solide  T  ,  lequel  répond  à  l'un  dé  ceux  du 
noyau  cubique.  Les  sections  donneront  huit  trian- 
gles équilateraux  LKS,  ILP,  SRY,etc. ,.  qui, 
joints  aux  triangles  isocèles  L  S  R  >  L  P  R ,  etc. , 
résidus  des  pentagones ,  compoaeroat  la  sujffaoe  de 
l'icosaèdre.  -  - 

ic^     iL    •        ^7.  BCG-*GÂMP 
10.  Fer  sulfure  cubo'icosaedre.  ^^,  ^1    ^      d  MP 

{.fis-  ^47  )•  ^^  ^^^^^  ^  ^'  ^^^  '  Pr2,25  ;  vâr.  14. 
Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  seroit  {^^'^*) 


/  »  \MP 

II.  Fer  suMuré  triaoontaèdre.  r  AB'C*  \vrp 

{fig.  i/fi)pLLXXVIl.  Sixrhombes  M,P,  etc., 
parallèles  aux  faces  du  noyau ,  et  24  trapézoïdcs 

tf'i  f'i  f^  5  ®*^'  5  disposés  trois  à  troi$  autour  de 
chaque  angle  solide  z ,  qui  répond  à  Fuà  des  an- 
gles du  noyau.  De  Liste  ,  t.  III ^  p.  254  ;  vat.  23. 
Incidence  de/^sur  M ,  i^Z^  18'  3"  ;  de^sury,  ou  de 

y^sury  5  141^47'  i^*^';.  dey^sury*^  à  l'endroit  de 
l'arête  41? ,  ï48<i  Sg^  5o'^  Valeur  du  grand  angle  a  de 
chaque  yhoiçibe  M,.  1264  âa^  11",  la  même  que 
celle  de  l'incidence  de  deux  pentagones  sw  leur 

base 
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base  commune,  dans  la  variété  dodécaèdre  fig.  140. 
Valeurs  des  angles  plans  de  l'un  quelconque  f  des 
trapézoïdés,  représenté  séparément  {^Jig*  i63  ) 
j)L  LXXVIILa^iiià  50'  44"  ;  z  =  n6d6'  i5''  ; 
r=  75^  2^  i3"  ;  w  =:=  Syd  o'  5o". 

Le  signe  i^elatif  à  l'octaèdre  seroit  ^  A  B'  B*  > 
(»E'  B-  B'^  A  'E\  Cette  variété  a  été  regardée  par 

Rome  de  Lisie»  comme  ayant  tous  ses  rhombes 
égaux  et  semblables  entre  eux  ;  mais  on  peut  dé- 
montrer, par  le  calcul,  qu*aucune  loi  de  décrois- 
sement  ne  se  concilie  avec  cette  symétrie  ;  d'ail- 
leurs ,  la  variété  dont  il  s'agit  ne  diffère  du  fer  sul- 
furé quadriépointé  (^g.  i5o),  qui  sera  bientôt 
décrit ,  que  par  1  absence  des  facettes  û?  (i) ,  et  en 
ce  que  les  facettes^ ont  pris  une  plus  grande  éten- 
due, et  parviennent  à  se  toucher  départ  et  d'au-^ 
tre ,  auquel  cas  il  est  nécessaire  qu'elles  soient  des 
trapézoïdés  irréguliers  ,  tandis  que  les  faces  M  et  P 
sont  des  véritables  rhombes* 

Voici  un  moyen  facile  pour  construire  artifi- 
ciellement cette  variété.  On  exécutera  d'abord  un 
cube  qf  (Jig*  164  )  pL  LXXf^III,  dont  on  divi- 
sera les  faces  en  deux  parties,  par  des  lignes  m/z, 
m^n* ,  7n!'ri' ,  perpendiculaires  entre  elles  suivant 
trois  directions  différentes.  Sur  chacune  de  ces 
lignes ,  telle  que  mti ,  on  prendra  de  part  et  d  autre 

(i)  Voyez  la  fig.  i5i, 

ToMB  IV.  F 
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une  portion  om ,  wr ,  égale  au  quart  de  la  ligne  ea- 
tière ,  puis  on  tracera  un  rhombe  otr s  ^  dont  U 
grande  diagonale  sera  la  partie  iûtermédiaire  o  r , 
et  la  petite  diagonale  t  s  sera  la  moitié  de  la  grande  ; 
ensuite  on  fera  passer  par  les  quatre  côtés  o/, 
r/ ,  so  ^rs^  des  plans  coupans  dont  les  deux  pre- 
miers soiçnt  tangens  à  l'angle  aigu  o'  du  rhombe 
o'ffs'^  et  les  deux  autres  à  l'angle  analogue  situé 
sur  la  face  opposée.  On  fera  la  même  chose  par 
rapport  aux  autres  rhombes ,  et  l'on  aura  ainsi  24 
plans  coupans ,  qui,  joints  aux  six  rhombes  tracés 
sur  les  faces  du  cube,  composeront  la  surface  du 
triacontaèdre. 

J'ai  cru  devoir,  à  cette  occasion,  examiner  aussi  le 
triacontaèdre  à  plans  rhombes  égaux  et  semblables , 
(^sfiS'  ^49)  4^^  j'appelle  symétrique^  et  dont  il  ne  me 
paroît  pas  que  Ips  géomètres  se  soient  encore  oc- 
cupés. Il  est  d'abord  facile  de  voir  que  l'on  ob- 
tiendroit  ce  solide  ,  en  tronquant  un  dodécaèdre 
régulier  sur  ses  trente  arêtes ,  par  des  plans  éga- 
lement inclinés  sur  les  pentagones  voisins,  de  ma- 
nière à  faire  disparoitre  entièrement  ceux-ci.  On 
auroit  le  même  résultat ,  en  tronquant  l'icosaèdre 
régulier  sur  toutes  ses  arêtes ,  qui  sont  aussi  au 
nombre  de  trente. 

J'ai  trouvé  que  ce  triacontaèdre  avoit  trois  pro- 
priétés qui  m'ont  paru  intéressantes.  La  première 
consiste  en  ce  qu'on  pourroit  aussi  le  construire, 
en  élevcmt  sur  chaque  face  du  dodécaèdre  régu- 
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iter  une  pyramide  pentagonale  qui  eut  cette  jnèm^ 
face  pour  base ,  et  dont  la  hanteur  fut  la  moitié  d^ 
la  ligne  menée  du  centre  de  la  base  à  l'un  des 
angles  (i).  Cette  simplicité  esl  d'autant  plus  remar- 
quable 5  que  les  rapports  entre  les  autres  lignes 
.  relatives,  soit  au  dodécaèdre,  soit  au  triacontaèdre, 
-sont  exprimés  en  nombres  irrationnels.  Pat  la  se-r 
conde  propriété ,  le  grand  angle  de  chaque  rhomb^ 
An  triacontaèdre  est  précisément  égal  à  l'incidence 
de  deux  pentagones  voisins  sur  le  dodécaèdre  ré- 
gulier /c'vest-à-dire, qu'il ^t  de  ii6«i 33'  32'.  Noy# 
avons  vu  que  le  triacontaèdre  de  la  pyrite  ofïroit 
une  égalité  du  même  genre  entre  le  ^rand  ai^gle 
de  ses  rhombes ,  et  celui  que  font  entre  eux  les 
pentagones  voisins ,  sur  le  jiodécaèdre  de  la  même 
substance.  Enfin ,  par  la  troisiènie  propriété  ,  l'in- 
cidence de  deux  rhon;;ibes  yoisins  sur  le  iriacon^ 
taèdre  est  de  i^^^  sans  aucun  reste,  c'est-à-dire, 
qu'elle  est  double  de  l'angle  au  centre  dans  le 
pentagone  régulier^  en  supposant  celui-ci  divisé  en 

(x)  Rome  de  Lislç  pen^oit  que  lion  pbtiendrolt  le  tria- 
contaédre  à  plans  rhombes ,  en  tranchant  le  dodécaèdre 
régulier  par  ses  arêtes  jusqu'au  centre  ,  de  manière  à  en  dé- 
tacher 1 2  pyramides  pentagonaleS'^î ,  posées  par  ^tèurs  basas 
sur  les  faces  d'un  second  dodécaèdre  semblable  ,  donne- 
roiept  Je  ti^i^contaèdre  dont.il  s'agit  r(.t.  HI,  p.  zZ^,  note 
io5).  Les  géométTes  concesrrqnft  aisément  ^ue  dans  ce  cas 
on  «uroic  un  solide  terminé  p^ur  soixante  triangles  i^oc^es , 
^ui  fiaient  eutxç  eux  des  ajigles  x«ntra^s. 

F  2 
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cinq  triangles ,  par  des  lignes  menées  du  centre  anr 

angles  du  contour  (i). 

Il  ne'  seroit  pas  inutile  de  placer  dans  une  col- 
lection de  cristaux  aitificiels ,  le  triacontaèdre  sy- 
métrique 5  ainsi  que  le  dodécaèdre  et  Ticosacdre 
réguliers ,  pour  servir  de  termes  de  comparaison 
aux  solides  analogues  produits  par  la  cristallisa- 
tion. 

MP  f  *         \ A 

12.  Fer  sulfuré  çuadriépointé.  ^r-p  (  AB'C*  j    , 

XJig.  i5o  )  pi.  LXXVIL  JDe  Lis  le ,   t.  III ,  p. 
2i5;  var.  9.  Incidence  de  y  sur  dy  157^47' 33". 
Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  seroit  A'E*  /'AB'B'^ 

(•E'B*B')P. 

J'^i  vu  des  cristaux  de  cette  variété  oii  les  trian- 
gles jT,  y,  par  l'effet  d'iin  arrondissement  acciden- 
tel que  subissoient  les  faces  M ,  P ,  paroissoient  naî- 
tre parallèlement  aux  diagonales  de  ces  mêmes 
faces.  Ne  seroit -ce  point  une  irrégularité  de  ce 
genre ,  qui  auroit  donné  lieu  à  la  supposition  de 
deux  variétés  dont  parle  Rome  de  Lisle ,  savoir  :  la 
7^-5/7.  214,  et  la  S--,;?.  215,  et  que  ce  savant  ne 
cite  que  d'après  les  figures  de  Dagoty ,  et  non  pour 
les  avoir  observées  lui-même  (2)  ? 

(1)  Voyez ,  pour  la  démonstration  de  ces  difPérens  résul- 
tats ,  la  partie  géométrique ,  t.  I ,  p.  432  et  suiv. 

(2)  Dans  la  supposition  dont  il  s'agit  ici  ,  les  faces/,  /*, 
en  supposant  que  les  triangles  d  soient  nuls ,  comme  sur.  la 
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i3.  Fer  sulfuré  pantogène.  B  C  G*  *G  l  A  B^  C*  ) 

e^*  e^    e      \      f    ^ 

(  J%-  i5^  )•  L'icesaèdre ,  dont  chaque  face  porte 

une  pyramide  droite  triangulaire  très -surbaissée. 

De  Lisle  y  t.  III  ^  p.  232  ;  var.  21.   Incidence  de 

jTsur  e,  162^58' 34".  ' 

Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  seroit  ^A-B'B•^ 

^A  B'  B*  U  'E^  B*  B'  )  (  *E"  B*  B'  ). 

a*  Les  faces  y,y,  etc.,  devenant  très -petites, 
en  comparaison  des  faces  ^,  e,  le  cristal  présente 
Faspect  du  dodécaèdre^de  la  fig.  140,  dans  lequel  les 
angles  solides  z ,  z ,  qui  répondent  à  ceux  du  noyau 
cubique ,  seroient  interceptés  chacun  par  trois  pe- 
tits triangles  isocèles.  De  Jéisle^  t.  III  ^  p.  23o  ; 
var.  19. 

Cette  variété  est  remarquable  en  ce  que  les 
triangles  y  qui  sontscalènes  sur  la  variété  quadrié* 
pointée ,  empruntent  ici  de  leur  combinaison  avec 
les  triangles  e ,  un  caractère  de  symétrie  ^  en  de- 
venant isocèles. 

Bg,  i5i  ^  seroient  des  triangles  isocèles  ,  ainsi  qu'ils  le  sont 
sur  le  criistal  représenté  fig.  1 52^  et  Rome  de  Lisle  pour- 
roit  paroitre  avoir  été  trojnpé  par  cet  isocélisme  ,  qui  dé- 
pend ici  de  la  manière  dont  les  triangles /sont  coupés  par 
les  triangles  e  ,  au  lieu  que  si  Ton  suppose  des  faces  primi- 
tives à  la  place  de  ces  derniers  triangles  ,  les  premiers  rede- 
viendront scalènçs.  y  oyez  Rome  de  Lisle  ,  t.  III,  p.  ai  5  , 
note  77. 
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Les  cristaux  ae  cette  variété  sont  de  ceux  qui 
ôfirent  à  Ijà  fois  des  indices  de  )dints  naturels  pa- 
rallélenoient  aux  faces  d'un  cube  et  à  celles  d'un 
octaèdre.  Ces  derniers  joints  sont  dans  le  seiis  d'un 
plan  qui  msseroit  par  les  bases  des  trois  triangles 
isocèles  Js  !/}  J^^  5  réunis  autoiîr  d'Un  même  angle 
solide.        ^  ' 

14.  Fer  sulftiré  sôustracHf.  BCG'/Of  AB*  CM^ 

e"e'  e     \   f      /^ 

{.JpS'  ï53).  La  tariété  précédente,  dans  laquelle 
le  sommet  de  chaque  jjyraïnide  ^si  remplacé  par 
iiri  triangle  équilatéraL  De 'Lis le  ^  t.  III  y  p.  25i  ; 
Var.  20.  .    : 

Le  signe  relatif  à  roctaèdre  seroit  (^^-^V) 

Les  cristaux  de  cettCr  variété  que  j'ai  observés, 
paroissoient  ^  ainsi  que  ceux  de  la  variété  précé* 
dente  ,  dériver  à  la  fois  du  cube  et  de  l'octaèdre. 

1 5.  Fer  sulïuré  surcomposé,  M  A  f  A  B'C'.  B*C'  j 

Md  \  k  k    / 

.    »  ,        .  .      ,  .      ,.. . 

^AB^C;.  BjC-j  AP  ^^^  ^^^y  Inciaçnce  de  k 

sur  J,  i64<i  12'  34"  ;  de  n  Sur  d,  ï6d4  3l'  44"  ; 
de  n  sur  P ,  144'*  44'  8"  ;  dé/sur  rf,  157^47' Sa*. 

Le  signe  relatif  à  l'octaèdre  est  'E'  P  'B'  B 

/A  B-  B*.  B'  B)  (  'E-  B-  B'.  B'  B"  )  'E'  A  À. 
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J'ai  mx  cristal  isolé  de  cette  variété ,  qui ,  en  la 
supposant  complète  dans  le  nombre  de  ses  faces , 
eii  auroit  cent  dix.  Mais  il  y  en  a  beaucoup  qui 
opt  en  queiquQ  sorte  échappé  à  la  tendance  de  la 
cristallisation  vçrs  la  symétrie ,  et  qu'il  a  fallu  ré- 
tablir par  la  paisée.  La  foruie  primitive  pwoît 
être  l'octaèdre  régulier. 

Indéterminables^ 

16.  Fer  sulfuré  rhomboïdaL  De  LUle  y  /.  ///, 
p,  242.  Les  crwtaux  de  cette  forme  semblent  n'être 
autre  chose  que  dQs  cubes,  dont  quatre  faces  situées 
comme  les  pans  d'un  prisme  quadrilatère ,  ont  subi 
des  déviations  accidentelles ,  qui  ont  fait  passer  les 
bases  à  la  figiire  d'un  rhombe  légèrement  obtus  ; 
aussi  ces  faces  ont^elles  des  inégalités  qui  annon- 
cent une.  cristallisation  imparfaite. 

17.  Fer  sulfuré  surbaissé.  De  lisle  ^  /.  ÏII  ^ 
p.  257.  Je  àonne  ce  nom  à  des  espèces  d'octaèdres 
composés  de  deux  pyramides  quadrangulaires  très- 
surbaissiées.  Dans  ceux  que  cite  Rome  dç  Lisle , 
chaque  angle  solide  est  excavé  en  forme  de  petite 
trémie.  J'^  ai  vu  d'autres  dans  lesquels  deux  an- 
gles solides  opposés ,  parmi  les  angles  latéraux , 
étoient  interceptés  chacun  par  une  facette  plane. 
Ces  difierens  octaèdres  paroissent  être  des  assem- 
blages de  plusieurs  portions  de  cristaux  comme 
soudées  ensemble.  Leurs  faces.  $ont  un  peu  bom- 
bées 5  ce  qui  ne  permet  pas  d'y  appliquer  les  me- 
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sures  géométriques.  Ils  forment  des  groupes  enga- 
gés dans  une  terre  marneuse. 

i8.  Fer  sulfuré  dentelé.  Pyrites  en  lame&  trian- 
gulaires amincies  ou  dentelées  dans  leurs  bords  ; 
'pyrites  en  crêtes  de  coq  y  de  Lisle y  t.  III y  p.  253. 
Cette  variété  paroît  avoir  pour  type  un  octaèdre 
rectangulaire  s  s'  (^^fig*  i65  ) ,  dans  lequel  les  faces 
les  plus  larges  a ,  a'  ,  feroient  entre  elles  un  angle 
extrêmement  ouvert ,  et  les  plus  étroites  c ,  c' ,  un 
angle  beaucoup  moins  obtus.  On  observe  quel- 
quefois de  ces  octaèdres  situés  séparément  sur  la 
même  gangue  qui  porte  les  groupes  formés  par 
les  autres.  Chacun  de  ces  groupes  paroît  composé 
de  plusieurs  octaèdres  engagés  en  partie  les  ims 
dans  les  autres ,  par  leurs  faces  étroites  y  de  «orte 
que  leurs  sommets  présentent  une  dentelure  située 
parallèlement  à  l'arête  z.  Dans  le  même  cas  »  les 
facettes  qui  répondent  à  c  ,  c' ,  sur  chaque  groupe , 
se  courbent  en  manière  d'accolade  de  part  et  d'au-» 
tre  de  l'arête  z  ,  qui  en  devient  plus  saillante,  tan- 
dis que  l'arête  a: ,  au  bontraire ,  est  comme  oblitérée. 
Enfin,  souvent  ces  octaèdres  composés  en  se  ser- 
rant à  leur  tour  les  uns  contre  les  autres ,  se  pré- 
sentent sous  Taspect  d'un  assemblage  de  crêtes. 

ig.  Fer  sulfuré  dendroïde.  La  matière  pjrriteuse 
s'insinue  quelquefois  entre  deux  feuillets  d'un  schiste 
ou  d'une  ardoise ,  où  elle  forme ,  f  n  s'étendant , 
des  ramifications  composées  de  petits  octaèdres  qui 
s'implantent  en  partie  les^  u^s  daA3  Içs  autres. 
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so.  Fer  sulfuré  concrétionné.  J'ai  observé  deux 
morceaux  de  cette  variété ,  dont  l'un  étoit  composé 
d'une  multitude  de  petites  stalactites  cylindri- 
ques, situées  comme  par  étages  sur  une  masse 
jpyriteuse.  Le  second  àyoit  une  forme  mamelonée. 

ai.  Fer  sulfuré  radié.  De  Lis  le ,  t.  III  y  p.  245  ; 
var,  32.  En  masses  composées  de  cristaux,  dont  les 
parties  inférieures  se  prolongent  en  forme  d'ai- 
guilles serrées  les  unes  contre  les  autres  et  dirigées 
vers  un  centre  commun.  Les  parties  supérieures 
ou  saillantes  à  la  surface ,  sont  le  plus  communé- 
ment des  moitiés  d'octaèdres.  Quelquefois  elles  ap- 
partiennent à  des  cristaux  cubo-octaèdres ,  et  quel- 
quefois même  à  des  cubes  striés  dans  les  trois  sens. 
On  trouve  aussi  un  grand  nombre  de  ces  masses , 
dont  la  surface  est  simplement  raboteuse  ou  héris- 
sée de  petites  aspérités  informes.  Elles  sont  tantôt 
solitaires ,  et  tantôt  réunies  deux  à  deux ,  trois  à 
trois,  etc. 

a.  Globuleux,  ou  ovoïde. 

b.  Cylindrique. 

c.  Fusifbrme ,  ou  semblable  à  deux  cônes  très- 
alongés ,  réunis  par  leurs  bases. 

22.  Fer  sulfuré  capillaire.  En  aiguilles  très-déliées, 
qui  se  croisent  dans  toutes  sortes  de  directions. 

23.  Fer  sulfuré  lamelliforme.  En  lames  à  bords 
anguleux  ou  orbiculaires ,  serrées  les  unes  contre 
les  autres. 

24.  Fer  sulfuré  granuliforme. 
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25.  Fer  sulfuré  amorphe. 

26.  Fer  sulfuré  pseudomorphigue. 

Le  fer  sulfuré  se  présente  dans  ime  multitude 
d'endroits  sous  des  formes  d'êtres  orgajaîques,  tels 
que  des  cornes  d'ammon ,  des  beleranites ,  des  os- 
tracites ,  etc. ,  soit  que  la  matière  pyriteuse  se  soit 
introduite  et  moulée  dans  les  cavités  devenues 
libres ,  après  la  destruction  des  corps  organiques 
dont  il  s'agit,  soit  que  ses  molécules  ayent  rem- 
placé successivement  celles  de  ces  mêmes  corps , 
pendant  la  décomposition  de  ceux-ci.  On  trouve 
.aussi  des  bois  fossiles  pénétrés  de  ferirtllfuré,  que 
l'on  a  nommés  bois  pyritisés^ 

Substances  étrangères  à  cette  espèce ,  auxquelles 
on  a  donné  le  nom  de  pyrite  ou  de  marcassite. 

Pyrite  cuivreuse  ;  le  cuivre  pyritetix. 
Pyrite  arsenicale  ;  le  fer  arsenical  ;  le  fer  sulfuré 
arsenical. 

Pyrite  blanche;  le  fer  arsenical, 
Marcassite  ;  le  bismuth  natif. 
Marcassite  de  plomb,  /û?.  (i). 
Marcassite  blanche  ;  l'antimoine  (2). 

I.  Le  fer  sulfuré  abonde  en  beaucoup  d'endroits 

(i)  Voyez  Henckel,  pyrit.  ,trad.  franc.  ,  p.  32. 
(2)  Ibid. 


Digiti 


zedby  Google 


DE    MINERALOGIE.        91 

dans  largile  schisteuse  qui  recouvre  les  houilles  , 
ainsi  que  dans  les  houilles  elles  -  mêmes.  Les  ar- 
doises en  contiennent  fréquemment  des  cristaux 
cubiques.  Le  quartz  est  aussi  une  des  gangues  les 
plus  communes  du  fer  sulAiré.  La  variété  dodé* 
caèdre  se  trouve  souvent  dans  les  filons  métal* 
Mques.  Différentes  modifications  de  ce  dodécaèdre 
accompagnent  les  cristaux  de  fer  oligiste  de  l'île 
d'Elbe.  Les  masses  de  fer  sulfuré,  radié  sont  ordi- 
nairement engagées  dans  des  carrières  de  marne , 
'parmi  les  quartz-^athes  ^  et  Ton  en  voit  qui  sont 
enchatonées  dans  la  matière  même  du  quartz.  Di^ 
verses  substances  terreuses,  en  particulier  les  cristaux 
de  chaux  carbonatée ,  renferment  du  fer  sulfuré  en 
grains  disséminés,  dans  leur  intérieur.  Quelquefois 
ce  minéral  recouvre  les  cristaux  d'une  autre  sub- 
stance métallique ,  sous  ]a  forme  d'un  enduit  qui 
ieiùr  donne  un  aspect  trompeur.  Cet  accident  a  lieu 
en  particulier  à  l'égard  des  cristaux  de  cuivre  gris 
et  de  fer  arsenical. 

Aucune  substance  métallique  n'a  un  domaine 
plus  étendu  que  celles-ci.  Henckel  dit  qu'on  trouve 
la  pyrite  ferrugineuse  dans  les  plus  grandes  pro-r 
fondeurs  oii  Thomme  ait  pu  pénétrer ,  dans  les  sou- 
terrains des  mines  les  plus  anciennes  et  les  plus 
considérables  ;  qu'à  une  certaine  distance  au-des-r 
sous  du  sol  ^  elle  devient  cuivreuse ,  mais  qu'elle 
lie  tarde  pas  à  redevenir  une  pyrite  ferrugineuse 
pure ,  et  que  Ton  continue  de  l'observer  telle,  tant 
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que  Ton  peut  la  suivre ,  sans  être  arrête  par  l'a- 
bondance  des  eaux  (i). 

2.  La  même  substance  est  une  de  celles  qui  of- 
frent le  plus  frëquemment  des  cristaux  solitaires, 
en  particulier  de  ceux  qui  présentent  la  forme  du 
cube  ou  du  dodécaèdre.  Lé  diamètre  de  ces  cris- 
taux )  dont  plusieurs  sont  d'mie  forme  très-régu- 
lière ,  est  quelquefois  de  quinze  millimètres,  et  Ton 
en  trouve  qui  ont  au  moins  le  double  d'épais- 
seur. 

Dans  les  autres  espèces  métalliques  ,  qui  ont 
pour  noyau  le  cube  ou  l'octaèdre  ,  la  variation 
des  formes  cristallines  est  resserrée  dans  des  li- 
mités assez  étroites ,  qui  ne  comprennent  guère , 
outre  les  deux  formes  qui  vieni^ent  d'être  citées  j 
que  le  isolide  cùbo-octaèdre  et  quelquefois  le  do- 
décaèdre rhomboïdal.Ici  la  cristallisation ,  devenue 
plus  féconde  par  la -diversité  des  circonstances 
où  se  trouve  la  matière  soumise  à  son  action, 
ofire  des  modifications  particulières ,  telles  que  le 
dodécaèdre  et  l'icosaèdre ,  qu'aucune  autre  sub- 
stance j  à  l'exception  du  cobalt  gris ,  ne  partage 
avec  le  fer  sulfuré. 

3.  La  propriété  qu'a  le  fer  sulfuré  d'éiinceler  pat 
le  choc  du  briquet ,  et  l'odeur  sulfureuse  qui  s'en 
dégage  alors  ,  ont  fait  naître  la  dénomination'  de 
pierre  de  foudre ,  ou  de  pierre  du  tonnerre ,  que 

(i)  PyritoL,  trad,  franc. ,  p.  97. 
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Ton  a  donnée  surtout  au  fer  sulfuré  r^é ,  d'après 
le  préjugé  que  la  foudre  tomboit  qruelquefois  sous 
la  forme  d'une  masse  solide.  Une  autre  erreur, 
dont  il  y  a  nombre  d'exemples ,  est  celle  qui  a 
fait  prendre  des  morceaux  de  ce  même  fer  sul- 
furé nouvellement  cassé  ^  pour  de  l'or ,  par  des 
hommes  que  l'appât  du  gain ,  joint  au  défaut  de 
lumières,  rendoità  la  fois  prompts  à  ise  laisser  sé- 
duire et  difficiles  à  détromper.  Le  mica  jaune  a 
souvent  occasionné  des  méprises  semblables.  On 
pourroit  dire  de  ces  deux  substances ,  que  ce  sont 
les  mines  d'or  de  l'ignorance. 

4.  Si  nous  suivons  le  fer  sulfuré  dans  les  résul- 
tats de  sa  décomposition  ,  nous  trouverons  encore 
que  nuUe  substance  métallique  n'est  plus  variée 
à  cet  égard  ,  et  né  produit  de  plus  grands  phé.- 
nomènes.  Cette  décomposition ,  lorsqu'elle  a  lieu 
spontanément  5  donné  naissance  à  de  l'acide  sul- 
furique  ,  qui  se  porte  sur  le  fer  et  produit  du  fer 
sulfaté  5  sous  la  forme  d'une  efflorescence  blan- 
cbâtre.  C'est  d'après  cette  observation  que  l'on  a 
ëtabli  des  fabriques  de  fer  sulfaté  ,  oii l'art,  en  imi- 
tant la  nature,  favorise  et  accélère  son  opération  (1). 
On  a  formé  aussi  des  établissemens  en  grand, 
pour  l'extraction  du  soufre  'contenu  dans  le  fer 
sulfuré. 

Les  cristaux  de  ce :même minéral,  qui  ont  perdu 

(1)  Voyez  Farticle  du  fer  sulfaté. 
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simplement  leur  soufre,  sans  changer  de  forme  ^ 
prennent  alors  le  nom  àejer  hépathique ,  ainsi  que 
BOUS  le  dirons  dans  un  instant. 

Mais  il  arrive  très-souvent  que  le  fer  provenu 
de  la  décomposition  du  fer  sulfuré,  est  remanié 
par  les  eaux ,  qui  l'entraînent  et  le  déposent  en 
différens  lieux.  Telle  est  ,  suivant  l'opinion  de 
plusieurs  naturalistes  célèbres  ,  l'origine  d'une 
jgrande  partie  des  substances  nommées  hématites 
et  ocres  ferrugineuses  y  et  de  cette  immense  quan- 
tité de  fer  oxydé  en  globules  ou  en  masses ,  qui 
forment  ce  qu'on  appelle  mines  de  fer  de  trans" 
port.  Ainsi  Ton  peut  dire  que  si  le  fer  sulfuré,  à 
l'état  de  pyrite ,  n'est  jamais  exploité*  directement 
jpour  le  métal  qu'il  contient ,  parce  qu'il  ne  pro- 
duiroit  qu'un  fer  de  mauvaise  qualité ,  c'est  lui 
qui ,  préparé  par  la  nature  elle-même  ,  devient 
comme  la  source  de  ces  mines  abondantes ,  dont 
l'art  tire  tous  les  jours  un  parti  si  avantageux. 

C'est  encore  une  opinion  communément  reçue 
parmi  les  physiciens  ,  que  le  fer  sulfuré  est  un  des 
priilcipaux  agéns  qui  interviennent  dans  la  pro- 
duction des  embrasemeiis  souterrains ,  et  qu'il  est 
la  cause  de  la  chaleur  de  presque  toutes  les  eaux 
nommées  thermales^ 

5.  Les  usages  du  fer  sulfuré ,  dans  son  état  na- 
turel,  sont  très -bornés.  On  a  trouvé,  dans  les 
tombeaux  des  princes  Péruviens,  des  plaques  de 
fer  sulfuré  poli^  qui  parotfsaieut  avoir  servi  de 
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tniroir^ ,  d'où  est  venu  à  ces  corps  le  nom  de  mr* 
roirs  des  Inaas  (i). 

Le  fer  sulfuré  a  été  appelé  aussi  pierre  de  ca- 
rabine y  parce  qu'on  en  armoit  les  carabines  avant 
que  le  silex  servit  à  cet  usage  (2), , 

La  marcassitCs  du  commerce  ,  qui  n'est  autre 
chose  qu'un  fér  sulfuré  uni  à  une  petite  quantité 
de  cuivre ,  a  été  souvent  employée  pour  faire 
des  chatons  de  bague  ,  des  boutons  ,  et  autres 
ouvrages  semblables. 

Appendice. 

I.  FerNsulfuré  décomposé. 

Pyrites  foscus,  TValler. ,  t.  II  ^p.  i33.  7.  Mine 
de  fer  hépathîque ,  de  Liste  ,  t>  Uly  p.  265. 

Cette  substance  n'est  autre  chose  que  du  fer 
sulfuré ,  dont  le  soufre  s'est  dégagé ,  sans  en  al- 
térer la  forme  cristalline.  Dans  ce  cas  ,  le  brillant 
métallique  a  disparu ,  et  la  couleur  a  passé  au 
brun  ou  au  noirâtre.  La  pesanteur  spécifique  et 
la  dureté  sont  sensiblement  diminuées. 

Une  des  plus  belles  observations  de  Rome  de 
Lislé ,  est  celle  qui  l'a  conduit  à  reconnoître  que 


(1)  Cétoit  Tusage  ,  chez  les  Péruviens  ,  è'enfermer  dans 
les  tombeaux  des  souverains  tout  leur  or  et  leur  argent 
avec  leurs  meubles. 

(2)  Henckel ,  Pyritol. ,  trad,  franc. ,  p.  37. 
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les  corpç  dont  il  s'agit  ici  n'étaient  pas  ,  comme 
.on  l'a  voit  cru  jusqu'alors,  de&  pyrites  plus  pauvrea 
en  soufre  que  celles  qui  conservoient  le  brillant 
métallique;  mais  qu'après  avoir  été  semblables  à 
ces  dernières,,  elles  avoient  passé  peu  à  peu  à 
l'état  de  fer  brun,  k  l'aide  d'une  décomposition 
qui,  en  commençant  par  les  couches  extérieures, 
nvoit  pénétré  par  degrés  jusqu'a^u  centre.  On  ob- 
serve la  même  altération  dans  le  fer  sulfuré  glo- 
buleux radié ,  qui ,  parvenu*  à  son  dernier  degré 
de  décomposition ,  n'offre  pllis  qu'une  masse  ter- 
reuse ,  souvent  comme  mamelonéô  à  l'extérieur , 
et  qu'il  faut  éviter  de  confondre  avec  lestîoncré- 
tions  nommées  hématites. 

Rome  de  Lisle  a  fait  de  tous  ces  cristaux  al- 
térés une  espèce  particulière  ,  sous  le  npip^  ,de 
mine  de  fer  brune  ou  hépathique.  Jfous.  croyons 
devoir  plutôt  les  placer  ici,  par  formç  d'appen- 
dice ,  en  ks  considérant  comme  du  fer  sulfru:é::à  * 
l'état  de  décomposition,  lorsqu'elles  ont  encore  unç 
partie  saine  et  intacte,  et  comme  du  fer  sulfuré 
décomposé ,  lorsque  leur  intérieur  n'ofire  plus  au* 
oune  trace  de  brillant  métallique. 

Cette  substance  a  été  observée  sous  presque 
toutes  les  formes  que  présente  le  fer  sulfuré  qui 
n'a  subi  aucune  altération. 

2..  Fer  sulfuré  arsenical.  Voyez  fer  arsenical  pyïi- 
teux  ,  dans  l'appendice  à  l'article  du  fer  arsenical. 

3.  Fer  sulfuré  aurifère» 

On 
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On  trouve  en  divers  endroits  du  fer  sulfuré 
cristallisé  ou  en  grains ,  qui  contient  une  quan- 
tité d'or,  ordinairement  peu  considérable ,  et  qu'on 
ne  laisse  pas  d'exploiter  comme  mine  de  ce  der- 
nier mélaL 

Bergmaun  qui  a  estaminé  dès  pyrites  aurifères  9 
a  trouvé  que  l'or  qu'on  obtenoit  par  la  digestion 
de  cette  substance  dans  l'acide  nitrique,  étoit  en 
petits  grains  anguleux ,  dont  l'aspect  seul  pouvoit 
faire  soupçonner  que  cq  métal  exjistoit  dans  la 
pyrite  plutôt  à  l^tat  d©  simple  mélange ,  que  de 
véritable  dissolution  (i);©^  qui  a  fait  dire  à  ce 
célèbre  chimiste ,  dans  sa  Sciagraphie ,  «  qu'on 
pouvoit  douter  jusqu'à,  présent  de  la  minéralisa- 
tion de  l'or  ».  De  min^alisatione  auri  duhium 
etiamnum  nj.overi  potest  (2). 

Lamine  de  JBérézof,  en  Sibérie,  fournit  abon^ 
damment  un  fer  sulfuré  décomposé  aurifère,  or- 
dinairement sous  la  forme  du  cube  strié  dans  les 
trois  sens,  qui  est  notre  variété  triglyphe  (3)* 

(î)  'Opu«.  physica  et  chiiiaôcâ  \  t.  ÏX\  ^*  4)2* 
(a)  Sciagraphia  regm  miner. ,  p.  101 ,  art.  149*  C*cst  par 
inadvertance  que  ce  passage  se  trouve  rendu  dans  les  deux 
éditions  Êrançaises  du  même  ouVtagç ,  ainsi  qull  suit  :  «  On 
ne  peut  plus  à  présent  douter  de  la  minéralisation  de  Tor  >»  ; 
i'^.  édit.  par  Mongez ,  p.  181  ;  2^  édit.  par  Lametherie , 
t.  il,  p.  49. 

(3)  Voyez  les  essais  de  minéralogie  du  Cit.  Macquart, 
p.  85  et  suiv. 

Tome  IV.  G 
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V*.     E  S  P  È  C  E. 
FER     CARBURÉ. 

Carbure  de  fer  des  chimistes. 

Graphites  plumbago ,  Lin. ,  sysL  nat,  ^  edit.  i3  , 
cura  Jo.  Frid.  Gmelin^  t.III  ^  p.  284.  i.  Plom- 
bagine, de  Lisle  ^  t.  II  ^  pag.  5oo.  Plombagine  , 
carbure  de  fer,  dcBorn^  t.  II ^  p.  SgS.  Phlo- 
gistique  saturé  de  l'acide  aérien  ,  plomba^ne  , 
Sciagr. ,  t.  Il  ^  p*  8.  Graphit,  EmmerUng^  t,  11^ 
p.  97.  Fer  minéralisé  par  le  carbone ,  Daubenton  ^ 
tahL  y  p.  49.  Carbone  combined  with  one  tenth 
or  one  right  of  its  T^'^eicht  of  metallic  iron ,  Kir- 
wan  y  t.  II  y  p.  58.  Vulgairement  crayon  noir. 

Çaract.  essent.  Tachant  le  papier  en  gris  mér 
tallique  plombé.  N'électrisant  point  la  cire  d'Es- 
pagne par  le  frottement. 

Caractère  phys.  Pesanteur  spécif. ,  2,0891 .... 
2,2456. 

Dureté.   Facile  à  gratter  avec  un  couteau. 

Electricité.  Il  en  a  une  très-sensible  par  com- 
munication. Passé  avec  frottement  sur  la   résine 
ou  sur  la  cire  d'Espagne  ,  jusqu'à  y  laisser  son 
empreinte  métallique  ,  il  ne  lui  çonmiunique  au-, 
cune  électricité. 

Couleur;  le  gris-sombre  avec  le  brillant  mé- 
tallique. 
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Tachure.  Il  laisse  stir   le  papier,  ou  sur  un 
corps  blanc  quelconque,  des  traces  de  sa  propre 
couleur. 

Impression  siu*  le  tact.  Surface  grasse  et  onc- 
tueuse. 

Caract.  chim.  Volatile  au  chalumeau ,  à  l'aidô 
d'un  feu  soutenu. 

Analyse  par  les  Citoyens  Bertholet ,  Monge  et 
Vandermonde. 

Carbone 90,9. 

Fer 9,1. 


100,0. 


Caractères  distinctifs.  V.  Entre  le  fer  carburé 
et  le  molybdène  sulfuré.  Celui-ci  i  passé  avec  frot- 
teihei^t  sur  de  la  porcelaine  ou  de  la  faïence,  y 
forme  des  traits  verdâtres,  au  lieu  que  ceux  du 
fer  carburé  conservent  la  couleur  propre  à  ce 
minéral.  Le  molybdène  sulfuré  communique  à  la 
résine  ou  à  la  cire  d'Espagne  ,  l'électricité  vitrée 
au  moyen  du  frottement ,  tandis  que  le  fer  car- 
buré ne  lui  en  communique  aucune.  2^  Entre  le 
même  et  le  schiste  connu  sous  le  nom  de  crayon 
noir.  Les  traits  formés  par  celui-ci  sont  d'un  noir 
décidé  ;  ceux  que  forme  l'autre  ont  im  reflet  mé^ 
tallique. 

Il  est  facile  de  distinguer  le  fer  carburé  des 
substances  stéatiteuses  avec  lesquelles^  on  l'a  con<^ 

Ga 
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fondu ^  en  ce  que  celles-ci  ne  tachent  point  le 
papier. 

.  VARIÉTÉS, 

I.  Fer  carburé  lamelliforme.  En  petites  lames 
d'un  blanc  d'étain ,  qui  paroissent  tendre  vers  la 
figure  ^e  l'hexagone  régulier. 

a.  Fer  carburé  granuleux.  D'un  gris  de  plomb. 

Annotations. 

I.  Le  mines  de  fer  carburé  ou  de  plombagine 
situées  en  Angleterre  ,  dans  le  duché  de  Gum- 
berland ,  sont  les  plus  estimées  pour  la  finesse  du 
grain  et  le  brillant  de  la  surface.  On  trouve  aussi 
de  cette  substance  en  plusieurs  endroits  de  l'Alle- 
magne ,  et  en  Espagne ,  près  de  Casalla  et  de 
Ronda.  Mais  cette  plombagine  d'Espagne  a  très- 
peu  de  valeur  ,  parce  qu'elle  est  mélangée  de  py- 
rites qui  tombent  en  efilorescence.  On  a  trouvé  de 
la  plombagine  en  quelques  endroits  de  la  France  , 
mais  comme  par  échantillons ,  qui  annoncent  seur 
lement  que  ce  précieux  minéral  n'est  pas  étranger 
à  notre  sol.  Assez  ordinairement  la  plombagine 
est  engagée  dans  des  couches  argileuses ,  sous  la 
forme  de  nœuds  ou  de  rognons  ;  c'est  probable- 
ment par  cette  raison  que  les  anciens  la  dési- 
gnoient  sous  le  nom  de  glebœ  plumbariœ. 

Le  fer  carburé  lamelliforme  se  trouve  près  d'A- 
rcndal  en  Norwège ,  sur  un  quartz  amorphe.  Les 
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morceaux  de  cette  rare  variëté,  qui  sont  dans 
ma  collection  ,  m'ont  été  envoyés  par  M.  Abîld-' 
gaard.  Il  seroit  extrêmement  difficile  de  les  dis- 
tinguer du  molybdène  sulfuré ,  sans  le  secours  des 
cai:actères  physiques  et  chimiques. 

2.  La  substance  dont  il  s'agit  ici  peut  être  citée 
comme  un  exemple  remarquable ,  parmi  celles 
qui  ont ,  pour  ainsi  dire ,  long-temps  erré  dans 
les  divisions  de  la  méthode ,  avant  d'être  fixées 
à  leur  véritable  place.  Sans  parler  de  l'ancienne 
opinion ,  qui  en  faisoit  ime  mine  de  plomb ,  elle 
a  été  associée  successivement  au  zinc  ,  au  mica% 
au  talc  et  au  fer.  On  la  confondoit  de  plus ,  par 
ime  double  méprise,  avec  le  molybdène  sulfuré. 
Schéele  qui,  le  premier,  l'en  a  distinguée ,  laregar- 
doit  comme  composée  d'air  fixe  uni  à  une  cer- 
taine quantité  de  phlogistique ,  et  pensoit  que  le 
fer  n'y  existoit  qu'accidentellement.  Les  Citoyens 
Vandeiînonde  ,  Bertholet  et  Monge ,  dans  leur 
excellent  mémoire  sur  le  fer  (i),  ont  fait  voir, 
par  l'analyse  et  par  la  synthèse ,  que  la  plomba-^ 
gine  n'étoit  autre  chose  que  du  charbon  intimement 
combiné  avec  une  petite  quantité  de  fer,  dans  le 
rapport  d'environ  lo  à  i.  L'oxygène ,  dont  l'u- 
nion avec  le  charbon  avoit  donné  de  l'air  fixe, 
dans  lea  expériences  de  Schéele ,  s'étoit  dégagé  de9 
oxydes  métalliques ,  de  l'aoide   arsenique  et  du 

—  P  II  I  I    ■!  >      I  !■    .Il»  Il I  I  ■  I 

(ï)  Méw.  de  TAcad.  des  Se,  ïjSS,?.  i5^  et$uiv. 
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nitre  qu'il  avoit  employés.  Cette  maniée  d'énoncer 
les  résultats  n'est ,  conMne  l'on  voit ,  qu'une  exprès-^ 
.    sion  plus  exacte  de  ceux  de  Schéele ,  dans  laquelle 
,    le  mot  de  phlogistique  se  trouvé  supprimé, 

Z.  Nous  avons  dit  y  en  parlant  du  caractère  tiré 
de  l'électricité  ,  pour  la  distinction  entre  le  fer 
carburé  et  le  molybdène  sulfuré ,  que  le  premier 
ne  communiquoit  aucune  électricité  à  la  résine  ou 
à  la  cire  d'Espagne.  Ceci  suppose  qu'il  marque 
en  même  temps  l'une  ou  l'autre  de  son  empreinte 
métallique  ;  car  il  est  possible  de  parvenir  à  élec- 
teiser  ces  deux  substances ,  au  ûioyen  de  la  plom- 
bagine, en  faisant  glisser  cette  dernière  si  légère-^ 
ment  sur  la  surface  de  la  résine  ou  de  la  cire  y 
qu'elle  n'y  laisse  aucune  trace  de  son  passage ,  et 
fasse  en  quelque  sorte  l'office  de  la  main  ou  de 
quelqu'autre  frottoir.  La  résine  ou  la  cire ,  dans 
ce  cas,  acquerra  l'électricité  résineuse,  à  l'ordi- 
naire  ;  mais  cette  différence  ne  pourra  occasionner  . 
aucune  équivoque ,  parce  que  l'œil  est  averti  d'a-^ 
vance  de  l'effet  qui  va  avoir  lieu ,  suivant  que  le 
corps  frotté  conserve  sa  couleur  naturelle ,  ou  se 
couvre  d'un  enduit  étranger.  On  réussira  toujours 
à  faire  ressortir  la  distinction  entre  les  deux  sub- 
stances ,  en  ne  ménageant  pas  lé  frottement.  Dans 
les  autres  circonstances,  ce  sont  les  soins  et  1^ 
attentions  qui  dirigent  l'expérience  vers  son  but* 
Il  suffit,  dans  le  cas  présent  y  de  n'y  mettre  aucunes 
précaution^  particulière* 
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4.  Les  crayons  de  plombagine  sont  connus  de 
tout  le  monde.  Pour  les  fabriquer ,  on  scie  le  mi- 
néral en  tablettes  très-minces,  que  Ton  fait  entrer 
par  un  bord  dans  une  entaille  pratiquée  à  un 
demi-cylindre  de  bois ,  puis  on  coupe  la  tablette 
à  rase  de  cette  entaiUe.  On  a  une  seconde  moitié 
de  cylindre ,  qui  s'ajuste  tellement  à  ïa  première , 
qu  elles  puissent  glisser  l'une  dans  l'autre,  au  moyen 
d'tme  rainure ,  et  que  l'on  ait  la  liberté  de  faire 
sortir  de  cette  rainure  la  pointe  du  Crayon ,  lorsque 
l'on  veut  dessiner,  et  de  l'y  faire  rentrer  ensuite 
pour  la  garantir.  Dans  les  crayons  d'un  moindre 
prix ,  les  deux  '  moitiés  de  cylindre  sont  collées, 
l'une  sur  l'autre. 

La  poudre  produite  par  la  taille  des  crayons  ^ 
est  employée  à  faire  d'autres  enrayons  d'une  qualité 
inférieure  ^  auxquels  on  dojme  de  la  consistance , 
en  mêlant  la  poudre  avec  une  pâte  de  gomme  ,^ 
ou  avec  du  soufre  que  l'on  fait  fondre.  On  recon- 
noît  les  premiers  à  l'action  de  l'eau  qui  dissout 
leur  gluten ,  et  les  autres  à  celle  du  feu  qui  brûle 
leur  soufre. 

Le  fer  carburé  sert  pour  préserver  de  la  rouille 
les 'poêles  et  autres  ouvrages  de  fer  métallique.  On 
s'est  servi  aussi  avec  avantage  de  sa  poussière 
mêlée  avec  de  la  graisse,  pour  adoucir  le  frotte-^ 
ment  des  pièces  de  métal  qui  entrent  dans  la  cons- 
truction des  machines  à  rouage  ou  de  toute  autre 
espèce,  La  même  poussière ,  pétrie  avec  l'argile , 
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forme   d'exceUens   creiisets ,  que  Ton  fabrique  à 

Passaw  en  Allemagne. 


wam 


VP.     ESPÈCE. 
FER     OXYDÉ. 

Caractère   essentiel.   Réductible   en  poussière 
d'un  rouge -sombre  ou   d'une  couleur  jaunâtre. 
Acquérant  ^   par   le   chalmneau ,   le  ^  magnétisme 
'  polaire. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécifique.  Elle  varie  entre 
des  limites  assez  étendues,  à  peu  près  depuis  3 
jusqu'à  5. 

Couleur;  le  rouge  ordinairement  sombre  ,  le 
brun  ou  le  jaune,  et  quelquefois  le  gris  tirant  sur 
le  métallique. 

Magnétisme  ;  rarement  sensible* 

Poussière  ;  rougeâtre  ou  jaunâtre. 

Caract.  chim.  Exposé  au  chalumeau ,  il  acquiert 
le  magnétisme  polaire. 

Caract.  dis  t.  i\  Entre  le  fer  oxydé  rouge  et 
le  mercure  sulfuré  amorphe^  Celui-ci  est  volatile 
au  chalumeau;  l'autre  y  persiste  et  acquiert  des 
pôles.  20.  Entre  le  fer  oxydé  hématite  d'un  brun- 
noirâtre  ,  et  le  manganèse  brun  concrétionné.  Celui- 
ci  n'a  point  à  l'intérieur  un  tissu  fibreux ,  comme 
l'autre  ;  il  e$t  sensiblement  plus   léger  j  il  tachç 
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souvent  le  papier  en  noir.,  au  moyen  du  frotte- 
ment, ce  que  ne  fait  pas  le  fer  oxydé  ;  sa  poussière 
n'a  pas  une  teinte  de  rouge  comme  celle  du  fer 
oxydé. 

VARIÉTÉS. 

I.  Fer  oxydé  hématite.  Ferrura  ochraceum  mi- 
neralisatum ,  etc.  ^  TValkr.  y  t.  II  ^  p.  244  et  suiv.  ; 
spec.  33o  et33i.  Hématite,  de  Bom^  A  //,  p.  287. 
XI.  F.  c.b.  I .  Hématite  ou  terre  martiale  en  stalac- 
tites y  de  Lisle  ^  t.  III  ^  p.  279.  Mine  de  chaux 
de  fer  en  hématite,  Sciagr. ,  /.  11^  p.  i63.  Rother 
et  brauner  glas-rkopt,  Emmerlingy  t.  II  y  p.  3i3 
et  323.  Hématite ,  Daubenton ,  tabL^p.  46.  Brown 
hdematites,  ^zm^an^  t.  II ^ p.  i63.  Red  haematites, 
£6id.  y  p.  168. 

Formes  concrétionnées.  Tissu  ordinairement 
fibreux  ;  surface  d'un  rouge-sombre  ou  d'un  brun- 
noirâtre,  acquérant  aux  endroits  limés,  un  éclat 
d'un  gris  métallique,  et  quelquefois  tirant  natu- 
rellement sur  cet  éclat.  Poussière  d'un  rouge-sombre. 
Quelques  morceaux  se  divisent  par  la  percussion 
4Bn  fi:agmens  semblables  à  ceux  du  bois  qui  s'éclate. 

a.  Cylindrique.  En  cylindres  ordinairement  réunis 
plusieurs  ensemble  sur  un  même  rang. 

b.,  Mameloné. 

ACCIDENS       DE       LUMIERE. 

Fer  oxydé  hématite  irise\   Cet  accident  a  lieu 
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surtout  par  rapport  aux  morceaux  d'une  couleur 
brune. 

2.  Fer  oxydé  rouge.  Surface  et  poussière  rouge , 
n'acquérant  point  l'éclat  métallique  aux  endroit» 
limés. 

a.  Lamelliforme.  En  petites  lames  translucides  y 
d'un  rouge  vif,  réunies  sous  la  forme  de  petites 
masses  globuleuses.  Cette  variété  ,  dont  je  dois  la 
connoissance  et  un  échantillon  très-caractérisé  au 
Cit.  Lucas  fils ,  se  trouve  en  Suède ,  oii  elle  garnit 
les  cavités  d'un  fer  oxydé  hématite. 

b.  Luisant.  Ferrum  ochraceum  tnineralisatum , 
rubrum ,  minera  squamosâ ,  molli,  inquinante,  etc. , 
TValler.y  t.  II j  p.  248.  Hématite  friable,  en  pail- 
lettes ,  ou  à  petits  points  brillans ,  de  Liste  ^  t.  III  ^ 
p.  281.  Mine  de  fer  micacée  rougeâtre,  Sciagr. , 
/.  II ^p-  i65.  Rother-eisenram ,  Emmerlirig^  1. 11^ 
p.  309.  Fer  micacé  rouge ,  Daubentoh  ^  tahl.  ^ 
p.  46.  Red  scaly  iron  ore  ,  Kirwan^  /.  J/,  p.  172. 

En  masses  d'un  rouge  ordinairement  sombre  , 
ayant  un  aspect  luisant,  onctueuses  au  toucher, 
laissant  sur  le  doigt  un  enduit  gras  de  leur  coa- 
leur.  Cette  sous-variété  paroît  provenir  d'une  alté- 
ration du  fer  oiigiste  écailleux  ,  dont  elle  est  quel- 
quefois entremêlée. 

c.  Grossier.  Hœmatites  ruber  solidus ,  Waller. , 
t.  Il  y  p.  246.  Roth-eisenokker,  Emmerling^  t.  II  y 
p.  317.  Red  ochre,  Kirvmriy  t.  II  ^  p.  171.  En 
masses  granuleuses  d'un  rouge  terne.  Cette  sous- 
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variété  accompagne  souvent  le  fer  oligiste  de 
Framont. 

d.  Bacillaire  (  fascicule  ).  Stanglicher  thoneisen- 
stein,  Ernmerlingy  t.  II  ^  p.  340.  Colomnar,  or 
scapiform  iron  ore,  Kirwan  ^  t.  II  ^  P'  176.  En 
baguettes  cylindriques ,  souvent  curvilignes ,  réu- 
nies par  faisceaux ,  et  faciles  à  séparer  les  unes 
des  autres.  . 

3.  Fer  oxydé  rubigineux.  Brun  ou  jaunâtre , 
n  offirant  point  l'aspect  métallique  aux  endroits 
limés  ^  qui  prennent  une  teinte  de  jaune,  même 
sur  les  morceaux  naturellement  bruns. 

a.  Géodique.  Lithoton^i  cavitate  latente ,  parie- 
tibus  nudis ,  donati  ;  œtitœ  (  martiales  ) ,  Waller.  ^ 
t.  II,  p,  614.  iEtites  ou  pierres  d'aigle ,  de  Liste, 
t.  lu  ^  /7. 3oo.  Fer  limoneux,  en  masses  sphéroï- 
dales ,  etc.  De  Bom ,  t.  // ,  p.  s&Z.  Upland  ar- 
gillaceous  iron  strone  nodular ,  Kirwan ,  t.  II , 
p.  178.  Eisenniere,  Emmerling,  t.  II,  p.  344. 
Fer  en  géodes ,  Daubenton  ^  tahL  ,  p.  46. 

En  géode  d'une  figure  tantôt  sphérique  ou  ovoïde , 
tantôt  en  partie  curviligne  et  en  partie  plane ,  et 
quelquefois  imitant  im  parallélipipède  émoussé  à 
l'endroit  de  ^^î^  arêtes.  Couches  concentriques  jau- 
nâtres ,  ordinairement  entremêlées  de  couches 
brunes ,  et  laissant  vers  le  centre  une  cavité  quel- 
quefois vide,  çt  plus  souvent  occupée  par  un 
noyau  mobile  ou  ime  matière  pulvérulente ,  que 
Fou  entend  résonner  ,  lorsqu'on  agite  la  géode* 
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b.  Globuliforme.  Minera  ferrî  sufaaquosa  gldi- 
bosa ,  globulis  înterdum  minoribus ,  iuterdnm.  mar 
joribus ,  TValler. ,  t.  II \  p.  2Ô7.  Mine  de  fer  en 
grains,  en  pois,  en  fèves,  en  amandes,  en  ooUtes, 
de  Lisle  y  t.  III  ^  p.  3oo.  Fer  Hmoneux  en  globu- 
les, deBorny  t. Il ^p.  23i  e/232 ,  XL  F. 3.  i,  2 , 3, 4. 
Pisiform,  or  granular  iron  ore,  Kirwan^  t.  II  j 
p.  178.  Bohnerz ,  Emmerling  ^  t.  11^  p.  347. 

En  globules,  les  uns  solides  et  compactes ,  les 
autres  comme  feuilletés  et  composés  de  couches^ 
concentriques;  on  en  trouve  depuis  la  grosseur 
d'un  grain  de  navette ,  jusqu'à  celle  d'un  pois  et 
au-delà. 

c.  Massif.  Minera  ferri  subaquosa ,  amorpba  y 
Wàller.  y  t.  II  y  p.  256  ,  a  et  6. 

En  masses  brunes  ou  jaunâtres, 

d.  Pulvérulent./ 

e.  Cloisonné.  Fer  limoneux  cellulaire ,  en  cellules 
polygones,  de  Born  ,  t.  II ^  p.  282.  Fprmant 
des  espèces  de  cloisons  disposées  par  comparti- 
mens ,  qui  paroissent  provenir  d'un  dépôt  ferru- 
gineux dans  les  fissures  polygones  d'une  matière 
argileuse  desséchée. 

Le  fer  oxydé  rubigineux,  est  quelquefois  irisé 
à  la  surface  comme  les  hématites. 

A   N   NOTutTION  5. 

I.  Le  fer  oxydé  paroît  devoir  son  origine  à 
l'altération  ou  à  la  décomposition  des  autre  mines 
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de  fer,  et  en  particulier  du  fer  sulfuré.  L'oxyde 
qui  en  est  résulté  a  été  ensuite  charié  par  les 
eaux,  qui  tantôt  l'ont  introduit  ^  au  moyen  de  l'in- 
filtration, dans  des  cavités ,  où  il  a  produit  des 
concrétions ,  et  tantôt  l'ont  déposé  en  masses  irré- 
gulières ou  sous  une  forme  pulvérulente  à  la  sur- 
&ce  de  di£Pérens  terrains.  C'est  de  toutes  les  sub- 
stances  métalliques  celle  qui  est  répandue  le  plus 
abondamment  dans  la  nature. 

2.  Il  n'est  pas  aisé  de  circonscrire  cette  espèce 
entre  des  limites  nettes  et  précises.  Elle  tient  de 
très-près  au  fer  oligiste ,  par  les  concrétions  aux- 
quelles nous  appliquons  le  nom  dejèr  oxydé  Jié^ 
matite.  Ces  corps  renferment  une  certaine  quantité 
de  fer  qui  n'est  que  comme  masquée ,  et  qui  se 
manifeste  avec  le  brillant  qui  lui  est  propre ,  aux 
endroits  où  la  lime  a  passé.  D'une  autre  part,  le 
fer  oxydé  rouge ,  c'est-à-dire ,  celui  qui  conserve 
constamment  cette  couleur ,  même  après  avoir  été 
limé  ,  est  souvent  mélangé  d'argile  et  de  matière 
calcaire ,  et  alors  il  passe  aux  substances  que  l'on 
a  désignées  sous  les  noms  S  ocres  et  de  bols  ^  et 
qui  appartiennent  à  l'appendice  dans  lequel  nous 
plaçons  les  corps  que  nous  considérons  comme 
des  agrégats  d'espèces.  Nous  avons  pris  ici  pour 
limite  le  fer  oxydé  bacillaire,  qui  contient  déjà 
une  portion  d'argile,  mais  que  sa  consistance  et 
sa  forme  rapprochent  des  hématites.  Quant  au  fer 
oxydé  rubigineux,  ainsi  nommé  à  cause  de  son 
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analogie  avec  la  rouille  qtd  se  forme  à  la  surface 
des  instrumens  du  même  métal ,  on  en  trouve 
aussi  qui  est  voisin  de  l'état  de  pureté ,  particu- 
lièrement à  la  surface  ou  à  côté  de  certaines  hé- 
matites. Mais  il  est  susceptible  ,  ainsi  que  le  fer 
oxydé  rouge  ,  de  s'associer  accidentellement  des 
molécules  argileuses  et  calcaii^es  ,  et  il  en  résulte 
des  ocres  jaunes  ou  brunes ,  qui  cessent  d  avoir 
le  caractère  d'une  véritable  espèce. 

3.  Les  géodes  ferrugineuses  de  cette  même  va- 
riété ont  été  nommées  j^tites  ou  pierres  d^Ai^ 
gle  y  d'après  l'opinion  ridicule  que  les  aigles  en 
portoient  dans  leurs  nids ,  pour  faciliter  la  ponte* 
On  a  beaucoup  vanté  ces  géodes  comme  remèdes 
ou  coinme  préservatifs.  Pline  dit  plus  vrai  qu'il 
ne  pense ,  lorsqu'il  assure  qu'il  n'y  a  que  celles  qui 
ont  été  retirées  du  nid  d'un  aigle ,  qui  aient  de 
la  vertu  (i).  Quelques  auteurs  ont  cru  que  ces 
géodes  étoient  originairement  des  pyrites  ,  qui 
n'avoient  fait  que  changer  d'orgànisatiçn ,  par  les 
altérations  successives  qu'avoient  subies  les  diffé- 
rentes couches  dont  elles  étoient  formées.  Mais  le 
sentiment  le  plus  géîiéral  est  que  la  matière  py- 
riteuse  a  été  reiaianiée  par  un  liquide,  qui  a  pro- 
duit la  géode,  comme  d'un  second  jet,  en  lui 
fournissant  des  couches  qui  se  sont  arrangées  suc- 


(i)  Hîst.  nat.,  L  X,  c.  3. 
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cessivement  autour  d'un  centre  commun.  Suivant 
cette  hypothèse  ,  les  ca\dtës  qui  existent  dans  l'inté- 
rieur dé  la  géode ,  soit  au  centre-  même  ,  soit 
entre  le  centre  et  les  couches  extérieures,  lors- 
qu'il y  a  un  noyau ,  sont  l'effet  d'un  retrait  oc- 
casionné par  le  desséchemèntw 

4.  L'oxyde  de  fer  globuliforme  se  trouve  en 
globules  à  peu  près  d'im  égal  diamètre  dans  un 
même  terrain,  mais  dont  U  grosseur  varie  dans 
les  différens  lieux.  Ils  sont  ou  solitaires ,  ou  en- 
gagés dans  une  terre  ferrugineuse. 

Cette  sous-variété  forme  une  grande  partie  des 
mines  que  l'on  exploite  pour  les  convertir  en  fer 
forgé.  Le  métal  qui  en  provient  renferme  quel- 
quefois une  certaine  quantité  ^d'acide  phosphorî- 
que  5  qui  le  rend  aigre  et  cassant  C'est  ce  que  l'on 
appelé  fer  cassant  à  froid.  Bergmann  attribuoit 
la  fragilité  de  la  fonte ,  dans  ce  cas ,  à  un  principe 
métallique,  qu'il croyoit  être  d'une  nature  particu- 
lière ,  et  qujil  appeloit  syderite.  Il  est  vraisembla- 
ble que  l'acide  dont  nous  venons  de  parler  a  été 
fourni  par  la  terre  qui  accompagnoit  le  fer ,  et 
qui  devoit  cet  acide  à  des  débris  d'animaux. 

5,  Le  fer  hématite  d'une  couleur  rougeâtre  , 
nommé  sanguine  ou  pierre  à  brunir  ^^  sert  à  polir 
certains  corps  et  en  particulier  les  métaux.  On 
choisit,  pour  cet  effet,  une  hématite  dure  ,  très- 
chargée  de  molécules  métalliques ,  et  qui ,  par  une 
suite  du  poli  qu'on  lui  a  fait  prendre  à  elle-même , 
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pour  la  mettre  en  état  de  servir ,  présente  à  sa 
surface  une  couleur  d'acier. 

6.  Le  magnétisme  polaire  qu'acquièrent  les  frag- 
mens  de  fer  oxydé,  lorsqu'on  les  chauffe  forte- 
ment, provient  de  ce  qu'alors  une  partie  de  leurs 
molécules  se  réduisent ,  et  de  ce  qu'en  même  temps 
la  chaleur  qui  dilate  ces  fragmens  ,*  facilite  l'ac- 
tion magnétique  du  globe ,  pour  déplacer  le  fluide 
dans  leur  intérieur. 

Appendice. 

FER   OXYDÉ    QUARTZIFÈRE. 

Ferrum  mineralisatum  durissimun\,  particulis 
durissimis  acerosis,  tritura  fuscâ  autrubente;smirîs9 
li^aller. ,  /.  II  ^  p.  243.  Ëmeril  gris ,  de  Liste , 
t.  III 9  p>  184.  Emeril  rouge,  irf. ,  /.  II ^  p.  167. 
Hématite  silicée  compacte  cendrée ,  à  cassure  gre- 
nue ;  émeril ,  de  Bom ,  t.  II  ^  p.  286.  Mine  de 
fer  pîerrçuse  très-dure  ;  émeril ,  Sciagr.  ^  U  II  y 
p.  i65.  Schmirgel ,  Emmerling y  t.  II y  p..Z&^p 
Fer  mêlé  avec  le  quartz  ;  émeri  ,  Daubenton  y 
tabL  ,  /?.  49.  Emery ,  Kinpan  y  t.  II ,  p.  286. 

Caractère  essentiel.  Poussière  susceptible  de 
rayer  tous  les  corps ,  excepté  le  diamant. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  environ  4. 

Dureté.  Etincelant  par  le  choc  du  briquet ,  au 
nioins  à  quelques  endroits.  Entamant  le  verre. 
Susceptible ,  lorsqu'il  est  pulvérisé  ^  d'user  la  té-^ 

lésie. 
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l^e  et  les  autres  substances  terreuses  les  pli^s 
dures. 

Magnétisme.  Certains  morceaux  agissent  sur  le  ; 
barreau  aimanté. 

Electricité*  Corps  conducteur^ 

Cassure;  à  grain  fin  et  serré. 

Carctctêres  dUtinctifs.  L*émeril  diiï%re  par  sa 
grande  dureté ,  du  silex  jaspe  »  dii  fer  oxydé  hé^ 
matite  et  de  quelques  autres  substances  ^  dont  il 
se  rapproche  par  son  aspect. 

V  A  ïl  î  É  T  É  S. 

FORME. 

Fer  oxydé  quartzîfère  amorphe. 

Couleurs. 

1.  Fer  oxydé  quartzifère  rougedtre. 
â.  Fer  oxydé  quartzifère  noirâtre^ 
3.  Fer  oxydé  quartzifère  gris. 

ANNÙTAtlONÉ. 

1.  On  trouve  de  Témeril  dans  les  îles  de  Jersey 
et  Guemesey  ;  en  Espagne ,  aux  environs  d'Aï- 
maden  ;  en  Perse ,  du  côté  de  Niris  ;  en  Suède , 
en  Saxe ,  en  Pologne ,  et  dans  Tile  de  Naxos  , 
où  il  y  a  un  cap ,  que  l'on  a  nonuné  le  Cap 
Emeril. 

â.  J'avois  d'abord  incliné  à  regarder  l'émertl 
comme  une  espèce  particulière  de  mine  de .  fer  , 
Tome  IV.  H 
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-et  cek  d'après  la  réflexion  £ute  par  des  sayans 
distingués ,  que  la  xnanière  d'être  du  quartz  etdu  fer, 
^dmis  cette  substance  5  ne  paroissoit  pas  se  borner 
,  à  un  simple  mélange  ;  car  alors  la  dureté  de  l'é* 
meril  devroit  au  plus  égaler  celle  du  quartz,  au 
lieu  de  lui  être  très^supérieure.  U  y  a  donc  plutôt 
ici  )  disoit*dn ,  une  union  intime ,  qui  approche 
de  la  (combinaison,  et  en  vertu  de  laquelle  les 
deu^X  -subttanœs  contractent  une  adhérence  plus 
forte  que  celle  qui.  naitroit  de  la  simple  inter* 
position  des  molécules  de  Tune  entre  celles  de 
l'autre. 

On  a  remarqué ,  ajoutoit^on  ,  que  quand  le  fer 
avoit  été  long-temps  en  contact  avec  le  quartz , 
et  que  l'eau  l'avoit  délayé  et  converti  en  rouille , 
le  quartz  étoit  comme  corrodé  par  cette  rouille , 
qui  sembloit  agir  sur  lui  par  affinité.  Ce  fait,  qui 
peut  donner  .une  idée  de  la  manière  dont  le  fer 
s'unit  au  quartz  pour  produire  l'émeril.,  semble 
appuyer  l'opinion  dont  il  s'agit. 

Mais  en  examinant  la  chose  avec  plus  d'atten- 
tion, j'ai  cru  devoir  appliquer  encore  ici  le  prin- 
cipe dont  j'ai  déjà  &it  usage  dans  plusieurs  en- 
droits de  ce  Traité,  savoir  :  que  l'union  de  deux 
substances  peut  bien  avoir  lieu,  en  vertu /d'iute 
certaine  affinité  entre  elles,  sans  que  l'on  soit  en 
droit  de  regarder  le  mixte  qui  en  résulte  comme 
une  espèce  proprement  dite.  Il  &ttt  pour  cela 
quelque  dbose  de  plus  qu'un  d^iangement  dans  la 
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dureté  on  datis  qiielqu'autre  propriété  de  ces  sub-' 
stances;  il  font  une  nonyelle  molécule  intégralité* 
Or,  peut^oft  assimiler  l'union  du  fer  avec  des  graine 
quartzeux  à.ces  combinaisons  que  la  cristallisa- 
tion a  marquées  d'un  caractère  vraiment  ^éeifi*- 
que  j  surtout  ^i  l'on  considère  qUe  cette  union  mar- 
che par  un^e  suite  de  nuances  variables  à  l'infini, 
depuis  certains  grès  ferrugineux ,  qui  peuvent  être 
considérés  comme  un  émerll  imparfait 9.  jusqu'aux 
masses  oui  l'adhérence  entre  l'une  et  l'autre-  sub- 
stossce  est  à  son  pbis  haut-  degré  ? 
-  3.  L'émeril  n'est  exploité  nulle  part  comme  mine 
de  fer;imiis  sa  grande  dureté  le  lait  rechercher 
comme  une.  des  substances  les  plus  précieuses  pour 
les  arts.  On  le  broie  à  l'aide  de. moulins  d'acier^ 
et  on  le  réduit  en  une  poussière  xlont  les  grains 
rudes  et  acérés  seroient  capables  d'attaquer ,  par  le 
frottement,  tous  les  corps  de Ja  nature^  si  le  dia* 
mant  n'existoit  pas. 

L'émearil  qui  a  été  simplement  broyé ,  renferme 
des  paxtiéules  de  toutes  les  grosseurs.  Or,  il  étoit 
intéressant  dq  pouvoir  trier,  dans  cet  asseniblage ,, 
des  particules  de  plusieurs  degrés  de  ténuité  y  assor-^ 
ties  à  diâerens  usages.  On  y  parvient  à  l'aide  du 
moyen  suivant  On  met  une  certaine  qoafitité  d'é^ 
Hieril  au: fond. d'un  bocal. que  l'on  remplit  d'eau, 
jusqu'aux  deux  tiers  >  et  l'on  agite  le  mélai^ge.  0& 
laisse  l'éau  déposer  pendant  une  demi^b^ure ,  et 
on  la  transvase  doucement  Dans  cet  intervalle  ^ 

H  2 
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il  s'est  précipité  successivement  ded  particules  tou- 
jours plus  déliées ,  en  soirte  que  ce  .qui  reste  sus- 
pendu est  composé  de  celles  que  Teau  n'a  la  fe- 
culte  de  retenir  que  pendant  trente  minutes ,  et  de 
celles  qui ,  plus  déliées  encore ,  sont  3usceptibles 
dy  être  tenues  plus  long- temps  en  suspension.  Mais 
parmi  les  particules  qui   se  sont  précipitées ,  il 
doit  s'en-  trouver  d'aussi  fines  que  celles  qui  sont 
demeurées  dans  l'eau ,  parce  qu'une  masse  déter- 
minée de  liquide  a,  pour  ainsi  dire,  un  point  de 
saturation ,  qui  ne  lui  pmnet  de  retenir,  pendant 
un  temps  donné ,  qu'une  certaine  quantité  dé  par- 
ticules de  tel  degré  de  ténuité ,  en  sorte  que  iout 
ce  qui  excède  le  point  de  saturation  se  précipite. 
Pour  reprendre  cet  excédent ,  on  verse  de  nou- 
^  velle  eau ,  que  l'on  agite  de  même  avec  l'émeril , 
et  que  l'on  laisse  déposer  encore  pendant  trente  . 
minutes,  puis  on  la  transvase.  On  réitère  cette  opé- 
ration, jusqu'à  ce  que  l'eau  reste  claire  au  bout 
des  trente  'minutes ,  et  alors  on  est  eertain  qu'il 
ne  se  trouve  plus  dans  la  masse  du  fond  que  des 
particules  plus  grossières  que  celles  qui  sont  dans 
les  quantités  d'eau  transvasées. 

On  recommence ,  en  ne  laissant  l'eau  déposer 
successivement  que  pendant  i5  minutes,  8  minu- 
tes,  4  minutes ,  2  minutes ,  une  minute  et  3o  se- 
condes ,  et  chaque  opération  se  répète  plusieurs' 
ftris  comme  la  première,  pour  retirer  toutes  les 
particules  qui  avoient  dépassé  le  point  de  saturation. 
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Les  premières  quantités  d'eau  qui  ont  séjourne 
dans  le  bocal  pendant  trente  minutes  soqt  jetées , 
comme  renfermant  des  particules  trop  déliées.  Hais 
on  laisse  déposer  séparément  les  autres  quantités 
d'eau , ,  après  le  transvasement ,  et  Témeril  qui  en 
provient  se  nomme  émeril  de  ï5  minutes  «  émçril 
de  8  minutes ,  émeril  de  4  ipinutes  ,  etc. ,  suivant 
le  temps  pendant  lequel  Teau  •  dont  il  est  retiré 
avoit  séjourné  d'abord  dans  le  bocal. 

4.  L'émeril  est  employç  dans  le  travail  des  ins- 
trumens  d'acier  y  dans  celui  des  glaces  coulées , 
des  verres  destinés  pour  l'optique ,  dans  la  taille 
des  gemmes  et  autres  pierres ,.  etc*  Il  sert  à  unir 
les  surfaces,  à  dresser  celles  dont  tous  les  points 
doivent  être  sur  un  même  plan.  ;  il  les  prépare  à 
recevoir  le  poli ,  à  l'aide  de  quelqu'autre  pous- 
sière plus  dojice ,  comme  celle  du  tripoli ,  du  rouge 
d'Angleterre,  la  potée  d'étain,  etc. 

Ob^eri^ation  sur  la  chaux  carbonatée  Jerrifère  y 
dite  mine  de  fer  spathique. 

Cette  substance ,  ainsi  que  je  crois  l'avoir  prouvé 
(  /.  //  ,  p.  180  et  suiv.)  ,  n'est  autre  chose  qu'une 
cbaux  carbonatée  plus  ou  moins  mélangée  de  fer 
et  de  manganèse,  et  qui  ,  en  partant  du  spath 
perlé  (braun-spath  des  Allemands  ) ,  dans  lequel 
la  quantité  de  métal  est  très-petite  ,  arrive  gra- 
duellement à  l'état  de  mine  de  fer  exploitable.  C'est 
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Caractères  distinctifs  ,  entre  le  fer  a^urë  et  lo 
cuivre  carbonate  bleu  pulvérulent.  Çeltii-oi  con* 
^erve  sa  couleur  dans  Thuile ;  lautre  y  noircit.  Le 
cuivre  carbonate  communique  au  verre  de  borax 
une  belle  couleur  verte,  et  dans  le  même  instant 
la  èouleur  métallique  cuivreuse  ,  tandis  que  Je  fer 
azuré  ne  produit ,  dans  le  ii^éme  cas ,  qu'une  cou-^ 
leur  d'un  brun-noirâtre ,  qui  passe  au  vçrt-sombre, 

VARIÉTÉ, 

Fer  azuré  pulvérulente 

Annotations. 

T.  Le  fer  azuré  se  trouve  sous  la  ferme  d^une 
poudre  plus  ou  moins  fine ,  mêlée  à  l'argile ,  ou 
répandue  à  la  surface  de  la  terre  j  ou  disséminée 
dans  la  tourbe  des  marais.  Il  est  ordinairement 
d!un  bleu-.pâle ,  lorsqu'on  le  dégage  des  matières 
qui  l'enveloppent.  Mais  le  contact.de  l'air  avîvQ 
cette  couleur.,  et  la  change  en  un  bleu  plus  ou 
moins  intense. 

2.  On  connoît ,  sous  le  nom  de  bleu  de  Prusse 
et -de  bleu  de  .Berlin ,  une  composition  artificielle  ^ 
dont  la  découverte  est  due  à  Diesbaoh.  Cette  eom-* 
position,  et  le  bleu  d'outremer  qui  se  retire  du 
lazulite  (i),  sont  les  deux  matières  jdes  couLeors 

(î)  Vqyez  F^tiolç  Relatif  à  GC  minéral,  t.  IH ,  p.  149. 
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bleues  employées  le  plus  ordinairement  par  les 
peintres.  Les  opinions  des  chimistes  sur  la  nature 
dn  blefu  de  Prusse,  ont  été  long*temps  partagées. 
Aujourd'hui ,  on  s'accorde .  généralement  à  regar* 
der  cette  substance  comtne  le  réisultat  de  la  com- 
binaison du  fer  avec  un  acide  animal ,  que.  Ton  a 
appelé  acide  prussique  j  et  parce  que  la  substance 
naturelle  qui  est  Tobjet  de  cet  article,  a  quelques 
caractères  communs  avec  le  prussiate  de  fer  ar- 
tificiel^ on  lui  a  donné  le  nom  de  prussiate  dcjkr 
natif.  Mais  cette  dénomination  ne  paroît  être  fon- 
dée sur  aucune  expérience  décisive.  On  seroit  plu- 
tôt tenté  de  regarder  le  minéral  dont  il  s'agit 
comme  un  fer  phosphaté ,  d'après  l'analyse  qu'en  a 
faite  le  câèbre  Klaproth,  qui  en  a  retiré  de  l'acide 
phosphorique.  Mais  cet  acide  n'y  existoit  qu'en  très- 
petite  quantité ,  et  pouvôit  n'être  qu'un  principe 
accidentel ,  fourni  pa^  des  niiatières  animales  mêlées 
à  la  terre  dans  laqueUe.le  minéral  avoit  été  pro- 
duit. En  attendant  que  l'oniait  déterminé  l'état  par- 
ticulier dans  lequel  le  fer  se  trouve  ici,  et  les 
principes  qui  le  minéiialisçnt  ^  j'ai  cru  devoir  sub- 
stituer au  nom  de  prussiutedejèr^  qui  dit  beau- 
coup trop ,  eu  égard  à  nos  connoissançes  actuelles^ 
un  nom  qui ,  moins^  significatif,  fut  par-là  même 
plus  propre  à  désigner  le  sujet  d'une  question  en- 
cgre  indécise, 

3.  Un  des  terrains  les  plus  anciennement  con- 
iW5,  d'où  l'on  retire  duAr  asnuré^est  celui  qui  avoi- 
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dans  tous  les  cas  par  la  propriëtë  qu'ont  les  as- 
tringens  végétaux  mêlés  à  sa  dissolution,  d'en  pré- 
cipiter le  fer  en  noir.  On  peut  faire  aisément  cette 
épreuve,  en  mettant  une  goutte  de  sa  dissoluticm 
sur  un  mOTceau  de  chêne ,  surtout  à  Tendroit  def 
l'écorce ,  après  avoir  enlevé  l'^îderme.  On  verra 
paroître  une  iache  noire  au  bout  d'un  instant  * 

V  A  R  I  JE  T  É  S, 
FORMES. 

Déterminahles. 

1.  Fer  sulfaté  ;7r«m*/j^P  (7?^.  i68).  DeLish^ 
1. 1 ^  p.  33i  ;  ibid. ,  p.  532  ;  var.  i.  Incidence  de 
P  sur  P,  8i<i  23'  ;  de  P  sur  P%  98^  Zj.  Angles 
plans.  Angle  du  sommet,  79^  5o';  angle  latéral, 
lood  IO^ 

PA 

2.  Fer  sulfaté  basé.  i  i^g*  169  )  (i)..  Inci- 
dence de  n  surP,  ii8<i  54'. 

a.  Octaèdre  (^Jig.  ^7^)*  Les  faces  P  se  trou- 
vent réduites  à  de  simples  triangles ,  par  une  suite 
de  Taccroissement  qu'ont  pris  les  faces  terminales. 

(i)  Les  figures  relatives  à  cette  espèce  étant  en  projec- 
tion droite ,  les  faces  verticales  ^  se  trouvent  représentées 
par  des  lignes.  Oh  y  a  suppléé  y  .eh  ajoutant  les  projections 
horizontale)s  des  mêmes  faces. 
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3.  Fer  sul&té  unitaire,  p  (^^.  I72),  La 

forme  primitive  ëpointée  aux  angles  latéraux.  De 

Liste  y  t.  I  y  p.  333  ;  var.  4.  Incidence  de  o  sur  P , 

123^  24'  ;  de  0'  sur  o' ,  S6^^  49'  ;  de  0  sur  P^ , 

i35<i  40^ 

P.E''EA 

4.  Fer  sulfaté  ipointi.  «  (^^.  171  ).  J5tf 

Idsle^  t.'I^  7i;,332 ,  var.  2  ;/;i.  S33 ,  var.  5  ;  ci  p. 
335 ,  var.  6. 

PDE"EA 

5.  Fer  sulfaté /nu«j/ajr^.  •^  "  C^ff-^T^d 

La  variété  précédente  émargmée  latéralement. 
De  Liste  y  t.  I  ^  p.  335  ;  var.  7  et  8.  Incidence  de 
^  sur  P  ou  sur  P'  »  i'^^^  I8^      , 

PDE"EBA 

6.  Fer  stdfaté  pantogène,  p  "   '    (  fig* 

1 75  ).  La  variété  précédente  émarginée  vers  les 
sommets.  De  JLisle^  t.  I  ^  p.  332;  var.  3.  Inci- 
dence de  r  sur  P ,  i3o<i  41  ^ 

P  D  E^  'E  E^  'EA 

7.  Fer  sulfaté  équivalent.  ^  » 

(j%  174  )•  La  variété  triunitaire  émarginée  aux 
bords  supérieurs  des  fiicettes  o.  Incidence  de  z  sur 
P,i53dio\ 

Indéterminabtes. 

8.  Fer  sulfaté  ^^r^ujp.  En  filamens  adhérens  ou 
libres. 
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g.  Fer.  sulfaté  amorphe. 
lo.  Fer  ^xjXïsAé  Jhrinàcé.     s 

A  €   C   I  D  £  N   s:    .  D  £       L  1/  M  J  £   R   £• 

Couleurs. 

1.  yer  sulfate  vert  -  clair.  Les  cfistaux  ou  les 
masses  informes. 

\2.  Fer  sulfaté  hlanq.  Les  variétés  fi(>reuse  et  fa« 
rînacée. 

Transparence. 

i.  Fer  sulfaté  transparent, 
z.  Fev  sulùdé  translucide. 

A  N  N  o  T  A  r  I  é  j^  5:  • 

.  i.  Le  fer  sulfaté  4oit  Gommun.émeiit  son  origine 
à  la  décomposition  spontanée  du  fer  sulfuré.  ïl  se 
dépose  en  formé  de  filamens,  ou  dé  poussière ,  et 
quelquefois  en  masse ,  dans  les  filons  qui  renfer- 
ment de  ce  dernier  minéral.  On  en  trouve  aussi 
dans  les  tourbes,  dansj es, schistes  argileux  et  même 
dans  la  houille,  oit' il  s'est  formé  par  une  sembla- 
ble opération.  Cette  fonnation  du  fer  sulfaté,  que 
l'an  a  nommée  vitriolisation^  a  lieu  jusque  dansies 
collections  d'histoire  naturelle,  particulièrement  à 
regard  du  fer  sulfiiré  radié,  ou  de  la  pyrite  globu- 
leuse. Mais  il  faut  pour  cela  que  l'intérieur  de  cette 
substance  soit  à  découvert.  Au  bout  d'un  certaiQ 


Digiti 


zedby  Google 


DE  MINÉRALOGIE.  lay 
temps-,  l'endroit  de  la  fractare  se  couvre  d  une  ef- 
floresoeace  blanchâtre,  produite  par  la  réunion  du 
1èr  qui  s'est  oxydé  et  de  l'acide  sulfiu'îque  dû  au 
dégagement  du  soufre,  et  à  sa  Combinaison  avec 
l'oxygène.     -  » 

2.  On  pÉTofite  de  la  facilité  avec  laquelle  ces  corp^ 
pyriteux  se  décomposent  spontanément ,  pour  les 
préparer  à  fournir  le  fer  sulfaté  du  commerce ,  en 
les  laissant  d'abord  exposés  à  l'air.  L'ëau  dont  on  a 
soin  de  les  arroser  entraîûe  avec,  die  le  sel ,  quf 
l'on  feit  ensuite  cristalliser  par  révapor^tion. 

3.  Le  fer  sulfaté  est  d'un  gfan<i  usagis  dans  la 
teinture  ,  pour  la  coloration  en  noir  des  étoffes  jçt 
autres  tissus ,  à  l'aide  de  la  propriété  qu'ont  les 
astringens  végétaux  de  précipiter  le  fet  des  disso*^ 
lutions  de  ce  sel,. Le  principal  astringent  dfnt  on 
se  sert  poiir  déterminer  cette  précipitatipn  ,  est 
la  noix  de  galle ,  espèce  d'excroissance ,  produite 
sur  un  chêne  du  Levant,  par  la  piqûre  d'un  in*- 
secte^qui  donne  lieu  au  suc  de  transuder  et  de 
s'accumuler  en  dehors  ,  sous  une  forme  plus  ou 
moins  arrondie  (x).  On  emploie  aussi ,  soit  Qon- 

(i)  Les  insectes  sont  très-avides  des.feoilles  et  desclia- 
•tons  du  oliêne.  Delà  cette  multitude  de  différentes  espèces 
de  galles  que  Ton  trouve  sur  cet  arbre ,  et  dont  plusieurs 
ressemblent  à  des  fruits.  Mais  la  meilleure  encre  est  celle 
que  Ton  fait  avec  les  galles  apportées  du  Levant,  En  ou- 
vrant une  de  ces  excroissances ,  on  y  trouve  ordinairement 
rinsecte  qui  la  produite. 
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joîntement  aveo  elle ,  soit  séparëmenl  ^  la  tapure 
de  rédorce  de  chêne ,  celle  du  bois  de  campêche , 
de  sumac ,  etc. 

4.  Là  composition  de  Tencre  s'opère  par  un 
moyen  semblable.  Les  substances  qui  concourent 
à  cette  opération ,  sont  le  fer  sulfaté,  la  noix  de 
galle  et  la  gomme  arabique.  Gelle-'ci  facilite  l'ap- 
plication de  Tencre  sur  le  papier ,  et  Fempéche  de 
couler.  On  ajoute  quelquefois  du  sucre  en  poudre 
très-fine,  pour  rendre  l'encre  luisante. 

Il  faut  concevoir ,  d'après  la  théorie  de  Newton , 
que  les  molécules  ferrugineuses  sont  ici  réduites  à 
une  extrême  ténuité ,  comme  le  sont  en  général 
celles  des,  corps  noirs  (i).  C'est  la  conséqu^tiee  que 
tire  ce  grand  physicien ,  de  ce  que  dans  l'expérience 
des  anneaux  colorés  (2) ,  oji  voit  une  tache  d'un 
fioir  foncé  j  à  l'endroit  du  contact  des  deux  verres , 
où  la  lame  d'air  intermédiaire  est  plus  mince  que 
par  tout  ailleurs.  Newton  remarque  de  plus ,  que  les 
feorps  noiits  ont  souvent  une  nuance  de  bleu  (3)  ; 
et  la  raison  en  est  que,  dans  la  même  expérience, 
le  noir  est  voisin  de  la  couleur  bleuâtre  ,  qui  forme 
le  premier  anneau  de  la  série ,  d'où  il  arrive  qu'il 
doit  réfléchir  un  plus  grand  nombre  de  rayons 
bleuâtres  accessoires ,  que  toute  autre  couleur.  Ce 

(1)  Optice  lucîs,  lib*  II,  pars  3 ,  prap.  7  ,  versi^s  finem. 

(2)  Voyez  rarti"cle  du  quartz-agathe  opalin» 

(3)  Optice  lucis  ,  ibid. 

mélange 


Digiti 


zedby  Google 


DE    MINÉRALOGIE.      129 

inélange  de  bleuâtre  s'observe  par  rapport  à  Fen- 
cre  elle-même ,  sur  tout  lorsqu'on  y  mêle  de  l'eau , 
ou  qu'on  l'ëtend  sur  le  papier  de  manière  à  en  af- 
foiblir  la  teinte. 

5.  On  a  donné  le  nom  de  pierre  atramentaire 
à  une  espèce  de  pierre  d'un  couleur  variable , 
rougeâtre  i  jaune ,  grise  ou  noire ,  qui  s'est  impré- 
gnée de  fer  sulfaté.  Suivant  Wallerius  (i) ,  celle  qui 
est  noire  contient  en  même  temps  des  matièr(?s 
végétales  astringentes,  eu  sorte  qu'elle  communique 
sa  couleur  à  l'eau ,  et  peut  être  regardée  comme  la 
matière  d'une  encre  naturelle* 


1 X*.    Ë  S  ]?  È  C  Ê. 
FER     C  H  R  O  M  A  T  É. 

Chromate  de  fer  des  chimistes* 

Chromate  de  fèr  ^  Bulletin  des  sciences ,  par  la 
société philom. ,  vendémiaire^  an  8 ,  N**. 3ï ,  )9.  55  ; 
ibid.  y  brumaire  ^  N^  32  ^pi  bj» 

Caractère  .essentiel.  Infusible  sans  addition  ;  fu- 
sible arec  le  borax ,  qu'il  Colore  en  beau  vert. 

Caract.  phys.  Pesante  spécif. ,  4,0526* 

Dureté*  Rayant  le  verre  ;  fragile  sous  le  mar-* 
teau. 


(1)  Syst.  miner. ,  édît.  1778 ,  p.  28. 

Tome  IV. 
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Magnétisme,  Aucune  action  sensible  sur  le  bar- 
reau aimanté.  - 
Cassure,  très-raboteuse. 

Couleur  ;  le  brun-noirâtre ,  avec  un  léger  bril- 
lant métallique. 

Poussière;  d'un  gris-cendré. 
Structure.  Des  indices  de  lames  sous  un  certain 
aspect,  lorsqu'on  fait  mouvoir  le  corps  aune  vive 
lumière. 

Caract.  chim.  Infusible  sans  addition  ;  fusible 
avec  le  borax ,  auquel  il  comniunique  une  belle 
couleur  verte. 

Analyse  par  Vauquelin. 

Acide  chromique •  • 43,0. 

Oxyde  de  fer ,  34,7. 

Alumine 2o,3. 

Siljcçe. .....••.....•     2,0. 

100,0. 

Caract.  distinct.  V.  Entre  le  fer  chromaté  et  le 
zinc  sulfuré  noirâtre.-  Celui-ci  ne  raye  pas  le  verre 
comme  l'autre  ;  il  a  un  tissu  beaupoup  plus  sensi-v 
blement  lamelleux  ;  il  donne  une  odeur  hépatique 
par  l'acide  sulfurique,  et  ne  colore  pas  le  borax  en 
vert.  2^  Entre  le  même  et  le  fer  oxyde  noirâtre. 
La  poussière  de  celui-ci  est  jaunâtre  ;  celle  du  fer 
chromaté  est  d'un  gris-cendré  ;  le  fer  oxydé  se  ré- 
duit, au  moffîs.en  partie,  et  devient  magnétique  , 
par  l'action  du  chalumeau,  ce  qui  n'a  pas  lieu  p6}ir 
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la&r  okiÊçmaiéf  U  ne  Cdamunique  pas ,. comme 
ce  dernier,  une  couleur  verte  au  borax.  3\  Entre 
le  même  et  l'ujrane  oxydé ,  dit  pech  -  blende.  La 
pesanteur  de  celui-ci  est  plus  forte,  dans  le  rapport 
au  moins  de  3  à  2  ;  il  iie  cofore  pas  en  vert  le 
borax ,  comme  le  fer  chroma  té. 

VARIÉTÉS. 
Fer  chromaté  amorphe. 

A   N  Ht   O    T   ^   T   I    O    N   s. 

Le  fer  chromaté  a  été  trouvé  par  le  Git;  Pontier , 
dans  le  département  du  Var ,  à  la  Bastide  de  la 
Carrad/e-,  près  Gassin.  Ce  savant  n'étant  pas  à  por- 
tée de  l'examiner  chimiquement ,  l'avoit  pris  pour 
une  variété  de  zinc  sulfuré.  La  détermination  des 
véritables  principes  composans  de  ce  nouveau  mi- 
néral, semblort  appartenir  de  droit  au  chimiste, 
qui  a  dévoilé  l'existence  de-racide  chromique.  Sui- 
vant son  opinion ,  le  fer  chromaté  seroit  une  com- 
binaison triplé  de  cet  àcidè ,  d'oxyde  de  ^r  et 
d'alunririé  ;  éinsî  il  faudroit  Pàppellèry&r  ^chromaté 
alumine.  Mais  cette  dénomination  seroit  petit*être 
prématurée ,  parce  que  nous  n'avons  encori&fe  sub-^ 
stanee  dont  3  s*agit  qu'en  masses  ioformes ,  doiit 
l'aspect  seul  parôît  annoncer  qu'elle  n*est  point 
homogène,  et  ne  peut  par  conséquent  fournir  te 
type  d'une  analyse. 

la 
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V.     G  ^  N  R  E, 
E  T  A  I  N. 

Stannum,  Jupiter,  W aller. ^  t.  11^  p.  Zi6. 
Etain ,  de  Lisle , .  t.  III ,  p.  407.  Id. ,  de  Bom  , 
/.  II  i  p.  a33.  Zinn  des  minéralogistes  Aflemands. 
Etain,  Sciagr. ,  /.  II ^  p>  i83.  Id.  ,  Daubenton^ 
tabl. ,  p.  42.  Tin,  Kirwan^  1. 11^ p.  i^S. 

Caractères  de  Tétain  pur. 
.  Garant.. pkys.  Pesant,  spécif. ,  7,29.63.  Moindre 
que  celle  des  autres  métaux  ductiles. 

,  Dureté.  Supérieure  seulement  à  celle  du  plomb» 

Ductilité.  Id. 

Ténacité.  Id. 

Eclat.  Id. 

Fusibilité.  Le  plus  fusible  des  métaux  ductiles. 

Couleur  ;  tirant  sur  celle  de  Targent,  mais  plus 
sombre. 

Sqi^  Plié  en  différens  sens,  il  fait  entendre  un 
petit  craquement,  que  Ion  a  nommé  /b  cri  de 
Vétain. 

L'ex|Lstence  de  Tétain  natif ,  long-'temps  révoquée 
en  doute  par  les  naturalistes,  ay oit  été,  admise 
comme  certaine  par  Rome  de  Lisle  (i),  d'aprèa 

(1)  T. ni, p.  407. 
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lin  échantillon  de  ce  métal  trouvé  dans  les  miçes* 
de  Comouàille  en  AngletOTTe.  Suivant  la  descrip- 
tion qu'il  en  donne ,  l'étaih ,  loin  de  présenter  au- 
cunes tz^àcès  de  fusion,  avbit  l'apparence  extérieure 
éxL  molybdène;  il  se  brisoit  si  facilement,  qu'au 
premier  coup  d'œil  on  l'àuroit  cru  privé  de  la  mé^ 
taUéité  ;  znais  les^  molécules  qu'on  en  détachoit, 
battues  stir  le. tas  d'acier ,  se  rapprochoient  et  s'unis- 
soient  ei»  ^petitos  lames  blanches ,  brillantes  et  flexi*- 
blés ,  qui  ne  différoient  alors  en  rien  de  Fétain  le 
plus  pur.     . 

On  eruti  atia^i ,  il  y  a  iquelques  années ,  avoir  dé- 
couvert de  l'étain  natif  en  France,  près  de  la  com- 
mune des  Fièux ,  dans  le  département  de  la  Man- 
che ;  mais  le  Cit.  Schreiber ,  inspecteur  des  mines, 
ayant  examiné  attentivement  les  morceaux  et  leur 
localité ,  a  pensé  qu'ils  ne  se  trouvoient  là  qu'acci- 
dentellement ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  diverses  con- 
jectures.sur  la  cause  qui  pou  voit  les  y  avoir  trans- 
portés (i).  Ces  morceaux  étoient  gercés  et  oxydés 
à  la  sur&cc  5,  mais  Us  contenoient  de  l'étain  pourvu 
du  brillant^métallique ,  dont  une  partie  étoit  très- 
malléable  4  ils  adhéroient  à  une  substance  blanche, 
lamelleuse  et  même  cristallisée  ,  que  l'on  a  recon- 
nue pour  -être  du  muriate  d'étain  ;  ils  avoient 
d'ailleurs  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  échan- 
tillons cpii  se  trouvoient  ici  -  dans  différentes  col- 

(j  )  Journ.  des  minée , ,  N**.  i  ,  p.  5j, 
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fecticois  y  èoùs  le  nom  éTétain  natifs  et  ce  poiirroit 
être.  uni»su|et  de  douter  que  ces  derniers  fussent 
eiix-mémes un  produit  immédiat  delà  nature. 

Monge2s  avoit  essayé  inutilement  de  'fiûïi*  cris-- 
talliaer  Jô. fonte  de  Fëtaiiii.;  mais  Laditenaj^e ya- 
réuasi^  en  laisant  fondne  le  miëtal  &  ^ludettx»  re-^f 
prises.'  Ha  obtenu  5  par  ce  mcj^en ,  selon  te  Citoyen? 
Fdurcroy ,  des  cristaux  saillans^  chargës^ide  petites 
aspérités,  qui  sont  disposées  par  files '}oisgitudi<^^ 
nales  (i);  '    -  '  m'iî 

L'étain,,  avec  des  qualités  fort  inférieure^à  çellesT 
dèTargent^  auquel  il  résscpnble  jus^'à»ùn:c^<lin 
pomt  par  sa  couleur,  dans  rétatdé  purefiéyësitui^ 
métal  vitaiment  précieux  par  la  diversité  des  u^ges^ 
auxquels  il  se  prête.  Sa  surface  n'ei5t)poîirt  >côrro-^ 
dée  par  faction  de  Faîr  et  de  fhumiditéy  comme* 
celle  du.  ciiivre  et  du  fer;,seulement  elle  perd  son' 
édat,  et  se  couvre  d'une  légère  pdfliauk  d'oxyde.* 
Cette   résistance,  que  fétain  oppose  à  rdes  3gens 
destructeurs ,  le  r^nd  propre  à  foumii  lanaaiière 
d'une  multitude  de  vàâes.pour  fusâge  domestique ,: 
dont  l'inconvénient'  uéel  est  d'avoir  »und«  mollesse  • 
qui  les  rend  sujets  à  se  déformer.  On  à  cru  long- 
temps ces  vases  dangereux»  à  cause  de  .fwMrâeniai 
dont  fétain  est  rarement  exempt  Mais  lesi expé-r 
riences  faites  avec  beaii^oup  de  soin  par  Bi^yen  et 
Charlard,  ont  démontré  que  la  quantité  ^d'arsenîc: 

(i)  Eléœ.  d'iiist.  nat.  et  de  chimie,  t.  III ,  p.  iSyi 
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Unie  à  l'étam  du  commerce  ëtoit  si  petite ,  que 
l'usage  joumalifer  des  vases  faits  avec  ce  dernier 
métal  ne  pouvoit  causer  aucune  altération  sensible 
dans  l'économie  animale  (i). 

L'étaiu  allîé  pat  la*  fusion  avec  les  autres  mé- 
taux ,  les  rend  presque  tous  plus  durs  et  plu3  so- 
nores ;  et  ce  qu'il  y  a  en  cela  de  remarquable , 
c'est  que  plus  les  métaux  auxquels  on  l'unit  sont 
ductiles  par  leur  nature ,  et  plus  leur  ductilité, 
toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  est  altérée  par  un 
mélange  d'étain. 

Lé  bronze  ou  l'airain  des  modernes  est  un  al- 
liage-de  cuivre  et  d'étain,  dans  lequel  il  entre  en- 
viron 20  ou  22  parties  d'étain  sur  100. 
•  On  emploie  fétain ,  conjointement  avec  le  plomb , 
pour  la  scmdtire  et  pour  l'étamage  ordinaire.  Les 
riiatièjres  résiiieusés  ou  grasses  dont  on  a  soin ,  dans 
cTe  Cas ,  de  saupoudrer  ou  d'enduire  la  surfkce  des 
vases  que  Y  on  veut  éf  amer,  sont  destinées  à  opé- 
rèï'la  réduction  des  particules  métalliques  oxydées 
par  reflet  de  ta^cbalèur ,  c'est-à-dire,  à  les  ramener 
de  l'état  pulvérulent  où  elles  refuseroient  de  s'unir 
avec  la  surface  du  vase ,  à  l'état  de  liquidité  né- 
cessaire pour  mettre  en  jeu  l'affinité  qui  prodtiit  la 
côhjèsïbn^ 

Le  fer  blanc  n'est  autre  chose  qu'un  fer  que  Ton 
a  étàmé  sur  ses  deux  faces,  en  le  ploiigeant  dans 


(1)  Recherches  sur  Tétaîn. 
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de  Vëtain  fondu ,  avec  la  même  précaution ,  pour 
opërer  la  réduction  des  molécules  o^cydées. 

L'étain  est  susceptible  d'être  réduit  en  feuilles 
d'un  assez  grand  degré  de  ténuité,  et  c'est  dans 
cet  état  qu'on  l'emploie  pour  l'étamage  des  glaces. 
Cette  opération  consiste,  en  général ,. à  faire  glisser 
la  glace  sur  une  couche  de  mercure  qui  recouvre^ 
exactement  une  feuille' d'étain  de  même  grandeur 
que  cette  glace ,  puis  à  charger  celle-ci  également 
avec  des  poids ,  dqnt  la  compression  sert  en  mêmç 
temps  à  faciliter  l'adhérence  de  l'amalgame,  et  à 
exprimer  le  mercure  excédent.  La  glace  se  trouve 
aipsi  convertie  en  un  véritable  miroir  métallique , 
inaccessible  aux  injures  de  l'^ir. 

Les  dissolutions  d'étain  par  les  acides  son|  d'un 
grand  usage ,  dans  l'art  du  teinturier ,  pour  feire 
variçr  les  nuances  des  couleurs  dont  l'application 
est  l'objet  de  cet  art  (i).  La  dissolution  qui  a  lieu 
par  l'acide  nitromuriatique ,  mêlée  ^  la  teinture  do . 
cochenille  et  autres  semblables ,  les  fait  passer  au 
rouge  de  feuj  d'oii  résnltç  ce  qu'on  nomme  écafr  . 
Iqte. 

li'oxyde  d'étain ,  dont  la  calcination  a  été  pro-^ 
longée ,  forme  une  poudre  blanche ,  dure  et  réfrac- 
tée ,  connue  sous  le  nom  de  potée  d^étain.  Cett^ 
poudre  i  mêlée  avec  des  matières  vitrifiables  y  forine 

*  .-  ■      '■  ■'  ■  I  ■■■■  »i  PI  I      »  IIMI..IW     .  I    ■  I.     .!■      ■      ai  II    I 

f        ■    . 
(î)  Elémens  de  lart  àe  la  teinture ,  par SertUo^çf  »  t.  II, 

p.  128,  129,  178,  193,  etc. 
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un  ëmail^  dont  on  se  sert  pour  les  couvertes  de 
la  faïence.  On  remploie  aussi  pour  polir  les  pierres 
dares  et  les  métaux. 


PREMIÈRE     ESPÈCE. 

É   T  A  I  N     OXYDÉ. 

Stannum  ajrsenico  mîneralisatam  »  etc« ,  Waller.; 
t.  II  y  p.  3 1.9  «t  suiv.;  speo.  379,  38o,  38i  et 
383.  Ciîstaux  d'ëtain  en. modifications  d'oc&ièdre 
à  plans  triangulaires  isocèles,  de  Liste  ,  t.  III ^ 
p.  4i6.>  Etdin  vitreux  ;  mine  d'étain  vitreuse. ,  de 
Bom^  t.  II  y  p.  a38. ,  .2^i|in$tein  ,  J^mmerling , 
/•  Il  y  p.  421.  Mine  d'étain  commune,  Sci^.  ^ 
t.  II  y  p.  i88.£tain.mxqër4}i6é.  p9i:  l'air,  pur- et  la 
matière  de  la  chajeur  i  crisUuxd^ëtain  ,  ibid. , 
p.  189.  .Ët«[|n,'bnin>ou  noir,  Daiêhenion^  tahL ^ 
p.  43.   Gpwaion  tin  stone  ,    Kirwan  y    t.  II  , 

.  CaraçleV^  i^^i^z^f.  Btivodant  par  le  vchoc  du. 
briquet.  Aspect  non  métc^lUque.  Formes,  dérivées 
du  cube.    :        , 

CaraGtép/iys^T?esant  3péci£,.(^,9009 699348* 

Pureté. •  Stmcélant  p^  le. choc  du  briquet. 
.  Fou^sijài^;  4'^.gi'is  sombre  ou  cendré. 
Ëleçti^citiâ,  Les  morçieapx  colorés  mis  en  com- 
miinication  avec  un  conducteur  élçctrisé^  donnant 


Digiti 


zedby  Google 


i38  TRAITÉ  ^ 

de  vives  étincelles  à  l'approche  du  doigt  ou  d'u» 
excitateur. 

Cassure ,  raboteuse.  •  • 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Le  cube  (  Jîg. 
176)  pL  LXXIX  ^  dont  deux  faces  opposées 
font  la  fonction  de  bases.  Les  joints,  naturels  que  * 
j'ai  cru  apercevoir  parallèlement  aux  faces  de  ce 
solide ,  n'étoîent  pas  Passez  nets ,  pour  qu'il  ne  restât 
aucune  équivoque  à  cet  égard.  D  m'a  paru  qu'il  y 
en  >avoit«  d'autres  sdtués  parallèlement  à  deux  plans 
qui  passeroient  par  les  diagonales  des  bas€^. 

Molécule  intégrante.  Prisme    triangulaire  reo^ 
taiigle  isocèle.' 

Caractère  chim.    Traité  par   le  chalumeau,  il- 
se  réduit  en  globule  riietallique  ^    mais  difScile- 
ment-  ■■•  ;  -      •'    •  '   •'•"  '    -     •       -.••.......• 

■  Caraétères  âistinctifi.  'V:  Entre  Téiain  bxjfdé  noi- 
râtre etk  schéelin'ferruginé,  vKlgaiï^mfent  m^o/- 
yram.»  Celui-ei  n'étfcoetfé  ptfS  coïtitti^'ttfube ,  par 
le  clk)G''du  briquet.  L'-étàxË  ré^ste  b^^âicou^  plus  à 
la  lime ,  et  sa  poussière ,  qui  est  d'un  blancrgriSâtre  >  \ 
passée  avec  frôttenient^uor  ïe  |»â^idr  y  n'^- laisse 
point  dé  traces  bieli  sezi^btés  ^  ati  ^tîèU  que  celle 
du  wolfram  ,  laquelle  est  brune  ,  y  forme  des 
taches  de  cette  nà^e*  couleur.  2°.'  ^«tr^  l'étaîn 
oxydé  rougeâtre  on  jaunâtre  et  le»  iicic  sulfuré. 
Celui-ci  n'étincèllé'  pas^  ccmîme  fêtai»  sotis  le  bri- 
quet $  '  il  se  divise  facilement  en  laines ,  à  l'aide 
du  côlitèau,  au  lieu  que  Fétain  n'est  dîvîfifl>l«  que 
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par  une  percussion  assez  forte.  Le  zinc  sulfuré 
n-est  point  conducteur  de  l'électricité ,  comme  fé- 
tain.  3^  Entre  Tétain  oxydé  blanchâtre  et  le  schéc- 
lin  calcaire.  Celui- ci  ^  ôutrô  les  divisions  paral- 
lèles aux  faces  d'un  cube ,  en  admet  d'autres  dans 
lé  sens  des  faces  d'un  octaèdre  régulier  ,  ce  qui 
n^a  psls  lieu  pour  l'étàîti  oxydé..  La  poussière  dtt 
schéelin  jaunit  dans  les  acides  ;  celle  de  l'étâiit 
y  conservé  sa  cotildur.  Dans  les  pyramides  du 
schéelin ,  l'incidéilcë  de  deux  fkceis ,  prise  sur  un 
même  sommet  et  des  deux  côtés  opposés  ,  est  dé 
de  7o<i  32' ,  épxa^ie  *dans  l'octaèdre  régulier  ;  elle 
est  ée  gb^  dans,  h$  pyramides  de  l'étain  ,  et  c'est 
l'angle  plan  au   sommet  qui  ja  pour  mesure  'jp^ 

3ii^  ,    .'  "     •'  \' 

VARIÉTÉS.  ,  \     ; 

W  0  R  m  U  B. 

DéâerminableSf 

.  plusieurs  des  variétés  qui  vont  être  décrites, 
n'ont  été  observées  jusqii'ici  que  sur  des  groupes 
provenant  dé  la  Réunion  en  sens  coii traire  des  deux 
moitiés  d'un  même  cristal ,  que  nous  avons  sup- 
posées remises  à  leur  place.  Et  comme  l'accident 
dont  il  s'agit  est  très-  conimun  dans  les  mines 
d'ëtain ,  nouj  en  af  ons  fait  une,  variété  à  part  sous 
le  liôm  ÔHétain  oxydé  hémitrope.  Nous  indique- 
rons les  formes  dérivées  de  cette  hémitroiHé  ^^  et- 
celles  qui  existent  sans  aucun  renveràeriient.      ^ 


Digiti 


zedby  Google 


I40  TRAITÉ     ' 

1.  Etain  oxyde  pyramide.       ^  (^Jpg.  177  ).  Ife 

Liste  ^  U  III i  ;?.'  416  ;  var.  3.  -  Incidence  dp  M 
sur  M,  90*^;  de  s  sur  ^ ,  i^o^  ;  de  s  ,  suj:  m  ^ 
i35**.  Angles  pkns  du  triangjje/^  ;  a^le  du  sonif 
9iet  ,  7o<i  STi^  44"  ;  angles  sur  la  base  ,  5^<^ 
44'8".        . 

Cette  variété  se  trouve  quelquefois  en  cristaux 
simples ,  mais  le  plus  souvent  en  cristaux  héird-i 
tropes. 

3.  Etain  oxydé  dioctaèdre.  ^  ,        (,^.  178}. 

La  varîëté  précédente  émargînéelbngitudiriâleiûetitJ 
Z>e  Lisle^  t.  III ^  p*  419;  var.  4.  Incidence  âfi^ 
/  sur  M ,  i35d. 

Dérivé  des  cristaux  hémitropes. 

T       % 

3.  Etain  oxydé  équivalent.  JJ  '^'  ^  t  C^êT- 180  ) 

pi.  LXXX.  La  variété  précédente  émarginée  bbli- 
quéinent.  De  Lisïe\  t.  III ^  ;?.  42a;  var.  5.  In- 
cidence de  o  sur  j  ,    i5o<i;   de  o  sur  /,    izi^ 

Dérivé  des  cristaux  hémitropes- 

4»  Etain  oxydé  dodécaèdre^  ^^        ÇJ^S-  I79  )• 

Incidence  de  o  sur  0  ,  i3i*  48lr36". 
Observé  en  cristaux  simples.  . 
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I        • 

6.  Etâin  oxyde  sowtraciif:  JJ   '^'   ^  ^  ^ 

(  J^âT*   181  ).  La  variété    équivalente   à  facette» 
longitudinales  terhées.  Incidence  de  r  sur  /,  i53* 
26'  6'';   de  r  sur  M,  161*1  33'   54". 
Dérivé  des  cristaux  hémîtropes, 

6.  Etain  oxydé  annulaire.  JJ  '^\  ^^]^  (7%.  182), 

Incidence  de  /  sur  /,  go^i. 

Dérivé  des  cristiaux  hémitropes. 

'  1. 

7,   Ëtaui  oxydé    opposite.   „  (  )  ^ 

f^^.  i83).  La  vai*îété  pyramidée  augmentée  de 
part  et  d'autre  de  huit  facettes  obliques  inférieures. 
Incidence  de  z  sur  z,  1 16**  21'  36"  ;  de  z  sur  a' , 
i58d  3o'  46''  ;  de  2  sur  M,  158^  45'  27"  (i). 
Observé  en  cristaux  simples. 

T 

8.    Etain   oxydé   récurrent.  ^{  j 

(^^.184).  La  variété  dodécaèdre  augmentée  de 
part   et    d'autre  de  huit  f^^cettes  obliques  infé- 
rieures. Dfi  Liste  y  t.  III  y  p.  424  ;  var,  9. 
En  cristaux  simples. 


(  I  )  Les  cristaux  de  cette  variété  et  des  deux  suivantes 
que  j'ai  eus  entre  les  mains ,  n  étoient  pas  assez  prononcés  , 
pour  permettre  de  mesurer  les  incidences  des  £iice$  z  ,  z  y 
avec  une  entière .  précision* 
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9,  Etain  oxyde  distique:^  0^  ^'^^'  j  ^  ^ 

(jftg.  i85).  La  variété  opposite  émarginée  supé- 
rieurement. De  Lislé  j  t.  III  ^  p.  422  et  suit/,  ; 
var.   7  et  8.  r  ' 

En  cristaux  simples. 

I  o,  Etain  oxydé  hémîtrope^  vu  de:  côté  (^g.  1 88) . 

Parmi  les  variétés  composées  de  deux  moitiés 
de  cristaux  réunies  en  sens  contraire,  il  n'en  eA 
peut-être  aucune,, où  il  fut  plus  difficile  de  dé- 
teripinerle  sens  dans  lequel  il  falloit  supposer,  par 
la  pensée  ^  quQ  le  cristal  gépératcur  eût  été  coiïpé, 
pour  gu'une  dcj  ses  moitiés  fut  censée  avoir  ainsi 
toui;Tié  sur  l'autre  ,.  à  cause  de  la  position  singu- 
lière de  cette,  coupç.  N0U3  deyons  au  Cit.  Lher- 
mina  la  solution  ^  dp  ,ce  problème  intéressant ,  inu- 
tilement tentée  par  Rome  de  Lisle  (i). 
.  Pour  tien  concevoir  le  jeu  de  cristaUisation  d'où 
dépend  cette  hémitropicj  soit  Uà^fig.  i86)..ua 
cristal  semblable  à  celui  de  la  variété  pyramidée 
(fig.  1 77 ).  Supposons  un  plan  C D  E  /E'  D' ,  qui , 
en  partant  du  point  /,  coupe  le  crisîtal  paralléle-r 
ment  ou  à  peu  près  aux  arêtes  hk ,  HK ,  et  qui 
soit  en  même  temps  perpencïiculaire  âu  plan  de 
l'hexagone  HKLhkl  (2).    Imaginons  de  plus  que 

(1)  Voyez  la  Cristallogr<iphie  de  ce  savant ,  t.  III ,  p.  692 , 
table  dés  aateiirs  ,  au  mot  Lfèermina, 

(2)  Cet  hexagone  est  représenté  sépaxement  {fig.  187)^ 
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l'une  des  moitiés  détachées  par  le  plan  coupanjt 
dont  il  s'agit ,  la  moitié  supérieure  ,  par  exemple  ^ 
étant  immobile ,  l'autre  moitié  ait  fait  une  demi- 
révolution  sur  elle-même ,  en  restant  appliquée  à 
la  première.  L'assemblage  des  deux  moitiés  s'ot 
frira  alors  sous  l'aspect  représenté  fig.  188,  où 
l'on  voit  que  les  résidus  s^'  ,  s^ ,  etc. ,  des  faces 
pLh.p'Lh,  P/H,  P7H  (^.  186),  forment  une 
espèce  de  pyramide  creuse  quadrangulaire.  Plus 
la  hauteur  KL  Ç/ig*  186)  du  prisme  compris 
entre  les  deux  pyramides  du  cristal  génératôur' 
approchera  de  l'égalité  avec  le  côté  PK  dé,  la  base  » 
moins  la  cavité  *"  ^''5  (Jig-  iS&)  sera  sensible^ 
ou  réciproquement;  et  si  l'on  suppose  KL  (J^.  186) 
égale  à  PK ,  le  prisme  étant  alors  un  cubé  qui 
représente  la  vraie  forme  primitive  ,  la  section 
faite  dans  le  cristal  passera  par  les  extrémités  L,  / 
des  arêtes  longitudinales  KL ,  kl  ^  et  dans  ce  cas 
là  cavité  j"  ,  s^'  (fig-  188  )  deviendra  nulle ,  comme 
cela  a  lieu  dans  plusieurs  cristaux  de  cette  va- 
riété. 

Nous  avons  ramené  le  cristal  générateur  à  la 
plus  grande  simplicité  possible ,  en  le  supposant 
semblable  à  celui  de  la  fig.  177.  Mais  le  plussour 
vent  sa  forme  est  modifiée  par  de$  facettes  addi-? 
tionnelles ,  qui  interceptent  les  arêtes   »,   ;*'  , 


Cfiff'  14)  >  avec  la  section  el  du  plan  dont  nous  venons 
de  parler. 
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(^fig.  i88)  ,  ce  qui  nous  a  fourni  les  variétés  in- 
diquées par  les  figures  178,  ï8o  et  181..  > 

Dans  le  cas  où  la  cavité  s^'  s^'  est  nulle  ^  et  où 
il  y  a  des  facettes  à  la  place  des  arêtes  n ,  n^. , 
on'  conçoit  qu'il  doit  se  trouver  un  angle  saillant 
à  la  jonction  des  mêmes  facettes.  Le  Cit.  Gillet  a 
dans  sa  collection  des  groupes  où  ces  facettes  pre^^ 
nentune  telle  étendue' aux  dépens  des  faces  MM^ 
qu'elles  deviennent  dominantes  ;  et  comme  elles 
sont  aussi  perpendiculaires  entre  elles  ,  le  groupe 
présente  alors  Taspect  de  deux  moitiés  de  cube , 
dont  la  jonction  se  fëroit  sur  un  plan  qui  passe- 
roit  par  l'arête  B  (^.  lyÇ)^  et  par  celle  qui  lui 
correspond  diagonalement 

Assez  souvent  Thénutropie  se  répète  à  plusieurs 
endroits  du  même  groupe.  Dans  le  cas*  le  plus 
ordinaire ,  les  insertions  des  différentes  moitiés  de 
cristaux  se  font  à  l'entour  du  plan  H  KL  ^  A:/, 
(^^g.  186),  en  sorte  qu'en  faisant  faire  une.  ré- 
volution au  groupe  ,  sur  un  axe  qui  passeroit  par 
le  centre  de  ce  plan  ,  on  voit  reparoître  ,  à  pli;i- 
sieurs  reprises,  la  pyramide  creuse  quadrangulaire. 
Mais  dans  le  cas  de  la  modification  dont  nous 
avons  parlé  en  dernier  lieu,  où  les  faces  qui  in- 
terceptent les  arêtes  n ,  n^  sont  dominantes  ,  les 
nouvelles  insertions  se  font  latéralement,  et  quel- 
quefois les  parties  opposées'à  ces  insertions  étant 
à  découvert,  présentent  un  des  sommets  de  la  va- 
riété annulaire  Qfig.  182), 

Nous 
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Kous  avons  dit  que  h  plan  coupant  CDE/E'D^ 
(^g.  186  ) ,  ëtoit  parallèle  ou  a  peu  prés  aux 
arêtes  hk ,  HK.  Si  le  paràlléKjmç  étoit  rigoureux , 
Fangle  formé  parles  arêtes  n,  n^  qui  interceptent 
les  arêtes  or,  a?'  (^g.  ^i88),  ou  par  les  facettes 
qui  les  remplacent ,  s^oit  cxactçmçnt  4e  1094 
a8'  i6'' ,  et  Imcidence  de  M  sur  M'  seroît  de 
131*48'  56*'*  Et  parce  que,  dans  tous  les  groupe- 
'Xnens  de  ce  genre  ,  la  face  de  jonction  est  toujours 
située ,  par  rapport  à  chaque  moitié  de  cristal  , 
co^lma  une  facette  qui  rësulteroit  d'une  loi  de  dé« 

croîssement ,  on  auroit  ici  A  pour  la  loi  dont  il 
s'agit  ;  ce  que  Tdn  concevra  fàcilemept ,  eu  con- 
sidérant que  le  plan  CPE/E'D'  qui  réunjt  les  deux 
moitiés  de  cristal  seroit  situé  parallèlement  à  la 
facette  0  (^g*  180),  laquelle  est  produite  par  un 
semblable  décroissement.  Or,  j'ai  bien  rencontré 
quelques  groupes  sur  lesquels  l'angle  formé  par 
les  arêtes  n,  n^  (^^.  188)  ,  étoit  à  peu  près  de 
109^  t;  ™^Î3  ,  dans  beaucoup,  d'autres  j  cet  angle , 
qui  d'aiile^rs  étoit  très-net ,  avoit  pour  mesurç  en- 
viron Ii3^  ,  et  l'incidence  de  M  sur  M'  ap- 
prochoit  de  i34d.  La  quantité ,  dont  le  premier 
angle  diffère  de  log^^l,  n'étant  que  de  3^^,  et 
"  devant  être  divisée  par  2 ,  pour  donner  la  dîffé- 

rence  entre  la  lai  A  et  celle  qui  a  lieu  pom*  Tan- 
gle  de  1 13^  9  il  est  visible  que  cçtte  dernière  loi 
doit-être  trè^-cpniposée-  J'ai  trouvé  qu'oui  la  sup- 
'  Tome  IV.  K 


Digiti 


zedby  Google 


146  TRAITÉ 


15 


posant  représentée  par  A,  on  avoit  112*1  55^  ^v 
pour  l'incidence  de  l'arête  n  sur-l'arête  v} ,  et  i34^ 
o'  14"  pour  celle  de  M  sur  M^  ,  conformément 
à  Fobservàtiojn  ;   sur  quoi  l'on   peut    remarquer 


sa 
15 


que  la  loi  À  ne  diffère  de  la  loi  A ,  qui  équivaut 


sa 
16 


à  À,  que  d'une  unité  dans  le  dénominateur  de 
l'exposant. 

Ainsi  la  loi  A  est  comme  la  limite  qui  donne 
la  coupe  la  plus  simple  du  eristal  générateur;  et 
le  résultat  qui  conduit  aux  angles  de  ii3<i  et  de 
i34<i ,  doit  être  regardé  comme  l'effet  d'une  légère 
déviation,  laquelle  est  cependant  elle-même  sou-, 
mise  à  une  loi.  Au  reste ,  si  ces  sortes  de  décrois- 
semens  intermédiaires  très  -  composés  sont  rares 
dans  les  hémitropies  proprement  .dites,  j'ai  ob- 
servé qu'ils  avoient  souvent  lieu  relativement  aux 
faces  de  jonction ,  dans  les  groupes  de  cristaux 
qui  paroissent  se  pénétrer  mutuellement ,  et  qui 
par  là  ont  un  certain  rapport  avec  les  hémitropies. 

Ohserv.  Je  n'ai  point  parlé  de  la  sixième  va- 
riété de  Rome  de  Lisle ,  t.  III ,  ;?.  6  ,  que  ce 
savant  compare  à  celle  que  nous  avons  représentée 
fig.  180,  en  supprimant  les  facettes  /^  /,  et  fen  sup- 
posant que  chacune  des  facettes  ^,  j,  soit  rem- 
placée par  deux  autres  ;  en  sorte  que  le  sommet 
a  sa  surface  composée  de  huit  triangles  scalènes 
^t  de  quatre  hexagones  alongés.  Il  ajoute  que  quel- 
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quefois  le  sommet  a  une  troncatmre  perpendicu- 
laire à  Taxe.  On  voit  effectivement  dans  la  col- 
lection de  ce  savant ,  acquise  par  le  Cit.  Gillet , 
des  cristaux  de  l'une  et  l'autre  forme,  mais  sur 
lesquels  les  triangles  scalènes  des  sommets  sont 
trop  peu  prononcés  pour  qu'il  soit  possible  d'en 
mesurer  les  incidences  respectives. 

Indéterminables. 

11.  Etain  oxydé  concrétionné.  Minera  stanni 
striata  ,  Waller. ,  /.  // ,  p.  322.  Etain  limoneux , 
de  Bom  •  A  // ,  p.  248.  Komisches  zinnerz ,  £m- 
merling,  t.  II  ^  p.  427.  Mine  d'étain  mamelonée 
ou  en  stalactites,  de  Lisle ^  t.  III j  p.  428.  Mine 
d'étain  œillée ,  Daubenton  ,  tabL  ,  p,  43.  FibroUs 
tin  stone,  wood  tin  ore  (étain  de  bois)  Kirwan^ 
t.  11^  p.  198.  En  petites  masses  ^rondies,  dans 
lesquelles  on  aperçoit  quelquefois  des  couches 
concentriques  et  dés  stries  qui  s'étendent  du  centre 
à  la  circonférence.  Certains  morceaux  ressemblent 
à  la  mine  de  fer  nommée  hématite  ;  d'autres,  qui 
sont  veinés  de  gris  et  de  brun ,  ont  l'aspect  du 
caillou  œillé  :  mais  leur  pesanteur  seule  les  dis- 
tingue suffisamment  de  ces  deux  substances. 

12.  Etain  oxyde  amorphe.  En  masses  informes 
plus  ou  moins  considérables. 

i3.  Etain  oxydé  granuliforme.  En  grains  adhé- 
rens  à  dififérentes  pierres ,  ou  libres  et  sous  la  forme 
d'un  sable  noirâtre. 

K  2 
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ACGIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Couleur^. 

1.  Etain  oxydé  blanchâtre.  C'est ,  à  ce  qu'il  pa- 
roît,  la  véritable  couleur  de  Fétain  oxydé ,  en  le 
supposant  pur.  Elle  est  rare  dans  les  cristaux  de 
cette  mine. 

2.  Etain  oxydé  rouge. 

.    3.  Etain  oxydé  jaunâtre, 

4.  Etain  oxydé  brun. 

5.  Etain  oxydé  noirâtre. 

Transparence. 

1.  TSABÎVLOxyàé  translucide.  Les  cristaux  d'étain    - 
jouissent  rarement  de  cette  qualité  dans  toute  leur 
masse.  Elle  n'est,  le  plus  souvent ,  seiisihle  que  dans 
certaines  parties  et  jusqu'à  une  certaine  épaisseur- 

2.  Etain  oxydé  opaque* 

Annotations. 

I.  On  trouve  de  Tétain  oxj^dé  eu  Angleterre, 
au  pays  de  Cornouailles  ;  à  Altenberg  y  en  Saxe  ; 
à  Schlackenwald  I  en  Bohême,  etc.  Sa  gangue  est 
tantôt  le  quartz ,  tantôt  un  granité ,  tantôt  xme  ^ 
lithomarge  blanchâtre  ou  jaunâtre.  Il  est  souvent  ac- 
compagné d^  fer  arsenical  ou  naispickel ,  et  quel- 
quefois de  schéelin,  soit  ferruginé  ou  à  l'état  de 
wolfram  9  soit  calcaire.  Celui  de  Saxe  est  eutjre* 
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mêlé  de  topazes  opaques  d'un  blanc  mat.  Les  plus 
gros  cristaux  de  cette  espèce  que  j'aie  vus ,  avoient 
environ  quatre  centimètres ,  ou  dix-huit  lignes  d'é- 
paisseur. 

2.  L'étain  oxydé  est  une  des  substances  miné- 
rales ,  dont  la  cristallisation  soit  le  plus  sujette  à 
cet  accident,  que  nous  tiùmmon$ kémùrapie.  L'es- 
pèce de  cavité  qui  a  souvent  lieu  à  la  jonction 
des  deux  moitiés  de  cristaux ,  offre  à  un  œil  tant 
soit  peu  exercé  un  bon  indice  pour  reconnoître 
cette  mine,  et  éviter  de  la  confondre  avec  d'au- 
tres substances  dont  elle  se  rapproche  par  son 
aspect. 

3.  H  est  assez  remarquable  que  l'étain  ,  qui ,  à 
l'état  métallique  5  e»t  un  des  métaux  les  plus  légers, 
surpasse  en  pesanteur  spécifique ,  lorsqu'il  est  à 
l'état  d'o?:yde,  la  plupart  des  autres  substances 
de  la  même  classe  ^  soit  simplement  oxydées ,  soit 
composées  d'oxyde  avec  un  minéralisateur.  Cette 
pesanteur  de  l'étain  oxydé  est  telle ,  que  sa  diffé- 
rence avec  celle  de  l'étain  métallique  n'est  que 
d'environ  ^  en  moins ,  tandis  que  d'autres  métaux 
offrent,  dans  les  cas  analogues ,  des  différences 
qui  vont  jusqu'à  une  moitié  ou  un  tiers. 

4.  On  cpnnoît  des  cristaux  d'étain  blanchâtre , 
entièrement  semblables  ,  par  leurs  formes ,  à  cetix 
qui  présentent  les  autres  couleurs,  et  il  n'existe 
point  d'autre  étain  blanc ,  du  moins  à  en  juger 
d'après  l'état  actuel  de  nos   connoissances  ,  que 
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celui  qui  produit  ces  mêmes  cristaux  grisâtres ,  et 
qui  se  trouve  aussi  en  masses  irrégulières*  Mais 
il  ne  sera  pas  inutile  d'entrer,  à  ce  sujet ,  dans  quel- 
ques détails. 

On  a  pris  pour  de  Tétain  blanc ,  tantôt  des  mor- 
ceaux de  baryte  sulfatée ,  tantôt  des  cristaux  de 
topaze  d'un  blanc  mat  (i) ,  et  tantôt  des  cristaux 
de  la  substance  métallique  ,  nommée  vulgairement 
tungstène  (  schéelin  calcaire  de  notre  méthode  ) , 
qui  affectent,  comme  Ton  sait,  la  forme  de  l'oc- 
taèdre régulier.  Mais  on  a  prétendu  de  plus ,  qu'il 
existoit  de  véritable  étain  blanc  sous  cette  der- 
nière forme  ;  Rome  de  Lisle  le  dit  d'une  manière 
positive  dans  son  article  sur  l'étain  (a)  ,  et  il  y  re- 
vient dans  sa  table  des  matières  (3) ,  à  l'occasion 
d'une  note  ajoutée  à  la  traduction  du  mémoire 
de  Schéele  ,  sur  la  tungstène  (4) ,  dans  laquelle 
le  traducteur ,  après  avoir  remarqué  que  les  cris- 
taux d'étain  blanc,  ou  le  zinn-spath  des  Allemands , 
n'étoient  autre  chose  que  la  tungstène  elle-même  , 
prétend  que  c'étoit  cette  substance  que  l'on  avoit 
annoncée  comme  rendant  à  l'analyse  64  livres 
d'étain  par  quintal.  Rome  de  Lisle  répond  que 
les  cristaux  soumis  à  l'analyse  étoient  de  vrais 
«  

(1)  Voyez  Tarticle  Topaze ,  t.  II,  p.  5ii. 

(2)  Cristal.^  t.  m,  p.  414. 

(3)  ihid.,i.  m,  p.  559. 

(4)  Journ.  de  pkys. ,  1783  ,  p.  124 1  note  a. 
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octaèdres  d'étain  blanc  (i)  ,v  et  garantit  le  fait, 
comme  en  ayant  été  lui-même  témoin. 
•  D'après  cette' assertion ,  on  seroit  bien  tenté  de 
croire  qu'il  existe  en  effet  de  l'étain  blanc  en  oc- 
taèdres réguliers  ;  car  c'est  cette  forme  qui  fait  toute 
la  difficulté.  Ce  n'est  pas  qu'elle'  ne  soit  absolu*, 
ment  possible  en  vertu  des  lois  de  là  cristallisa- 
tion ;  mais  jusqu'ici  elle  n'a  point  été  observée  dans, 
l'espèce  de  l'étain,  et  les  faces  triahgulaires  qui, 
sur  certains  cristaux,  tendent  à  produire  lin  oc- 
taèdre ,  abstraction  faite  du  prisme  intermédiaire  y 
ont  leur  angle  supérieur  de  yo^  3i'  44"  ,  tandis 
que  cet  angle  n'est  que  de  60^  dans  l'octaèdre  ré- 
gidier. 

,  Pour  concilier  ici  Rome  de  Lisle  avec  lui-men^e , 
il  faut  observer  d'abord  que  ce  célèbre  naturaliste, 
à  l'endroit  oii  il  parle  de  la  tungstène  (2) ,  sous 
le  nom  de  wolfram  de  couleur  blanche  ^  jaunâtre 
ou  rougedtre ,  n'en  cite  aucune  forme  cristalline , 
et  dit  que  cette  substance  se  trouve  en  masses  so- 
lides ,  lamelleuses  ou  grenues  :  il  remarque  ,  au 
même  endroit ,  qu'on  a  long-jtemps  confondu  la 
tungstène  avec  la  vraie  mine  d'étain  blanche;  et 
il  pourroit  avoir  raison ,  s'il  n'entendoit  par  mine 
d^étain  blanche  ^  que  l'étain  oxydé,   d'une  çpu- 

- 

(1)  n  ne  dit  pas  ici  que  ces  octaèdres  fussent  réguliers  ^ 
mais  il  Je  suppose  tacitement. 
(a)  Cristal. ,  t,  III ,  5.  ^64. 
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leur  grisâtre ,  dont  nous  avons  parle.  Mais  îl  re- 
gardoit  les  cristaux  octaèdres  de  tungstène  comme 
de  vrais  cristaux  d'ëtaiii ,  et  tomboit  lui  -  même 
dans  une  inadvertance  semblable  à  celle  qu'il  rc^ 
le  voit ,  en  rapprochant  ceà  cristaux  de  Tétain  oxydé 
gws  (t),  tandis  (jue»  d'une  autre  part,  il  les  sé^ 
paroit  sans  fondement  de  la  tungstène  en  masses 
lamelleuses.  C'étoient  sans  doute  des  morceaux 
de  cet  étaia  grisâtre,  d'une  formé  indéterminée  , 
qui  avoient  été  soumis  à  l'analyse  ;  et  si  Rome  de 
Lisle  parlé  ici  de  cristau?c  octaèdres^  c*est  par  ce 
qu'il  penspit  que  la  substance  analysée  éioit  sus-r 
çeptible  de  cristalliser  eu  octaèdres  régulière;  il 
ne  vouloit  qu'appuyer  davantage  sur  son  asset-» 
.tioû)  et  caractéristïr  la  èubstance  d'une  manière 
plus  précise ,  en  la  désignant  par  son  état  le  plu3 
parfait. 

6.  J*ai  supposé  ^ue  les  cristaux  d'éfaîn  oxydé 
avoient  pour  forme  primitive  un  cube  dont  deux; 
faces  faisaient  la  fonction  de  bases.  Cette  hjpo^ 
thèse  ne  pcUroit  pas  se  concilier  avec  1^  théorie 

(ij  11  ôîte,  à  Tajctiele  de  YikX0ip,'en  mofjlific allons  de 
Voéea:ê€ire  à  pliais  triangulaires  isocèles ,  des  cri&taut 
4e  cetiQ  couleur ,  qui  apparemment  étoient  d'une  lotm^i 
peu  pronoïicée  ,  puisqu'il  ajoute  qu'jt/j  diffèrent  très-peik 
dés  cristaux  d'ètain  blanc  ,  comme  si  leur  couleur  ^ 
jointe  Q  une  cpnfigutati&n  équivoque  ,  l'eut  fait  t>âlàQ^er 
sur  la  place  qu'il  devoit  Jeur  assigner^  Vaycz  le  tome  lit. 
de  sa  cristallpg. ,  p.  426 ,  ijote  3ç,. 
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des  autres  substances  qui  ont  un  noyau  cubique , 
et  dont  tous  les  cristaux  résultent  de  décroisse- 
niens  qui  ont  lieu  de  la  même  manière  sur  toutes 
Les  face^s  de  ce  noyau.  Mais  ayant  mesuré  avec 
soin  les  incidences  des  faces  sur  les  cristaux  d'é- 
tain ,  j'ai  trouvé  qu'elles  saccordoient  sensible-** 
ment  avec  celles  qui  résultent  des  décroissemens 
rapportés  au  cube.  Peut-être  y  a-t-il ,  entre  les  vé- 
ritables incidences  et  celles-ci ,  une  différence  trop 
petite  pour  être  apipréciée  à  l'aide  du  gonyomè» 
tre  ^  en  sorte  que  la  forme  primitive  ne  sex'oit  pas 
rigoureusement  un  cube.  Peut-être  aussi  la  hau- 
teur du  prisme  est-elle  plus  petite  que  le  côté  de 
la  base,  dans  un  rapport  commensurable  ^  au- 
quel cas  les  nombres  de  rangées  soustraites  dif- 
férerolent  dans  la  même  proportion  de  ceux  qu6 
j'ai  assignés.  Mais  alors  les  lois  de  décroissemens 
Béroient ,  en  général ,  plus  composées  ,  et  cette 
eonsidération  m'a  déterminé  à  préférer  la  forme 
cubique ,  en  attendant  des  observations  plus  dé- 
cisives. Les  cristaux:  d'étain  que  j'ai  tenté  jûsqu^ci 
de  diviser  mécaniquement ,  se  prêtoient  d'ailleurs 
si  peu  à  cette  opération  ,  que  j'ai  plutôt  soupçonné 
qu^aperçu  distinctement  les  positions  des  joints 
naturels  indiquéfii  ci-dessus.  Ainsi  on  pourra  ,  si 
l'on  veut,  ne  regarder ,  pour  le  moment,  l'adop- 
tion de  là  forme  cubique  ,  que  comme  une  suppo- 
sition ,  qui,  au  défaut  de  preuves  concluantes ,  a 
4u  moins  Iç  mépt?  de  la  simplicité, 
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II«.    E  5  P  È  CE.. 
É  T  A  I  NS  U  L  F  U  R  É. 

Etain  sulfure;  or  mussîf  natif;  sulfure  d'ëtain 
allié  au  cuivre,  de  Bom,  t,-  II y  p.  25o.  Etain 
avec  une  très-petite  portion  de  cuivre ,  minéralisé 
par  le  soufre  ;  or  mussif  natif ,  Sciagr.  ^  t,  II  y 
p.  191.  Zinnkiess ,  Emmerltngy  t.  II  ^  ;?.  418. 
Tin  pyrites  ,  Kirwan ,  /•  J/ ,  p.  200. 

Cette  substance  métallique  nous  est  encore  trop 
peu  connue  ^  pour  que  nous  puissions  la  décrire 
méthodiquement.  Nous  nous  bornerons  à  citer 
quelques-uns  des  caractères  que  Klaproth  lui  at- 
tribue (i).  Suivant  ce  célèbre  chimiste,  la  pesan- 
teur spécifique  de  Tétain  sulfuré  e^t  4,35.  Sa  cou- 
leur est  nuancée  de  gris-pâle  et  de  gris-foncé,  et 
elle  imite  celle  de  l'argent  aux  endroits  qui  pa- 
'  roissent  les  plus  purs  ;  la  cassure  est  grenue ,  et 
présente  le  brillant  métallique.  Le  même  savant 
a  retiré  de  cette  mine  par  l'analyse  : 

Soufre 25. 

Etain • 34. 

Cuivre 36. 

Fer 2. 

Perte 3. 

100. 


(i)  De  la  connûissance  ded  ininéraux  ^  t,  II. 
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Quoique  le  cuivre  formé  ici  le  principe  le  plus 
abondant ,  les  naturalistes  ont  continué  de  ranger 
le  minéral  don;t  il  s'agit  parmi  les  mines  d'étain, 
M.  Kirwan  le  définit ,  étain  minéralisé  par  le  sou- 
Jrc  et  associé  au  cuivre.  On  pourroit  prouver  par 
d'autres  exemples ,  que  ce  célèbre  chimiste  est  dans 
ropinion ,  qui  me  paroît  très-fondée ,  qu'un  prin- 
cipe qui  domine  par  sa  quantité ,  peut  n  être  qu'ac- 
cessoire. La  minéralogie  aura  failt  de  grands  pas 
vers  sa  perfection ,  lorsque  cette  distinction  entre 
les  principes  essentiels  et  ceux  qui  ne  sont  qu'ac- 
cidentels sera  appliquée  avec  justesse  à  tous  les 
minéraux  pour  lesquels  elle  peut  avoir  lieu. 

Bergmann ,  en  essayant  un  morceau  qu'on  lui 
avoit  envoyé  de  Sibérie  ^  sous  le  nom  d! étain  sul- 
fiiré  ^  y  avoit  trouvé  beaucoup  moins  de  cuivre 
que  dans  le  résultat  précédent  (  i  ).  Mais  on  a 
reconnu  depuis  que  ce  morceau  étoit  un  produit 
de  l'art  (2). 

La  combinaison  artificielle  de  Vétaîn  avec  le 
soufre  ,  produit  ce  que  l'on  appelle  or  massif.  On 
s'en  sert  pour  donner  une  belle  couleur  au  bronze, 
et  aussi  pour  enduire  les  coussins  des  machines 
électriques ,  dont  elle  rend  les  effets  beaucoup  plus 
puissans ,  ce  que  le  Cit.  Chaptal  attribue  au  mer- 


(i)  Opiiscula  phyaîca  et  chîiuica,  t.  III,  p.  i58. 
(2)  Kirwan ,  t,  II ,  p.  aoo. 
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cure  qui.,  dan 
pour  faciliter 


1    Jl  A  i   1    Jt 

cure  qui.,  dans  le  procédé  ordinaire ,  est  employé 
iciliter  l'union  de  Tétain  avec  le  soufre  (i). 


y  P.      GENRE. 
ZINC. 

Zincum  ,  TV  aller. ,   t.  II  ^  p.  2.11.  Zinc  ,  de 
hisle  y  A  III  ^  p,  62.  /^/. ,  de  Bom  ^  t.  II y  p.  i55* 
Zink  des  minéralogistes  Allemands.  Zinc ,  Sciagr., 
/.  //  y  p.  227.  Id,  5   Dauberiton ,   tabL  ^  p.  40, 
Zinc,  Kirwan y  t.  II ^  p.  232. 

Caractères  du  zinc  pur. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  7,1908. 

Consistance.  Malléable  jusqu'à  un  certain  point  ^ 
et  ne  se  brisant  pas^  ou  que  très-difficilement,  par 
h  percussion. 

Tissu  ;  très-sensiblement  lamelleux. 

Couleur  ;  le  blanc  avec  une  nuance  de  bleuâtre. 

Caract.  chim.  Soluble  avec  effervescence  dan^ 
l'acide  nitrique. 

Combustible  en  répandant  nue  flamme  brillante^ 
qui  entraîne  avec  elle  des  flocons  blancs  et  légers. 

Quoique  le  zinc  soit  une  des  substances  mé- 
toiliques  les  plus  communes ,  la  nature  ne  noua 
Ta  point  encore  offert  avec  le,  brillant  métallique^ 
■■I  '  .  ■  ■        I  '  ^ 

(t)  Élémens  de  cliimie  ,  t.  II ,  p,  2921* 
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On  le  trouve  toujours ,  soit  combiné  avec  Toxy- 
gène  seul ,  soit  en  oxyde  minéralisé  par  le  soufre , 
ou  par  l'acide  sulfiirique. 

Ce  métal  forme  comme  la  nuance  entre  les  mé- 
taux ductiles  et  ceux  gui  sont  fragiles  ,  par  la 
propriété  qu'il  a  de  se  laisser  aplatir  sous  le  mar- 
teau ,  au  point  même  de  pouvoir  être  lamiué  ^ 
pourVu  qu'il  n'ait  pas  été  auparavant  trop  écroui. 
Le  Cit.  Sage  est  parvenu  ainsi  à  réduire  le  zinc 
en  lames  minces.  Mais  ce  métal  a  cela  de  partie 
culier,  que  quand  on  le  fait  chauffer  le  plus  qu'il 
est  possible ,  sans  le*  fondre ,  il  devient  très-cas- 
sant, et  peut  alors  être  pulvérisé  dans  un  mor- 
tier, au  lieu  que  l'action  de  la  chaleur  augmente 
la  ductilité  des  autres  métaux  (ï).' 

Quoique  le  zinc  ait  un  tissu  sensiblement  la- 
melieux,  je  n  ai  pu  parvenir  jusqu'ici  à  déterminer 
sa  forme  primitive ,  à  cause  de  la  résistance  qu'il 
oppose  à  la  séparation  de  sea  lames  composantes. 
Le  Cit.  Brougniard ,  professeur  au  Muséum  d'His- 
toire naturelle  ^  a  fait  cristalliser  la  fonte  du  zino 
en  petits  octaèdres  groupés ,  de  manière  à  for- 
mer des  étoiles  hexagonales  à  rayons  branchus , 
à  peu  près  semblables  à  celles  de  la  neige  (2). 
Mongez  le  jeune ,  a  obtenu  une  cristallisation  ar- 

.  (i )  Fourcroy ,  élém.  d'iiist.  nat.  et  de  cJiiipie ,  édit.  xjS^j , 
t.  III ,  p.  40. 

(a)  DeLîsle,  t.  III,  p.  64. 
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tificielle  du  même  métal  en  aiguilles  ,  ou  en  pris- 
mes déliés  qui  paroissent  quadrangulaires  ,  dont 
les  uns  sont  parallèles  entre  eux ,  et  les  autres  se 
croisent  suivant  différentes  directions. 

Le  zinc  du,  commerce  est  ordinairement  allié 
à  un  peu  de  plomb.  Ce  mélange  est  du  proba- 
blement au  plomb  sulfuré  qui  accompagnoit  la 
blende  ou  le  zinc  sulfuré ,  dont  on  a  retiré  le 
zinc  à  l'état  métallique.  Celui  qu'on  nous  apporte 
de  rinde  sous  le  nom  de  toutenague  (  i  )  9  est 
plus  pur. 

Le  zinc  chauffe  fortement  et  presqu'à  blanc  , 
avec  le  contact  de  l'air  ,  «  brûle ,  dit  Macquer  , 
avec  une  flamme  d'une  blancheur  éblouissante ,  que 
rien  n'égale ,  et  dont  la  vue  ne  peut  soutenir  l'é- 
clat (2)  ».  Ce  caractère  fait  ressortir  le  zinc  non- 
seulement  parmi  les  substances  métalliques ,  mais 
même  parmi  tous  les  minéraux  combustibles. 

Le  grand  usage  du  zinc  est  de  former  le  laiton 
par  son  alliage  avec  le  cuivre ,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons dit ,  en  traitant  de  ce  dernier  métal.  Le  zinc 
entre  aussi ,  avec  Tétain  et  le  cuivre ,  dans  la  com- 
position du  bronze.  On  a  proposé  de  l'employer 


(i)  La  véritable  toutenague  de  la  Chine  est  une  substance 
métallique  blanche  ,  dont  on  fait  des  vases  de  diverses  for- 
mes et  surtout  des  chandeliers.  On  présume  qu*elle  est  un 
alliage  artificiel  de  différens  métaux. 

(2)  Dictionnaire  de  chimie,  au  mot  imc. 
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au  lieu'd'étain  pour  Tëtamage.  Guyton  a  substitué, 
avec  avantage ,  l'oxyde  de  zinc  obtenu  par  la  com- 
bustion au  blanc  de  plomb  employé  dans  la  pein- 
ture. La  couleur  qui  en  résulte ,  sans  avoir  aucun 
inconvénient  pour  la  santé  de  l'artiste  ,  remplit 
parfaitement  son  but  (i).  Les  feux  d'artifice  doi- 
vent leurs  étoiles  brillantes  et  leurs  plus  beaux 
effets,  à  la  flamme  du  zinc  portée  au  dernier  degré 
d'activité  par  le  concours  du  nitre. 

PREMIÈRE     ESPÈCE. 
ZINC     OXYDÉ. 

Calamine  ;  chaux  de  zinc  ;  oxyde  de  zinc ,  de 
Bom  ^  t.  11^  p.  168.  Calamine  ou  pierre  calami- 
ïiaire ,  dô  Liste ,  t.  III ,  p.  79.  Zinc  en  chaux , 
privé  de  son  phlogistique ,  Sciagr.,  t.  II ^  p.  23 1. 
Galmei ,  Emmerling ,  t.  II y  p.  464.  Calamine  ou 
pierre  calaminaire  ;  zinc  en  oxyde  ,  Daubenton , 
tabL ,  p.  40.  Zinc  mineralised,  by  oxygen ,  Kir- 
wan  y  ty  II  ^  p.  233. 

CoTdct.  essènt.  Electrique  par  la  chaleur.  Com- 
bustible en  répandant  des  flocons  blanchâtres. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  3,5236  (2). 

Dureté  ;  facile  à  pulvériser. 


(i)    Chaptal ,  élém.  de  chimie  ,  3^  édît. ,  t.  II ,  p.  aSi. 

(a)  Ce  caractère  et  les  suivans  s'appliquent  à  la  substance 

cristallisée  ou  dans  un  état  qui  approche  de  celui  de  pureté. 
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Couleur;  blanchâtre  ou  jaunâtre.  Dans  Tëtat  de 
pureté ,  il  e«t  limpide. 

Electricité.  Les  cristaux  s'élecfrisent  par  la  cha-^ 
leur  (i). 

Caract.  géonii  Forme  primitive.  Octaèdre  rec* 
\tangulaire  C^g-iSg)  pL  LXXXI  y  dont  on  sup*^ 
pose  ici  les  sommets  en  E  et  en  E^  L'incidence 
de  P  sur  la  face  adjacente  à  C  est  à  peu  près  de 
'î20^  ;  et  celle  de  M  sur  M' à  peu  près   de   8o<*. 
Les  joints  naturels  sont  nets ,  et  la  difficulté  de  les 
saisir ,  ainsi  que  d'en  mesurer  les  incidences  mu- 
tuelles provient  de  la  petitesse  des  cristaux. 
Molécule  intégrante.  Tétraèdre  irrégulier. 
Caracl.  çhirn.  Soluble  en  gelée  dans  l'acide  ni- 
trique* 

Au  chalumeau ,  il  donne  des  flocops  qui  brû- 
lent avec  une  flamme. d'un  vert-bleuâtre. 

Analyse  du  zinc  oxydé  de  Fribourg ,  par  Pel- 
letier (2), 

Silice , . .  5o  à  52. 

Oxyde  de  zinc - Z6. 

Phle^e 12. 

loô- 

(0  Méra.  de  FAc.  des  Se,  178$,  p.  206  et  sulv/ 

(2)  Mémoires  et  observations  de  cJmnie,  t.  I,  J.  49  et 

suiv,  La  silice  fait  ici  plus  de  la  moitié  dû  poids  de  la  masse. 

Mais  on  voit ,  parle  mémoire  même  da  Cit.  Pelletier ,  que 

la  gangue  est  entrée  pour  quelque  chose  dans  le  résultat 

de  l'analyse. 

Caract. 
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Varact.  distinctifs.  i».  Entre  le  zinc  oxydé  en 
petits  cristaux  lamelliformes  et  la  mésotype.  Celle-ci 
se  fond  au  chalumeau ,  avec  bouillonnement  ,  en 
une  masse  spongieuse ,  ce  que  ne  fait  pas  le  zinc 
oxydé.  2\  Entre  le  même  et  différentes  substances 
terreuses  ou  acidiferes  en  très-petits  cristaux  ,  telles 
que  la  stilbite  ,  la  chaux  carbonatée  ,  la  baryte  sul- 
fatée ,  la  chaux  sulfatée ,  etc.  Aucune  de  ces  sub- 
stances n'est  électrique  par  la  chaleur ,  comme  le 
zinc  oxydé.  De. plus  ^  la  stilbite  ,  la  baryte  sulfatée 
et  la  chaux  sulfatée  ne  forment  point  de  gelée  dans 
les  acides,  et  la  chaux  carbonatée  s'y  dissout  de 
plus  avec  effervescence. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

M  'G'  P 
I.  Zinc  oxydé  unitaire,  jyj  ^  p  (^Jig^    190). 

En  prisme  hexaèdre ,  à  sommets  dièdres.  De  LUle, 
t.  III  y  p.  82,  pi.  VII  ijig.  18.  Incidenôe  de  r 
sur  M ,  i3o<^  à  peu  près  ;  de  l'arête  z  sur  r,  90^  ; 
de  P  sur  P'  lao*  à  peu  près. 

a.  Zinc  oxydé  trapézien.  (^fig.  igr).  Pelletier," 
mém.  et  observ.  de  chimie  ^  p.  49.  Ce  savant  dit 
que  les  cristaux  dont  il  s'agit  ici ,  ont  souvent 
leurs  angles  solides  tronqués  et  de  nouveaux  bi- 
seaux sur  leur  longueur.  Quoique  plusieurs  soient 
Tome  IV.  L 
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d'une  forme  nettement  prononcée ,  leur  extrême 
petitesse  n*a  pas  permis  d'en  évaluer  les  angles, 
même  par  aperçu. 

J'ai  des  cristaux  de  zinc  oxydé ,  dont  la  partie 
saillante  hors  de  la  gangue  y  ressemble  à  une  py-^ 
ramide  quadrangulaire  alongée  ou  à  une  pointe 
d'octaèdre. 

Indéterminables. 

3.  Zinc  oxydé  lamelliforme. 

4.  Zinc  oxydé  concrétionné.  En  naasses  marne- 
louées  ayant  un  aspect  vitreux. 

Le  zinc  oxydé,  uni  accidentellement  à  l'osgrde 
de  fer  et  à  d'autres  principes  étrangers ,  forme  aussi 
des  masses  ondulées ,  composées  de  couches  suc* 
cessives,  et  assez  souvent  cellulaires ,  spongieuses 
et  comme  vermoulues,  qui  présentent  différentes 
teintes  de  jaune  ,  de  verdâtre,  de  rougeâtre  et  de 
brun.  La  même  substance ,  encore  plus  éloignée 
de  l'état  de  pureté,  se  trouve  en  masses  tout  à 
fait  terreuses.  Ces  deux  variétés  de  mélange  sont 
proprement  ce  qu'on  appelle  pierrç  çalaminaire. 

On  rencontre  quelquefois  le  zinc  oxydé  en  do- 
décaèdres creux ,  semblables  par  leur  extérieur  à 
la  chaux  carbonatée  métastatique ,  et  d'un  blanc- 
verdâtre  ou  <i'un  rouge-bruù  ;  mais  ce  n'est  ici 
qu'une  forme  d'emprunt ,  que  le  zinc  doit  à  des 
cristaux  calcaires.  Suivant  l'opinion  de  Rome  de 
Lisle ,  l'oxyde  de  zinc  étant  d'abord  à  l'état  de 
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sulfate,  auroit  fait  un  échange  d  acide  avec  la  chaux 
carbonatée ,  et  se  seroit  converti  en  zinc  carbo- 
nate ,  à  mesure  que  ses  molécules  se  déposoient 
autour  du  cristal  qui  a  servi  comme  de  moule. 
Si  cette  explication  étoit  admise  ,  les  dodécaèdres 
dont  il  s'agit  n'appartiendroient  point  aii  zinc 
oxydé  ,  mais  à  une  autre  substance  doiit  nous  fe« 
rons  bientôt  l'objet  d'une  discussion  particulière. 

Annotations. 

I .  Le  zînç  oxydé  cristallisé  se  trouve  à  Frîbourg ,  en 
Brisgaw;  à  Bleyberg ,  en  Carinthie  ;  dans  les  comtés 
de  Sonimerset  et  de  Nottingham,  en  Angleterre,  etc. 
Les  cristaux  en  pointes  d'octaèdre  que  j'ai  cités, 
provenoient  des  mines  iabdndantes  de  Henri-la- 
Chapelle,  à  cinq  lieues  d^ Aix-la-Chapelle.  Le  zinc 
oxydé  concrétionné  ou  informe  se  rencontre  dans 
les  mêmes  lieux.  Il  y  en  a  aussi  près  de  Stras- 
bourg, dans  la  ci-devant  Alsace  ;  à  Saint-Sauveur, 
dans  la  ci-devant  Normandie  ;  à  Passy,  près  de 
Paris ,  etc.  Les  espèces  d'incrustations  formées  sur 
la  chaux  carbonatée  métastatique ,  ont  été  décou- 
vertes dans  les  mines  du  comté  de  Sommerset. 
2.  Les  cristaux  de  zinc  oxydé  sont  en  général 
très-petits.  Je  suis  parvenu  à  en  diviser  un  méca- 
niquement ,  d'un  volume  un  peu  au-dessus  de  l'or- 
dinaire ,  qui  présentoit  la  forme  de  la  v&riété  unitaire, 
fîg.  190.  Mais  quoiqu^il  m'ait  semblé  que  j'avois  bien 
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saisi  les  joints  naturels ,  je  ne  puis  répondre  que  je 

n'aie  pas  fait  une  erreur  de  quelques  degrés  i  en 

mesurant  les  incidences  respectives  de  ces  plans , 

dont  quelques-uns  n'avoient  pas  un  millimètre  de 

largeur. 

3.  La  propriété  de  s'électrîser  par  la  chaleur 
est  si  sensible  dans  les  cristaux  de  zinc  oxydé , 
qu'il  suffit  souvent  5  pour  l'exciter,  de  les  présenter 
au  feu ,  ou  près  de  la  flamme  d'une  bougie ,  Fes- 
pace  de  deux  ou  trois  secondes.  Elle  persiste  en- 
core quelquefois  plusieurs  heures  après  qu'il  se  sont 
refroidis.  C'est  un  moyen  simple  et  facile  pour 

'  éviter  de  les  confondre  avec  divers  minéraux  , 
lorsque  les  uns  et  les  autres  sont  à  ce  degré  de 
petitesse ,  on  ils  paroissent  se  ressembler ,  pajrce 
qu'ils  ne  ressemblent  à  rien.  Mais  cette  propriété 
exige  xm  soin  particulier  pour  distinguer  le  zinc 
oxydé  de  la  mésotype ,  qui  la  partage  avec  lui,  et 
qui,  comme  lui,  se  résout  en  gelée  dans  lès  acides* 
C'étoit  ce  dernier  caractère  qui  avbit  fait  prendre 
pour  une  zéolithe  le  zinc  oxydé  du  Brisgaw ,  en 
petites  lames  de  la  variété  trapézienne  ,  avant  que 
Pelletier  eut  mesuré  par  l'analyse  la  distance  qui 
les  sépare. 

4.  Plusieurs  naturalistes  modernes  ont  soùdivisé 
en  deux  espèces  les  substances  connues  sous  le 
nonl  de  calamines  ^  savoir  :  Toxyde  pur  de  zinc 
et  la  combinaison  de  cet  oxyde  avec  l'acide  ••car- 
bonique ,  c'est-à-dire ,  le  zinc  carbonate.  D'autres , 
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comme  Rome  de  Lisie  et  Demeste  (i) ,  rangent 
toutes  les  calainines  dans  cette  seconde  espèce  ; 
guelques-mis ,  au  contraire  ,  comme  Monnet  (2)  et 
Ghaptal  (3) ,  les  rapportent  toutes  au  zinc  oxydé. 
A  l'égard  des  premiers ,  ils  ont  quelquefois  at-i 
tribué  à  une  espèce,  des  corps  qu'ils auroient  dû 
placer  dans  Fautre  y  d'après  les  caractères  ou  la 
composition  qu'ils  leur  assignoient.  Ainsi,  Mongez 
dit  de  la  mine  de  zinc  en  chaux,  qui  est  sa  pre- 
mière espèce ,  que  l'acide  nifreux  la  dissout  avec 
effervescence  (4) ,  ce  qui  convient  plutôt  à  la  se- 
conde. De  Born  décrit  parmi  les  variétés  du  car- 
bonate de  zinc,  la  calamine  de  Fribourg  (5),  quoi- 
qu'au  même  ej^droit  il  cite  l'analyse  de  Pelletier  ^ 
d'après  laquelle  cettemine  ne  contient  point  d'acide 
carbonique.  Selon  le  Citoyen  Lametherie  (6),  le  zinc 
minéralisé  par  l'acide  aérien  difiere  de  celui  qui 
est  minéralisé  par  l'air  pur ,  en  ce  qu'il  a  une  ap- 
parence spathique  ;  et  cependant  c'est  en  partie 
par  cette  même  apparence  que  la  calamine  de 
Fribourg ,  qui  n'est  que  du  zinc  minéralisé  par 
l'air  pur,  en  a  imposé  auxpjremiers  observateurs. 


(i)  Lettre  au  docteur  Bernard ,  t.  II ,  p.   181.  et  suîv, 

(2)  Nouveau  système  de  minéral. ,  p.  402- 

(3)  Élém.  de  chimie  ,  t.  II ,  p.  246. 

(4)  Sciagraphie ,  édit.  de  Lametherie.^  t.  II ,  p.  a3a. 

(5)  Cat'al. ,  t.  II ,  p.  168  et  suiv. 

(6)  Sciagr. ,  t.  II ,  p.  a35; 
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J'ai  essaya,  avec  le  Cit.  Gillet,  des  calaiaînes 
de  diflférens  pays  ;  les  cristaux  n'excitoîent  aucune 
eflFervescence  dans  l'acide  nitrique;  il  en  ëtoit  dé 
même  des  fragmens  informes  qui  àvoîent  une  ap- 
parence vitreuse  :  mais  les  portions  terreuses  se 
dîssolvoient  avec  une  vive  efifervescence  ;  et  ce  qu'il 
y  a  voit  de  remarquable,  c'est  que  le  même  mor- 
ceau présentoit  l'un  ou  l'autre  résultat,  suivant 
l'endroit  d'où  l'on  avoit  détache  le  fragment  sou-^ 
mis  à  l'expérience;  Le  Cit;  Lelièvre  a  essayé  de- 
puis deux  échantillons  provenant  ^  lun  de  Sibérie , 
et  l'autre  d'Angleterre;,  dont  le  premier ,  surtout  j 
qui  étoit  transparent  et  pur ,  eût  été  propre  à 
donner  un  résultat  concluant ,  s'il  eut  renfermé  de 
l'acide  carbonique.  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pro- 
duisirent d'effervescence  dans  l'acide  nitrique. 

D'après  ces  observations,  on  seroit tenté  de  croire 
tjue  ce  qu'on  a  appelé  cahonate  de  zinc ,  n'étoit 
autre  chose  que  de  l'oxyde  de  zinc  mélangé  acci- 
dentellement de  matière  calcaire.  Au  reste ,  quand 
même  il  existerôit  un  véritable  carbonate  de  zinc , 
ainsi  que  Font  pensé  d^habiles  chimistes ,  ce  que  j'ai 
trouvé  jusqu'ici  dans  les  auteurs  qui  ont  traité  de 
cette  substance  est  si  peu  satisfaisant ,  qu'il  me  pa- 
roîtroit  sage  d'attendre,  pour  la  décrire,  que  les  cir-» 
constances  m'eussent  mis  à  portée  de  l'observer 
par  moi-même,  et  d'en  étudier  les  caractères. 

5.  On  emploie  les  calamines  pour  faire  le  cuivre 
jaunç  ou  le  laiton,  en  les  stratifi^nt  dans  des  creusets 
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avec  du  cuivre  rouge  et  de  la  poudre  de  charbon. 
Le  cuivre  >  dans  cette  opération,  s'empare  du  zinc  ^ 
et  forme  avec  lui  un  métal  mixte  ^  qui  a  beaucoup 
de  consistance ,  se  prête  facilement  au  travail  de 
Fart ,  et  est  moins  susceptible  que  le  cuivre  pur 
d'être  altéré  par  les  impressions  de  Tair  et  de 
rhumidité. 

6t  Sage  a  trouvé  une  substance  naturelle  qui, 
étant  fondue  sans  addition,  produit  du  laiton  d'une 
très-bonne  qualité.  C'étoit  une  calamine  des  en- 
virons de  Pise,  en  petits  cristaux  lamelliformes, 
d'un  aspect  tirant  sur  celui  de  la  nacre ,  et  recou- 
verte de  cuivre  carbonate  bleuâtre  pulvérulent. 
Cette  mine ,  mêlée  avec  de  la  poudre  de  charbon , 
a  produit ,  par  la  fonte ,  un  culot  de  laiton  duc- 
tile de  la  plus  belle  couleur  (i). 


I  r.     E  S  P  E  C  E. 
ZINC     SULFURÉ. 

Sulfura  de  zinc  des  chimistes. 

Zincum  sulfure  et  ferro  mineralisatum ,  etc.  , 
pseudo-galena, /i^a//^r.,  t.  Il ^  p.  218  et  suiv.  ; 
species  3i6. . .  .319.  Blende  ou  mine  de  zinc  sul- 
fureuse, de  Liskj  t.  III  ^  p*  64.  Blende  ;  zinc 
.1 .  11.11  " 

(1)  Journ,  de  pliys. ,.  février  ,  1791, 
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combiné  avec  le  soufre  et  un  peu  de  fer,  de  Bom, 
t.  II 9  p.  157.  Zinc  et  fer  minéralisés  par  le  sou- 
jfre  ;  pseudo-galène ,  Sciagr. ,  t.  II ,  p.  236.  Blende, 
Emmerlingy  t.  II ^  p.  443.  Blende ,  sulfure  de  zinc, 
Daubenton^  tabl.  ^  p.  41.  Zinc  mineralyzed  by 
sulphur  with  iron ,  Kirwan^  t.  11^  p.  25  j. 

Caractère  essentiel.  Divisible  seulement  en  do- 
décaèdre rhomboïdal  ;  tendre  et  très-lamelleux. 
CaracL  phys.  Pesant,  spécif,,  4,1 665. 
Dureté.  Facile  à  rayer  avec  une  pointe  d'acier; 
rayant  la  baryte  sulfatée. 
Réfraction ,  simple. 

Couleur  de  la  masse ,  dan$  Tétat  de  pureté  ;  le 
jaune  de  citron. 

Couleur  de  la  poussière  ;  ordinairement  grise  ; 
elle  est  d'un  brun-grisâtre,  lorsque  le  morceau  est 
noirâtre. 

Tissu ,  très-lamelleux. 

Phosphorescence  ;  quelquefois  sensible  par  le 
frottement ,  dans  l'obscurité. 

Eclat.  Surface  des  lames  très-éclatante.  Les  frag- 
mens  jaunes  ou  bruns  ont  dans  leur  couleur  et 
leur  luisant  une  certaine  ressemblance  avec  les 
substances  résineuses. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Le  dodécaèdre 
rhomboïdal  (^Jig.  192  )  pi.  LXXXI.  Les  joints 
naturels  sont  très-faciles  à  saisir. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  à  faces  trian- 
gulaires isocèles.  Voyez  ^  pour  la  manière  dont  le 
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dodëcaèdre  divisé  mécaniquement  se  résout  en  24 
de  ces  tétraèdres ,  l" article  du  grenat  ^  t.  II y  p.  545* 
Molécule  soustractive.  Le  rhomboïde  obtus  de 
109^28'  16"  et  70d  ZV  44'^ 

Caract.  cfiim.  Odeur  hépatique ,  gar  l'injectiou 
de  la  poussière  dans  l'acide  sulfurique. 

Analyse  par  Ç^i^gn^^nn  j  d'un  zinc  sulfuré  phos- 
piiorescent. 

Zinc .•.;••.•••. 64. 

Soufre. , 20/ 

Fer 5. 

Eau , 6. 

Acide  fluorique 4. 

Silice , » I. 

100. 

/  .il....— ....... 

Caractères  distinctifs.  I^  Entre  le  zinc  sulfuré 
d'un  brillant  qui  tire  sur  le  métallique  et  le  plomb 
sulfuré.  La  trace  d'une  pointe  d'acier  est  terne  sur 
le  premier ,  et  conserve  l'aspect  métallique  sur  le 
second.  Le  zinc  sulfuré ,  terni  par  la  vapeur  de 
l'haleine ,  ne  recouvre  que  peu  à  peu  son  éclat 
par  le  dessèchement;  celui  du  plomb  sulfuré. re- 
paroît  à  l'instant.  a°.  Entre  le  même  d'une  couleur 
brune  ou  rougeâtre  et  le  grenat.  Celui-ci  a  le  tissu 
beaucoup  moins  sensiblement  lamelleux  ;  il  raye 
le  verre  et  étincelle  par  le  choc  du  briquet.  Le  zînc 
sulfuré  beaucoup  plus  tendre,  est  fortement  rayé 
par  une  pointe  d'acier,  et  se  brise  facilenicnl  par 
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la  percussion.  3^  Entre  le  même  et  Tëtaîn  oxyde. 
Id. ,  pour  la  dureté  et  le  tissu.  L'ëtain  a  d'ailleurs 
une  pesanteur  spécifique  plus  forte ,  dans  le  rap- 
port d'environ  5  à  5.  Il  étincelle  à  l'approche  du 
doigt,  lorsqu*étant  isolé  il  communique  avec  un 
conducteur  électrisé  :  le  zinc  sulfuré  ne  produit, 
dans  le  même  cas,  qu'un  léger  bruissement.  4'*. 
Entre  le  zinc  sulfuré  noirâtre  et  le  fer  chromaté. 
Le  premier  ne  raye  pas  le  verre  comme  l'autre  ;  il 
donne  une  odeur  hépatique  par  l'acide  sulfiirique , 
et  n'a  point ,  comme  le  fer  chromaté ,  la  propriété 
de  colorer  le  borax  en  vert.  5°.  Entre  le  même 
et  l'urane  oxydé,  dit  pech-blende.  Celui-ci  est 
beaucoup  plus  pesant,  dans  le  rapport  d'environ 
3  à  j2.  Sa' poussière  est  noirâtre  ;  celle  du  zinc  sul- 
furé «st  grise.  L'urane  oxydé  est  feuilleté  seule- 
ment dans  un  sens.  Le  zinc  sulfuré  présente  des 
lames  situées  en  différens  sens. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterrrdnables^ 

i.  Zinc  sulfuré /7rimî/g^P  (^fig^  igz)  pl.LXXXL 
Incidence  de  chaque  rhombe  sur  ceux  qui  lui  sont 
adjacens,  120^.  Angle  plan  obtus,  log^  28'  16"  ; 
angle  aigu,  70^  ZV  44".  Il  est  rare  de  trouver 
ce  dodécaèdre ,  sans  aucunes  facettes  addition- 
nelles; 
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'E'  E 
a.  Zinc  sulfuré  octaèdre.         i  {^J!g.  igS  ).  En 

octaèdre  régulier.  Incidence  de  chaque  face  sur  les 
adjacentes,  lOQ'^tiZ^  16''. 

\  'E'   E  °  'E^'*'  E' 

.3.    Zinc   sulfuré   tétrcLèdre.  ^  »•<> 

g 
{^fig.  194  ).  En  tétraèdre  régulier.  De  Lisle ,  /.  III ^ 

p.  65;  var.  i.  Incidence  de  chaque  face  sur  les 
adjacentes,  70^  ZV  44".  Les  cristaux  de  cette  va- 
riété sont  ordinairement  d'une  forme  peu  pro- 
noncée. 

'E'  E  P 

4.  Zinc   sulfuré  biforme.  i       C/fe*-   '9^)* 

En  octaèdre  émarginé ,  ou  combiné  avec  des  fa- 
cettes qui  appartiennent  au  dodécaèdre  primitif. 
De  Lisle ,  t.  III y  p.  68  ;  var.  4.  Incidence  de  g 
sur  P,  144^44' 8". 

'E^EPAÀ' 

5.  Zinc  sulfuré  trvforme.        «       »       (^^.  196  ). 

Dérivé  du  dodécaèdre  primitif  par  les  faces  P ,  de 
Toctaèdre  régulier  par  les  faces  g  y  et  du  cube  par 
les  faces  ^.  Incidence  de  s  sur  g^  125^  i5'  52''  ;  de 
^sur  P,  i35d. 

6.  Zinc  sulfuré  transposé.  ^  /"AB'C^A'B'^C'A 

^      J  f     ^ 

if  g'  198  ).  De  Lisle  ^  t.  III  ,p,  69  ;  var.  8.  Solide 
à  514  faces,  savoir:  12  trapézoïdes  P,  P',  et  12 
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triangles  îsocèles y  '>y^f  f^  Incidence  de j" sur^ ; 
ou  de  y  sur  y\  129^31'  18' ^  Angles  de  l'un 
quelconque  P  des  douze  trapézoïdes.  /?  =  109*1 
28'  16"  ;  c  ou  n  =  god  ;  y  =  70^  3i^  44"  (i). 

Si. les  cristaux  de  cette  variétë  avoient  toutes 
leurs  faces  disposées  sjrmétriquement ,  sa  forme 
seroit  semblable  à  celle  du  polyèdre  représenté 
fig.  197,  qui  n'est  autre  chose  que  le  dodécaèdre 
primitif  dans  lequel  douze  arêtes  sont  interceptées 
par  des  triangles  isocèles ,  réunis  deux  à  deux  sur 
une  base  commune ,  cd^in^  etc. 

Considérons  le  dodécaèdre  comme  un  assem- 
blage de  quatre  rhomboïdes^  qui  auroient  leurs 
sommets  aux  points  p^b^a^k  (^Jig.  197  )  ;  il  sera 
facile  de  concevoir  que  les  triangles  additionnels 
répondent  aux  six  arêtes  latérales  de  ces  rhom- 
boïdes ,  c'est-à-dire ,  à  celles  qui  ne  sont  pas  con- 


.  (1)  Chaque  arête  ^  telle  que  ^/^  ,  qui  fait  un  angle  droit 
avec  le  résidu  pn  d'une  des  arêtes  primitives ,  est  le  sinus 
de  Fangle  aigu  du  rhombe  qorrespondant.  Le  déçroisse- 
ment  intermédiaire  ,  par  des  rangées  de  molécules  triples  y 
dépend  de  ce  que  le  cosinus  du  .même  angle  est  le  tiers  du 
rayon.  Si  Ton  isole  ,  par  la  pensée  ,  le  rhomboïde  dont  le 
sommet  correspond  à  ^ ,  on  pourra  cotisidéref  les  '  trois 
triangles  n^i ,  c^d,  l^s  ,  comme  le  résultat  d'un  décrois* 
sèment  par  trois  réingées  en  hauteur  sur  les  angles  inférieurs 
des  trois  rhombes  réunis  autour  du  sommet  opposé  à  ^ , 
lequel  coïncide  avec  le  .centre- du  dodécaèdre.  C'est  c» 
que  concevront  aisément  ceux  qui  possèdent  la  théorie* 
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tiguës  aux  sommets  ;  et  si  au  lieu  des  angles/?,  b^a^k^ 
on  prend  les  angles  q^m^  g^f^on  voit  que  cha- 
cun de  ces  angles  est  le  sommet  commun  de  trois 
triangles. 

Mais  cet  assortiment  n'est  pas  celui  de  la  nature , 
au  moins  dans  les  cristaux  observés  jusqu'ici,  et  il 
faut  y  substituer  celui  qu'indique  la'fîg.  198.  Pour 
nous  faire  une  idée  nette  de  ce  dernier ,  suppo- 
sons que  les  choses  étant  d'abord  dans  l'état  que 
représente  la  fig.  197,  le  rhomboïde  qui  a  son 
sommet  en  a,  restant  fixe  par  ce  même  som- 
met, ainsi  que  par  le  sommet  opposé,  ait  tourné 
autour  de  son  axe,  d'une  quantité  égale  à  la  sixième 
partie  d'une  circonférence  de  cercle ,  en  empor- 
tant avec  lui  les  six  triangles  emhy  efhyufx^ 
ugx  s  ogr^  omr  y  qui  interceptent  &qs  arêres  la- 
térales. Dans  ce  cas ,  le  point  m ,  par  exemple , 
sera  venu  se  placer  en  m^  (7%"-^9^)>  ^*  ^^^^  ^^^ 
autres  points  ayant  tourné  à  proportion ,  l'assor- 
timent des  six  triangles  se  trouvera  disposé  comme 
sur  la  même  figure ,  dont  il  est  aisé  de  saisir  les 
différences  avec  la  précédente ,  d'après  la  corres- 
pondance des  lettres. 

Dans  le  polyèdre  de  la  fig.  197 ,  à  chaque  tra- 
pëzoïde  supérieur,  tel  que  qnpc ^xéçoixà^  dans  la 
partie  inférieure^  un  autre  trapézoïde  aefu^  qui 
lui  est  parallèle.  Mais  dans  le  polyèdre  de  la  fig. 
198 ,  c'est,  au  contraire,  une  arête  a  u^  qui  répond 
au  trapézoïde  q  npc^  de  manière  qu'elle  est  pa- 
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rallèle  à  la  diagonale  qui  seroit  menée  de  p  en  q. 

J'ai  retrouvé  jusque  dans  des  masses  informes 
de  zinc  sulfuré ,  l'indice  du  déplacement  d'un  des 
quatre  rhomboïdes  qui  composent  le  dodécaèdre. 
J'avois  remarqué  que  les  lames  dont  ces  masses 
étoient  l'assemblage,  s'entrecroisoient  à  plusieurs 
endroits  où  la  structure  étoit  comme  interrompue. 
A  force  de  tâtonnemens ,  je  suis  parvenu  à  ex- 
traire un  dodécaèdre  semblable  à  celui  de  la  fig. 
198,  abstraction  faite  des  triangles  isocèles;  en 
sorte  que  les  lames  qui  appartenoient  à.  l'un  des. 
rhomboïdes  composans ,  étoient  situées  comme  à 
contre-sens ,  par  rapport  à  la  position  qu'elles  ont 
dans  le  dodécaèdre  oi:diuaire.   • 

Le  déplacenient.  dont  il  s'agit  n'avoitpas  échap- 
pé à  Home  de.  Lisle:  Ce  célèbre  naturaliste  çonsî- 
déroit  le  tétiraèdre  régulier  comme  étant  la  forme 
primitive  de  la  blende.  Or,  dans  les  notes  qu'il  a 
ajoutée^  à  %^%  planches  de  figures ,.  il  donne,  le 
polyèdre  de  îiotre  fig.  197  ,  comme  purement  hy- 
pothétique (i),  et  admet  comme  existant  celui  de 
la  fig.  198,  en  remarquant  que  dans  le  tétraèdre 
dont  il  dérive ,  le  triangle  de  la  base  alterne  apec 
ceux  des  côtéjs  (a). 

7.  Zinc  sulfuré  partiel.  ^  AB'C,Â'B-C'A 

p  \     y        y   / 

(0  I"=.  tableau  cristallogr. ,  N".  â8  («J. 
(a)  Ibid.,  N».  29. 
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'E'E''°E"-°E' 

i  «o  {^Jig.  199  ).  La  variété  précëdente 

augmentëe  de  quatre  triangles  équilatéranx  g^  ë  ^ 
à  la  place  des  angles  solides  composés  de  trois 
plans ,  qui  étoient  restes  intacts  sur  la  même  va- 
riété.. Il  en  résulte  9  que  les  deux  décroissemens 
d'où  dépend  cette  variété ,  n'agissent  que  partiel- 
lement ,  l'un  sur  douze  des  arêtes  du  solide  pri- 
mitif, l'autre  sur  quatre  de  s^  angles  solides 
trièdres.  De  Lis  le  y  t.  III  ^  p.  70  ;  var.  9  et  10. 

Il  est  po^ble  que  les  triangles  équilatéraux  g^  ^ 
prennent  assez  d'étendue  pour  se  trouver  en  con- 
tact avec  les  triangles  iqn^iK n  {^Jig.  198)  ;  et 
dans  ce  cas,  qui  est  celui  de  la  variété  lo  de  Ramé 
de  Lisle,  la  surface  du  solide  est  composée  de  28 
triangles,  4  équilatéraux ,  12  isocèles  très-alongés , 
et  12  autres  isocèles  plus  courts. 

Le  même  savant  dit  (  i  )  qu'il  avoit  d'abord 
regardé  cette  variété  et  la  précédente,  comme  une 
modification  du  dodécaèdre  à  plans  rhombes,  mais 
que  la  position  renversée  des  quatre  petits  triant 
gles  équïlatéraux  ,  V avoit  fait  revenir  de  cette 
erreur.  J'ai  cru  devoir  rapporter  cet  aveu,  parce 
qu'il  est  d'autant  plus  fait  pour  entraîner  l'opinion 
du  lecteur,  qu'un  savant  profond  ne  paroît  ja- 
mais plus  croyable  que  sur  les  choses  où  il  dît  :. 
je  m'étois  trompé. 

(ij  T.  III,  p.  71 ,  note  16. 
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Indéterminables. 

8.  Zinc  sulfuré  lamellaire^ 

9.  Zinc  sulfuré  concrétionné. 

a.  Mameloné. 

b.  Qlobuliforme. 

L'Intérieur  des  mamelons  ou  des  globules  est 
ordinairement  strié  du  centre  à  la  circonférence. 
Quelquefois  il  est  seulement  composé  d'enveloppes 
concentriques,  sans  aucunes  stries  apparentes. 

ACCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Couleurs* 

I.  Zinc  sulfuré  jaune-citrin. 

.    2.  Zinc  sulfuré  rouge. 

3.  Zinc  sulfuré  verdâtre. 

4.  Zinc  sulfuré  brun. 

5.  Zinc  sulfuré  noirâtre. 

6.  Zinc  sulfuré  métalloïde.  D'un  gris  tirant  sur 
réclat  métallique. 

Transparence. 

1.  Zinc  sulfuré  transparent.  Les  morceaux  d'un 
jaune-citrin. 

2.  Zinc  sulfuré  translucide. 

3.  Zinc  sulfuré  opaque. 

Alliages  pu  mélanges  accidentels. 

I.  Zinc  sulfuré  ^rrj/êV^.  Cronstedt ,  Bergmann 

et 
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et  divers  autres  minéralogistes  ont  regardé  le  fer 
comme  un  des  principes  composans  de  la  blende  j 
qui  efectiveitient  en  renferme ,  pour  l'ordinaire , 
une  certaine  quantité.  Cette  opinion  venoit  du  re* 
fus  que  faisoit  le  zinc,  h  l'état  métallique ,  de  s'uûir 
avec  le  soufre.  Oîi  pensoit  que ,  dans  la  blende , 
le  fèr  servoit  d'intermède  pour  favoriser  cette 
Union  (i).  Mais  le  zinc  est  ici  à  Fétat  d'oxydé,  et 
dans  cet  état  il  s'unit  facilement  au  soufre,  ainsi 
que  le  prouvent  ies  belles  expériences  qjii  ont  can-^ 
dliît  Ouytmi  à  la  synthèse  de  la  blende  (2). 

2.  Zinc  sulfuré  aurifère,  pp^aller.  ,  tom$  llj 
p.  357.  4.  '  . 

3.  Zinc  Sulfuré  argentifère*  Ibid. 
Bergmann  parle  aussi  de  diverses  mines  de  zind 

sulfuré ,  lôêlé  aGcidentelléraent  de  cobalt,  de  plomb 
ou  de  cuivre  (3)* 

A  N  N  o  f  ^  T  I  p  i^  s, 

i.  Le_  zinô  sulfuré  abonde  dans  les  mines  de 
Saxe,  de  Bohême  et  de  Hongrie.  On  en  trouve 
aussi  en  âuède,  en  Norwège,  en  Angleterre  ,  eu 
France ,  etc.  \  et  c'fest ,  en  général ,  une  des  sub- 

(i)  Zirtcunt  non  nisi  mediante  ferro  cwn  sulphuré 
conjungi  pocest.  Berg. ,  Opiisc. ,  t.  Il ,  p.  336i 

(a)  Foutcroy,  élém.  d'hist,  nat.  et  de  chimie,  édit.  1789, 
t.  III ,  p.  64* 

(3)  OpiBc,  ibidé 

TOMB   IV.  M 
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stances  mëtalliqûes  les  plus  communes.  II.  a  pour 
gangues  différentes  substances  terreuses  ou  acidi- 
fères ,  surtout  le  quartz ,  la  chaux  fluatëe  et  la 
chaux  carbonatëe.  Les  métaux  qu'il  accompagne 
le  plus  ordinairement  sont  le  cuivre  gris,  le  fer 
sulfuré  9  et  spécialement  le  plomb  sulfuré ,  avec 
lequel  on  l'a  quelquefois  confondu.  C'est  probable  • 
ment  ce  qui  Ta  fait  appeler  blende  ou  substance 
trompeuse^}).  On  l'a  nonuné  aussi ,  pour  la  même 
raison ,  pseudo-^gàlenc^  ou  fausse''  galène.  La  va- 
riété en  cristaux  dodécaèdres,  sans  aucunes  fa- 
cettes, et  celle  en  masses  mamelonées  ou  globu- 
leuses ,  qui  l'une  et  l'autre  spnt  rares ,  se  trouvent 
dans  les  mines  de  plomb  de  la  ci-devant  Bretagne. 

2.  Cette  substance  métallique  n'est  guère  un 
objet  direct  d'exploitation.  On  l'extrait  accessoire- 
ment par  la  fonte  des  mines  auxquelles  elle  est 
associée ,  et  en  particulier  du  plonJ)  sulfuré  (2). 

3  La  division  mécanique  du  zinc  sulfuré  s'opère 
si  fecilement ,  qu'avec  un  peu  d'habitude  on  réus- 
sit à  en  retirer  sucessivement  le  noyau  dodécaèdre , 
le  rhomboïde  qui  soudivise  ce  noyau,  et  le  té- 
traèdre, qui  est  le  terme  de  l'opération.  On  peut 
obtenir  un  autre  solide ,  qui  est  un  octaèdre  à  trian- 
gles'isocèles,  dans  lequel  chaque  face  d'une  des 


(1)  Bergm. ,  Opusc.  ^  t.  II ,  p.  3i3. 
(a)  Eourcroy,  élémcns,  etc.,  t.  III,  p.  48:  BuÀ[uet, 
Uitroduct.  à  Fétude  du  régne  minéral ,  t.  U  ^  p*  i38. 


Digiti 


zedby  Google 


,DE  MINÉRALOGIE.  17g 
P3nraimdes  &it  un  angle  droit  avec  celle  qui  lui  est 
adjacente  dans  Tautre  pyramide.  Ce  résultat ,  qui , 
au  premier  abord,  a  quelque  chose  de  surpre- 
nant y  provient  de  ce  que ,  dans  la  division  méca- 
nique,, on  a  supprimé  les  coupes  parallèles  aux 
quatre  rhombes  latéraux ,  dont  deux ,  sur  la  fîg. 
192 ,  sont  adjacens  aux  arêtes  A^  £  ,  A'  E^  L'oc- 
taèdre auquel  on  parvient,  danç  ce  cas,  n'of&e  la 
forme  primitive  que  d'une  manière  incomplète. 

JN^ous  avons  vu  que  la  molécule  intégrante  du 
zinc  sulfîir^  étoit  le  tétraèdre  à  triangles  isocèles 
égaux  et 'semblables.  D'une  autre  part,  cette  sub- 
stance présente ,  parmi  ses  formes  secondaires ,  le 
tétraèdre  ^  dont  toutes  les  faces  sont  des  triangles 
équilatéraux  ;  et  c'est  peut-être  un  des  phénomènes  ' 
les  plus  remarquables  de  la  cristallisation ,  que 
cette  production  du  tétraèdre  régulier,  par  un 
assortiment  d'autres  tétraèdres  d'une  figure  symé- 
trique ,  réunis  sans  aucun  vide  intermédiaire  , 
d'après  la  plus  simple  de  toutes  les  lois  de  dé- 
croissement.. 

4.  J'ai  supposé  que  la  couleur  naturelle  du.zinQ 
sulfuré  étoit  le  jaune-citrin  ,  parce  que  plus  la  suu^ 
stance  paroît  pure ,  et  plus  elle  se  rapproche  de 
cette,  couleur,  qui  est  aussi  celle  des  blendes  arr 
tificielles.  Il  se  joint  quelquefois  '  à  cette  couleur 
une  transparence  très-nette ,  comme  dans  les  cris- 
taux que  l'on  trouve  à  Baigorry ,  et  qui  ont  Tap- 
parence  des  plus  belles  topazes. 

Ma 
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5.  Les  morceaux  phosphorescens  de  zinc  sulfiiré 
difTërent  sensiblement  entre  eux,  par  le  plus  ou 
moins  de  facilké  avec  laquelle  ils  développent 
cette  propriété.  Quelqueà-uns  exigent  qu'on  les 
fix)tte  avec  un  dorps  dur ,  ou  qu'on  les  ^atte  avec 
une  pointe  d'acier.  D'autres  n'ont  besoin  que  d'être 
légèrement  solliaités  par  la  pointe  d'un  cure-dent. 
On  n'a  point  encore  expliqué  ce  phénomène  d'une 
manière  satisfaisante  ;  mais  il  ne  paroîtpas  dépendre 
de  l'électricité ,  puisqu^il  a  lieu  sous  l'eau  ^  ainsi 
que  Bergmann  l'avoit  annoncé  (i)  >  et  que  je  l'ai 
moi-même  vérifié  plusieurs  fois. 


III*.     ESPÈCE. 
ZINC     S  U  L  FA  TÉ. 

Sulfate  de  zinc  des  chimistes. 

Vitriolum  zinci  album ,  nativum  ;  vitriolum  zincî  * 
JValler.  ^  t.  JI  ^  p.  24.  Vitriol  de  zinc ,  de  Liste , 
t^  l  y  p.  340*  Vitriol  de  zinc  ;  zinc  vitriolé  ;  sul^r 
fale  de  zinc  ,  de  Boruy  t.  II ^  p.  41.  Zinc  vitriolé, 
Sciagr.  y  t.  I  y  p.  i34.  Vitriol  blanc ,  Daubenton  ^ 
tàbL  s  P'  28.  Vitriol  of  zinc ,  Kirwan,  t.  II ,  ;;.  s3. 

Couperose  blanche ,  vitriol  àe  Goslar  de  quel- 
ques auteurs. 

■       '         ■  '  "  '  ■  '  I      .11  I      I    I  m      I    ■  I  ■      m         II  r 

(1)  Opusc. ,  t.  II ,  p.  346. 
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Caract,  essent  Soluble  dans  l'eau  ;  exposé  au 
feu ,  il  répand  des  flocons  blancs. 

Caract.  phys.  Saveur  ;  stiptique  ,  assez  forte. 
'    Couleur;  limpide  dans  l'état  de  pureté. 

Caract.  chim.  Un. peu  plus  soluble  dans  l'eau 
chaude  que  dans  l'eau  froide. 

Il  se  boursoufle  au  feu ,  et  lorsque  le  zinc  qu'il 
contient  se  dégage ,  on  voit  une  flamme  brillante 
accompagnée  de  flocons  blancs. 

Caract.  distinct.  i\  Entre  le  zinc  sulfaté  et  la 
magnésie  sulfatée.  Celle-ci  a  ime  saveur  amère 
et  non  stiptique  ;  exiposée  au  feu ,  elle  ne  donne 
point  de  flocons  blancs,  comme  le  zinc  sulfaté. 
2**.  Entre  le  même  en  filets  capillaires  et  le  fer 
sulfaté  fibreux.  La  dissolution  de  celui-ci  par  l'eau 
simple ,  colore  en  noir  l'écorce  de  chênç ,  ce  que 
ne  fait  pas  celle  du  zinc  suUkté.  Même  différence 
par  faction  du  feu. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 
Déterrrdnables. 

I.  Zinc  sulfaté  quadrioctonal  XsfiS*  ^^^  )  P^* 
LXXXIL  Prisme  droit  rectangulaire ,  terminé  par 
des  pyramides  à  quatre  faces.  Incidence  de  r  sur 
r,  go**;  de  r  sur  ^,  i35^  à  peu  près. 
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.    ^  Indéterminables. 

2.  Zinc  sulfaté  concrétionné. 

3.  Zinc  sulfaté  capillaire. 

Annotations* 

1.  Le  zinc  sulfaté  est  très-rarement  un  produit 
immédiat  de  la  nature  ,  parce  que  les  mines  de 
zinc  sulfuré  qui  pourroient  en  fournir  les  princi- 
pes ,  quoiqu'abondantes ,  se  décomposent  très-dif- 
ficilement d'elles-mêmes.  Mais  on  trouve  ce  sel 
attaché  aux  parois  des  galeries ,  dans  les  lieux  où 
Fart  l'extaraît  du  zinc  sulfuré  ,  comme  à  Ramels- 
berg,  près  de  Goslar,  en  Suisse  ;  à.Idria,  en  Ca- 
rinthie  ;  à  Schemnitz ,  en  Hongrie  ,  etc.  La  plus 
grande  partie  de  celui  qui  est  répandu  dans  le 
commerce  vient  de  Goslar. 

2.  Rome  de  Lisle  avoit  d'abord  attribué  au  zinc 
sulfaté  5  d'après  Linnaeus ,  une  forme  analogue  à 
celle  de  notre  variété  quadrioctpnale  (i).  Mais  des 
cristaux  qui  lui  furent  donnés  parBucquet ,  comme 
appartenant  à  ce  çel ,  le  firent  renoncer  dans  la 
suite  à  son  idée  ;  et  dans  la  nouvelle  édition  de 
sa  Cristallographie  (2) ,  il  indique  ,  pour  la  forme 
ordinaire  du  zinc  sulfaté ,  celle  d'un  prisme  à  bases 
rhombes,  dont  les  pans  sont  inclinés  entre  eux  de 

^     (i)  Essai  de  cristallographie ,  p.  66. 
(2)  T.  I,  p.  341. 
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lood  d'une  part,  et  80*  de  l'autre,  termine  par 
des  pyramides  dont  il  ne  donne  pas  Tinclinaison; 
et  il  décrit  plusieurs  formes  secondaires,  qui  ne 
sont  que  des  modifications  des  précédentes. 

J'hésitois  sur  le  parti  que  je  devois  prendre , 
relativement  à  ce  point  de  cristallographie ,  lors- 
que le  Cit.  Lfaermina  eut  la  complaisance  de  m*ap- 
porter  des  cristaux ,  que  le  Cit.  Vauquelin  reconnut 
pour  appartenir  à  cette  espèce.  Ayant  essayé  de 
les  diviser  mécaniquement,  je  n'y  ai  aperçu  aucun 
joint  naturel.  '  Les  incidences  de  leurs  faces  ter- 
minales sur  les  pans  correspondans  m'ont  paru 
nn  peu  plus,  petites  que  i35^.  Au  reste,  je  n'ai  pu 
m'assurer  entièrement  de  cette  différence ,  qui  ne 
seroit  pas  à  négliger ,  dans  le  cas  présent  ^  parce 
qu'elle  exclurqit  l'hypothèse  d'une  structuré,  qui 
oSHroit  mn  cube ,  dont  deux  faces  opposées  su^ 
biroient  seules  des  décroisseniens ,  ce  qui  seroit 
ui^e  sorte  de  distinction  dont  on  ne  voit  pas  lé 
pourquoi.  Mais  si  l'on  supposoit  que  la  forme  priV 
mitive  fût  un  octaèdre  rectangulaire ,  qui  eut  ses 
faces  parallèles. à  celles  des  pyramides,  la  diffi-^ 
culte  seroit  levée ,  puisqu'alors  le  prisme  résulte- 
roit  d'un  d^croissement  qui  auroit  lieu  sur  les  quatre 
arêtes  à  la  jonction  des  deux  p3rramides  dont  Toci 
taèdr^  seroit  çompos^v 


Tqme  IV^  m 
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K  O  N      DUCTILES. 

V I  r.     G  E  N  R  E. 

BISMUTH. 

Wîsmutum,  TV  aller.  ^  t.  II  ^  p.  ao3.  Bismutliy 
de  Lis  le  ^  t.  III  ^  p.  log,  Id.  ^  de  Bom  ,  ./.  II  ^ 
p.  2,12,  Id.y  Sciagr.j  /.  II y  p*  iga.  Wismuth,  JS/n- 
merling^  A  11^  p.  434,  Bismuth^  jbaubenton  ^ 
tabl. ,  p.  34,  Id,y  Kirwan^  t^IIj  p*  5i63. 


PREMIERE     ESPÈCE. 

BISMUTH     NATIF. 

Wismntbmn  nativum,  TV  aller.  ^  1. 11^  p.  2o5. 
Régule  de  bismuth  natif,  de  Lisle ,  t.  III ^  p.  109. 
Bismuth  natif,  de  Bom ,  f .  II,  ;>.  2  r  4  Jrf: ,  Sciagr. , 
t.  II,  p.  195.  Gediegen  wismuth,  \fe7nmer//h^, 
/.  II  j  p.  434.  Bismuth  natif,  Daubenton,  tail.^ 
p^Z/\.  Native  bismuth,  Kirwan  ^  t.  II ^  p.  264.  ' 

Caract.  essentiel.  Blànc-jaunâtre  ;  divisible  en 
octaèdre  régulier.  , 

Caract.  phys.  Pesant,  spécîf. ,  9,0202.  Celle  <îhi 
bismuth  fondu  est  9,8227. 

Dureté.  Fragile  et  réductible  en  grenaille  sous  le 
marteau. 

Couleur  ;.  blanc-jaunâfre.         ^ 

Tissu,  très-lamelleux. 
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Caract.  géom.  Forme  primitive«^  L'octaèdre  ré* 
gulîer.  J'ai  obtenu  de  ces  octaèdres ,  qui  ëtoient 
très -prononcés,  en  divisant  mécaniquement  une 
masse  de  bismuth  fondu. 

Molécule  intégrante.  Le  tétraèdre  régulier. 

Caraci.  chim.  Fusible  à  la  sim|)Je  flamme  d'une 
bougie. 

Sofuble  avec  çfièrvescence  dans  l'acide  nitrique , 
en  y  répandant  un  nuage  d'un  vçrt-jaunâtre. 

L'addition  d'une  certaine  quantité  d'eau  pure  le 
précipite  de  sé^  dissolutions  par  le^  acides. 

Caractères  dîstinctifs^  i^..  Entre,  le  bismuth  pa- 
tif  et  le  bismuth  sulfuré.  La  couleur  de  celui-ci 
tire  sur  le  gris  de  plomb  ;  celle  du  bismuth  natif  esi 
d'un  blanc-jaunâtre.  Le  l)ismuth  sulfuré  cristallise 
souvent  en  aiguilles,  ce  qui^st  jusqu'ici  une  forme 
étrangère  au  bismuth  natif,  et  de  jilus  il  ne  fait 
point  effervescence  avec  l'acide  nitrique ,  au  lieu 
que  le  bismuth  natif  en  produit  une  sensible.  Ënfîh , 
le  bismuth  sulfuré  lie  donne  point  d'odeur  d'ail, 
par  Faction  du  feti ,  comme  cela  jpeut  arriver  au 
bismuth  natif,  efn  vertu  d'un  mélange  accidentel 
d^arsenic.  2**.  Entre  le  même  en  dendrites  et  l'ar- 
gent natif  sous  la  même  forme.  Celui-ci  est  tout  â 
fait  blanc ,  en  supposant  que  sa  surface  soit  nette;  le 
bismuth  a  une  teinte  de  jaunâtre.  Il  est  fragile,  et 
l'argent  natif  est  ductile.  La  combustion  du  bis- 
muth est  quelquefois  accompagnée  d'une  ôdeuf'  d'ail 
que  ne  répand  pas ,  dans  le  même  cas ,  l'argent  natifs 


Digiti 


zedby  Google 


i86      ,  TRAITÉ 

VARIÉTÉS, 

;  F   O   R  M^  S* 

1.  Bismuth  natif  lamellaire.  En  petites  lames 
tantôt  ëparses  dans  la  gangue,  tantôt  disposées  en 
récouvi^ment,  ayant  une* foilne  rectangulaire  et 
quelquefois  triangulaire. 

2.  Bismuth  natif  ramuleux,  Eïi  dendrites  ordi^ 
nairement  très-prônoncées.  '^ 

A  C   C   I  D  £    N  S'     D  E      L  U   M  I  £  H   ZT.     : 

Bîkmuth  natif  irisé.  La  2^,  variété  surtout, 
pré3ente  souvent  cet  accident. 

A  N  N   O   T  A   T  IONS. 

,1.  Oii.trouvQ  du  bismuthnatif  à  Joachimsthal, 
en  Bohême;  à  Schnéeberg,  en  Saxe  ;  à  Saint-Sau^ 
veur,  en  France,  et  dans  les  mines  de  la  ci-» 
devant  Brçtagne^  Sps  gangues  sont  le  quartz,  Far- 
gile ,  le  jaspe ,, la  chaux  carbou^ti^ç. et  quelquefois 
la  baryte  sulfatée.  Le  bispiuth  ramuleux  de  Schnée- 
berg  est  engagé  daus  im  jaspe  roijige.  On.  taille  ce 
faspe  en  forme  de  plaques,,  auxquelles  on  doi^e  un 
poli,  qui  fait  ressortir,  agréablemçnt  Içs  dendrites 
métalliques  suir  là  çpulçur  rouge,  qui  sejt  de  fond 
au  tableau.  .      • 

2.  On  a  remarqué  que  le  bismuth  se  çencqu-T 
troit  beaucoup  plus  çommuném^tà  FétatdeméT 
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tal  natif,  qu'à  celui  de  minerai  proprement  dit , 
en  quoi  il  difiere  de  la  plupart  des  métaux  sus- 
ceptibles de  s'oxyder  facilement. 

3.  La  fonte  du  bismuth  prend,  par  le  refroi- 
dissement,   des  formes  cristallines  très -pronon- 
cées ,  ainsi  que  l'a  obsejrvé ,  le  premier ,  le  Cit.  Bron- 
gniart,  professeur  de  chimie  au  Muséum  d'histoire 
naturelle.  J'ai  vu  de  ces  cristallisations  qui  étoient 
]ps  unes  en  pwallélipipèdes  rectangles  solitaires , 
et  d!autres  en  octaèdres  cunéiformes.  Mais  la  plu-' 
part  de  celles  qu'on  rencontre  dans  les  collections 
présentent  des  assemblages  de  lames  rectangulaires, 
un  peu  excavées  en  trémie ,  qui  s'élèvent  comme 
par  esçaher,  de  manière  à  imiter  ces  espèces  d'or- 
nemens  d'architecture ,  que  l'on  appelle  dessins  à 
la  grecque  ou  en  bâtons  rompus^  et  qui  sont ,  à 
l'égard  des  figures  rectilignes  ,  ce  que  seroit  un 
comtmencement  de  volute  par  rapport  aux  figures 
curvilignes.  Le  Cit.  Dupouget  a  reconnu  que ,  dans 
ces  cristallisations',  le  bismuth  étoit  ordinairement 
allié  de  plomb ,  et  que  le  bismuth  épuré  produi- 
5oit  de  véritables  trémies  semblables  à  celles  de 
la  soude  muriatée ,  excepté  qu'elles  fonnoient  aussi 
à  certains  endroits ,  surtout  vers  leurs  bords ,  des 
inflexions  en  dessins  à  la  grecque. 

4.  Le  principal  usage  du  bismuth  consiste  dans 
les  alliages  qu'on  en  fait  avec  diverses  substances 
métalliques.  Les  potiers  d'étaii^  l'emploient  pour 
donner  plus  de  dureté ,  et  en.  même  temps  plus 
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d'éclat  ace  dernier  métal/ On  a  présumé,  à  la  vér 
rite ,  que  le  bismuth ,  pris  à  Tintérieur ,  pourroit  être 
aussi  nuisible  que  le  plomb  ;  mais  comme  il  est 
beaucoup  moins  altérable,  il  paroît  qu'il  n'y  a 
point  d'inconvénient  à  l'allier  avec  l'étain,  dont 
on  fait  des  vases  pour  l'usage  ordinaire  (i). 

On  a  proposé  de  substituer  le  bismuth  au  plomb 
pour  coupeler  l'or  et  l'argent,  parce  qu'il  a,  comme' 
le  plomb,  la  propriété  de  se  fondre  en  un  verre, 
que  les  coupelles  absorbent ,  et  qui ,  en  disparois-* 
sant ,  met  à  nu  le  métal  que  l'on  veut  obtenir  dans 
l'état  de  pureté. 

La  propriété  qu'a,  le  bismuth  de  s'amalgamer 
parfaitement  avec  le  mercure ,  pourroit  le  faire  em- 
ployer, avec  avantage,  dans  l'étamage  des  glaces ^ 
en  l'ajoutant  à  l'étain  et  au  mercure.  Le  Citoyen 
Chaptal  présume  que  cette  propriété  a  suggéré  le 
nom  diétain  de  glace  \^  que  l'on  a  donné  au  bis^ 
muth  (2). 

Wallerius  dit  qu'en  alliant  le  bismuth  avec  l'é* 
tain  et  l'antimoine,  on  en  compose  un  métal  mixte 
qui  est  très-mou ,  et  que  l'on  peut  employer  pour 
prendre  des  empreintes ,  comme  celle  d'une  mé- 
daille Qu  d'une  pièce  de  monnoie  (3). 

On  savoit  que  le  bismuth  allié  avec  d'autres  mé- 

(1)  Encycl.  méthod, ,  arts  et  met. ,  article  étain ,  p.  482. 

(2r)  Elém.  de  cliimîe  ,  t.  II ,  p.  2a3. 

(3)  Systema  minerai.,  edit.  1778,  t.  II  ,!>.  zio. 
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taux  les  >rendoit  plu$  fusibles.  Mais  rien  n'égale  en 
ce  genre  un  alliage  inventé  par  le  célèbre  Darcet , 
et  dans  lequel  il  entre  huit  parties  de  bismuth, 
cinq  de  plomb  et  trois  d'étain.  Cet  alliage  fond 
dans  l'eau  échauffée  seulement  jusqu'au  67^*  degré 
de  Réaumur ,  qui  répond  à  83^  75  du  thermomètre 
centigrade  5  c'est-à-dire,  sensiblement  en  de  çà  du 
terme  de  l'ébullition.  Le  Cit.  Meusnier,  de  l'aca- 
démie des  Sciences ,  qui ,  à  l'époque  de  cette  dé- 
couverte ,  s'occupoit  d'objets  relatife  à  l'imprimerie , 
a  fait  fondre  des  caractères  composés  de  cet  al- 
liage,  et  avec  lesquels  dn  a  tiré  de  fort  belles 
épreuves. 

Le  bismuth  qui  a  été  dissous  par  l'acide  nitrique , 
et  ensuite  précipité  de  cette  dissolution ,  au  moyen 
d'une  certaine  quantité  d'eau  ajoutée  à  l'acide,  est 
d'un  très-beau  blanc,  et  forme  le  blanc  de  fard  ^ 
appelé  aussi  magistère  de  bismuth. 

La  dissolution  de  bismuth,  par  le  même  acide, 
fournit  une  encre  sympathique ,  avec  laquelle  on 
trace  des  caractères  sur  le  premier  feuillet  d'un 
livre.  On  imbibe  ensuite  le  dernier  feuillet  d'un  peu 
de  sulfure  alkalin  hquide  et,  un  instant  après ,  on 
trouve ,  en  ouvrant  le  Hvre  à  la  première  feuille , 
que  les  caractères  ont  pris  uïie  teinte  d'un  noir 
foncé.  On  avoit  cru  que,  dans  cette  expérience ,  le 
gaz  hépatique  pénétroit  à  travers  les  feuillets ,  pour 
aller  se  mêler  avec  la  dissolution  de  bismuth.  Mais 
le  Cit.  Monge ,  en  employant  un  livre},  dont  tous  les 
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feuillets  étpient  colles  par  |es  bords,  a  rendu  le 
phénomène  nul ,  ce  qui  prouve  que ,  dans  le  cas 
ordinaire  ,  ce  sont  les  lamelles  d'air  enfermées 
entre  les  feuillets  du  livre  qui  ^  établissant  unp 
sorte  de  circulation  du  gaz  hépatique,  lui  servent 
de  véhioule.  Ainsi ,  cette  expérience  ne  doit  point 
être  mise  au  nombre  de  celles  qui  prouvent  là 
porosité  des  corps. 

5.  Plusieurs  minéralogistes,  et  entre  autres  Rome 
de  Lisle,  ont  parlé  d'une  mine  de  bismuth  arseni- 
cale (i).  Il  paroît  que  ce  qui  a  donné  heu  d'éta- 
blir ici  une  nouvelle  espèce,  c'est  surtout  l'ob- 
servation faite  sur  la  mine  de  bismuth  en  dendrites 
engagées  dans  un  jaspe  rouge  ,  lequel,  frappé  avec 
le  briquet,  étincelle  en  répandant  une  forte  odeur 
d'ail.  Mais  de  Bom  est  si  éloigné  d'en  conclure 
l'existence . d'une  mihe  particulière  de  bismuth, 
qu'il  attribue  cet  effet  à  des  grains  de  fer  arseni- 
cal simplement  interposés  dans  le  jaspe  (2). 


IV.     ESPÈCE. 
BISMUTH     SULFURÉ. 

Wismuthûm  sulfure  mineralisatum  ;  minera  albâ 
caerulescente ,  laminosâ  ;  galena  wismuthi,  Waller.^ 

.  (i)  De  Lide ,  t.  lïl,  p.  Ii5  j  espèce  H. 
(a)  CataL,  t.  II,  p.  2i5. 
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./.  II y  p.  206.  Miné  de  bismuth  sulfbreuse ,  de 
Liste ^-t.  III y  p,  116.. Bismuth  sulfuré,  de  Bom^ 
i.II^  p.  217.  Wismuth  glanz  5  jBm7?ier///i^^  t.  II ^ 
p.  458.  Bismuth  minéralisé  par  le  soufre ,  Sciagr. , 
t.  11^  p.  Ï97.  Mine  de  bismuth  sulfureuse ,  Dau- 
bentoriy  tabl.y  p.  34.  Sulphurated  bismuth ,  Kir^ 
wan  y  t.  II  y  p.  a66. 

Caractère  essentiel.  Divisible  en  prisme  qua- 
drangulaire,  qui  se  soudivise  par  deux  coupes 
très-dettes,  dans  le  sens  d'une  des  diagonales  de 
ses  bases.  Non  volatile  par  le  chalumeau. 

CaracU  phys.  Dureté;  très-facile  à  racler  avec 
un  couteau.  ^ 

Cassure ,  légèrement  conchoïde. 

Couleur  ;  le  gris  de  plomb ,  quelquefois  avec 
une  teinte  de  jaunâtre. 

Caract.  géom.  Divisible  par  des  couper  paral- 
lèles aux  pans  d'un  prisme  quadrangulaire ,  qui  se 
soudivise  dans  le  sens  d'une  des  diagonales  de  î,'^^ 
bases.  Ces  dernières  coupes  sont  très-nettes  à  la 
vue  siimple;  les  autres  le  deviennent  par  le  cha- 
toyement  à  une  vive  lumière.  On  en  aperçoit  en- 
cote  d'autres  dans  le  même  cas ,  qui  sont  obliques 
a  laxe. 

Caract.  chirrp.  Ne  disant  point  efTervescence  dans 
l'acide  nitrique  à  froid.  Sa  dissolution  en  oxyde 
blanchâtre ,  s'y  opère  lentement. 

Fusible  à  la.  simple  flamme  d'un  bougie.  Ses 
fragmens  traités  au  chalumeau,  répandent  une  va- 
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•  peur  adhérente  au  charbon ,  sous  la  forme  d'un 
enduit  jaune-roussâtre ,  qui  passe  au  blanc  par  le 
refroidissement,  et  reprend  sa  première  teinte,  lors- 
qu'on dirige  de  nouveau  la  flamme  sur  le  charbon. 
Elle  est  persistante  à  quelques  endroits  (r). 

Sa  réduction  est  longue  et  difficile.  Bei^mann 
indique ,  pour  la  faciliter-,  l'addition  d'une  petite 
quantité  de  cobalt  (2). 

Le  Cit.  Sage  a  retiré  de  cette  mine  60  parties 
de  bismuth  sur  100 ,  et  40  de  soufre  ;  et  il  est  par- 
venu à  l'imiter  artificiellement  (3). 

Caractères  distinctifs.  V.  Entre  le  bismuth  sul- 
furé et  le  bismuth  natif.  Le  premier  ne  se  dissout 
pas ,  comme  l'autre ,  rapidement  et  avec  efferves- 
cence dans  l'acide  nitrique  à  froid  ;  sa  division  ne 
conduit  pas  à  l'octaèdre  régulier ,  comme  celle  du 
bismuth  natif  ;  sa  couleur  est  grise ,  et  non  d'im 
jaune  -  rougeâtre.  2^  Entre  le  même  et  le  plomb 
sulfuré.  Celui-ci  ne  se  fond  pas,  comme  le  bis^ 
muth,  à  la  flamme  d'une  bougie  ;  il  se  divise  en 
cube ,  par  des  coupes  également  nettes*  dans  tous 
les  sens  ;  parmi  les  joints  naturels  de  l'autre,  un 
seul,  qui  e^i parallèle  à  Taxe ,  est  d'une  grande  net- 


Ci)  Ce  caractère  est  du  au  Cit.  Oillet^  ainsi  queleca'» 
ractère  distinctif  entre  le  bîsii^uth  sulfuré  et 'Fantimoine 
sulfuré  ,  dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

(2)  Sciagr.,  t.  II,  p.  198.      , 

(3)  Mém.  de  lAcad.  des  Se. ,  1782 ,  p.  ^J* 

N  ieté. 
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tétë.  S"*.  Entre  le  même  et  rantimoine  sulfuré.  Celni-f 
cl,  exposé  au  chalumeau  sur  un  charbon ,  finit  par 
s'y  vaporiser  en  entier  ;  l'autre  donne  im  résidu  ré- 
ductible en  bismuth  pur.  La  vapeur  de  l'anti- 
moine ,  dans  le  même  cas ,  est  beaucoup  {dûs  abon-^ 
dante  et  communique  au  charbon  une  couleur  blan-^ 
che  persistante ,  au  lieu  que  celle  qui  provient  du 
bismuth  est  rousse ,  au  moins  dans  le  premiex*  ins* 
tani 

V  A  R  I  É  T  É  Si 

w  o  n  u  M  s. 

t.  Bismuth  sulfuré  aciculaire.  On  a  compare  sed 
aiguilles  à  celles  dé  l'antimoine. 

2.  Bismuth  sulfuré  lamellaire.  On  Ta  comparé 
au  plomb  sulfuré* 

ACCIDBKS      B£      L  V  U  l  È   R  M. 
I»  Bismuth  sulfuré  irisé. 

AifNOTJiTiONS. 

t.  On  trouve  le  bismuth  sulfuré  à  Schnéeberg 
et  i  Jc^ann^Georgenstad ,  en  Saxe  ;  et  àBastnaès , 
en  Suède.  Sa  gangue  ordinaire  est  le  quartz. 

%^  Les  ftàgmens  sur  lesquels  j'ai  essayé  la  divi- 
sion .méeam^[«ie  ^  ont  été  détachés  d'un  morceau  ve- 
nant de'Bdstnaès^  qui  se  trouvoit  dans  la  collection 
de  Rome  de  Lisle,  acquise  par  le  Cit.  Gillet.  La 
ToMË  IV*  ^    N 
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petitesse  de  ces  fragmens  et  le  peu  de  netteté  de 
certaines  coupes,  ne  m'ont  permis  que  de  tâterla 
structure  de  cette  espace  de  minéral. 

3.  On  a  donné  quelquefois  le  nom  de  bismuth 
sulfureux  à  du  bismuth  natif,  qui  contient  acci- 
dentellement ime  petite  quantité  de  soufre,  mais 
dont  les  caractères  ne  sont  pas  sensiblement  altérés 
par  ce  mélange. 


l\V.     ESPÈCE. 
BISMUTH     OXYDÉ. 

Wismuthum  terrestre  pulveruljsntum,  flavesce^  ; 
ochra  wismuthi ,  WalUr.^  U  JZ,^.  209.  Mine  de 
bismuth  calciforme ,  dt  Lisle^  t.  III  ^  p.  118.  Ocre 
de  bismuth  ,  de  Born^  t.  II 3  p.  a  18.  Bismuth  en 
chaux,  Sciagr.,  /.  //,  ;;.  196.  Wismuth  okker, 
Emmerling^  t.  II j  p.  440.  Bismuth  en  oxyde, 
Daubenton ,  tabl.  y  p.  34.  Bismuth  ochre ,  Kirwan^ 
t.  II 9  p^  265. 

Caractère  essentiel.  Réductible ,  pv  le  chalu* 
meau ,  en  bismuth  métallique. 

Caract.  pkys.  Couleur  ;  jaune-Verdâtre.' 

Caraet.  chim.  Facile  à  réduire  par  le  chalu*- 
meau. 

Caractères  distinctifs.  V.  Entre  le  bismuth 
oxydé  et  let  nickel  oxydé.  Celui-ci  est  vert',  sans 
mélange  de  jaune.  2!".  Entre  le  même  et  le  cuivre 
carbonate  d'un  vert  pâle.  Id. 
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VARIÉTÉS. 

1.  Bismuth  oxydé  amorphe.  En  masses  solides , 
de  Liste  ^  t.  III  y  p.  119. 

2,  Bismuth  oydé.  pulvérulent.  Fleurs  de  bis^ 
muth  ^  de  Lislcy  t.  III  ^  p.  118. 

AnNOTuITIONS. 

1.  Le  bismuth  oxydé  se  rencontre  quelquefois 
à  la  surface  des  mines  de  bismuth  natif,  sous  la 
forme  d'une  poussière  d'un  jaune-verdâtre.  De 
Bom  cite  une  variété  cristallisée  en  feuillets  qua- 
drangulaires,  luisans,  sur  un  schiste  argileux  mar- 
tial ,  et  une  seconde  en  cubes  parfaits  (l).  Il  dit 
qu'elles  se  trouvent  toutes  les  deux  à  Johanh- 
Georgenstadt ,  en  Saxe.  Mais  ce  naturaliste  a  pris 
très -probablement  pour  du  bismuth  oxydé,  àes 
variétés  de  furane  oxydulé ,  dont  nous  parleront  à 
l'article  de>  cette  dernière  substance. 

2.  On  peut  se  faire  une  idée  de  la  véritable 
couleur  du  bismuth  oxydé ,  d'après  celle  du  nuage 
qui  se  répand  dans  Facîde  nitrique ,  lorsqu'on  y, . 
fait  dissoudre  du  bismuth  natif,  ou  du  bismuth 
fondu.  La  teinte  grise  que  le  bismuth  oxydé  na- 
turel présente  quelquefois^,  est  due  à  un  mélange 
de  terre  argileuse  (2). 


(i)  Catal. ,  t.  II ,  p.  aig. 
(2)  De  Bom,-  catal. ,  p.  2x8. 
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VHP.      GENRE 

COBALT   ou  C  O  B  O  L  T,  tire  d'un  mot 
allemand ,  qui  signifie  un  être  malfaisant. 

Gobajtum  ,  TValler.y  t.  II ^  p.  173.  Cobalt,  de 
LisU^  t.  III^  /?..  120.  Cobalt ,  de  Born  ,  t.  II  ; 
p.  174*  Id.  ,  Soiagr. ,  /•  //,  p.  217.  Kobalt  des 
Allemand».  Cobalt,  Daubenton^  tabi,  y  p.  33.  Co- 
Y^i^Kirwany  t.  Il  y  p,  a68. 

Garact^ires  du  cobalt  pur. 

Carnet.  pkys.Vesont  spëciH  ,  8,5384- 

Goijisi&t^ttçe.  Cassant  et  facile  à  pulvériser. 

Ti3su ,  à  grain  fin  et  serré. 

Couleur;  le  blwc  d'ëtain. 

Magnétisme.  Agissant  par  attraction  sur  les  deux 
pôles  de  l'aiguille  aimantée.  Susceptible  dVcquérir 
Im^méme  des  pôle». 

Caract  chm.  Très-difficile  à  feiiidre.  Soluble 
avec  effervescence  dans  Tacide  tiitrique..Son  oxydé, 
fondu  avec  le  borax ,  le  colore  en  bleu. 

Le  nom  de  cobalt^  >  qui  signifie  un  être  malfai* 
^ant ,  a  été  donné  à  la  substance  métaHîque  dont 
il  s'agit  ici ,  par  les  mineurs  Allemands ,  à  cause 
des  incommodités  auxquelles,  les  exposoit  la  va- 
peur de  Tarsenic  qui  Faccompagne.  Qs  s'imi^gi- 
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noient  qu^il  exîstoît  dans  les  mines ,  dont  on  la 
retiroit ,  un  génie  ennemi ,  qui  se  plaisoit  à  les 
tourmenter. 

Bergmann  avoit  presque  douté  si  le  cobalt  n'étoit 
pas  une  mine  de  fer  dans  un  état  particulier.  Cette 
opinion>  abandonnée  depuis,  a  fait  place  à  une  autre^ 
suivant  laquelle  le  cobalt ,  quoique  distingué  du 
fer  par  sa  nature ,  partageoit  avec  lui  la  propriété 
magnétique^.  On  a  même  cité  des  aiguilles  air 
mantées  faites ,  par  Wenzel ,  avec  le  cobalt  Je 
plus  pur  (i). 

Le  cit.  Tassaërt  ayant  analysé  un  fragment  d'un 
gros  cristal  de  cobalt  gris  de  Tunabei^,  a  employé 
tous  les  moyens  xjae  la  chimie  lui  offroit ,  pour 
épurer  le  cobalt  provenu  de  cette  an^yse  (2)  ,  et 
il  a  observé  que  ce  métal  agissoit  fortement  par 
attraction  sur  chaque  pôle  d'une  aiguille  magné- 
tique. Il  eût  été  à  désirer  que  le  culôt  qu'il  avoit 
obtenu  (3)  fut  mis  sous  une  forme  convenable , 
pour  qu'on  pût  essayer  de  lui  communiquer  le  ma*- 
gnétisme  polaire  ,  et  comparer  ensuite  avec  son 
poids  celui  de  la  quantité  de  fer  qu'il  auroit  été 
capable  de  porter ,  ainsi  que  fe  lai  fait  par  rap-* 


(1)  Gren^j  manuel  systématique  de  chimie,  2^.  édit.  ^ 
t.  III,  p.  5i6  etsuÎ7. 

(2)  Annales  de  chimie ,  N^.  82,  p.  100  et  suiv. 

(3)  C'est  ce  même  culot  qui  m*a  servi  à  déterminer  la 
pesanteur  spécîAque  indiquée  plus  haut. 
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port  au  nickel  (i).  Quoiqu'il  en  soit ,  rattractiori 
exercée  par  le  culot  dont  il  s'agit,  sur  l'aiguille , 
aimantée  ,  fournit  seule  une  forte  présomption  en 
faveur  dé  l'ojyinion  que  le  cobalt  doit  être  rangé 
aussi  parmi  les  corps  susceptibles  de  niagnétisme , 
et  cela  d'autant  plus ,  que  le  Cit.  Vauquelin ,  té- 
moin des  expériences  du  Cii  Tassaè'rt,  est  per- 
suadé de  leur  exactitude. 

.  Si  l'on  vouloit  en  entreprendre  dç  nouvelles , 
il  faudroit  éviter,  à  l'exemple  du  Cit.  Tassaërt, 
de  choisir  quelqu'une  des  mines  dans  lesquelles  le 
nickel  est  allié  au  cobalt ,  et  qui  en  même  temps 
contiennent  plus  ou  moins  de  fer  ,  parce  qu'on 
auroit  alors  deux  causes  d'incertitude  pour  une  , 
dont  il  faufiroît  débarrasser  le  résultat. 

La  cristallisation  artificielle  du  cobalt  fondu  est 
très-difKcile  à  obtenir  ;  elle  n'offre ,  le  plus  souvent , 
que  des  stries  superficielles  ,  qui  se  croisent  ,  et 
représentent  une  espèce  de  réseau.  Rome  de  Lisle 
a  observé  dans  les  cavités  d'une  masse  de  cobalt 
qui  résultoit  de  la  fonte  en  grand  de  ce  métal ,  des 
groupes  de  petits  cristaux  cubiques  (2). 

Le  cobalt  est  susceptible  de  se  convertir  en  un 
oxyde  d'un  gris  obscur,  que  l'on  appelle ^a/r€.  Cet 
oxyde,  fondu  avec  de  la  poudre  de  cailloux  ou  de 
sable ,  forme  un  beau  verre  bleu ,  connu  sous  le 


(i)  Voyez  t. m,  p.  5ix 
(2)  Cristal.,  t.  UI^  p.  122. 
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nom  de  smalt,  et  que  Ton  pulvérise  pour  en  faire 
la  matièite  du  bleu  qu'on  appelle  bleu  d^azur  ou 
bleu  de  Saxe ,  de  Bohême ,  de  Wirtemberg^  etc. , 
parce  qu'on  en  prépare  dans  ces  différens  en<- 
droits  (i). 

On  emploie  ce  bleu ,  avec  beaucoup  d'avantage , 
pour  donner  différentes  teintes  de  la  couleur  bleuie , 
aux  matières  vitreuses ,  à  l'aide  desquelles  on  imite 
diverses  sortes  de  pierres ,  telles  que  la  télésie  bleue  ^ 
dite  saphir  fie  lazulite ,  etc.  On  fait  usage  du  même 
bleu  pour  peindre  les  (aïei^ces  et  les  porcelaines  » 
ainsi  que  pour  la  peinture  à  fresque.  On  le  mêle 
à  l'amidon ,  pour  former  ce  qu'on  appelle  empois 
bleu:  En  Allemagne ,  le  smalt  le  plus  grossier  sert 
de  poudre  à  écriture. 

^  Une  des  encres  sympathiques  les  plus  curieuses,  est 
celle  que  donne  la  dissolution  du  safire ,  dans  l'acide 
nitromuriatique ,  à  l'aide  de  la  digestion.  Les  carac* 
tères  tracés  avec  cette  encre  restent  invisibles  lorsque 
le  papier  est  sec  ;  mais  si  l'on  expose  ce  papier 
au  feu  y  ils  paroissent  sous  une  belle  couleur  ver- 
dâtre.  Le  refroidissement  suffit  pour  les  faire  dis- 
paroître ,  et  l'on  peut  répéter  cette  expérience  un 
grand  nombre  de  fois ,  en  évitant  de  trop  chauffer 
le  papier  ;  car  alors  la  couleur  des  caractères  reste 
fixe' (2). 

(i)  Encyclop.  méthod. ,  aru  et  met. ,  t.  I ,  au  mot  bleu, 
{z)  J'aiyu  dsft  écrans  sur  lesquels  on  avoit  dessiné  1  avee 
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PREMIÈRE     ESPÈCE. 
COBALT     ARSENICAL. 

Cobaltum.  ferro  et  arsçnîco  mineraUsatum ,  etc.; 
minera  cobalti  ciiierea,  ÎV aller,  y  /,  II ^  p.  177, 
Mine  de  cobalt  arsenicale ,  de  Lisle^  t.  III ^  p.  ia3. 
Cobalt  arsenical,  de  Born^  t.  II ^  p.  u6.  Cobalt 
uni  à  l'arsenic  ,  Sciagr,  5  /.  II j  p.  ^q.  G^rauer 
speiss  Uobolt,  JEmmerlingy  t.  IJ,  p,  4g5.  Cobalt 
gris  et  cobalt  hlanc  y  Dauàenton  ^  taèl. ,  /?•  33. 
Pull  grey  cobalt  oye ,  Kirwany  t.  11^  p.  570.  ; 

Caractère  essentiel.  Blanc  d'argent  ;  cassure  à 
grain  fin  et  serré.  Communiquant  au  borax  une» 
couleur  bleue. 

Çaraçt,  phys.  Pesiant.  spécif. ,  7i7«07, 

Consistance.  Cassant 

Couleur^  Les  cristaux  ont  leur  surface  d'un  blaao 
d'argent.  Celle  des  morceaux  informes  a  souyont 
une  teinte  plus  ou  moins  aj^rente  de  rougeâ^^ 

Cassure;  raboteuse ,  à  grain  fin  et  serré. 

de  Vencre  ordinaire ,  de$  arbres  dont  les  branehes  étoieul 
uues  ;  puis  on  s'é(oît  servi  de  Tencre  de  cobalt  pour  ajoU'^ 
l;er  le  feuillage  ,  qui  avoit  disparu  par  le  dessèchement* 
Ces  sortes  d'écrans ,  placési  entre  les  mains  des  personnes 
assises  devant  le  feu ,  leur  donnoiènt  une  agréable  surpris* 
en  leur  of&an.t  Vioiage  du  printemps  c[ui  sucoédoit  à  Vlnver^ 
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Caract.  chim.  L'acide  nitrique  dans  lequel  on 
Ta  mis  fait  efiervescence  au  même  instant.  Ses  frag- 
mens,  présentés  à  la  flamme  d'une  bougie ,  répan- 
dent une  vapeur  accompagnée  d'une  odeur  d'ail 
très-sensible.  L'action  du  chalumeau  rend  cette  va- 
peur plus  abondante,  et  le  fragment  devient  atti- 
rable  à  l'aimant.  Fondu  avec  le  verre  de  borax , 
le  fragment  lui  communique  ime  belle  couleur 
bleue.  Il  contient  ordinairement  une  certaine 
quantité  de  fer. 

Caractères  distinctifs.  V.  Entre  le  cobalt  arse- 
nical et  le  cobalt  gris.  Le  û^m  de  celui-ci  est  trèsr 
lamelleux  ;  l'autre  présente  dans  tous  les  xus  une 
cassure  granuleuse.  Le  cobalt  gris,  exposé  21  la 
simple  flamme  d'une  bougie ,  sans  le  secours  du 
chalumeau ,  ne  donne  point  d'odeur  d'ail  siOEtsible 
comme  le  cobalt  arsenical.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique est  moindre  que  celle  tîu  cobalt  arsenical , 
dans  le  rapport  de  4  à  5.  2°.  Entre  le  même  et  le 
fer  arsenical.  Celui-ci  fondu  avec  le  borax,  lui 
communique  une  couleur  noirâtre ,  au  lieu  d'une 
couleur  d'un  beau  bleu.  Le  cobalt  arsenical  mis 
dans  l'acide  nitrique ,  y  produit  aussitôt  de  l'efier- 
vescence ,  et  le  fer  arsenical  seulement  au  bout  de 
quelques  instans.  Z\  Entre  le  même  et  l'argent  an- 
timonial.  Celui-ci  a  une  structure  lamelleuse  ;  l'autre 
n'a  qu'une  cassure  granuleuse.  L'argent  antimonial 
exposé  à  la  chaleur,  ne  donne  point  d'odeur  d'ail, 
coiome  le  cobalt  arsenical. 
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VARIÉTÉS. 
FORMES. 

Déterwinables. 

1.  Cobalt  arsenical  octaèdre  (^Jîg.  i)  pl.LXIIIk 
Incidence  de  n  sur  n,  log^^sS'  16''. 

2.  Cobalt  arsenical  cubique  {^Jig.  3).  DeLisley 
t.  III ^  p.  124;  var.  I. 

3.  Cobalt  arsenical  cuho^octaèdre  {Jjg»  4  ).  J5^ 
Lishy  /.  ///,  ^.  125^  var.  3  et  4.  Incidence  de 
/  sur  r,  125*1  i5'  62". 

4.  Gobait  arsenical  triforme  (  J^.  7  ).  Forme 
dérivée  du  cube ,  de  l'octaèdre  régulier  et  du  dodé- 
caèdre rhomboïdal.  DeLisle^  t.III^p.  124?  var.  2. 
Incidence  de  u  sur^,  135^. 

Indéterminables. 

.5.  Cobalt  arsenical  concrétixmné.  En  masses  ma- 
melonées. 
.  6.  Cobalt  arsenical  amorphe. 

Ce  que  Ton  a  appelé  cobalt  tricoté  ^  paroît  n'être 
autre  cbose  que  de  l'argent  natif  réticulé ,  uni  au  co- 
balt arsenical, 'et  à  l'état  de  décomposition.  Voyez 
l'appendice  à  l'argent  natif.  ,  . 

ANNOTATIONS. 

\.  On  trouve  le  cobah  arsenical  à  Aiuiaberg  et 
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à  Schnéeberg,  en  Saxe  ;  à  Wittichen,  dans  le  Wir- 
temberg  ;  à  Joachimsthal ,  en  Bohême  ;  à  Sainte- 
Marie-aux -Mines  et  à  Allemont,  en  France.  Ses 
gangues  sont  le  quartz ,  la  chaux  carbonatée  et  quel- 
quefois la  baryte  sulfatée.  Ses  cristaux  jsont  ordi- 
nairement assez  petits ,  et  n'ont  guère  que  4  ou  ^ 
millimètres ,  ou  environ  deux  lignes  d'épaisseur. 

2.  Je  ne  sache  pas  que  l'on  ait  encore  analysé 
cette  mine  dans  l'état  de  cristallisation,  ce  qui  se- 
roit  le  moyen  le  plus  sûr  pour  déterminer  le  rap- 
port et  les  fonctions  des  principes  qui  entrent  dans 
sa  composition ,  surtout  si  l'on  comparoit  le  résul- 
tat à  celui  qu'auroient  donné  des  masses  informes. 
On  sauroit ,  par  exemple ,  si  le  fer  n'y  existe  qu'ac- 
cidentellement 5  comme  on  peut  déjà  le  présumer. 
On  verra  encore  mieux ,  par  les  détails  dans  les- 
quels j'entrerai,  en  parlant  de  l'espèce  suivante, 
combien  il  seroit  intéressant  que  la  chimie  nous 
procurât  des  connoissances  précises  sur  cet  objet. 
Ndus  avons ,  en  attendant ,  des  caractères  minéra- 
logiques  qui  distinguent  assez  nettement  les  deux 
substances  l'une  de  l'autre ,  particulièrement  celui 
que  présente  le  tissu ,  qui ,  dans  le  cobalt  arsenical , 
est  granuleux ,  sans  indice  de  lames ,  au  lieu  quô 
le  cobalt  gris  est  un  des  minéraux  dont  la  struc- 
ture soit  le  plus  décidément  lamelleuse. 
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IV.     ESPÈCE. 
COBALT     GRIS. 

Cobaltum  ferro  arsenicato  cum  sulfure  mine- 
ralisatum,  etc.  ;  minera  cobalti  tessularis,  TValler.y 
t.  II y  p.  176  et  177;  a  et  c.  Mine  de  cobalt  ar- 
senico-sulfureuse ,  de  Lis  le,  t.  III ,  p.  12g.  Cobalt 
blanc ,  de  Bom^  t.  II  ^  p.  180.  Gobait  avec  fer  et 
arsenic ,  minéralisé  par  le  soufre ,  Sciagr. ,  t.  II  ^ 
p.  225.  Glanz  kobolt,  Emmcrling^  t.  II ^p*  488. 
Weisser-speiss  koboH  5  ibid. ,  p.  496.  Cobalt  arse- 
nical, Daubentoriy  tabl.y  p.ZZ.  Bright  white  co- 
balt ore ,  Kirwan^  t.  11^  p.  273. 

Caractère  essentiel.  Blanc  métallique  nuancé 
de  gris.  Divisions  nettes  parallèles  aux  faces  d'un 
cube. 

Caractère  physique.  Pesant,  spécif.^  6,339 !..•. 
6,4509.. 

Dureté.  Souvent  étincelant  par  le  choc  du  bri- 
quet. 

Odeur  par  l'étincelle  ;  odeur  d'ail. 

Couleur  ;  le  blanc  ïnétallique ,  tirant  un  peu  sur 
le  gris. 

Tissu,  très-lamelleux. 

Caractères  géom.  Forme  primitive.-  Le  cube- 
C^g^  i38  )  pi.  LXXVL  Les  joints  naturels  sont 
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Irès-nets  et  répandent  tin  vif  éclat.  Peu  de  sub- 
stances ont  le  tissu  plus  sensiblement  lamelleux. 
Molécule  intégrante.  Id. 

Caràct.  chim.  Soluble  dans  Tacide  nitrique. 
Donnant  une  odeur  d'ail  par  Faction  du  chalu- 
meau. 

Fondu  avec  le  verre  de  borax ,  il  lui  commu- 
nique une  belle  couleur  bïeue. 

jere.  Analyse  du  cobalt  gris  de  Tunaberg,  par 
Klaproth  (i). 

Cobalt  •  > «.•••«  44,0. 

Arsenic. .  • 55,5. 

Sou&e « 0,5. 

lOOjO. 

2*^.  Analyse  de  la  même  ^ibstance ,  par  le  Cit. 
Tassaërt  (a). 

Arsenic • . .  49,00. 

Cobalt 36,66. 

Fer 5,66. 

Soufre 6,5o. 

Perte 2,18. 

100,00. 

Caractères  distinctifs.  V.  Entre  Je  cobalt  gris 
et  le  cobalt  arsenical.  Celui-ci  présente  dans  tous 


(1)  Journ.  de  phys. ,  avril,  1798,  p.  319. 

(2)  Annales  de  chimie  ,  N^.  82 ,  3o  vendémiaire ,  an  7. 
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les  sens  une  cassure  granuleuse  ;  Fautre  a  le  tissa 
très-sensiblement  lamelleux.  Le  cobalt  gris ,  exposé 
à  la  sii^ple  flaixune  d'une  bougie,  ne  donne  point 
d'odeur  d'ail  sensible  comme  le  cobalt  arsenical.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  moindre ,  dans  le  rapport 
de  4  à  5.  2°.  Entre  le  mêine  et  le  fer  sulfuré.  La 
couleur  du  fer  sulfiiré  est  le  jaune  de  bronze,  et 
celle  du  cobalt  gris  le  blanc  légèrement  grisâtre» 
Le  premier  a  le  tissu  beaucoup  moins  lamelleux. 
Il  ne  donne  point  d'odeur  d'ail  par  le  choc  du 
briquet,  ni  par  l'action  du  chalumeau.  3'.  Entre  le 
même  et  le  fer  arsenical.  Celui-ci  a  la  cassure  rabo- 
teuse à  grain  serré  ;  l'autre  a  une  structure  très- 
lamelleuse.  Les  formes  du  fer  arsenical  dérivent  d'un 
prisme  à  bases  rhombes  ;  celles  du  cobalt  gris  se 
rapportent  à  un  noyau  cubiqiïe  que  l'on  peut  faci- 
lement extraire  par  la  division  mécanique:  4**.  Entre 
le  même  et  l'antimoine  natif  Celui-ci  n'étincelle 
point  par  le  choc  du  briquet,  comme  cela  a  sou- 
vent lieu  pour  l'autre.  Ses  fractures  présentent  des 
lames  diversement  inclinées  entre,  elles;  dans  le. 
cobalt  elles  sont  toujours  perpendiculaires  Tune 
sur  l'autre.  Au  chalumeau,  l'antimoine  se  volati- 
lise ,  et  le  cobalt  reste  fixe ,  à  la  réserve  du  soufre 
et  de  l'arsenic,  qui  s'échappeBit. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

A 
I.  Cobalt  gris  octaèdre.    ,  (^g*  iSg  ).  En  oc- 
taèdre régulier.  Incidence  de  d  sur  rf,  logd  28'  i6", 

.   z.  Cobalt  gris  dodécaèdre.  ^,^r^*j^  ^^^-  '^'')- 

De  Lis  le  s  t.  III  s  p.  iZï  ;  var.  3.  Incidence  de  e 
sur  e,  126^  52'  1 1''.  Voyez  pour  les  détails ,  l'ar- 
ticle du  fer» sulfuré  dodécaèdre ,  p.  70. 

3.  Cobalt  gris  cubo-dodécaèdre.  ^,^,^*  '^  îî  S 

e  e     e      JVl  Ir 

(^^.  144).  De  Liste  ^t.  III^  p.  i3o,  var.  i  ;  et  i3i , 

var.  2.  Les  faces  P ,  M ,  M  sont  souvent  sillonnées 

par  des  stries  parallèles  à  leurs  grands  côtés ,  comme 

dans  le  fer  sulfuré  cubo-dodécaèdre.  Incidence  de 

Msure,  i53<i26^  5"  3o^'\ 

I 

-     4.  Cobalt  gris  icosaèdre.  ^/^r^"^^  ^  ifig^  146  ). 

Incidence  de  rfsur  e,  1 40^1 46'  I7'^  Voyez ^^onv 
les  détails,  l'article  du  fer  sulfuré  icosaèdre ,  p.  77. 

â    â  1 

5.  QohûX  ^iBcubo'ieoiaèdre,  J'çr^V^^jJp 


Di^itized  by  VjOOQIC 
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(•/%"•  ^47)-  De  Lisle^  t.  ÏII ^  p.  iSs;  var.  4.  U 
est  souvent  $trié  suivant  les  mêmes  directions  que 
la  3«-  variëté. 

6.  Cobalt  ^\b  partiel X}).  ^^''l^^ifg-^^l) 

pi.  LXXVIIl.  Octaèdre  cunéiforme,  dont  les  arêtes 
extrêmes  sont  interceptées  chacune  par  une  facette 
rectangulaire  e\.  Incidence  de  r  sur  r,  96^  2a'  44"  ; 
dersur^^,  I38*lI^^a2^^ 

Cette  variëté  est  très-singulière  par  le  défaut  de 
symétrie  dans  lés  actions  des  lois  q[ui  la  détermi^ 
nent.  C'est  un  de  ces  cas  très-rares ,  qui  doivent 
dépendre  de  quelque  circonstance  partioulièi:e , , 
dont  \gi  causé  nous  échappe  dans  l'état  actuel  de 
nos  connoîssances.  Je  n'ai  vu-  que  deux  cristaux 
qui  présentassent  cette  modification ,  et  tous  leurs 
caractère^  s'accordoient  à  indiquer  leur  placç  dans 
l'espèce  du  cobalt  gris* 

Indéterminables» 

7.  Cobalt  gris  amorphe. 

A   N   N    O    T   ^   T   I    O    N  Se 

ti  Les  plus  belles  cristallisations  de  cobalt  grîi^ 
sont  celles  de  la  mine  de  Tunaberg,  en  Suède; 
elles  y  sont  souvent  accompagnées  de  fer  sulfure* 
De  Bom  cite  la  même  substance  comme  setrou^ 

iW  ■  I    I  n       II  I  III      .  ■  ■     I   ■  I  III  I  ■      ■■        «.^ 

(1)  Le  signe  »e  rapporte  au  noyau  représenté  âg«  166* 

vant 
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DE  MINERALOGIE,  âog 
vant  aussi  en  Norwège  ;  à  ScUadming  ^  en  Stîrie  ; 
à  Schûéeberg,  en  Saxe  ,'où  elle  est ,  dit-îl ,  cristal*^ 
Usée  en  cubes  tronqués  aux  huit  angles  solides  (i)« 
Mais  il  parle  à  Tarticle  du  cobalt  arsenical ,  de  cris'^ 
taux  semblables  de  cette  dernière  mine ,  provenant 
du  même  endroit  (^) ,  ce  qui  pourroit  faire  soiip«- 
çonner  qu'il  y  a  ici  im  double  emploi. 

Les  cristaux  de  cobalt  gris  ont  quelquefois  jus-» 
qu'à  3o  millimètres  )  ou  au-delà  d'un  poijce  d'é- 
paisseur. Les  reflets  éclatahs  que  lance  leur  surface  5 
la  netteté  de  leurs  formes,  qxd  sont  quelquefois 
d'une  grande  perfection,  et  qui,  par  elles-^mènïes , 
ont  un  air  de  symétrie  dont  l'œil  est  flatté,  cens*' 
pirent  à  en  faire  uiie  des  portions  les  plus  intéres-* 
santés  dé  la  série  des  corps  réguliers  qu'oifre  la 
nature. 

st.  Oêi  a  pu  remarquer  que  k  crîstaBi^atioii  dU 
cobalt  arsenical,  qui  est  Tobjet  de  Fàrficfe  prëcé^ 
dent,  se . ti*oiivoit  limitée  à  xm  petit  nombre  de 
formes  très  -  simples  orîgmaires  du  cube»  oti  dé 
l'octaèdre,  et  qui  sont  communes  k  beâtibé^p  d^ 
substances  métalliques.  Le  cObalt  gfis  franfchit  ces 
limites,  en  passant  aux  forme*  du  dodécaèdre ^  d4 
l'icosaèdre,  du  solide  cuî)0-dodëcaèdre ,  efe*,  qui 
ne  se  retrouvent  que  dans  le  fer  sulfuré;  et  ce 
qu'il  y  a  encore  ici  de  remarquable ,  c'est  que  les 

(t)  Catal* ,  n  II  ^  p.  181  é 
Xa)  lind.  >  p.  179. 
Tome  IV.  O 
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faces  parallèles  à  celles  du  noyau  soient,  dans  Tune 
et  Fautre  espèce ,  chargées  de  stries  longitudinales 
suivant  trois  directions  perpendiculaires  entre  elles; 
en  sorte  que  le  cobalt  gris  a  copié  la  cristallisation 
du  fer  sulfuré ,  non-seulement  dans  les  variétés  qui 
paroissent  appartenir  à  celui-ci  d'une  manière  plus 
spéciale,  mais  jusque  dans  certains  accidens  qui 
ont ,  par  eux-mêmes ,  quelque  chose  de  singulier  ^ 
en  ce  qu'ils  présentent  des  stries  sur  des  faces  pa- 
rallèles aux  faces  primitives  (i). 

A  en  juger  d'après  l'observation  que  présentent 
certains  cristaux  de  cobalt  gris ,  qui  sont  accom* 
pagnes  de  fer  sulfuré  adhérent  à  leur  sur&ce,  et 
quelquefois  incrusté  dans  leur  intérieur ,  on  pour* 
rôit  être  tenté  de  croire  que  l'identité  de  formes 
dont  je  viens  de  parler ,  seroit  due  à  une  certaine 
proportion  de  fer  sulfuré  que  le  cobalt  auroit  ad- 
mis dans  sa  composition ,  et  qui  lui  auroit  imprimé: 
le  caractère  de  sa  propre  cristallisation.  Effective- 
ment 5  le  Cit.  Tassaërt  a  trouvé  dans  le  cobalt 
^is  du^fer  et  du  soufre  ;  mais  outre  que  l'ensemble 
de<;es  deux  principes  ne  formoit  qu'environ  -^  de 
la  masse,  leur  rapport  étoit  différent  de  celui  qui 
a  lieu  dans  le  fer  sulfuré  (2).  Après  tout ,  la  théorie 


(i)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  sur  ce  sujet,  à  l'arti- 
cle du  fer  sulfuré  triglyphe ,  ci-dessus ,  p.  74. 

(2)  J'avois  remis  moi-même  au  Cit.  Tassaërt  le  morceau 
qu'il  a  soumis  à  l'analyse ,  et  il  auroit  été  dif&cile  d'en  trou*» 
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relative  à  la  stnichire  des  cristaux  n'est  point  inté- 
ressée dans  cette  discussion  ;  |)uisque  le  cube  étant 
une  des  formes  primitives  qui  donnent  des  limites, 
est  susceptible  de  se  rencontrer,  avec  des  modifi- 
cations semblables ,  dans  dès  substances  différentes 
par  leur  nature.  Mais  les  accidens  qui,  dans  le 
cas  présent,  étendent  la  ressemblance  jusqu'aux 
mlanees  les  plus  légères,  s'ils  ne  font  pas  une  dif- 
ficulté réelle ,  ne  peuvent  du  moins  être  remar- 
qués sans  exciter  quelque  surprise. 

Une  autre  réflexion  qui  sort  de  tout  ce  que  j'ai 
dît  par  rapport  à  cette  espèce  et  à  la  précédente , 
c'est  qu'on  ne  voit  pas  encore  bien  clairement  fen 
quoi  elles  différent  chimiquement  l'uïie  de  l'autre  , 
et  j'ai  cru ,  en  Conséquence ,  devoir  éviter ,  au  moins 
à  l'égard  de  la  seconde,  une  dénomination  plus 
précise  que  ne  le  comporte  l'état  présent  de  la 
science. 

3.  Le  cobalt  gris  est  une  des  mines  de  ce  métal 
les  plus  recherchées  pour  Ta  préparation  du  bleu 
d'azur  employé  dans  la  coloration  de  la  porcelaine. 
On  en  fait  usage  depuis  long  -  temps  à  la  manu- 
facture de  Sèvres ,  près  Paris. 


ver  un  qui  fût  mieux  caractérisé.  Cette  analyse  a  été  faite 
sous  les  yeux  du  Cit.  Vauquelin,  qui  en  a  reconnu  les  pro- 
duits. Cependant  le  résultat  de  Klaproth  n  indique  que  o,?* 
de  sou£re  ,  c'est-à-dire ,  ~  de  la  masse ,  et  le  fer  n'y  entre 
pour  rien. 

d  a 
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Observ.  Les  minéralogistes  ont  parle  d'une  mine 
de  cobalt  sulfureuse  ;  mais  ils  ne  sont  d'accord 
entre  eux  ni  sur  la  composition ,  ni  sur  les  carac- 
tères de  cette  substance ,  dont  nous  n'avons  été  à 
portée  de  voir  aucun  morceau. 

C'est  à  Bastnaès  ,  près  de  Riddarhyttan  ,  en 
Suède,  qu'elle  a  été  découverte  par  Brandt  (i). 
,La  plupart  des  auteurs  j  admettent  le  fer,  outre 
le  cobalt  et  le  soufre.  Selon  Cronstedt ,  qui  a  été 
-suivi  par  Wallerius ,  le  cobalt  y.  est  minéralisé  par 
le  fer  sulfuré  (2)  ;  et  suivant  B.omé  de  Lisle ,  ce  se- 
roit  du  cobalt  mêlé  d'un  peu  de  fer ,  et  minéralisé 
par  le  soufre  (3). 

Bergmann  regarde  le  cobalt  etlp  fer  comme  étant 
ici  simplement  souillés  d'acide  vitriolique  (4)  ;  et  il 
remarque  que  le  fer  y  abonde ,  mais  que  l'acide  y 
est  en  trop  petite  qiiantité  pour  former  du  cobalt 
vitriolé ,  puisque  la  mine  présente  l'aspect  métal- 
lique (5)  :  il  admet  d'une  autre  part  uA  cobalt  sul- 
furé ,  mais  qui  ne  diffère  du  cobalt  natif  que  par 
une  très'petitê  quantité  de  soufre  (6). 

A  l'égard  du  baron  de  Born ,  ce  qy;'il  appeBé 


(i)  Mém.  de  TAcad,  d'Upsal ,  174a ,  et  de  Stockolm ,  1746. 

(2)  Syst.  minerai. ,  édit.  1778,  t.  Il,  p.  178. 

(3)  crisui. ,  t.  m ,  p.  134. 

(4)  Sciagr.  ,  èdit.  de  Laraethene ,  t.  II ,  p.  ^24.     . 

(5)  Opasc.  physica  et  chimica ,  t.  II ,  p.  446, 

(6)  Ib.,  p.  444, 
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mine  de.  cobalt  su^ureuse^  n'est  point,  de  son  pro- 
pre aveu ,  la  même  substance  dans  laquelle  Berg- 
manu  a  trouve  de  l'acide  vitriolique;*  c'est  un  oxyde 
de  cobalt  combina  avec  le  soufre  ;  et  les  diflférens 
morceaux  qu'il  en  oite ,  provenoîent  des  mines  de 
la  Hongrie,  de  l'Autriche  et  de  la  Bôhên>e(i)^ 

Il  y  a  aussi  de  la  diversité  dans  les  caractè»eg 
extériemrs  attribués  à  la  mine  de  cobalt  sulfureuse. 
Suivant  Wallerius ,  elle  est  peu  brillante  ;  et  le  Cit. 
Mongez  le  jeune  la  dépeint  comme  la  plus  belle  et 
la  plus  brillante  des  mines  de  cobalt  (2)  ;  il  la 
nomme ,  en  conséquence,  mine  de  cobalt  spéculaire. 
De  Bom ,  qui  se  sépare  ici  des  autres  naturalistes 
et  se  plaint  de  l'ambiguité  de  leurs  descriptions , 
en  donn^  une  qui  elle-même  sefoit  susceptible 
d'éclaircissement  :  il  suppose  par  tout  que  le  cobalt 
sulfureux,  qui  n'.est,  selop  lui,  qu'un  oxyde  sul- 
fureux, de  cobalt.,  jouit  de  l'édbt  m^étailique.  Il  en 
cite  une  variété  en  cubes ,  dcmt  les  bords  et  les  an- 
gles sont  tronqués ,  ce  qui  paroîi  indiquer  la  forme 
du  solide  oubQTieosaèdre,,que  présente  communé- 
ment l'espèce  précédente. 

Tout  ceci  est  une  nouvelle  preuve  de  l'embarras 
dans  lequel  on  est  souvent  jeté  par  l'état  d'imperfecv 
tion  oii  se  trouve  oncore  à  certains  égards  la  minera^ 
logie ,  lorsqu'on  se  propose  de  feire  un  Traité ,  et 

(1)  Catal. ,  t.  II ,  p.  t83. 

(2)  Sciagr. ,  édit.  de  Lametherie ,  ibid. 


Digiti 


zedby  Google 


214  TRAITÉ 

non  pas  simplement  un  livre.  Ce  qui  paroît  résulter 
de.  plus  clair  de  cette  discussion,  c'est  Texistence 
d'une  mine  de  cobalt  exempte  d'arsenic;  etsi  Ton  s'en 
tient  au  sentin^ent  dé  Bergmani:i ,  qui  a  &it  sur  l'ob^ 
jet  dont  il  s'agit ,  des  expériences  particulières  (i) , 
on  pourra  présumer  que  les  substances  qu'on  a 
appelées  le  plus  généralement  mine  de  cobalt  sul- 
Jureuse ,  se  rapprochent  beaucoup  du  cobalt  natif, 
ou  d'un  simple  alliage  de  cobalt  et  de  fer. 


A     L'ÉTAT'D»0XYDE. 

IIP.     ESPÈCE. 

C  (XB  A  LT     OXYDÉNOIR. 

Schwarzer-erdkobolt ,  Emmerling^  t.  II ,  p.  498. 
Black  cobalt  ore ,  Kirwan ,  t.  11^  p,  275. 

Caractère  essentiel,  i^oir  OM  âi-Km  bleu-noirâtre. 
Colorant  en  bleu  le  verre  de  borax. 

Caract.  phys.  Couleur  ;  le  noir  ou  le  bleu-noi- 
râtre. 

Surface  intérieure.  La  plupart  des  morceaux  de- 
viennent éclàtans  aux  endroits  où  l'on  a  fait  passer 
avec  frottement  un  corps  dur  et  uni. 

Caract.  chim.  Exposé  au  chalumeau  avec  le 
borax ,  il  colore  celui-ci  en  bleu. 

— Ml  ,, 

(1)  Opusc, ,  t,  II ,  p.  445. 
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Car.  distinct.  Le  cobalt  oxyde  noir  est  distingué 
des  autres  substances  de  la  même  couleur ,  telles 
que  Fargent  noir ,  le  manganèse  oxydé  terreux  » 
etc.  y  par  la  propriété  qu'il  a  de  communiquer 
au  verre  de  borax  une  belle  couleur  bleue.  Le 
manganèse  le  colore  en  violet. 

VARIÉTÉS. 

1 .  Cobalt  oxydé  noir  mameloné. 

2.  Cobalt  oxydé  noir  terreux.  Oxyde  de  cobalt 
d'un  bleu  foncé  ,  tirant  sur  le  noir  ,  en  masse 
friable  ,  de  Bom ,  /.  i/,  p.  190.  V.  H.  d.  i.  Com- 
pacte ou  sous  forme  pulvérulente. 

3.  Cobalt  oxydé  noir  vitreux,  Cobaltum  mi* 
neralisatum ,  minera  colore  nigrescente  vel  glauco  y 
scoriis  simili ,  TValler.  y  t.  II  ^  p.  i8o.  Cobalt  en 
efflorescence  de  couleur  noire,  de  Liste  y  t.  III y  * 
p.  224.  Cobalt  en  chaux  ,  Scîagr. ,  t.  II  ^  p.  221. 
Semblable  à  une  scorie    vitreuse  ,  ou  en  masse 

'   compacte ,  à  cassure  luisante. 

Annotations. 

1.  On  trouve  le  cobalt  oxydé  noir  à  Kitzbichel^ 
dans  le  Tyrol  ;  à  Saalfeld ,  en  Thuringe;  à  Frey- 
denstadt ,  dans  le  duché'  de  Wirtemberg  ;  à  Schnée- 
berg ,  en  Saxe  ,  etc.  En  le  brisant  y  on  observe 
quelquefois  à  l'intérieur  des  taches  rougeâtres  do 
cobalt  arseniaté. 

2.  Un  des  meilleurs  caractères  pouf  receiinoitre 


Digiti 


ze'dby  Google 


2i6  TRAITÉ 

cette  mine  ,  lorsqu'il  existe ,  est  le  brillanf  'qui 
pait>it  à  la  sarface ,  lorsqu'on  l'a  frottée  avec  lin 
corps  dur  et  lisse  ,  tel  qu'une  lame  de  couteau. 
J'ad  TU  cet  efièt  d'une  manière  très^sensible  sus  des 
morceaux  de  cobalt  oxyde ,  les  uns  mamelonës^ 
les  autres  terreux,  qui  m'ont  été  donnés  par  M.- 
Godon ,  pensionnaire  de  la  cour  d'Espagne  ,  et 
que  ce  savant  avoit  rapportés  de  Saalfeld  en  Thu- 
ringe. 

3.  Le  cobalt  oxydé  aoir ,  dans  l'état  de  pureté , 
est  fort  recherché ,  en  ce»  qu'il  se  trouve  comme 
tout  préparé  par  la  nature ,  pour  fournir  un  beau 
bleu  de  smalt ,  au  moyen  de  sa  fusion  avec  une 
matière  alliceujse. 


IV^     ESPÈCE. 

COBALT    jiRSENIATÉ. 

Cobaltum  arsenîco  mixtum ,  colore  rubro  vel 
flavQ  efflorescens.  Flos  cobalti ,  Waller. ,  t.  H  ^ 
p.  i8i.  Mine  de  cobalt  en  efflorescence ,'  ou  fleurs 
de  cobalt,  de  Liste ^  t.  III ^  f.  145.  Oxyde  de 
cobalt  rouge  ;  fleurs  de  cobalt;  mine  de  cobalt  ea 
efflorescence,  de  Bom^  t.  //^  p.  ï86.  Cobidt  mi-^ 
néraUsé  par  l'acide  arsenical  jSciagr.,/.//,  p.  222,- 
Roiber-rcrdkoboit ,  Emmerlin^,  t.  II j,  p.  5ô6.  Go* 
balt  mineralized  by  the  arsenical  acid ,  Kirwan , 
e.II^p.2y9^ 
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Caractère  essentiel.  Rouge  mêlé  de  violet.  Co- 
lorant en  bleu  le  verre  de  borax. 

Caract.pkys.  Couleur  ;  rouge  -  violet,  tirant  sur 
la  couleur  de  lie  de  vin,  Jorsqu^il  est  vif/  et  sur 
celle  des  fleurs  de  pécher,  lorsqu'il  a  peu  d'in- 
tensitë. 

Poussière  obtenue  par  la  trituration.  Sa  cou- 
leur est  semblable  à  eelle  de  la  masse. 

Caract.  chim.  Exposé  au  chalumeau  avec  le 
verre  de  borax ,  il  colore  celui-ci  en  bleué 

Caract.  distinct,  i^.  Entre  le  cobalt  arseniaté 
aciculaire  et  Fantimoine  hydrosulfuré.  Celui-ci  est 
d'un  rouge  sombre ,  et  sous  la  forme  de  filamcns 
plus  longs  et  plus  déliés  ;  il  ne  colore  point  en  bleu 
le  verre  de  borax.  Si?»  Entre  le  môme  et  le  cuivre 
oxydé  rouge  soyeux.  Celui-ci  e$t  d'un  rouge  plus 
vif,  et  a  un  luisant  qui  manque  à  l'autre  ;  il 
forme  au  lieu  d'aiguilles ,  des  filamens  capillaires 
trèa-déliés  ;  il  ne  colore  point  en  bleu  le  verre  de 
borax»  3^.  Entre  le  même  à  l'état  pulvérulent  et 
le  fer  oxydé  rouge ,  le  mercure  sulfuré ,  etc. ,  sous 
la  même  forme.  La  couleur  de  ceux-ci  ne  tire 
point  sur  le  rouge  de  fleur  de  pêcher  ,  comme 
celle  du  cobalt  Même  différence  par  l'union  avec 
le  borax,  au  chalumeau. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

I.  Cobalt  arseniaté  ac/ctt/a/r^.  En  aiguilles  sou- 
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vent  dîvei*gentes,  qui  partent  d'un  centre  commun , 
et  forment  de'  jolies  rosettes  à  la  surface  de  la 
gangue.  Rome  de  Lisle  a  cru  reconnoître  que  ces 
aiguilles  ëtoient  des  prismes  hexaèdres  termines 
par  des  sommets  dièdres  ou  même  tétraèdres  (i), 
2.  Cobalt  arseniaté  pulvérulent. 

ACCIDENS       DE^LUMlàRE. 

!•  Cobalt  arseniaté  translucide.  La  variété  en 
aiguilles  l'est  assez  communément. 
2.  Cobalt  arseniaté  opaque. 

Annotations. 

1 .  Le  cobalt  arseniaté  existe  souvent  à  la  surface 
ou  auprès  des  mines  de  la  même  substance  à  Fétat 
métallique  ;  dans  ce  dernier  cas ,  on  le  trouve  sur 
différentes  gangues  pierreuses  ,  telles  que  le  quartz 
blanc,  l'argile,  la  baryie  sulfetée,  la  chaux  carbonatée 
ferrifercjou  même  sur  d'autres  substances  métalliques, 
comme  le  cuivre  gris ,  le  cuivre  carbonate-bleu ,  etc. 

2.  On  a  attribué  la  formation  du  cobalt  arse* 
niaté  à  la  décomposition  du  cobalt  arsenical  ;  et 
ce  qui  paroît  confirmer  cette  opinion,  c'est  que 
le  cobalt  arsenical ,  exposé  à  l'action  de  l'air  et  de 
l'humidité  ,  se  couvre  d'une  efflorescence  rou- 
geâtre  qui  a  tous  les  caractères  du  cobalt  arse- 
niaté. On  parvient  même  à  imiter  artificiellement 

■'''"'  "  I     "■■■    .     '»■■        '■      "         I         "H %  Il    I    I  ■■■Il 

(i)  Cristal ,  t.  m,  p.  146. 
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cette  dernière  substance ,  eîi  faisant  dissoudre  du 

cobalt  arsenical  dans  lacide  nitrique  bouillant.  Cet 

v^cide  ,  en  se  décomposant ,  fournit  de  l'oxygène 

et  à  l'arsenic  qui  s'acidifie ,  et  au  cobalt  qui  s'oxyde. 

Appendice. 

COBALT    ARSENIATÉ   TERREUX 
ARGENTIFÈRE. 

Minera  argenti  moUior  diversicolor ,  JValler. , 
/.  //  ,  p.  346.  a.  Mine  de  cobalt  terreuse ,  dite  mine 
d* argent  merde  d^oie^  de  Liste  ^  t,  III  ^  p.  i5o.  Ar- 
gent terreux  dans  l'ocre  ferrugineuse  parsemée  de 
taches  jaunes ,  brunes  et  vertes.  Mine  d'argent  merde 
d'oie ,  Sciagr. ,  t.  II ,  p.  80.  Mine  d'argent  iîente 
d'oie,  Daubenton  ^  tabl.  ,  p.  33.  Greenish  and 
reddish  black  silver  ore  ,  Kirwan  ^  t.  II  ^  p.  I25, 

Le  cobalt  arseniaté  tenant  argent ,  et  mêlé  avec 
le  cobalt  oxydé  noir ,  le  nickel  oxydé ,  et  quelque- 
fois des  terres  argileuses  et  ocreuses ,  compose 
des  masses  qui  présentent  des  teintes  variées  de 
rouge  5  de  verdâtre ,  de  brun ,  etc.  ;  on  aperçoit 
quelquefois  de  l'argent  natif  capillaire  à  la  sur- 
face. Ce  mélange  ne  mériteroit  guère  d'être  cité , 
si  les  mineurs  n'y  avoient  attaché  de  l'importance  j 
en  l'exploitant  comme  mine  d'argent ,  dans  les 
endroits  011  il  renferme  une  quantité  notable  de  ce 
métal,  comme  à  Schemnitz  en  Hongrie  ,   et  à  la 
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montagne  des  Chalanches,  près  d'AIlemont,  dans 
le  ci-devant  Dauphiné.  Schreiber,  qui  en  a  analysé 
un  morceau  provenant  de  cette  dernière  localité  , 
a  retiré  de  lop  parties  ,  12,76  d'argent,  3,5  de 
fer,  43  de  cobalt,  4,75  de  mercurç,  i5,25  d'eau 
et  d'acide  suUurique ,  et  20,76  d'arsenic. 


IX*.     GENRE. 

ARSENIC    (i). 

Arsenicum,  JValler.^  t.  Il,  p.  157.  Arsenic,' 
de  Liste,  t.  III ^  p.  18.  Id.  ^  de  Bom  ,  A  //, 
p,  192.  Id.,  Sciagr. ,  /.  Il ,  p*  206.  Arsenik  de» 
Allemands.  Arsenic ,  Daubenton ,  tabl.  y  pag.  3i. 
Arsenic ,  Kinvan  ,  /.  // ,  p.  264. 


A     L'ÉTAT     MÉTALLIQUE- 
PREMIÈRE      ESPÈCE. 

ARSENIC    NATIF. 

Arsçnictora  nativum  forma  metallicâ ,  ùigrum; 
arsenicum  nativum  nigrum,  tValler.,  t.  Il  ^  p.  161. 
Régule  d'arsenic  natif,   de  Liste  ^  t.  III ,  p.  2.^. 

(i)  On  prétend  que  ce  nom  est  tiré  d'un  mot  grec  qui 
signifie  Ttiâle  ,  et  qu'il  a  été  donné  à  Tarsenic ,  à  cause  de 
la  grande  énergie  avec  laquelle  agit  ce  métal. 
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Arsenic  testacé;  régale  d'arsenic  natif,  de  Born, 
t.  II  y  p.  94.  Arsenic  natif  uni  au  fer ,  Scîagr. , 
/.//,  p.  211.  Gediegen-arsenik,.  Emmerling^  t.  II ^ 
p.  548.  Arsenic  natif,  Daubentùfiy  tabl.  j  p.  3l. 
Native  arsenic ,  Kirwan  y  t.  Il  y  p.  255. 

Caractère  essentiel.  Gris  d'acier  ;  répandant 
une  forte  odeur  d'ail  par  l'action  du  feu. 

Caract.  pkys.  Pesanteur  spécifique  de  l'arsenie 
fondu ,  8,3o8  ,  selon  Bergmann  (i)  ;  de  l'arsenic 
natif  9  5,7249 5,7633 ,  suivant  Bri^son  (2). 

Consistance.  Très-cassant. 

Couleur  ;  le  gris  d'acier ,  susceptible  de  se  ternir 
promptement  par  le  contact  du  feu. 

Caract*  chm.  Répandant  une  forte  odeur  d'ail 
par  l'action  du  feu. 

Caractères  dUtinctifsi.  L'ansenic  est  facile  à  dii-^ 
tînguer  du  fer ,  du  schéelin  ferruginé  ou  wol* 
fram ,  et  des  autres  substances  métalliques  avec 
lesquelles  on  pourroit  être  tenté  de  le  confondre , 
par  la  facilité  qu'il  a  de  Se  ternir  à  l'air ,  et  par 
l'odeur  d'ail  qui  $'en  dégage  lorsqu'on  le   chauffe. 

VARIÉTÉ  S.  ^ 

I.  AxsemCTLati£conorétionné.  En  tubercules  coni- 

(1).  Sciagr.  |  t.  II ,  p.  ao6., 

(2)  Le  même  physicien  donne  3,o534  ,  pour  celle  do 
Tarsenic  tuberculeux  ;  jnais  il  y  a  apparence  que  le  mor- 
ceau qu'il  a  pesé  avoit  des  cavités  à  Tintérieur  ,  ou  n  étoifc 
pas  pur. 
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posés  de  couches  concentriques.  Arsenic  testacé, 
de  Liste  ^  t.  III y  p.  25. 

Ses  tubercules  renferment  quelquefois  un  noyau 
d'argent  antimonié  sulfuré. 

2.  Arsenic  natif  amorphe.  Sa  fracture  récente 
présente  une  multitude,  de  petites  écailles  ,  qui  ont 
des  reflets  comme  satinés  ,  lorsqu'on  la  fait  mou- 
,  voira  la  lumière.  On  en  rencontre  aussi  en  masses 
terreuses  et  friables.  C'est  ce  qu'on  appelle  com- 
munément poudre  à  mouches  et  pierre  volante. 

Annotations. 

1.  L'arsenic  natif  se  trouve  à  Sainte-Marîe-aux. 
Mines ,  en  France  ;  à  Preyberg ,  en  Saxe  ;  à  Jôa- 
chimstal,  en  Bohême;  dans  le  Bannat  de  Teines* 
war ,  en  Hongrie  ,  etc. 

2.  L'arsenic  paroît  tenir  un  rang  à  part ,  entre 
les  métaux ,  par  l'ensemble  de  ses  propriétés.  A 
Fétat  de  pureté,  il  présente  toiis  les  caractères 
d'une  substance  métallique  ;  mais  ses  combinai- 
sons avec  l'oxygène  le  rapprochent  des  corps  sa- 
lins. Le  premier  degré  de  cette  union  produit 
un  oxyde  blanc ,  qui  déjà  difiere  des  autres  oxydes 
métalliques  par  sa  saveur  caustique,  par  sa  so- 
lubilité dans  l'eau ,  et  par  sa  volatilité ,  lorsqu'on 
le  chauffe  dans  des  vaisseaux  fermés  ;  mais  un  feu 
violent  le  ramène  à  l'analogie  avec  ces  mêmes 
oxydes ,  en  le  faisant  passer  à  l'état  de  verre.  Une 
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plus  grande  quantité  d'oxygène  que  celle  qui  est 
nécessaire  pour  former  Toxyde ,  convertit  Tarsenic 
en  un  véritable  acide ,  sous  forme  concrète ,  dont 
la  découverte  est  due  à  Schéele. 

3.  La  fonte  de  l'arsenic  forme  des  masses  i  la- 
melleuses  ,  qui  paroissent  composées  d'aiguiUes 
prismatiques  irrégulieres.  Lorsque  l'oxyde  blanc 
de  ce  métal ,  traité  dans  des  vaisseaux  fermés ,  se 
sublinie  en  repassant  à  l'état  métallique ,  il  pro- 
duit de  petits  cristaux  qui ,  selon  Rome  de  Lisle  (i), 
sont  des  octaèdres  réguliers ,  eit  il  est  assez  re- 
marquable que  cette  cristallisation  soit  aussi  celle 
de  l'oxyde  lui-même. 

4.  L'arsemc  nëf  se  rencontre  pas  souvent  isolé 
dans  la  nature  ;  mais  il  fait  la  fonction  de  miné- 
ralisateur  à  l'égard  de  différens  métaux ,  tels  que 
le  fer  et  surtout  le  cobalt.  Lorsque  le  composé 
est  assez  dur  pouf  étinceler  par  le  choc  du  bri- 
quet ,  l'odeur  d'^il  qui  accompagne  l'étincelle , 
suffit  pour  déceler  la  présence  de  l'arsenic.  Dant 
les  autres  cas ,  le  plus  petit  fragment  exposé  au 
chalumeau  produit  le  même  effet.  Vauquelin  a  re- 
marqué, à  la  vérité,  que  l'odeur  de  l'antimoine 
avoit  quelque  chose  d'analogue  à  celle  de  l'arsenic  ; 
mais  elle  est  beaucoup  moins  énergique  et  moins 
pénétrante ,  et  l'on  peut  dire,  que  ce  sont  deux 
degrés  d'une  même  qualité ,  presqu'aussi  faciles  à 

(1)  Cristal. ,  t.  I ,  p.  254* 
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distinguer,  que  si  c'étoient  deux   qualités  toutes 
différentes.      / 

5.  L'espèce  que  nous-  décrivons  ici    renferme 
les  substances  auxquelles   on    doit   appliquer  en 
chimie  la  dénomination  pure  et  simple  d'arsenic , 
ea!  se  conformant  aux  principes  d'une  exacte  no-> 
menclature.  Mais  dans  le  langage  commun  ,    ou 
désigne  par  arsenic ,  l'oxyde  blanc ,  de  ce  métal 
dégagé    des    mines    cobaltiques   et  autres   qu'on 
nomme  arsenicales  j  et  tel  qu'on  le   débite  dans 
le  commerce  ;  et  c'est  surtout  dans  ce  sens  que  le 
nom  à' arsenic  a  par  lui-même  quelque  chose  d'ef^ 
frayant ,  et  semble  fait  pour  rappeler  de  grands 
crimes  et  de  funestes  méprises.*  La  méfiance  est 
ici  d'autant  niieux  placée  ,  que  les  dehors  de  ce 
terrible  poison  lui  donnent  de  la  ressemblance  avec 
des  substances  innocentes  ou  même  salutaires.  Le$ 
principaux  symptômes  qui  en  annoncent  les  effets  , 
sont  un  serrement  de  gosiei^  considérable,  un  crache- 
Inent  involontaire ,  des  douleurs  vives  à  1  estomac  , 
des  vomissemens,  des  sueurs  froides*  et  des  con- 
vulsions dont  le  seul  spectacle  est  lui-même  une- 
espèce  de  tourment.  On  a  employé,  comme  anti- 
dotes ,  le  lait ,  l'huile  douce  et  dîfférens  mucilages. 
Navier  a  proposé  le  sulfure  de  potasse  ,  délayé 
dans  l'eau  ,  pour   neutraliser    Fàrsenic ,  par  son 
union  avec  le  soufiha  (t). 

(l)  Contre-poisons  de  larsenic  ,  du  spblimé  corrosif  ^  du 
T§rd  de  gris  et  du  plomb.  Paris,  1777* 
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6;  La  pondre  à  mouches  da  commerce  est  Tar- 
tsenic  natif  friable  pulvérisé.  On  remplit  une 
assiette  d'eau  avec  laquelle  on  mêle  la  poudre, 
pour  faire  périr  les  mouches  qui  boivent  de  cette 
eau» 

7.  Les  teinturiers  fent  usage  de  Toxyde  d^arsemc» 
On  remploie  aussi ,  comme  fondant ,  pour  la  fa« 
bricatîondu  verre  appelé  cristal  \  mais  il  a  l'incon* 
vénient  de  rendre  le  verre  trop  tendre ,  et  sus- 
ceptible de  s'altérer  par  l'impression  de  l'air  ,  pour 
peu  qu'il  y  entre  en  proportion  trop  considéra* 
ble  (i). 

A     L'ÉTAT     D'OiYDE. 
1 1*.      £  S   P  É  C  S. 

ARSENIC     O  Xr  ï>  É. 

Arsenicum  natîvûm  âlbum ,  salino  calcareuiu  \ 
tirseniôum  nativum  sàhxtaXjfF'àlier.^  t.  II y  p.  i6t>» 
Arsenic  blianc  Cristallin  ttatif,  de  Lisiôy  /.  ///, 
p.  40.  Arsenic  oxydé,  de  Bom ^  t.  II y  p.  £04. 
Arsenic  en  chaux ,  privé  simplement  de  son  phlo- 
gistique,  Sciagt. ,  t.  II  ^  p.  iaiû.  Naturlîcher-ar- 
senikkalk ,  Emmetling  ^  t.  II  ^  p.  566.  Arsenic 
en  oxyde  >  Daubenton ^  tabL  ,  ^.  3t.  Arsenic  tnt 
neralized  by  oxygen ,  Kùwan^  t^  Il  ,  p.  ii58.    ' 

»■■■■    I*'   ■     'Il >.    ..Il     .m I  II  III   I..I.  ■.■■.■.i,.4 

(1)  Bucquet ,  introduction  à  Fétuçle  du  régne  minéral  ^ 
1. 1,  p.  91. 
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Caract  essent  Solublç  dans  Teau  ;  odeur  d*afl 
par  Faction  du  &u. 

Caracii  phys.  Pesant,  spécifiée ,  3,706. . . .  5 , 
suivant  de  Bom. 

Couleur;  blanch)^. 

Caract.  clum.  Soluble  dans  l'eàu  ;  volatile  par 
le  feu  9  en  répandant  une  odeur  d  ail.  Traité  par 
le  chalumeau^  sur  un  charbon,  il  couvre  celui-ci 
d'un  enduit  blanc  qui  passe  au  noir  ^  à.  Ton  y 
fait  tomber  le  c6ne  intérieur  de  la  flamme  (i). 

Caractères  distinct*  I^  Entre  Tarsenic  oxydé 
et  la  chaux  arseniatée.  Celle-ci  n'est  point  soluble 
dans  l'eau  comme  Tarsenic  oxydé  ;  traitée  par  le 
chalumeau ,  elle Idsse  un  résidu,  qui  est  la  chaux, 
au  lieu  que  l'arsenic  oxydé  se  volatilise  en  entier, 
s"".  L'arsenic  oxydé  est  suffisamment  distingué  des 
autres  substances  blanches ,  avec  lesquelles  il  a  des 
rapports  extérieurs,  telles  que  la  chaux. çarbonatée 
pulvérulente  ,  l'oxyde  blanc  d'antimoine  ,  etc. , 
par  la  forte  odeur  d'ail  qu'il  exhale,  lorsqu'on 
l'expose  à  l'action  du  feu;  on  peut  encore  éviter 
de  le  confondre  a,vec  l'antimoine,  en  ce  que  la 
poussière  blanche  dont  celui^^i  tapisse  le  char- 
bon, par  l'action  du  chaluiîieau,  conserve  sa  cou* 
leip: ,  lorsqu'on  y  porte  le  cône  intérieur  de  la 
flamme  (2). 

(i)  Sciagr. ,  t.  II ,  p.  aiS. 
(2)  Ibid. 


Digiti 


zedby  Google 


DE     MINÉRALOGIE.    il^ 
VARIÉTÉS. 

I.  Arsenic  oxydé  aciculaire^  En  aiguilles  ordi- 
nairement divergentes. 
J2.  Arsenic  oxydé  pulvérulent. 

A  K  R  o  T  A  T  I  o  N  s. 

I.  L'arsenic  oxydé  se -trouve  à  la  surË^ce  ou 
dans  le  voisinage  de  certaines  nûnes  arsenicales , 
et  en  particulier  dcf  ceUes  do  cobalt.  De  Bom  dit 
qu'à  Joachimsthal ,  en  Bohême  ,  on  en  voit  en 
prismes  (^uadrangiilaires,  sur^de  la  barjrta  aul&téo 
écailleuse  ;  et  qu'à  Rusina-Baptista ,  en  Transil- 
Vanie ,  l'arsenic  blanc  est  engagé  dans  une  argUe 
ferrugineuse  qui  contient  aussi  du  nickel  oxydé. 
Wallerius  ,  en  parlant  de  celui  qui  ^^k  cristaKisé , 
remarque  qu'il  n'est  point  sujet  à  s'altérer,  par 
iè  contacft  de  l'air ,  comme  les  cristaux  artificiels 
de  la  même  substance.  La  forme  de  ces  derniers  » 
suivant  Rome  de  Lisle,  est  l'octaèdre  régulier , 
qui  est  quelquefois  prisme. 
'  2.  On  obtient  accidentellement,  à  l'aide  de  la 
sublimation ,  l'arsenic  oxydé  du  commerce  ,  en 
faisant  fondre  des  mines ,  où  ce  métal  est  tmi  à 
Tm  autre ,  dont  le  traitement  est  l'objet  direct  de 
l'opération.  Telles  sont  les  mines  de  cobalt  ^euical 
et  les  mines  d'étain  qui  contiennent  du  fer  arseni- 
cal (i).  Quant  à  l'arsenic  oxydé  naturel,  on  ne 

(i)  Henckel ,  Pyritol. ,  traduct.  franc. ,  p.  2j. 

P  a 


Digiti 


zed  by  Google 


fi28  TRAITÉ 

le  rencontre  qu'en  peu  d'endroits,  et  en  petit» 
quantité  ;  et  sa  rareté  n'est  pas  un  sujet  de  regret 
pour  les  naturalistes. 


IIP.     ESPÈCE. 

ARSENIC    SULFURÉ. 

PREMIÈRE    VARIÉTÉ. 

ARSENIC    SULFURE    ROUGE. 

Arseuiciun  nativum  sulfure  mixtum  rubrum  ; 
risigallum ,  Waller.^  t.  II  ^  p.  i63.  Rubine  d'ar- 
senic; réalgar  natif;  soufre  rouge  des  volcans, 
d^  Lisle^  t.  III  ^  p.  33.  Réalgar  natif;  sandarac; 
oxyde  d'arsenic  ;  sou&e  rouge  ;  rubine  d'arsenic , 
de  Boruy  t.  II  y  p.  19g.  Réalgar  natif,  Sciagr. , 
t.  II 9  p.  214.  Rothes  -rauschgelb  ,  Emmerling, 
1. 11^  p.  563.  Réalgal;  arsenic  rouge  ;  orpin  rouge, 
Lemcry^  dicU ,  p.  73g.  Réalgal ,  Daubenton  ^  tabl. , 
p.  Zî.  Orpiment,  Kinvan  ^  t.  11^  p.  261. 

Caractère  essentiel.  Rouge  ;  idio-électrique  ;  ac- 
iquérant  l'électricité  résineuse  par  le  frottement 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif ,  3,3384. 

Dureté.  Il  s'éclate  aisément ,  par  la  pression  de 
l'ongle. 

Couleur;  rouge,  souyeixt  avec  une  teiute  d'o- 
rangé. 
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Transparence.  Ordinairement  translucide;  qael« 
quefbis  transparent. 

Poussière.  Elle  est  d'une  couleur  orangëe. 

Electricité.  Acquérant  l'électricité  résineuse  par 
le  frottement  y  sans  avoir  besoin  d'être  isolé. 

Cassure;  conchoïde  et  brillante. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Octaèdre  à 
triangles  scalènes  {Jig.  208  );?/.  LXXXIIIy  qui, 
suivant  la  remarque  dé  Rome  de  Lisle^paroit  être 
une  modification  de  celui  du  soufre  (i).  Il  est  à 
présumer  que  c'est  le  même.  Mais  la  petitesse  des 
cristaux  n'a  pas  permis  de  vérifier  cette  conjecture 
par  l'observation  de  la  structure  et  par  la  mesure 
des  angles.  Dans  la  description  des  variétés ,  j^'in-- 
diqueraî,  autant  qu'il  sera  possible,  ce  qu'elles 
paroissent  avoir  de  commun  avec  les  formes  du 
soufre. 

Caraet  chimiques.  Volatile  par  le  feu,  en  ré- 
pandant une  odeur  d'ail  et  de  soufre.  Il  perd  sa 
couleur  dans  l'acide  nitrique. 

(i)  Cet  octaèdre  est  mis  ici  en  projection,  de  manière  que 
l'angle  Formé  par  les  arêtes  D  ,  D' ,  en  supposant  le  rap« 
prochement  exact,  est  celui  de  77^  19'  la^'j  cette  posi- 
tion a  paru  plus  coiniiiode  pour  faire  bien  concevoir  les 
formes  secondaires.  Dans  la  figure  qui  représente  Foctaédre 
du  soufre  (voyez  Tarticle  de  ce  minéral,  t.  III,  p.  277) ,  c'est^ 
au  contraire ,  Tangle  de  lotfi'  40'  48^  ^  qui  est  tourné  en  avant» 
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Analyse  de  Tarsenic  sulfuré  rôuge  de  Pouz^ol , 
par  Bergmanu. 

Oxyde  d'arsenio 90. 

Soufre.  «  1. .  ^. ••'••..   i^. 


100. 


Caractères  distinctifs.  V.  Entre  rarsenic  suUkré 
rouge  et  rargent  antimonîé  sulfuré  ,  dit  argent 
rougs.  La  poUâsière  de  celui  -  ei  est  rouge  ;  celle 
du  réalgar  est  orangée.  L'argent  rouge  a  une  pe- 
santeur spécifiée  plus  grande ,  dam  le  report  de 
5  à  3.  Tenu  entre  les  doigts  et  frotté,  il  ne  sélée^ 
irise  point,  tandis  que  le  réalgar,  dans  le  même 
cas ,  ac^ert  Télectricité  résineuse»  Au  chalumeau  > 
l'argent  rouge  est  réductible  5  et  le  réalgar  volà-< 
iifle  en  entier.  2°.  Entre  le  même  et  le  plomb  chror 
maté.  La  pesanteur  spécifique  de  celui-ci  est  p]ii& 
forte  j,  dans  le  rapport  de  9  à  4.  Il  offibe  la  même 
difiërence  que  l'argent  rouge ,  relativement  â  l'é- 
lectricité. Il  se  réduit  au  cbalumeaû ,  att  lieu  àsk 
s  y  volatfliser. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 
Déiemunables. 

I.  Arsenic  sulfuré  rougè  émous,^ë  ^  dont  le  signe 

PC 

paroît  êtrCp  »  (^Jig.  209),  De  Liste  ^  t^  ^^^^p^  34  y 


Bigitized  by  VjOOQIC 


DE  MINÉRALOGIE.  fi3i 
pi.  VII  y  Jig:il.  C'est  l'octaèdre  primitif  (^g.  208) , 
dans  lequel  les  arêtes  G  sont  interceptëes  par  deux 
larges  faces  n ,  n^  {fig*  ^09) ,  en  sorte  que  le  cristal.^ 
situé  convenablement  ,  se  présente  comme  im 
J>risme  quadrilatère  dont  ces  mêmes  &ces  forme- 
roient  les  paaas ,  avec  des  sommets  tétraèdres.  Si 
l'analogie  présumée  entre  la  structure  du  réalgar 
et  celle  du  soufre  étoit  réelle  ^  le  cristal  seroit  en- 
tièrement s^nblable  au  soufre  émoussé  :  l'incidence 
de  n  sur  n'  seroit  de  I23<i  49'  64''  ;  celle  de  P  sur 
P' ,  de  143^,7'  48''  ;  et  celle  de  »  sur  P ,  de  iSa* 
12'  2''. 

2.  Arsenic  sulfuré  rouge  sexoctonalj  dont  le  signe 

PCA 
paroît  être       «  «  Ç^g.  2io).  De  Lisle^  t.  III y 

p.  35  ;  var.  2.  Sa  supposant  toujom^  la  même 
analogie,  l'incidence  de  r  sur  n  seroit  de  118^  5' 
3'^  De  hide  dit  que  quelques  cristaux  lui  ont  paru 
des  prismes  hexagones  à  ^mmets  dièdres ,  ce  qui 
feroît  une  nouvelle  variété. 

3.  Arsenic  sulfuré  roUgo  dioctaèdre^  dont  le 

P  *r  c  A 

signe  paroît  être  ^  1.  *   ^  (^^'•^ïï)-  ^^  Liste  y 

t.  ÎII  ^  p.  36  ;  var.  3.  Dans  le  cas  de  la  même  ana- 
logie 9  l'incidence  de  nsur  A:  seroit  de  i6i^ZV  55'^ 

4.  Arsenic  sulfuré  rouge  oc/oûTi^cmwî/ (^^.  212). 
De  Lisle ,  t.  III ,  ;;.  36  ;  var.  4.  La  face  r  dé  la 
variété  précédente  est  remplacée  par  deux  faces 
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obliques  t^  i,  qui  doivent  résulter  d'un  décrois*^ 

cernent  intermëdîaire  sur  l'angle  A,  fig.  208/ 

5.  Arsenic  sulfuré  rouge  <w?^orfwafl?(^cfma/(^y^.2i 3); 
l)e  Liste  y  t.  ///,  p.  36;  var.  5.  L'arête  de  jonc- 
tion des  faces  /,  t  iJig'  21a  )  >  est  remplacée  par 
une  facette ,  qui,  probablement,  a  la  même  posi^ 
tion  que  r  (^g.  aïo)- 

6.  Arsenic  suliuré  rouge  surcomposé  (^Jig.  214  )^ 
De  Lisle^  t  ///,  p.  34  ;  var.  i.  La  variété  émous- 
sée  (^g.  20g),  daijs  laquelle  les  angles  solidça 
au  sommet  et  à  la  base  des  faces  P  ^  P^-  sont  iftr» 
terceptés  par  des  facettes,. 

Indéterminables^  .  ^ 

7.  Arsenic  sulfuré  rouge  concrétionné^ 

8.  Arsenic  sulfuré  rouge  içunorph^^  Y  'J\ 

f.  On  trouve  de  Fafisenic  sulfuré  rouge  à  la 
bouche  de  plusieurs  volcans ,  où  il  a  été  produit 
par  sublimation ,  en  particulier  à  là  Solfatare  ^ 
près  de  Naples ,  et  à  la  Guadeloupç ,  oii  il  porto 
le  nom  de  soufre  rougç.  H  n'est  pas  rare  de  le 
rencontrer  aussi  dans  la  dolomie,  au  Saint-Gothard 
çt  dans  d'autres  montagnes  primitives.  Quelquefois 
il  a  pour  gangue  le  quartz,  la  baryte  sulfatée,  etc. 
Il  çxisite  dans  plusieurs  mines ,  telles  que  celles 
de  Nagjrag,  en  Trausilvame;  de  Fekobanya^^  ç» 
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haute  Hongrie  ;  de  Joachimsthal ,  en  Bohême  ;  de 
Marienberg  ,  en  Saxe  ,  etc. 

2.  Nous  avons  dit  que  l'arsenic  sulfîirë  rouge 
aQquéroit,  par  le  frottement,  rélectricité  rési- 
neuse ,  sans  avoir  besoin  d'être  isolé.  Cette  pro- 
priété est  remarquable ,  en  ce  qu'elle  convient  aussi 
au  soufre ,  et  n'existe  d'ailleurs  que  dans  un  petit 
nombre  de  minéraux,  dont  aucun  n'appartient  à 
la  classe  des  substances  métalliques.  S'il  étoit,  dô 
plus,  bÎMi  prouvé  que  le  réalgar  et  le  sotifre  eus- 
sent la  même  forme  primitive ,  il  seroit  très  -  sin- 
gulier que  l'arsenic ,  en  s'unissant  à  cette  dernière 
substance ,  par  une  de  ces  combinaisons  intimes 
d'oii  naissent  des^  espèces'  propren^ent  dites  ,  ne 
portât  aucune  atteinte  à  ses  caractères  physiques 
et  géométriques  ,  tandis  que  le  même  principe 
combiné,  par  exemple,  avec  le  fer  dans  le  mis- 
pickel,'lui  enlève  sa  propriété  magnétiqne  et  1© 
fait  passer  à  des  formes  toutes  particulières.  Mais 
d'une  anire  part ,  le  soufre  qui  a  ici  une  influence 
si  marquée  n'est,  d'après  l'analyse  de  Bergmann, 
que  la  dixième  partie  de  la  masse.  Il  s'agiroit 
donc  de  savoir  si  le  principe  auquel  on  doit,  avoir 
égard,  dans  la  classification,  est  celui  qui  abonde 
le  plus  dans  une  substance ,  ou  celui  qui  la  mar- 
que de  son  empreinte.  En  attendant  que  la  chimie 
et  la  minéralogie ,  trop  long-temps  isolées  l'une  à 
l'égard  de  l'autre,  se  réunissent  pour  décider  en 
commun  les  questions  de  cette  nature ,   et  tra- 
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vailler  de  concert  à  la  perfectîoii  de  la  méthode  ^ 
j'ai  suivi  l'exemple  de  la  plupart  des  naturalistes^ 
qui  placent  le  réalgar  dans  le  genre  de  Tarsenic. 

3.  J'ai  essayé,  de  polir  un  mc»rceau  transparrài 
d'arsenic  sulfuré  rouge ,  pour  reconnoître  si  sa  ré-* 
fraction  étoit  double  ;  mais  il  est  devenu  presqu'o-- 
paque  dans  cette  opération ,  et  sa  surface ,  vuq 
sous  un  certain  aspect ,  avoit  une  teinte  de  brillant 
métallique. 

4»  Les  Chinois  emploient  le  réalgar  en  masses  pour 
faire  des  pagodes  et  des  yàises  de  différentes  formes* 
Lorsqu'ils  veulent  se  purger,  ils  laissant séjcmmer, 
pendant  quelques  heures  ,  dans  ces  valses ,  du  vi- 
naigre ou  du  jus  de  citron ,  qu'ils  avalent  ensuite. 
On  a  remarqué  que  dbez  ces  peuples ,  qui  ont  uq 
air  composé  et  exempt  d'émotion  ^  la  sensibilité  des 
organes  paroissoit  comme  'émoussée ,  ce  qui  peujt 
servir  à  expliquer  pourquoi  un  médicament  capable 
de  déranger  une  organisation  plus  irritable  9  n'agit 
sur  eux  qu'avec  le  degré  d'énergie  <ju'il<ioit  avoir 
pour  produire  un  efifet  salutaire. 

5.  On  se  sert  du  réalgar  dans  la  peintuce ,  après 
l'avoir  broyé  en  poudre  très--fîne  sur  le  pcophyre. 

SECONDE     VARIÉTÉ. 

ARSENIC    SULFURÉ    JAUNE. 

Arsenicum  nativum  ,  sulfure  mixtum  >  planis 
micans ,  flayum  ;  auripigmentum ,  Walîer. ,  /.  //, 
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p.  i63.  Orpiment  natif ^  oipin  ou  arsenic  jaune 
fossile  5  ^  lÀsle^  t.  III  ^  p*  59.  Orpiment  ^  oxyde 
d'arsenie  suljRiré  jaune,  de  Bom,  t.  II ^  p.  202^ 
Orpimegobt  natif,  Sèia^. ,  t.  II  ^  p.  21^.  Oelbes- 
rauschgelb,  Emmerling  ^  /.  JI  ^  p^  ôSg-  Orpi- 
ment ;  oi^m  ;  arsenic  jaune,  Lemery  ^  diction. , 
p.  100.  Orpiment  ,  Daubenton  ^  tabl.  ^  p.  3i. 
Réalgar,  Kirwan^  t.  II j  p.  s&i. 

Caractère  essentiel.  Jaune-cibrin  luisant;  idio- 
électrique,  acquérant  Téleotricité  résisteuse  par  le 
frottement   .. 

Caract.  phys.  Pesant  spécif. ,  3,4522. 

Consistance.  Tendre  et  uà  peu  flexible. 

Tissu  ;  composé  de  lames  translucides  ,  bril- 
lantes et  quelquefois  d'un  poli  vif. 

Couleur;  jaune-citrin ,  tirant  un  peu  sur  le  ver- 
dâtre. 

Poussière  ;  de  la  mêipe  couleur  que  la  masse. 

Electricité.  Idio-électrique;  acquérant  l'électricité 
résineuse  par  le  frottement. 

Caract.  cMm.  Odeur,  d'ail  et  de  soufre  ^  par  le 
cbdumeau* 

Caractères  disCmctifs.  I^  Entre  rarsjQnic  sul« 
fiiré  jaune  et  le  mica  jaune.  La  poussière  de  celui- 
ci  est  grise  ;  celle  de  rarseuic  sulfuré  est  jaune.  Le 
mica  acquiert  l'électricité  vitrée  par  le  frottement  ». 
et  l'arsenic  sulfuré  l'électricité  résineuse;  le  mica 
se  fond  en  émail,  sans  odeur  ;  l'arsenic  sulfuré  se 
volatilise  en  grande  partie ,  au  feu ,  en  répandant  une 
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odeur  de  soufre  et  d'ail.  2!.  Entre  le  même  et  U 
soufre  natif.  Celui-ci  n'a, point,  comme  l'arsenic 
sulfuré^  un  tissu  très-sensiblement  lamelleux,  ni 
une  surface  d'un  beau. luisant  :  il  ne  répand  point 
d'odeur  d'ail,  comme  lui 5  par  l'açtipn.  du  feu;  il 
s'enflamme  par  le  simple  contact  ayec  un  corps 
embrasé,  ce  qu^  ne  fait  pas  l'arsenic sulforé, 

.        F  o  R  îtf  E  s. 

'  ^  I.  Arsenic  sulfuré  faune  iaminaire.  > 
a.  Arsenic  sulfuré  jaune /ame//a/r^.    . 

1.  On  ibrbiive'dé  f arsenic  sulfuré  jaune  à  Mol- 
dava ,  en  Hongrie  ,  ôii  il  accompagne  un  filon  d© 
cuivre  pytitisux  ;  à  Ohlalapos  ,  en  Transilvanie , 
où ,  suivant  de  Bom  (i) ,  il  est  en  globules  tcstacés  ; 
à  Thajoba,  en  Hongrie  ,  cristallisé ,  selon  le  même 
savant ,  eîn  octaèdre^  complets  ou  tronqués,  dans 
une  argile  ferrugineuse  bleuâtre.  Il  ajoute  que  la 
plupart  de  ces  cristaux'  sont  très-difformes. 

2.  L'arsenic  sulfuré  jaune  du  commercé  nous 
est  apporté  de  diverses  contrées  du  Levant.  On 
obtient  artificiellement  cette  substance ,  suivant  le 
Cit.  Monnet  (2) ,  à  l'aide  d'un  mélange  de  pyrite 
arsenicale  et  de  pyrite  ferrugineuse ,  qui  donne 

.        I        . ,    „■ ■    .1  I     .M.III        MIIIIÉ    Ml    ■       HIBII     ■        W, mu        ■!'     "■■ 

(1)  Calai.,  t,  n,  p.  203. 

(2)  Nouveau  système  de  miner. ,  p.  4^^ 
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lieu  à  l'arsenic  et  au  soufre  de  se  combiner  en  se 
.  sublimant,  dans  des  vaisseaux  d'une  forme  conve- 
nable. Wallerius  dit  qu'on  emploie  aussi  à  cette 
opération  l'oxyde  blanc  d'arsenic  avec  la  pyrito 
ordinaire  (i). 

3.  On  avoît  pensé  que  Farsenic  sulfuré  rouge 
différoit  du  jaune  par  une  plus  grande  propor- 
tion de  soufre.  Mais  diverses  expériences  ont 
prouvé  depuis  que  cette  dififérence  dépendoit  d» 
la  quantité  d'oxygène ,  en  sorte  que  si  l'on  aug- 
mente celle  qui  a  lieu  dans  l'arsenic  sulfuré  rouge, 
on  le  fait  passer  à  la  couleur  jaune  ,  et  réciproque- 
ment une  diminution  d'oxygène  ramène  l'arsenic 
jaune  à  l'état  d'arsenic  rouge. 

4,  L'arsenic  sulfuré  jaune  est  d'un  grand  usage 
dans  la  peinture ,  et  delà  sans  doute  le  nom  d'or- 
piment (auri-pigmentum)  qu'on  lui  a  donné,  et 
qui  signifie  peinture  d'or.  Wallerius  dit  que  quel- 
ques artistes  l'emploient  pour  faire  prendre  à  cer- 
tains bois  blancs  la  couleur  du  buis.  Il  ajoute  quq 
les  Turcs  et  les  aulxes  Orientaux  le  font  entrer 
dans  les  dépilatoires  dont  ils  se  servent  pour 
se  rendre  chauves  sur  le  sommet  de  la  tête  (2). 


(i)  System,  miner. ,  édit,  1778 ,  t.  H,  p.  1^4. 
(2)  Ibid.^  p-  i65. 
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X*.     G  E  N  R  E. 
MANGANÈSE. 

Magnesîa,  TVcMer.^  t.  I ^  p.  340.  Manganèse, 
de  Lislcy  t.  III y  /n  88.  Id. ,  de  Bom,  t.  II ^ p.  ia3: 
/rf.,  Sciagr.,/.  II ^  p.  zbi.  Braunsteîn,  Emmer^ 
iingy  1. 11^ p.  522.  Manganèse,  Dcmbenton ^  tabL  y 
p.  25.  Manganèse ,  Kiru^an^  t.  II  y  p.  288. 

Caractères  du  manganèse  pur. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.,  6^85. 

Ductilité.  Un  peu  malléable. 

Couleur  ;  blanc  métallique. 

Caract.  chim.  Très-difficile  à  fondre ,  peut-être 
même  plus  que  le  fer ,  selon  Bergmann. 

Exposé  au  feu  avec  le  contact  de  l'air  >  il  s^y 
réduit  en  oxyde,  d'abord  blanchâtre,  qui  passe  par 
degrés  au  noir.    .       . 

Son  oxyde  colore  en  violet  le  verre  de  borax, 

Le  manganèse,  comme  plusieurs  autres  sub-^ 
stances  rebelles  aux  efforts  de  Fart  pour  en  dé- 
terminer la  nature ,  s'est  présenté  d'abord  à  l'opi- 
nion des  naturalistes  et  des  chimistes ,  sous  diverses 
faces  trompeuses.  Henckel  le  regardoît  comme  une 
mine  de  fer ,  qui ,  à  raison  des  matières  étrangères 
dont  elle  étoit  mélangée ,  ne  rendoît  qu  une  petite 
portion  de  fer  de  mauvaise  qualité  (i),  Wallerius, 

(l)  Pyrilol.,  trad.  franc. ,  p.  34. 
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qulavoit  commencé  par  être  du.même  sentiment, 
place  le  manganèse  au  rang  des  pierres ,  dans  la 
dernière  édition  dc/Sa  minéralogie,  comme  n'étant 
autre  chose,  aussi  -  bien  que  le  wolfram  qu'il  lui 
associa,  qu'une  combinaison  de  matière  calcaire 
avec  un  principe  colorant  qu'il  ne  détermine 
pas  (i).  Suivant  Rome  de  Lisle ,  le  manganèse  pro* 
Tenoit  de  l'union  intime  de  l'oxyde  du  zinc  avea 
une  petite  portion  de  fer  et  de  cobalt  (2)  ^  et  ce 
mixte,  à  l'état  de  cristallisation,  étoit  minéralisé  par 
l'acide  méphitique ,  le  tnéme  que  l'acide  carbonique 
de  la  nouvelle  chimie.  Les  expériences  deSchéele» 
sur  le  manganèse ,  ont  développé  plusieurs  pro- 
priétés remarquables  de  cette  substance ,  qui  ont 
mis  les  chimistes  sur  la  voie,  pour  arriver  à  la 
eonnoissance  de  sa  véritable  nature.  Mai3  Berg* 
Qiann  parait  avoir  avancé ,  le  premier ,  que  le  man- 
ganèse noir  9  tel  qu^on  h  trouvoit  dans  le  sein  de 
la  terre ,  renfermoit  l'oxyde  d'une  nouvelle  sub- 
stance métallique  (3)  ;  et  Gahn ,  l'un  de  ses  dis-* 
ciples ,  vérifia  depuis  cette  idée ,  et  parvint  à  ob-« 
tenir  le  manganèse  à- l'état  de  métal  proprenlent 
dit. 

Le  citoyen  Fourcroy  a  observé  que  les  fragmens 
de  ce  métal ,  exposéi^  à  l'air  pendant  quelques  mi- 


(i)  Sysu  miner. ,  1. 1 ,  p.  340  et  suîr. 
(2)  Crisul. ,  t.  III ,  p.  loo. 
(3^  Opusc. ,  t.  II ,  p,  «01. 
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nutes,  de  blancs  qu'ils  étoîent  devenoient  â^nh 
rouge  de  rose,  auquel  succédoient  le  rouge  pourpré , 
le  violet  et  le  htun.  Cette  dernière  couleur  so 
change  à  la  longue  en  un  brun  -  noirâtre  (i).  Ces 
phénomènes  rappellent  le  mot  de  Schéele ,  qui  ap- 
peloit  caméléon  minéral,  une  combinaison  d'oxyde 
de  manganèse  et  de  potasse ,  dont  la  couleur  de-' 
venoit  verte  dans  l'eau  chaude ,  et  rouge  dans  l'eau 
froide. 

Cependant  plusieurs  auteurs  assurent  avoir  con- 
servé long-temps ,  sans  altération  sensible ,  du  man- 
ganèse métalhque,  obtenu  par  l'art.  De  Born  dit 
que  Klaproth  s'est  assuré  que  le  manganèse  réduit, 
selon  la  méthode  de  Bergmann,  après  avoir  été 
dissous  dans  l'acide  nitrique  et  précipité  par  la  po- 
tasse ,  s'effleurissoit  à  l'air ,  tandis  que  le  manga- 
nèse révivifié,  sans  avoir  été  dissous,  ne  s'effleu- 
rissoit pas  (2).  M.  Kirwan  remarque .  que  le  man- 
ganèse, semblable  en  cela  au  fer,  absorbe. du 
charbon  pendant  sa  fusion ,  et  il  pense  que .  c'est 
ce  principe  qui ,  absorbant  à  son  tour  l'humidité 
et  l'oxygène,  est  la  cause  de  l'altération  que  subit 
le  manganèse  ,  et  que  le  métal  qui  échappe  à  l'oxy- 
dation doit' sa  conservation  à  l'absence  du  char- 
bon (3). 

(i)  Elém.  d'hist.  nat.  et  de  chimie,  t.  Il ,  p.  489  et  490« 

(2)  Catal.  ,  t.  II,  p.  122, 

(3)  Ëlemtats  of  mineralogy  ,  t.  II 9  p«  268  et  291. 


Digiti 


zedby  Google 


DE     MINÉRALOGIE.     241 

Le  citoyen  Picot  Lapeyrouse  e«t  jusqu'ici  le  seul 
naturaliste  qui  ait  cité  du  manganèse  natif  (ï).  La 
substance  regardée  comme  telle ,  par  ce  savant  $ 
ëtoit  sous  la  forme  de  boutons  un  peu  aplatis  ; 
malléables  jusqu'à  un  certain  point,  ayant  le  tisstt 
lâmelleux ,  avec  une  sorte  de  divergence  dans  k 
disposition  de  ses  lames.  Il  l'a  trouvée  ■  dans  led 
mines  de  fer  de  la  ^mllée  de  Vicdessos ,  au.  ci*de- 
vaut  comté  de  Foix.  Il  seroit  intéressant ,  si  ïùn 
rencontroit  de  nouveau  cette  substance ,  de  véri- 
fier ,  par  des  expériences  directes ,  son  identité  avec 
le  manganèse  à  l'état  métallique ,  obtenu  par  des 
moyens  artificiels. 

Depuis  long-temps ,  le  manganèse  oxydé  retiré 
de  ses  mines ,  est  d'un  grand  usage  dans  les  manu- 
factures de  verre  blanc  et  de  glaces.  Ces  matières , 
lors  même  qu'on  a  apporté  le  plus  grand  soin  à 
leur  fabrication  )  ont  assez  souvent  des  teintes  de 
verdâtre ,  d'olivâtre  ou  de  jaunâtre ,  qui  altèrent 
leur  limpidité.  Le  manganèse,  mêlé  en  petite  quan- 
tité à  la  matière  vitreuse ,  a  la  propriété  de  l'éclair- 
cir ,  et  d'en  faire  disparoître  les  fausses  couleurs  (2), 
C'est  pour  cette  raison  qu'on  Fa  nommé  le  savon' 
du  verre  ou  des  verriers.  Au  contraire,  si  l'on 
ajoute  à  la  matière  vitreuse  une  q^antité  de  man- 
ganèse plus  grande  que  celle  qui  suffit  au  but  qu'on 

(i)  Journ.  dephys. ,  janvier,  1786,  p.  68. 
(a)  Macquer^  diction,  de  chimie,  au  xaox.  vitrification? 
TOTME  IV.  Q 
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se  propose,  le  verre  prend  une  couleur  violette 
ou  pourprée.  Il  paroît  que,  dans  le  premier  cas , 
le  manganèse  décolore  le  verre ,  en  cédant  tout  son 
pxygène  aux  principes  étrangers  dont  les  couleurs 
s'elSacent  par  l'effet  de  leur  union  avec  cet  oxygène , 
tandis  que  le  manganèse  lui-même,  qui  est  natu- 
rellement blanc,  après  sa  réduction,  devient  in- 
capable d'altérer  la  netteté  «du  verre;  mais  si 
l'oxyde  est  trop  abondant ,  il  n'aura  besoin  que, 
de  céder  une  partie  de  son  oxygène  pour  saturer 
les  principes  colorans  ;  il  restera  donc  à  Tétait 
d'oxyde  ;  et  comme  il  étoit  originairement  noirâtre, 
et  que  le  violet  et  le  pourpre  précèdent  la^  cou- 
leur noire  à  mesure  que  l'oxydation  avance,. la 
perte  d'une  portion  d'oxygène  ramènera  le  man- 
ganèse à  la  couleur  violette  ou  pourprée ,  qu'il  com- 
muniquera au  verre.  Ainsi,  ce  qui  est  un  excès  à 
éviter  dans  la  fabrication  des  glaces  donne ,  au  con- 
traire, la  juste  mesure  de  ce  qu'il  faut  employer 
lorsqu'on  se  propose  de  colorer  le  verre  ou  la  por- 
èelaine  en  violet. 

,  C'est  au  moyen  du  même  oxyde  de  manganèse 
que  s'opère  naturellement  la  coloration  de  certaines 
substances  minérales ,  telles  que  l'axinite ,  la  chaux 
tluatée,  etc.,  d'une  couleur  violette. 

Le  manganèse  est  devenu  intéressant  soiis  lui 
nouveau  point  de  vue ,  depuis  la  découverte  de 
la  véritable  nature  de  l'acide  muriatique  oxygéné  , 
due  aux  recherches  et  à  la  sagacité  de  Bertholet^ 
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et  dont  ce  â^vant  célèbre  a  su  tirer  im  parti  si 
avantageux  pour  le  blanchiment  des  fils  et  des 
toiles  (i). 

ESPÈCE     UNIQUE. 
MANGANÈSE     OXYDÉ. 

Oxyde  de  manganèse  ^  de  Bom,  t.  II ,  p.  ia5. 
Manganèse  en  ehanx ,  privée  de  son  phlogistique  ^ 
Scfagr. ,  /.  II ^  p.  254.  Manganèse  en  oxyde ,  écla- 
tant et  terne ,  Daubenton ,  tabL  ^  p.  36  et  Zj  y 
N^*.  3  et  4.  Manganèse  mineralized  by  oxygen , 
J^irwajiy  t.  II y  p.  agi. 

Caractère  essentieL  Colorant  en  violet  le  verre 
de  borax. 

Caract.  pkys.  Pesant,  spécif. ,  3,7076.. ..4,756. 

Certaines  variétés  en  masses  noirâtres,  tachant 
aisémen^  les  doigts  ^  sont  beaucoup  plus  légères. 

Dureté.  Tendre ,  ou  même  friable ,  à  moins  qu'il 
ne  soit  uni  à  une  autre  substance. 

Couleurs;  le  blanc,  le  rouge  de  rose,  le  violet^ 
le  brun ,  le  noir ,  ou  le  gris  métallique  semblable 
à  celui  du  fer; 

Tachure.  Les  masses  noirâtres  et  celles  d'un  gris 
métallique  tachent  les  doigts  et  le  papier  en  noir. 

Caractères  géom.  Divisible  en  prisme   rhom- 

(i)  Voyez  {article  dé  la  soude  murîatéé ,  t. II ,  p.  36^. 
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boïdal,  d'environ  ioô<i  et  80^ ,  lequel  se  soudîvise 
dans  le  sens  des  petites  diagonales  de  ses  bases. 
Les  coupes  qui  donnent  le  prisme  sont  assez  nettes; 
les  autres  le  sont  beaucoup  plus.  Mais  les  cristaux 
que  j'ai  observés  étoient  si  petits ,  que  je  n'ai  pu 
estimer,  qu'à  quelques  degrés  près,  les  incidences 
des  pans  les  uns  sur  les  autres. 

Caractère  chùn.  Exposé  au  chalumeau ,  avec  le 
borax ,  il  colore  celui-ci  en  violet. 

Caractères  distinctifs.  l**.  Entre  le  manganèse  en 
aiguilles  ayant  l'aspect  métallique  et  l'antimoine 
sulfuré.  Si  l'on  fait  passer  celui-ci  avec  frottement 
sur  une  pierre  d'une  couleur  foncée ,  comme  sur 
une  ardoise ,  et  qu'ensuite  on  essuyé  légèrement , 
avec  le  doigt ,  l'endroit  frotté ,  pour  enlever  les 
particules  grossières  de  métal  qui  y  sont  dissémi- 
nées, la  tache  aura  un  brillant  métallique  assez 
sensible  ;  dans  le  même  cas ,  l'impression  laissée 
par  le  manganèse  aura  un  aspect  terne  et  mat  (i). 
L'antimoine  sulfuré  se  fond  à  la  simple  flamme 
d'une  bougie ,  et  non  le  manganèse  ;  il  ne  coloré 
pas ,  comme  ce  dernier ,  le  verre  de  borax  en  vio- 
let. 2%  Entre  le  manganèse  mameloné  et  le  fer 
hématite  de  la  même  forme.  L'intérieur  des  ma- 
melons de  fer  hématite  oflTre  communément  des 

(l)  De  Bom  indique  à  tort ,  pour  caractère-  distinctif 
entre  les  deux  substances ,  la  propriété  qu  a  le  manganèse 
de  tacher  les  doigts.  L  antimoine  produit  le  même  effet , 
quoique  moins  sensiblement. 
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stries  qui  vont  du  centre  à  la  circonférence  ;  le 
manganèse  ne  fbrn^e  souvent  qu'une  couche  on- 
dulée autour  d'un  noyau  dont  la  cassure  est  ra- 
boteuse et  irrégulière.  La  poussière  du  fer  héma- 
tite est,  eh  général,  rougeâtre  ou  jaunâtre  ;  celle  du 
manganèse  est  noire.  I^e  fer  hématite  ne  colo|:e  pas 
le  verre  de  borax  en  violet ,  comme  le  manganèse* 
Ce  dernier  caractère  peut  aussi  servir  à  distinguer  le 
manganèse  de  quelques  autres  substances ,  comme 
le  fer  oxydé  écailleux ,  le  cobalt  oxydé  noii^ ,  etc^ 

VARIÉTÉS. 

1.  Manganèse  oxydé  argentin.  Vulgairement, 
fleurs  de  manganèse.  Il  s'étend  ordinairemept  par 

couches  très-minces ,  d'un  blanc  argentin ,  sur  la  sur- 
face du  fer  oxydé  hématite,  et  quelquefois  sur  celle 
de  la  chaux  carbonatée  ferrifère. 

2.  Manganè^  oxydé  hrun^ 
a.  Massif  . 

b..  Pulvérulent.  Dans  les  interstices  de  certains 
morccîaux  de  fex  oxydé  hématite. 

3.  Manganèse  oxydé  noir. 

a^  Pseudopr^ism^tique.  En  petites  masses  légères , 
très- tendres,  qui  tachent  les  doigts  ,  à  l'aide  du 
moindre  frottemeut^  et  se  présentent  sous  la  forme 
de  prismes  à  quatre ,  à  cinq  et  à  six  pans  ;  mais  ces 
prismes,  ipujours  mal  prononcés ,  sont  l'effet  du  re- 
trait que  la  matière  du  manganèse  a  éprouvé  en 
se  desséchant,  comme  cela  a  lieu  par  rapport  à 
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l'argile.  Le  Cit.  Ghaptal  a  observe  cette  VaricHé  à 
Saint- Jean  de  Gardonenque ,  dans  les  Cévennes , 
où  elle  a  pour  gangue  un  granité  (i). 

b.  Concrëtionné.  Magnesia  fuliginosa  hemisphe- 
rica ,  JValler.  y  t.  II ^  p.  343.  Manganèse  en  con- 
crétion 5  Daubenton ,  tabL ,  p.  Sy.  Ordinaîretaent 
sous  la  forme  de  mamelons ,  qui  imitent  de  très- 

*près  ceux  du  fer  oxydé  hématite. 

c.  Ramtileux.  Il  forme  des  dendrites^  sur  la  sur- 
face de  certaines  pierres. 

d.  Pulvérulent. 

4.  Manganèse  oxydé  métalloïde.  Tirant  sur  le 
gris  de  fer.  Manganèse  cristallisé ,  de  Liste  ^  t.  III , 
p.  ICI.  StrahUges  grau-braunsteinerz ,  iSm/ner/iw^, 
/,  II y  p.  522. 

a.  Rhomboïdal.  En  prismes  droits,  à  bases  rhom- 
bes,  dont  les  angles,  suivant  Rome  deLisle,  sont 
de  II  5*1  et  65<i  (2).  Je  n'ai  point  encore  observé 
cette  forme  ^armi  les  cristaux  de  manganèse. 

b.  Quadrioctonal  {^Jig*  201  )  pL  LXXXII.  En 
prisme  droit  octogone ,  avec  des  sommets  à  deux 
faces ,  qui  naissent  sur  deux  arêtes  opposées  de  ce 
prisme.  Incidence  approximative  de  M' sur  M, 
8od  ;  de  ^  sur  s  y  127^  ;  de  g  sur  g^  1 15^. 

c.  Dioctaèdre  (^^.  202  ).  La  variétés  précédente 
à  sommets  tétraèdres.  Incidence  des  arêtes  x^x  y 


,    •       •        I  I  wmmmtmm^m       I  II  

(1)  Blémens  de  chimie,  t.  II,  p.  253. 
[%)  Cristal.,  ibid* 
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Tune  sur  Tautre  ;  elle  paroît  être  la  même  que 
celle  des  facettes  g^  gÇJ^g*  ^01  )  5  c'est-à-dire ,  d'en- 
viron Ii5<*;  de  o  sur  o',  170*1.  Les  cristaux  de 
cette  variété  et  de  la  précédente  que  j'ai  obser- 
vés, n'avoient  guère  que  deux  millimètres  dans 
le  sens  de  leur  plus  grande  épaisseur. 

d.  Acicujaire.  Il  est  tantôt  radié  ^  ou  en  aiguilles 
divergentes ,  quelquefois  disposées  avec  beaucoup 
de  régularité  autour  d'un  centre  commun ,  et  tantôt 
entrelacé^  ou  en  aiguilles  qui  se  croisent  dans 
toutes  les  directions.  Magnesia  fùliginosa  striata , 
WaUer. ,  t.  II ^  p.  343.  c.  Oxyde  de  manganèse 
fibreux ,  d'un  éclat  métallique ,  de  Born  ^  t.  11^ 
p  12g  etsuip.Mang/aLiïèse  en  aiguilles ,  Daubenton  ^ 
tahl.  y  pag.  36.  ^ 

On  peut  consulter  sur  les  variétés  du  manganèse 
oxydé,  ,un  mémoire  intéressant  du  Cit.  Picot  La- 
peyrouse ,  inséré  dans  le  journal  de  physique , 
janvier ,  1780 ,  p.  67  etsuiv. 

Manganèse  oxydé  ^  uni  accidentellement  à 
différent/es  substances. 

i.  Manganèse  oxydé  blam?  silic^ére. 

a.  Mameloné.  Il  accompagne  le  tellure  aurifère 
de  Nagyag. 

b.  Amorphe.  A  cassure  raboteuse ,  qui ,  exami-- 
née  à  une  vive  lumière,  présente  à  certains  en- 
droits des  parcelles  brillantes  de  quartz.  Se  trouve 
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dans  la  mine  de  Kapnic ,  en  Transilvanie ,  avec 

le  cuivre  gris ,  l'antimoine  sulfuré  et  le  zinc  sulfuré 

phosphorescent. 

a.  Manganèse  oxydé  rose  silicifére.  D'un  rouge 
de  rose  ordinairement  peu  intense. 

a.  Maméloné.  A  Nagyag,  oiiil  fait  aussi  partie 
de  la  gangue  du  tellure, 

6.  Amorphe.  Roth-braunsteinerz ,  Kursten  ^  mi-' 
neral  tabellen  ^  /?.  54.  Il  se  trouve  dans  le  même 
lieu  que  le  manganèse  oxydé  blanc  amorphe.  M, 
Esniark  m'a  envoyé  un  morceau  provenant  de  la 
mine  de  Kapnic ,  dont  certaines  parties  offroient 
cette .  variété ,  et  d'autres  celle  de  couleur  blan^ 
çhe  (j). 

3.  Manganèse  oxydé  violet  silicifére. 

i  a.  Fascicule.  Il  est  composé  de  longues  aiguilles 
prismatiques ,  sensiblement  lamelleuses  dans  le  sens 
parallèle  à  leur  axe,  étroitement  serrées  les  unes 
contre  les  autres ,  et  assez  faciles  à  séparer.  On  le 
trouve  dans  la  vallée  d' Aost ,  en  Piémont.  Le  che- 
valier Napione  en  a  retiré  par  l'analyse  ,  sur  100 
parties ,  5^6,125  de  silice ,  a3  de  chaux,  0,781  d'a- 
lumine ,  45,281  de  manganèse  oxydé  mêlé  de  fer, 
et  3  d'eau,  et  d'acide  carbonique. 

4.  Manganèse  oxydé  noir  ^ary/j/î^rc.  Ayant  un 
tissu  à  grain  fin  et  serré  ;  souvent  assez  dur  pour 

(1)  Toyez  le  voyage  en  Hongrie,  eh  Transilvanie  et 
dans  leBannat^  publié  par  ce  savant. 
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rayer  le  verre  ;  réduit  en  poudre ,  il  tache  les  doigts 
comme  le  nianganèse  noir  ordinaire.  Il  y  a  des  mor- 
ceaux qui  sont  entremêlés  de  chaux  fluatée  vio- 
lette. On  trouve  cette  sous-variété  à  Romanèche , 
près  de  Mâcon.  Dolomieu  l'a  décrite  dans  le  jour- 
mal  des  rrdnes^  N'*.  ig^  p*  ^7,  et  suiç.  L'analyse 
qu'il  en  a  faite  conjointement  avec  Vauquelin ,  a 
donné  sur  100  parties,  14,7  de  baryte,  1,2  de 
silice ,  0,4  de  carbone ,  5o  d'ox^'de  de  manganèse 
et  33,7  d'oxygène,. 

On  trouve  aussi,  en  différens  lieux,  le  manga* 
nèse  oxydé  noir  formant  des  masses  plus  ou  moins 
dures ,  par  son  union  avec  diverses  autres  sub* 
stances  ;  telle  est  la  variété  nommée  pierre  de 
Périgueux.  Elle  est  mêlée  de  beaucoup  de  fer  qui 
la  rend  souvent  attirable  à  l'aimant. 

Annotations. 

1.  Le  manganèse  oxydé  est  commtm  dans  une 
multitude  d'endroits,  en  particulier  dans  la  Hon- 
grie ,  la  Saxe.,  le  Piémont ,  la  partie  méridionale 
de  la  France ,  etc.  Il  accompagne  souvent  les  mines 
de  fer ,  et  entre  accidentellement  dans  la  composi- 
tion de  celle  que  l'on  a  nommée  ;/&r  spathique. 

2.  Parmi  les  minéraux  dont  les  couleurs  sont 
inhérentes  à  leurs  molécules ,  il  n'en  est  point  qui 
présente  des  teintes  aussi  diversifiées  que  celui-ci  ; 
c'est  l'effet  des  différentes  proportions  d'oxygène 
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avec  lesquelles  il  se  combine.  Si  l'on  fait  abstrac- 
tion du  mélange  de  silice  et  autres  substances  ac- 
cidentelles, les  variétés  que  nous  avons  citées 
donneront  la  série  suivante  de  couleurs ,  blanc  , 
rose,  violet,  brun,  noir,  qui  correspond  à  une 
gradation  croissante  de  quantités  d'oxygène.  Maïs 
jusqu'ici  cette  gradation  n'existe  que  partialement 
dans  les  variétés  de  manganèse  pur,  ou  à  peu  près  ; 
en  sorte  que  pour  ]a  compléter,  il  faut  avoir  égard 
aux  variétés  mêlées  de  principes  hétérogènes. 

3.  Le  manganèse  pseudoprismatique  des  Céven- 
nés ,  est  une  des  mines  de  ce  métal  les  plus  pures  qui 
soient  connues.  Le  Cit  Chaptal  ayant  exposé  à 
une  forte  chaleur  122  grammes  de  cette  mine  ,  en  a 
retiré  environ  8,5  <*ecim.cubcs  ^^  g^  oxygène.  Ce  qui 
restoit  dans  la  cornue  étoit  un  oxyde  gris ,  dont 
une  partie  étoit  incrustée  dans  le  verre  fondu , 
et  lui  avoit  communiqué  une  très -belle  couleur 
violette  (i). 

Lé  manganèse  métalloïde  jouit  aussi  communé- 
ment d'une  grande  pureté.  Vauquelin  en  a  ana- 
lysé ,  dans  lequel  il  n'a  point  trouvé  de  fer  ;  et  il 
paroît  que  c'est  sans  fondement  que  Ton  a  attri- 
bué à  la  présence  de  ce  dernier  métal  l'aspect  mé- 
tallique de  la  variété  dont  il  s'agit. 

4.  On  avoit  reconnu  depuis  long-temps  Texis- 
tence  de  la  baryte  dans  certaines  masses  de  man- 

(i)  Eléin.  de  chimie ,  t.  II ,  p.  256. 
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ganèse.  Les  expériences  de  Vauquelin  et  de  Dolo- 
imeu  sur  celui  de  Komanèche ,  ont  fait  penser  à 
ces  deux  savans  que ,  dans  cette  substance,  la  baryte* 
étoit  réellement  combinée  avec  l'oyde  de  manga- 
nèse (i  ),  ce  qui  sembleroit  ^tre  indiqué  par  la 
dureté  de  la  masse ,  sensiblement  plus  grande  que 
celle  de.  l'un  ou  l'autre  des  principes  composans. 
Nous  n'avons  cependant  pas  fait  de  cette  sub- 
stance une  espèce  distincte ,  parce  qu'il  n'est  pas 
prouvé  que  l'union  de  la  baryte  avec  le  manga- 
nèse constitue  ici  une  molécule  intégrante  d'une. 
&rme  particulière.  Il  semble ,  au  contraire ,  que  le 
manganèse  soit  à  nu ,  et  ne  forme  avec  la  baryte 
qu'une  de  ces  associations ,  qui ,  pouvant  avoir  lieu 
dans  toutes  sortes  de  rapports,  ne  présentent  point 
le  type  d'une  véritable  espèce. 


X  P.      GENRE. 
ANTIMOINE. 

Antinoonium,  JVaUer.^  t.  II  ^  p.  194.  Stibium, 
Lin. ,  syst.  nat.^  edit.  i3 ,  cura  Jo.  Frid.  Gmelm^ 
t.  III ,  p.  299.  Antimoine  ,  de  Idsle  ^  t.  III , 
p.  44,  Id.^  deBoruy  t.  II  ^  p.  i36.  Id.y  Sciagr., 
/.  //,  p.  242.    Spiessglanz,  Emmerling^  t.  11^ 

(1)  Joum.  des  mines  ^  N\  19^  p.  43* 
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p.  464.  Antimoine,  Daubenton ,  tabl. ,  p.  39.  An- 
timony,  Kinvan^  t.  II  y  p.  244. 


PREMIÈRE     ESPÈCE. 
ANTIMOINE     NATIF. 

Antimonii  regains  nativus  ,  WcUler. ,  t.  II  y 
p.  196.  Antimoine  natif,  de  Bom  ^  t.  II  ^  p.  iZy. 
Id.  y  Sciagr.,  t.  II 9  p*  246.  Gediegen-spiess  glanz, 
Emmerling,  /.  II  ^  p.  464.  Native*  antimony, 
KirwaTiy  t.  II  y  p.  245. 

Caract,  essent.  Divisible  à  la  fois  en  octaèdre 
régulier,  et  en  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Caract.phys.  Pesant,  spécifique  de  Tantimoine. 
du  commerce,  6,7021. 

Consistance.  Très-fragile. 

Tissu  ;  très-lamelleux. 

Couleur  ;  le  blanc  d'étain. 

Caractère  géométr.  Divisible  à  la  fois  parallè- 
lement aux  faces  d'un  octaèdre  régulier  et  à  celles 
d'un  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Caract.  chim.  Evaporable  en  fumée  par  le  cha- 
lumeau. 

Soluble  par  l'acide  nitrique^  en  laissant  un  dépôt 
blanchâtre  dans  la  liqueur. 

Caract.  distinct,  i^.  Entre  l'antimoine  natif  et 
l'antimoine  sulfuré.  Celui-ci  se  divise  par  une  seule 
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coupe  très-lisse  et  très-éclatante  ;  l'antimoine  natif 
a  des  joints  nets  dans  plusieurs  sens  ;  traité  au 
chalumeau ,  il  ne  donne  point  d'odeur  sulfureuse 
comme  l'antimoine  sulfuré.  2".  "Entre  le  même  et 
le  fer  arsenical.  La  cassure  de  celui-ci  est  à  grain 
fin  et  serré ,  sans  indice  de  lames  ;  celle  de  l'an- 
timoine est  très  -  sensiblement  lamelleuse.  Le  fer 
arsenical  étincelle  par  le  choc  du  briquet ,  en  ré- 
pandant une  odeur  d'ail  ;  l'antimoine ,  beaucoup 
plus  fragile  ,  saute  en  éclats ,  par  l'effet  du  même 
choc.  3%  Entre  le  même  et  l'argent  antimonial. 
Celui-ci  se  réduit  facilenient  au  chalumeau  ;  l'an- 
timoine sy  évapore  en  fumée. 

VARIÉTÉS., 

Antimoine  naUF lamellaire.  En  petites  lames  bril- 
lantes, disposées  confusément. 

ANNOTATIONS. 

I.  L'antimoine  natif  a  été  découvert  par  Swab  , 
à  Salberg,  en  Suède  (i),  et  depuis  le  Cit.  Schreiber, 
inspecteur  des  mines  ,  en  a  trouvé  près  d' Aile- 
mont,  en  Dauphiné.  Celui-ci  fut  pris  pendant 
quelque  temps  pour  de  la  pyrite  arsenicale ,  par 
différens  naturalistes ,  entre  autres  par  le  Citoyen 
Sage  ,  qui  depuis  en  a  déterminé  la  véritable 
nature. 

(1)  Mém,  de  TAcad.  de  Stockolm ,  an  1748,  P- 99» 
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J'ai  reçu  de  Suède  un  morceau  d'antimome 
natif  de  Salberg  ,  dont  les  lames  sont  engagées 
dans  une  chaux  càrbonatée  blanche.  Celui  d'Âi- 
lemont  a  le  quartz  pour  gangue. 

2.  La  structuré  de  l'antimoine  natif  est  la  plus 
compliquée  que  j'aie  encore  observé^.  J'ai  em- 
ployé ,  pour  la  déterminer ,  des  masses  d'antimoine 
épiuré  par  des  fusions  réitérées.  Quoique  les  joints 
naturels  fussent  très-sensibles ,  comme  il  y  en  avoit 
dans  vingt  directions  différentes ,  ainsi  que  nous 
le  verrons  bientôt,  la  percussion  qui  n'en  met- 
toit  jamais  à  découvert  qu'une  partie  sur  un  même 
fragment ,  faisoit  naître  des  combinaisons  qui  va- 
rioient  sans  cesse ,  d'où  résultoient  différens  solides 
plus  ou  moins  irréguliers  ;  en  sorte  qu'il  n'étoit 
pas  facile  d'apercevoir  le  terme  où  devoit  aboutir 
la  division  mécanique  ,  dans  le  cas  où  elle  eût 
présenté  l'ensemble  de  toutes  les  faces  cachées  dans 
l'intérieur  de  la  masse.  Il  a  fallu  beaucoup  de 
tâtonnemens  jpour  reconnoître  que  le  métal  étoit 
divisible  parallèlement  aux  faces,  d'un  octaèdre 
régulier ,  et  en  même  temps  d'un  dodécaèdre  rhom- 
boïdal. 

Cette  première  recherche  finie ,  il  s'en  présen- 
toit  une  seconde ,  pour  savoir  quelle  forme  de 
molécule  intégrante  devoit  êlre  adoptée  de  pré- 
férence ;  car  dans  ces  sortes  de  cas  ,  que  l'on  peut 
assimiler  aux  problèmes  indéterminés  de  la  géo- 
métrie, on  est  réduit  à  feire  une  hypothèse,  qui 
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aura  en  sa  faveur  uu  grand  degré  de-  probabilité , 
si  elle  est  d'une  simplicité  remarquable.  Voici  le 
résultat  auquel  je  me  suis  arrêté. 

Supposons  d'abord  que  l'on  se  borne  aux  huit 
coupes  qui  produisent  l'octaèdre  régulier  A  G 
(jSg*.  2o3)  pL  LXXXlL  Yam  raisonnant  de  cet 
octaèdre  comme  de  celui  de  la  chaux  fluatée.(i) , 
on  pourra  le  concevoir  comme  uniquement  com- 
posé d'une  infinité  de  petits  tétraèdres  réguliers , 
réunis  par  leurs  bords.  Mais  pour  plus  de  simpli- 
cité ,  ne  considérons  l'octaèdre  que  comme  formé 
de  huit  tétraèdi:es  5  dont  deux  sont  représentés  sur 
la  figure ,  et  choisissons ,  comme  exemple ,  celui 
qui  a  pour  face  extérieure  le  triangle  àbd  >  et 
dont  les  faces  intérieures  sont  les  triangles  abc  ^ 
ode  j  bdc  j  qui  ont  leurs  sommets  situés  au  centre 
(le  l'octaèdre.  On  voit  séparément  ce  tétraèdre  , 
fig.  204. 

Remarquons,  avant  d'aller  plus  loin ,  que  pour 
transformer  l'octaèdre  en  dodécaèdre  rhomboïdal , 
on  pourroit  supposer  des  plans  coupans  qui,  en 
partant  des  douze  arêtes ,  s'avançassent  parallèle* 
ment  à  eux-mêmes  jusqu'à  ce  que  toutes  les  faces 
de  l'octaèdre  eussent  disparu.  Il  faudroit  de  plus , 
que  chaque  plan  fiit  perpendiculaire  au  carré, 
dont  l'arête  de  départ  seroit  un  des  côtés  ;  ainsi , 


(i)  T.  II ,  p.  249  et  suiv. 
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le  plan  qui  seroît  parti  de  l'arête  AD  ,   devroît 
être  peirpendiculaîre  au  carré  ADGB. 

Imaginons  que  ces  différens ,  plans  au  lieu  de 
s'arrêter  au  terme  qui  donneroit  le  dodécaèdre , 
continuent  de  s'avancer  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
arrivés  au  centre  de  l'octaèdre.  Dans  cette  posi- 
tion ,  il  y  en  aura  toujours  quelques-uns  qui  pas- 
seront par  chaque  tétraèdre  ,  et  il  s'agit  de  détermi- 
ner la  manière  dont  ils  soudi viseront  ce  tétraèdre. 

Or,  il  est  visible  d'abord  que  comme  il  y  a 
toujours  deux  plans  parallèles  l'un  à  l'autre',  tels 
que  ceux  qui  ont  les  arêtes  AD,  BG  pour  lignes 
de  départ ,  ces  deux  plans  se  confondent  au  cen- 
tre ;  et  ainsi  au  lieu  de  douze  plans ,  i^ous  n'en 
n'avons  que  six  à  considérer.  Nous  choisirons  ceux 
qui  sont  censés  être  partis  des  six  arêtes  AD ,  DM , 
GM,  AB,  BM,  AM. 

Or ,  le  plan  qui  est  parti  de  AD ,  et  qui  passe 
maintenant  par  le  centre  c ,  doit  en  même  temps 
passer  par  la  ligne  acs  ,  qui  coupe  AB  ,  (xD 
en  deux  parties  égales ,  et  qui  est  parallèle  à  AD. 
De  plus ,  il  doit  être  perpendiculaire  sur  le  carré 
ABGD ,  d'oii  l'on  conclura  qu'il  doit  passer  par 
le  point  M.  Donc  sa  section  dans  le  tétraèdre 
ahcd  coïncidera  :  V.  avec  l'arête  oc  de  ce  té- 
traèdre ;  2°.  avec  la  ligne  an  menée  de  l'angle  a 
sur  le  milieu  de  hd\  3°.  avec  la  ligne  en  qui  joint  les 
deux  précédentes ,  d'où  il  suit  que  cette  section 
sera  le  triangle  acn. 

En 
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En  appliquant  le  même  raisonnement  au  plan 
qui  est  parti  de  l'arête  DM ,  on  concevra  qn'il 
doit  passer  par  l'arête  hc  du  tétraèdre,  par  la 
ligne  hz  menée  de  l'angle  b  sur  le  milieu  de  ad^ 
et  par  la  ligne  cz  qui  joint  les  deux  précédentes , 
c'est-à-dire ,  que  la  section  est  le  triangle  hcz. 

Enfin ,  il  sera  facile  de  voir  que  le  plan  qui  est 
parti  de  l'arête  GM  doit  passer  par  l'arête  cd  du 
tétraèdre ,  par  la  ligne  do  menée  de  l'angle  d  sur 
le  milieu  de  ah ,  et  par  la  ligne  co  qui  joint  les 
deux  précédentes  ,  en  sorte  que  la  section  est  le 
triangle  dco.  '  î 

Les  trois  plans  que  nous  venons  de  considérer 
soudivisént  lèi  face  ahd  du  tétraèdre  en  six  trian-^ 
gles  rectangles  égaux  et  semblables ,  au  moyen  des 
sections  an ,  do  ^  hz:  De  plus  ,  ils  passent  pat*  les 
trois  arêtes  ac  ,  hc ,  de ,  contiguës  d'une  part  aux 
trois  sections  et  de  l'autre  à  l'angle  solide  c ,  op-^ 
posé  au  triangle  ahd.  Donc  ils  soudivisént  le  té- 
traèdre en  six  autres  tétraèdres  égaux  et  sembla-- 
blés  entre  eux.  Il  sera  aisé  aux  géomètres  de  dé^ 
terminer  les  quatre  triangles  rectangles  qui  com- 
posent la  sur&ce  de  chaque  tétraèdre  partiel. 

Le  tétraèdre  sfcg  ayant  sa  base  g*^  opposée  et 
parallèle  à  ceUe  du  tétraèdre  'ahcd^  et  son  sommet 
pareillement  situé  au^rentre  de  l'octaèdre ,  les  mêmeâ 
plans  qui  soudivisént  le  premier  opèrent  néces- 
sairement dans  le  second  des  divisions  semblables. 

A  l'égard  des  trois  autres  plans ,  qui  partent  des 
Tome  IV.  R 
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arêtes  AB  ,  BM,  AM^  ils  n'entament  point  le  të- 
traèdre  abcd.  Par  exemple ,  il  estévident  que  celui 
qui  a  l'arête  AB  pour  ligne  de  départ,  passant 
nécessairement  par  le  poijcit  Rf  et  par  les  ûiilieux 
des  ligties  BG ,  AD ,  ne  fait  que  toucher  Tangle. 
solide  c  du  tétraèdre  ,  et  il  en  est  de  même  des 
deux  autres  plans. 

-En  général ,  chacun  des  %\x  plans  dont  nous. 
>yon3  parlé,  passe  nécessairement  par  quatre  té- 
traèdres. Ainsi,  le  plan  qui  est  parti  de  AD  ,  et 
qui  piisse  par  le  tétraèdre  abç4 ,  ainsi  que  nous, 
l'avons  vu  ,  soudivise  de  même  le  tétraèdre  op- 
posé, ^^,  et,  déplus,  les  deux  tétraèdres  qui  ont 
leurs  faces  extérieures  situées  l'une  sur  le  triangle: 
PGM,  l'autre  sur  le  triangle  ABL  Or, il  y  a  six 
plana  et  huit  tétraèdres,  dont  chacpp, subit  trois, 
sections ,  ce  qui  fait  en  tout  vingt^quatre  sections. 
DopQ,  divisant  le  nombre  des  sections  par  le  nombre, 
des  plans  coupans.,'  on  a  ^atre  sections  pour 
ohaque  plan ,  ou,  ce  qui  revient  au  même ,  chaque, 
plan  soudivise  quatre  tétraèdres.  .        . 

Si  nous  supposons  maintenant  quQi'ootâèdre  AG. 
soit  composé  d'un  nombre  presqu'infinl  de  petite 
tétraèdres  réguliers  réunis,  par  leurs  bords  y  dont 
chacun  soit  TaSiSeiBblage  de  six  tétraèdres  plus 
petits  réunis  par  leurs  faces ,  il  y  aura  dans  le 
cristal  im  nombre 'presqu'infini  de  joints  parallèles 
les  uns  aux  faces  des  téti^aèdres  réguliers ,  les  aûr 
très  aux  faces  des  tétraèdres  qui  coinposent  ceuxKri  ; 
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et  comme  les  premiers  joints  seront  en  même 
temps  parallèles  aux  faces  de  l'octaèdre  total',  et 
les  Seconds  à  celles  d'un  dodécaèdre  rhomboïdal, 
on  voit  comment  la  division  mécanique  peut  con-» 
duire  ici  au  double  résultat  que  nous  avons  annoncé. 

5.  La  fente  de  Tantiitioine  natif  a  une  forte 
tendance  ver^  la  cristallisation,  au  point  que  sa 
surface  même,  après  un  refroidissement  lent  et 
gradué ,  se  trouve  ornée  d'une  espèce  d'étoile  très- 
apparente,  à-  rayons  branchus  ,  surtout  si  cette 
surface  a  une  certaine  convexité.  Mais  lorsqu'elle 
n'a  qu'une  courbure  iiisensiblé,  on  remarque,  au 
lieu  d'une  étoile ,  des  empr'eintes  qui  ont  quelque 
rapport  avec  les  feuilles  de  fougère.  La  surface 
des  autres  métaux  présente  bien  quelque  chose  de 
semblable ,  mais  avec  un  dessin  beaucoup  plus  légen 

Au  reste ,  ces  étoiles  et  ces  dendrites  superficielles 
qui  ont  paru  si  merveilleuses  dans  un  temps  oii 
l'on  ne  connoissoit  rien  de  mieux  ,  n'étoient  qu'une 
foible  ébauche  dû  travail  de  la  cristallisation ,  lors- 
qu'on fait  fondre  Fantimome  dans  un  creuset  que 
Ton  suryide  ensuite'-^  pour  mettre  à  nù  les  cris- 
taux qui  se  sont  formés  sous  là  croûte  dti  métaL 
Ces  'cristaux ,  suivant  les  circonstances  ,  isont  ou 
des  cubes,  ou  des  parallélipipèdes  rectangles  alotigés; 
ou  des  ramifications  composées  de  petits  octaèdres 
implantés  l'un  dans  l'autre ,  et  qui ,  pair  leur  en- 
semble,  imitent  une  pyramide  triangulaire ,  dont 
les  faces  seroient  creusées  en  gouttière. 

R  2 
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4.  Le  Cit.  OîUet  a  trouvé  que  rantîmome  na* 
tif /traité  au  chalumeau ,  produisoit  un  effet  sem* 
blable  à  celui  d'une  jolie  expérience  que  Ton  avoif 
déjà  faite  avec  Tétain. 

On  saisit  le  moment  oii  le  globule  d'antimoine 
étant  ^n  pleine  fusion  sur  le  charbon  ,  Téclat  de 
$a  sur&ce  n'est  offusqué  par  aucune  particule 
oxydée,  et  on  le  jette  aussitôt  à  terre.  Le  glô* 
bule  s'enflamme,  )sn  s'emparant  de  lor^gëne  de 
l'air  qu'il  traverse,  et  se  soudivise,  au  moment 
de  sa  chute ,  en  une  multitude  d'autres  globules 
de  métal  enflammé,  qui  s'élancent  de  tous  les 
côtés ,  comme  autant  de  petites  étoiles  d'artifice. 

5.  L'àntimpine,  est  employé  dans  la  fonte  des 
caractères  d'imprimerie,  et  dans  la  composition 
des  miroirs  métalliques.  On  le  mêle  à  l'étain  pour 
lui  donner  de  la  dureté.  Ce  qu'on  a  apellé  métal 
de  prince  et  aussi  ^tain  de  Cornoua^lte ,  étoit  un 
alliage  d'antimoine  et  d'étain  dans  le  rapport  d'en- 
viron 18  à  100.  Les  couverts  fabriqués  avec  cet 
alliage  furent  d'abord  recherchés  de  toutes  parts, 
çt  l'on  en  chargea  des  vaisseaux  entiers  ^our  l'Es- 
pagne ,  l'Amérique  et  les  Indes.  Mais  il  paroit 
qu'une  des  principales  raisons  qui  en  ont  fait  tom- 
ber l'usage ,  est  le  déchet  considérable  de  matière 
occasionné  par  i'antimoine,  lorsqu'on  est  obligé  de 
les  refondre  (i). 

■'         ■ /     '   '  ■'     ;     ■  ■  _ — '-r-. — '• — ' ^7* .   ■  '     "  '  ■  . 

(i)  Voyea  r4rt  du  poùer  d'étain  piu:  Salrnon^   faisant 
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6.  Aucun  métal  n'a  plus  exercé  que  celui-ci 
Fart  des  alchimistes  ,  qui  fondoient  principalement 
sur  lui  Fespérance  de  parvenir  à  la  découverte  de 
la  pierre  philosophale.  Par  une  espèce  de  bon- 
heur ,  dont  on  pourroit  citer  d'autres  exemples 
dans  des  genres  différens ,  il  est  arrivé  qu'en  pour- 
suivant une  chimère ,  ils  ont  trouvé  sur  la  route 
des  réalités  ;  et  c'est  à  la  constance  avec  laquelle 
ils  ont,  pour  ainsi  dire,  tourmenté  oe  métal  de  toutes 
les  manières,  que  Fart  de  guérir  est  redevable  d'une 
multitude  de  préparations  qui  forment  ime  partie 
de  ses  plus  puissantes  ressources. 

Les  préparations  antimoniales  (i)  ont  sur  l'éco- 
nomie animale  une  action  dont  les  effets  sont  plus 
ou  moins  évidens»  L'une  ,  est  celle  qui  est  carac- 
térisée par  la  propriété  émétique ,  ou  vomitive ,  et 
purgative  ;  l'autre  se  fait  reconnoître  par  une  aug- 
mentation dans  Faction  de  certains  organes  dé- 
pendans  du  système  lymphatique ,  tels  que  For- 
gane  de  k  peau  et  Forgane  puhnonaire;  ce  qui 
fait  qu'on  les  emploie  dans  les  affections  catarrhales 
du  poumon ,  et  dans  les  maladies,  cutanées  de  la 
nature  de  la  gale  et  des  dartres. 

Les  différens  états  de  Fantimoiue  et  ses  diverses 

combinaisons  jouissent  plus  ou  moins  de  l'une  ou 

■.  ■    I ■■■■     Il         •       I    ■  ■  ■  ■■< 

partie  de  la  suite  des  arts  et  métiers^  publiéspar  l^cadé^ 
iDÎe  des  sciences. 

(1)  Article  communiqué  par  le  Cit.  Halle*. 
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de  l'autre  de  ces  propriétés ,  souvent  de  toutes  les 
deux.  .  * 

I**.  Les  oxydes  incomplets ,  le  métal  pur,  appelé 
autrefois  régule  ^  et  presque  tdutes  les  combinai- 
sons salines  sont  émétîques  et  purgatives.  Parmi 
celles-ci,  on  se  sert  spécialement  du  tartrite  de  po- 
tasse et  d'antimoine,  connu  sous  le  nom  d^émé ti- 
que. Les  verres  d'antimoine  ou  oxydes  d'antimoine 
vitreux  étoient  employés  jadis,  ainsi  que  le  ré- 
gule ,  qu'on  prenoit  en  un  bol  qui,  par  son  seul 
passage  dans  les  intestins ,  prodnisoit  ^un  eSet  pur- 
gatif. 

2^  Les  combinaisons  de  l'antimoine ,  dans  l'état 
d'oxyde,  avec  le  soufre,  sont  également  émétiques. 
La  plus  employée  est  l'oxyde  d'antimoine  sulfuré 
brun ,  ou  le  kermès  minéral.  Il  est  employé  soit 
comme  émétique ,  soit  dans  les  affections  catarrhales 
de  la  ppitrine  ,  pour  accélérer  l'expectoration, 
quand  on  ne  craint  pas  de  porter  un  certain  degré 
d'irritation  sur  cet  organe. 

3**.  Les  combinaisons  de  l'antimoine  pur  avec 
le  soufre ,  n'ont  aucun  effet  émétique.  On  les  croit 
diaphorétiques ,  c'est-à-dire ,  déterminant  en  plus 
grande  abondance  la  transpiration  insensible ,  et 
favorisant  la  sortie  des  éruptions  cutanées.  Le  sul- 
fure d'antimoine  ou  l'antimoine  cru  a  été  sou- 
vent employé  dans  cette  intention,  ainsi  que  les 
préparations  dans  lesquelles  il  se  forme  des  sul-* 
fuies  de  potasse  et  d'antimoine. 
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4''«  Enfin ,  les  oxydes  saturés  d'antimoine  parois- 
sent  avoir  perdu  toute  propriété  émetique  ,  par 
cette  saturation;  raais  l'opinion  vulgaire ,  parmi  les 
médecins,  est  qu'ils  conservent  la  propriété  dia- 
phorétique.  Tel  eêt  l'oxyde  blanc  d'antimoine  par 
le  nitre ,  connu  sous  le  nom  d'antimoine  diapho" 
rétiçue. 

Appendice. 

ANTIMOINE    NATIF    ARSENIFÈRE^ 

Mine  d'antimoine  blanche  ou  ^senicale.  De 
Lisle  y  A  J//,  p.  47.  Antimoine  arsenical ,  régule 
d'antimoine  uni  à  l'arsenic ,  de  Bom^  t.  II  ^  p.  i38. 
Antimoine  en  minerai  par  l'arsenic,  Daubenton, 
tabl.  i  p.  '5g. 

V   A   R   I   ET  É  S. 

T.  Antimoine  natif  arsenifère  ondulé.  Formant  des 
espèces  de  croûtes ,  dont  la  surface  est  relevée 
par  de  légères  ondulations. 

2.  Antimoine  natif  arsenifère  lamellaire. 

On  trouve  ces  deux  variétés  à  Allemont  Suivant 
les  expériences  de  Sage ,  l'arsenic  y  est  quelque- 
fois dans  le  rapport  de  i6  sur  100  ;  mais  Mongez 
le  jeune  en  a  examiné  des  morceaux  dans  lesquels 
l'arsenic  entroit  à  peine  pour  deux  ou  trois  cen- 
tièmes de  la  masse. 
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II*.  ESPÈCE. 
ANTIMOINE     SULFURÉ. 

Antimonîum  sulfure  mineralisatum  ,  Waller.  , 
/.  //,  p.  196  et  suiv.}  spec.  3o2,  3o4  et  3o5. 
Mine  d'antimoine  grise  ou  sulfureuse,  de  Liste  y 
/.  ///  5  /?  49.  Antimoine  minëraUsé  par  le  soufre , 
Sciagr.,  t.  11^  p.  248.  Antimoine  sulfuré,  de Bam^ 
t.  n'y  p.  Ï5^  Graxi  '  s^iessglanzeTZ  ^  Emmerling  ^ 
t,IIjp.  468.  Antimoine  en  minéral  par  le  soufre , 
Vaubentouy  tabL ,  p.  Sg.  Sulphurated  ^<lt^nony  , 
Kinvan^  t.  ll^  p^  246. 

Caractère  essent.  Divisible  par  des  coupes  très- 
nettes,  dans  un  seul  sens  parallèle  à  l'axe  des  cris- 
taux ;  fusible  à  la  flamme  d'une  bougie. 

*  Caract.phys,  Pes.  spécif. ,  4,1327 4,5 1 65. 

^  Dureté.   Fragile  ^   par  la  simple   pression  de 
l'ongle. 

Couleur  ;  tirant  sur  le  gris  d'acier, 

Tâchuï-è.  Tachant  le  papier  en  noir  ,  surtout 
lorsqu'on  l'y  écrase. 

Odeur  ;  'le  frottement  en  dégage  une  sulfureuse. 

Caract,  géom.   Une  coupe  ^  longitudinale  très- 

ndte  et  très-brillante,  avec  d'autres  situées  en  dit 

.  ferons  sens ,  et  qui  s'aperçoivent  surtout  par  le  cha- 

toyement  à  la  lumière  d'une  bougie.  Le  délaut 
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d'observations  assez  précises,  relativement  à  la 
mesure  des  angles  des  cristaux  secondaires,  ne 
m'a  pas  encore  permis  de  bien  détermina  la 
forme  primitive.  Je  donnerai,  dans  les  annota- 
tions, les  résultats  des  recherches  que  )'ai  faites 
jusqu'ici  sur  cet  objet. 

CaracL  ckim.  Fusible  à  la  simple  flamme  d'une 
bougie ,  même  sans  avoir  besoin  d'être  réduit  en 
firagmens  très-minces. 

Caract.  distinctifs.  i**.  Entre  l'antimoine  sul- 
furé en  aiguilles  et  le  manganèse  oxydé  de  même 
forme.  Oelui-ci  n'est  pas  fusible  comme  l'autre  à 
la  flamme  d'une  bougiéT  Si  l'on  fait  passer  succes- 
sivement l'un  et  l'autre  avec  frottement  sur  une 
pierre  d'une  couleur  foncée ,  telle  qu'une  ardoise  , 
et  qu'ensuite  on  essuie  légèrement  avec  le  doigt 
l'endroit  frotté ,  pour  enlever  les  particules  gros- 
sières de  métal  qui  se  sont  détachées,  la  tach« 
de  l'antimoine  ^ura  un  brillant  métallique  sen- 
sible ;  celle  du  manganèse  n'aura  qu'un  aspect 
•terne  et  mat.  2®.  Entre  le  même  et  l'antimoine 
natif.  Celui-ci  présente  dans  ses  fractures  des  joints 
naturels  très-apparens ,  diversement  inclinés  ;  l'au- 
tre ne  se  divise  très-nettement  que  dans  un  seul 
senè.  La  couleur  de  l'antimoine  natif  est  le  blanc 
d'étain ,  et  celle  de  l'antimoine  sulfuré  le  gris  ti- 
rant sur  cdui  de  l'acier.  Le  premier  ne  tache  point 
le  papier  et  ne  donne  point  d'odeur  sulfureuse  par 
le  frottement  ou  par  la  chaleur ,  comme  l'autre. 
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VARIÉTÉS. 

F  O   H   M   £  s. 

,  ^  .  Déterminables. 

I.  Anttmoliie  sulfiiré  çuadrioctonal  Ç  ^g.  20b  ^ 
pi.  LXXXIL  Incidence  de  ^  sur  s^ ,  88<^ ,  sui- 
vant Rome  de  Lîsle  ;  de  /  sur  l\  106^  3o'  à  peu 
près  ;  de  /  sur  ^ ,  146^  à  peu  près. 

2*  Antimoine  sulfuré  stxoctonal  (^Jîg>  206  ). 
De  Liste  y  t.  III  y  p.  49,  pL  VII ^Jig.  i3.  Incî- 
.  dence  de  n  sur  j,  134^  à  peu  près. 

Indéterminables. 

3.  Antimoine  sulfuré  cylindroïde. 

4*  Antimoine  sulfuré  aciculaire.  En  aiguilles 
tantôt  divergentes ,  tantôt  fasciculées. 

5.  Antimoiiie  siilfuré  capillaire.  Minera  antî- 
monii  plumosia  cdsrulescens  ,  JValler.  ^  t.  II  ^ 
p.  198  {e).  Minera  argentiplumosa,  ibid.^p.  ZZg. 
Mine  d'antimoine  en  pli^nes  grises  teoiant  ar- 
gent, laquelle  porte  aussi  le  nom  de  mine  d^ar-- 
gent  en  plumes  ,  de  Liste  ^  t.  III ,  p.  56.  Mine 
d'antimoine  en  plumes,  de  Bom^  t.  II ^  p-  146^ 
Id. ,  Sciagr.,  /.  II  ^  p*  249,  7^^  2.  Argent  avec 
fer ,  arsenic  et  antimoine,  minéralisé  par  le  soufre, 
ihid. ,  p.  84.  F.edererz ,  Emmerlingy  t.  II ^p*  475. 
Haarformiges.grau-spiessglanzerz,  Karsten^  .mi- 
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neral.  tabelL  ^  p.  5^.  Plumose  antimonial  ore, 
Kirivan^  t.  II,  p., 2^0,  En  fibres  d'un  gris  som- 
bre 5  soyeuses  et  élastiques. 

On  est  partagé  sur  la  nature  des  principes  unis 
à  l'antimoine  dans  cette  mine.  Nous  avons  suivi 
de  Born  et  Karsten ,  qui  en  font  une  variété  de 
l'antimoine  sulfuré.  De  Born  observe  que  celle  de 
la  haute  Hongrie  ne  contieijit  pas  d'argent  (i). 

6.  Antimoine  sulfuré  amorphe.  En  masses  in- 
formes,  qui  ont  quelquefois  des  espèces  de  no- 
dosités. 

ACCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Antimoine  sulfuré  irisé.  Ce  sont  surtout  les  cris-* 
taux  aciculaires  et  capilldres  qui  ont,  assez  souvent, 
leur  surface  ornée  des  plus  belles  couleurs  d'iris. 

ANNOTATIONS. 

I.  L'antimoine  sulfuré  est  commun  dans  difTé- 
rens  endroits  de  la  Hongrie ,  comme  à  Cremnitz 
et  à  Schemnitz.  La  variété  capillaire  se  trouve  à 
Felsobânya^5  dans  le  même  pays.  L'Espagne,  la 
Toscane ,  la  Saxe  ,  l'Angleterre  ,  la  Sibérie ,  etc. , 
ont  aussi  des  mines  de  ce  métal.  Il  y  en  a  plu- 
sieurs en  France ,  particulièrement  dans  la  ci-de- 
yant  Auvergne.  Celui  de  Hongrie  adhère  à  des 
cristaux  de  baryte  sulfatée,  et  souvent  pénètre 

,       •     •  •  ~  -     .    • 

<i)  Catal.,  t.  II,  p.  145. 
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dans  leur  intérieur.  Ailleurs  on  le  trotjve  assez 
communément  sur  des  gangues  quartzeuses  ou 
argileuses,  et  quelquefois  sur  le  quartz-agathe  calcé- 
doine. J'ai  des  échantillons  de  la  variété  capillaire , 
dont  les  fibres  recouvrent  des  cristaux  de  chaux 
carbonatée  dodécaèdre, 

2.  Les  cristaux  d'antimoine  sulfuré  aciculaire 
ont  quelquefois  lin  décimètre  et  demi  de  lon- 
gueur, et  au-delà.  Parmi  ceux  qui  sont  plus  dé- 
cidément prismatiques  ,  quelques  -  uns  ont  plus 
d'un  centimètre  d'épaisseur ,  et  lorsque  ces  prismes 
sont  fracturés ,  leurs  lames,  nqiises  à  découvert,  font 
la  fonction  de  miroirs.  La  beauté  de  leur  poli  pa- 
roît  avoir  fait  illusion  à  plusieurs  naturalistes  , 
lorsqu'ils  ont  donné  les  fragmens  dont  il  s'agit 
pour  une  variété  particulière,  sous  le  nom  d^ani- 
timoine  spéculaire. 

3.  La  détermination  exacte  de  la  structure  des 
cristaux  qui  appartiennent  à  cette  espèce,  présente 
des  difficultés  qui  ne  pourront  être  levées  que  par 
des  observations  beaucoup  plus  précises  que  je 
n'ai  été  jusqu'ici  à  portée  d'en  faire.  J'ai  dit  que 
ces  cristaux  se  divisoient  très-nettement  dans  le 
sens  longitudinal.  Cette  division  est  parallèle  au 
pan  n  (^Jîg*  206).  J'en  ai  aperçu  de  beaucoup 
moins  nettes ,  les  unes  parallèles  aux  pans  s^  s\ 
d'autres  parallèles  aux  arêtes  x^  x\  et  qui  sembloient 
ê(re  perpendiculaires  sur  n ,  d'autres  encore  per- 
pendiculaires à  l'axe;  et  d'autres  enfin  qui  pa- 
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roissoîent  parallèles  aux  arêtes  z ,  z^  Celles  qui 
interceptent  les  arêtes  x^  x\  sont  les  moins  ap- 
parentes, et  se  laissent  seulement  entrevoir  lors- 
qu'on fait  mouvoir  à  une  vive  lumière  un  pnstal 
fi:acturé  dans  la  partie  oii  elles  sont  situées. 

Il  est  évident  que  les  divisions  parallèles  au 
pan  n,  à  l'arête, a:,  et  à  la  base  de  la  pyraoùde 
terminale ,  tendent  à  former  un  parallélipipède 
rectangle.  D'une  autre  part,  si  l'on  réunit  par  la 
pensée  les  autres  divisions  parallèles  à  s^s^  et  à  z^z\ 
on  aura  un  octaèdre  {^Jig.  207  ) ,  dont  je  suppose 
les  sommets  situés  jeu  b  et  en  b\  et  dans  lequel  les 
Ëices  aho ,  oÂ^o,  seront  le  résiiltat  des  divisions  qui 
interceptent  les  ^tes  z ,  z^  {^Jig*  206  ) ,  et  les  faces 
C&9,  oVs  (^Jig^  ^07),  celui  des  divisions,  faites 
|>arallélement  aux  pans  s^  s^  iJig»  ^06  ).  De  plus , 
il  est  aisé  de  voir  que  le  quadrilatère  qui  passe 
par  les  points  a ,  0,5,0^,  et  sépare  les  deux  py* 
zamides  qui  ont  leurs  sommets  en  b  et  &^ ,  sersi 
un  rectangle.  Or ,  d'après  les  mesures  d'angles  in- 
diquées ci-dessus ,  l'incidence  de  ab^o  sur  abo ,  ainsi 
que  celle  de  obs  sur  ob^s ,  différent  peu  de  go**. 

Si  l'on  combine  les  divisions  qui  donnent  le  paral- 
lélipipède rectangle  avec  celles  d'oii  résiilte  l'octaè- 
dre ,  on  trouvera  qu'elles  soudivisent  ce  dernier  so- 
lide suivant  trois  plans ,  dont  l'un  bcb^  passe  par  le 
milieu  de  l'arête  aOy  un  second  buV  passe  par  le 
milieu  de  l'arête  os ,  et  le  troisième  coïncide  avec  le 
^  plan  aoso^.  Ces  soudivisions  sont  analogues  à  celles 
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qui  ont  lieu  pouf  le  zîrcon  (i),  abstraction  faite 
de  la  troisième ,  qui  n'affecte  point  les  petits  té- 
traèdres composans.  ' 

Si  l'incidence  de  s  sur  s^  {fig*  206  )  étoit  rîgou-» 
reusement  de  90^,  et  celle  de  /  sur  *  ,  de  144*^ 
44^  8'',  auquel  cas  les  faces  /,  V  appartiendroient 
à  un  octaèdre  régulier,  les  deux  pyramides  qùî 
ont  leurs  sommets  en  b  et  en  h^  i^g-  ^07  ) ,  au- 
roienfcleurs  faces  exactement  perpendiculaires  l'une 
sur  l'autre  aux  endroits  des  arêtes  aô  ^  ùs^  c'est- 
à-dire,  que  l'octaèdre  seroit  semblable  à  cfelui  que 
Ton  extrait  du  dodécaèdre  à  J)lans  rhombes ,  en 
se  bornant  à  soudiviser  celui-ci  parallèlement  aux 
faces  qui  se  réunissent  autour  de  deux  angles  so- 
lides opposés ,  pris  parmi  les  six  qui  sont  for^ 
mes  de  quatre  plans  (2).  Mais  il  seroit  singulier 
qu'une  structure  aussi  assortie  par  elle  -  même  à 
la  régularité ,  s'écartât  d'ailleurs  si  sensiblement  dé 
l'analogie  des  autres  cristaux ,  en  offrant  une  dif- 
férence très-marquée  dé  poli  entre  les  coupes ,  dont 
l'une  passe  par  bub^  perpendiculairement  à  l'axé 
du  cristal  (^^g.  206) ,  et  l'auti'e  par  bcb^  {Jig,  207), 
parallèlement  à  n  (jig^  206),  quoique  ces  coupes 
paru^sfent  devoir  être  ^eitibfaMes  en  tout ,  à  cause 
de  la  ^yttïétrîe  dfes  pyràmideis  qu'elles  soudîvisent. 
C'est. ce  que  l'on  concevra  encore  mieux  si  Ton 


,(i)  Voyez  rartîcle  de  cette  substance,  1. 11^  p.  468. 
(a)  Voyez  ci-dessus^  p.  178  >  ïï*^.  3* 
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considère  que ,  dans  Thjrpothèse  présente  9  lé  parais 
lélipipède  qui  résulte  des  divisions  dont  nous  avons' 
parlé  d'abord  seroit  un  cube ,  dans  lequel  les  joints 
naturels,  situés  dans  le  sens  de  n,  auroient  un  poli 
incomparablement  plus  vif  et  serôient  beaucoup 
plus  faciles  à  saisir  que  ceux  qui  regarderoient  les 
autres  faces. 

Ces  observations  doivent  faire  présumer  une 
diversité  dans  les  mesures  d'angles  relatives  aux 
parties  semblablement  situées ,  en  sorte ,  par  exem- 
pte ,  que  les  faces  s ,  s^  pourroient  bien  être  in- 
clinées entre  elles  de  08^  d'une  part,  et  de  gsà^ 
de  l'autre ,  ainsi  que  l'indique  Rome  de  Lisle  ;  et 
alors  la  dififêrence  d'étendue  entre  les  faces  pri-* 
mitives  aideroit  à  concevoir  celle 'que  présentent 
leur  poli  et  leur  netteté. 

Dans  la  même  hjrpothèse ,  l'inclinaison  de  /  sur 
/'  ne  seroit  plus  la  même  que  celle  de  l'une  ou 
l'autre  sur  la  face  de  retour,  et  cette  nouvelle 
différence  semble  être  indiquée  par  des  mesures 
prises  sur  un  cristal  assez  net ,  qui  appartient  au 
Citoyen  Gillét<  Ces  mesures  donnent  pour  l'inci- 
dence de  /  sur  /',  à  peu  près  io6^  {;  d'oii  il 
résulteroit  que  l'incidence  de  l'une  ou  l'autre  sur 
la  face  de  retour,  seroit  d'environ  îà^^  1  (')• 

(1)  Si  Y  on  suppose  que  le  sinus  dei  la  moitié  de  rinci-^ 
dence  de  s  sur  s'  {fig»  2o5  ) ,  soit  au  cosinus  comme  V^i3  : 
V^i4  >  et  que  dans  la  pyramide  la  perpendiculaire  menée 
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J'ai  cm  devoir  diffîrer  de  prendre  un  parti  à 
cet  égard,  juscpi'à  ce  que  des  cristaux  d'un  plus 
grand  fini  m'ayent  mis  à  portée'  de  constater 
Fexistence  ou  la  nullité  d'une  différence  qui  est 
assez  peu  de  chose  en  elle-même ,  mais  qui  n'est 
pas  sans  intérêt  par  spn  influence  sur  la  théorie. 

L'espèce  précédente  nous  a  offert  un  nœud, 
pour  ainsi  dire ,  encore  plus  embrouillé,  mais  que 
je  crois  être  parvenu  à  résoudre  entièrement.  L'il^ 
lustre  Lavoisier  n^'avoit  aimoncé  qu'à  ces  modes 
simples  de  structure,  qui  résultoient  de  mes  pre- 
miers travaux ,  il  pourroit  en  succéder  quelque 
jour  de  beaucoup  plus  composés,  et  que  l'art  con- 
sisteroit  à  démêler,  au  milieu  de  cette  espèce  de 
dédale ,  une  forme  de  molécule  qui  eut  toujours 
la  simplicité  à  laquelle  on  doit  arriver ,  lorsque 
l'on  remonte  des  combinaisons  à  leurs  étémens. 

Appendice. 

ANTIMOINE  SULFURÉ  ARGENTIFÈRE. 

Mine  d'antimoine  ^ise  tenant  argent ,  dite  mine 
d^ argent  grise  av^tùnoniale  ^  de  Idsle^  t,  111 ,  p.  54* 

—  -  .  '  I ■  ■  ■     I 

du  centre  de  la  base  sur  lun  quelconque  des  cotés  de  cette 
base ,  soit  à  la  hauteur  de  la  même  pyramide  comme  a  : 
3  ^  on  aura  les  mesures  suivantes  :  incidence  de  s  sur  s^ , 
87*  54'  ;  de  Tune  ou  Fautre  sur  le  pan  de  retour  ,  ga*  6'  ; 
de  /  sur  V  ,  106^  22'  ;  de  Tune  ou  l'autre  sur  la  face  de 
retour,  109**  28'  j  de  /  svr  j,  ou  de  P  wa  s^ ,  146**  î8^ 

Cette 
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Cette  mine  forme  des  cristaux  en  priâmes  peu 
prononces  ;  terminés  par-  des  sommets  dièdres; 
leur  surface  est  sillonnée  Ipngitudinalement  par 
des  stries  si  ^déliées ,  qu'ils  paroissent  composés  de 
fibres.  On  a  trouvé  cette  mine  à  Himmelsfiirst  ^ 
'  près  de  Freyberg ,  où  ses  cristaux  sont  accompa- 
gnés de  fer  carbonate  en  petits  rhomboïdes  primi- 
tifs. J'en  ai  vu  de  très-beaux  groupes  qui  venoient 
du.  Mexique» 


IIP.     ESPÈCE. 
A  N  T  I  M  O  IN  JE     OX  r  J)  É, 

Muriate  d'antimoine,  de  Bom  ^  t.  11^  p,  i^j. 
Chaux  d'antimoine  native  ,  Sciagr.,  1. 11^  p.  ^48. 
Weiss-spiessglanzerz,  J?/»/w^r/i/i^,  t  II ^  p.  480, 
Antimoine  en  oxyde  blanc  ,  Daubenton  ^  tabL , 
p.  39.  White  antimonial  ore  ,  Kirwariy  t,  II  \ 
p.2,hu 

Caractère  essentieL  D'un  blanc  nacré  ;  fusible 
à  la  simple  flamme  d'une  bougie. 

Dureté;  très-facile  à  entamer  avec  le  couteau. 
'  Structure  ;  lamelleuse  dans  un  seul  sens., 
'  Couleur  ;  le  blanc  nacré. 

Caract.  chim.  Fusible  à  la  simple  fiammq  d'ume 
bougie. 

Décrépitant  sur  im  charbon  ardent 

Ëvaporable  en  fumée  au  chalumeau. 
Tome  IV.  S 
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Analyse  par  Vauquelin ,    de  celui  d'Allemont. 

Oxyde  d'antimoine 86. 

Oxyde  d'antimoine,  mêlé  d'oxyde 

d^  fer 3. 

Silice.. 8. 

Perte ...;....  5. 

loo. 

Caractères  distinctifs.  On  ne  pourroit  guère 
confondre  l'antimoine  oxydé  qu'avec  la  stilbite  et 
la  mésotype  ;  mais  il  en  difière  très-sensiblement  en 
ce  qu'il  se  fond  à  la  simple  flamme  d'une  bou- 
gie, sans  boursouflement,  tandis  que  les  deux 
auti*es  substances  ne  sont  fusibles  qu'à  l'aide  du 
chalumeau ,  en  se  boursouflant. 

VARIÉTÉS. 

1.  Antimoine  oxydé  laminaire.  En  lames  rec- 
tangles. 

2.  Antimoine  oxydé  aciculaire.  En  aiguilles  di- 
vergentes.. 

Quelquefois  l'antimoine  oxydé  prend  à  sa  sur- 
face une  couleur  jaune,  qui  est  due  probablement 
à  la  présence  de  quelque  principe  étranger.  De 
Bom,  qui  soupçonne  que  ce  principe  est  le  plomb , 
admet  ici  une  nouvelle  espèce,  sous  le  nom  d'oxyde 
d'antimoine  et  de  plomb  combiné  avec  P acide 
muriatiçue  Çi). 

(i)  Côtal. ,  t.  II,  p.  149. 
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4^NNOTuiTIONS. 

I.  Le  premier  natural^te  qui  ait  parlé  de  l'an- 
tknoine  oxydé ,  est  le  Cit.  Mongez  le  jeune ,  qui  en 
avoit  fait  la  découverte  aux  Chalanches,  montagne  de 
la  mine  d'AUemont ,  dans  le  ci-devant  Dauphiné  (i). 
Il  avoit  la  Forme  de  la  variété  aciculaire ,  et  ac- 
compagnoit  l'antimoine  nati£  On  a  trouvé ,  depuis, 
la  variété  laminaire  à  Przibram  en  Bohême  ,  et 
à  Braunsdorf  en  Saxe  (2) ,  sur  du  plomb  sulfuré, 
et  la  variété  aciculaire  à  Malazka  en  Hongrie , 
où  elle  avoit  pour  gangue  une  argile ,  qui  con* 
tenoit  aussi  de  l'antimoine  sulfuré  et  hydrosul- 
furé  (3). 

2,.  Mongez  avoit  désigné  l'antimoine  hianc  d'Aï- 
lemont  sous  le  nom  de  chaux  d^ antimoine  native  ; 
mais  les  chimistes  qui  examinèrent  depuis  celui 
de  Bohème  et  de  Saxe ,  crurent  y  reconnoître  les 
caractères  du  muriate  d'antimoine  (4).  Selon  dç 
Born  ,  ce  n'étoit  qu'un  soupçon  fondé  sur  une 
analyse  imparfaite.  Néanmoins ,  l'opinion  que  cette 
substance  étoit  du  muriate  d'antimoine  ,  devint 
presque  générale  dans  la  suite  ,  et  l'on  regardoit 
ici  l'antimoine  d'Allemont  comme  étant  de  la  même 


(i)  Journ.  de  phys. ,  1783 ,  p.  66. 

(2)  Annales  de  chimie ,  t.  I ,  p.   a38. 

(3)  De  Born,  oatal. ,  t.  II,  p.  148  et  149. 

(4)  Annales  de  chimie  ,  ibid* 
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nature  ;  mais  Vauquelin ,  qui  a  rëcemment  analysé 
celui-ci ,  avec  l'intention  d'y  chercher  l'acide  mti- 
riatique  ,  n'a  pu  en  recohnoître  la  moindre  trace , 
ce  qui  tendroit  à  jeter  des  doutes  sur  l'existence 
de  cet  acide  dans  Tantimoine  blanc  de  Bohême 
et  de  Hongrie. 

Cependant  M.  Karsten  indique ,  d'après  Kla* 
proth,  l'antimoine  et  l'acide  muriatique,  comme 
étant  les  principes  composans  du  weiss-spiessglan- 
zerz,  ou  de  la  mine  d'antimoine  blanche  (i).  C'est 
Qux  chimistes  à  décider  si  les  deux  substances, 
qui  ont  beaucoup  de  rapports  entre  elles  par  leurs 
caractères  minéralogiques ,  form^  deux  espèces 
essentiellement  distinguées  Tune  de  l'autre. 


IV'.     ESPÈCE. 

ANTIMOINE  HYDROSULFURÉ. 

Oxyde  d'antimoine,  combiné  avec  l'acide  ar- 
senique  et  le  soufre,,  de  Bom  ji  t,  11^  p.  i5o.  Mine 
d'antimoine  en  plumes  (  et  pulvérulente  ) ,  Sciagri  , 
/.  //,/?. ^49. Rothspiessglanzerz, EmmerUng^ t. //, 
p.  477.  Oxyde  rouge  arsenical  d'antimoine ,  Dau- 
bentoriy  tabl, ,  p.  40.  Red  antimonial  ore,  KirwioVj 
/.  //,  p,  260. 

'  ■  •     I     II  I  il  I        I  I     »      iiiBi  t        lii  ■ 

(i)  Minerai,  tabell. ,  p.  55. 
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Caractère  essentiel.  Couleur  d'un  rouge  sombre. 
Mis  dans  l'acide  nitrique,  il  se  couvre  d'un  en*- 
duit  blanchâtre. 

Caract.  pftys.  Couleur  ;  -le  rouge  sonabre  tirant 
sur  le  more-doré. 

Poussière  obtenue  par  la  trituration  ;  même  cou- 
leur. 

Caract.  chim.  Dans  l'acide  nitrique  ,  il  se  couvre 
d'un  enduit  blanchâtre. 

Evaporable  en  fumée  par  le  chalumeau. 

Caractères  distinct  ifs.  !«•  Entre  l'antimoine  hy- 
drosulfuré  en  aiguilles  et  le  cuivre  oxydé  rouge 
soyeux.  Celui-ci  est  d'un  rouge  vif  qui  n'a^rien  de 
sombre  ;  il  se  dissout  avec  effervescence  dans  l'a* 
cide  nitrique,  en  y  répandant  un  nuage  verdâtre; 
l'antimoine  s'y  couvre  d'un  dépôt  blanchâtre.  a% 
Entre  le  même  et  le  cobalt  arseniaté  aciculaire. 
Celui-ci  est  d'un  rouge  lilas ,  et  l'antimoine  d'un 
rouge  sombre  ;  le  cobalt  colore  en  bleu  le  verre 
de  borax,  ce  que  ne  fait  pas  l'antimoine. 

VARIÉTÉS. 

I.  Antimoine  hydrosulfuré  aciculaire.  Minera 
argent!  plumosa,  fibris  rubris,  JV aller.  ,  /.  //, 
p.  197.  Mine  d'antimoine  en  plumer  rouges  ;  soufre 
doré  natif  strié  ^  de  Lisle  ^  t.  III ,  p.  58;  var.  2. 
En  aiguilles  ordinairement  luisantes ,  plus  ou  moins 
déliées  ,  qui  divergent  en  partant  d'un  centre 
conmiun* 
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2.  Antimoine  hydrosulfiiré  amorphe.  Mine  d'an- 
timoine rouge  granuleuse  ;  kermès  minéral  natifs 
de  Lisle  ^  t.  III  y  p.  60  ;  esp.  6.  En  masses  gra- 
nuleuses d'un  rouge  mat. 

Annotations. 

I.  On  trouve  l'antimoine  hydrosulfuré  à  Brauns- 
dorf ,  en  Saxe  ;  à  Felsobanya  ,  en  Hongrie  ;  à 
Kapnick ,  en  Transilvanie  ,  etc.  Il  accompagne 
souvent  l'antimoine  sulfuré ,  et  Rome  de  Lisle  dit 
que  les  interstices  des  cristaux-  de  cette  dernière 
mine^  occupés  par  la  variété  amorphe  ,  sont  com- 
munément incrustés  de  .petits  octaèdres  de  soufre 
natif  (i)* 

J2.  Le  Cit.  Bertholet  a  prouvé ,  dans  un  mémoire 
lu  à  la  classe  des  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques de  l'Institut  national,  que  le  kermès,  soit 
natif,  soit  artificiel ,  étoit  une  couibinaison  d'oxyde 
d'antimoine,  de  soufre  et  d'hydrogène  ;  mais  quels 
que  soient  les  agens  que  la  nature  emploie  pour  dé-  . 
terminer  cette  combinaison ,  il  paroît  qu'elle  n'a  pas 
été  produite  comme  d'un  premier  jet ,  et  que  la 
mine  dont  il  s'agit  ici  étoit  originairement  de  l^n- 
tîmoine  sulfuré ,  qui  a  été  converti  par  degrés  en 
antimoine  hydrosulfuré.  On  voit  quelquefois  sur 
le  même  groupe  des  cristaux  qui  présentent  l'as- 

(i)  Cristal.,  t.  ni,  p.  61..  , 
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pect  du  premier ,  sans  aucune  altération  ,  avec 
d'autres  qui  sont*  d'un  rouge  more-doré  seulement 
à  la  surface  ;  et  en  comparant  divers  morceaux , 
on  suit  comme  de  l'œil  les  dififérens  passages  à  l'état 
oii  la  substance  primitive  se  trouve  entièrement 
changée  en  un  nouveau  composé. 


XIP.     GENRE. 

U    R  A   N   E. 

Uranium  de  Klaproth,  dérivé,  d'un  mot  grec,  qui 
signifie  ciel. 

Ûranit,  uranium,  Sciagr,  9  t.  11^  p.  262.  Uran  des 
minéralogistes  Allemands.  Uranite ,  Daubenton , 
ta6l.  5  p.  37.  Uranite ,  Kirwan , /.  Il ,  p.  3oi. 

Caractères  de  l'urane  pur. 

Caract.  phys.  Pesant.  spéciE ,  6,44. 

Couleur  ;  gris  foncé  im  peu  éclatant. 

Dureté  ;  assez  tendre  pour  être  entamé  par  le 
couteau. 

Caract.  chim.  Soluble  dans  Facide  nitrique. 

Ce  métal  a  été  découvert,  en  1789 ,  par  le  cé- 
lèbre Klaproth ,  dans  une  substance  que  Fon  regar- 
doît  conune  ime  variété  de  la  blende ,  et  qui  forme 
la  première  espèce  de  ce  genre.  Il  l'a  retrouvé  de- 
puis dans  un  minéral  en  petites  lames  vertes ,  qui 
sera  notre  seconde  espèce ,  et  dont  la  plupart  des 
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minéralogistes  fàisoient  un  mnriate  de  cuivre.  Bien 
n'honore  davantage  la  chimie ,  que  ce  pouvoir  de 
lier  dans  une  même  espèce  des  minéraux,  que 
leurs  caractères  extérieurs  sembloipnt  placer  si  loin 
l'un  de  l'autre  ;  et  ces  réunions  ont  un  double  in- 
térêt ,  lorsqu'elles  enrichissent  d'un  nouvel  être  la 
science  qu'elles  éclairent. 


PREMIÈRE     ESPÈCE; 
U  RA  N  E      O  X  Y  D  U  L  É. 

Blende  informe  compacte ,  noire ,  d'une  cassure 
luisante  ;  pech-blende  ou  blende  de  poix,  de  Bom ^ 
t.  II y  p>  iSg.  Uranit  minéralisé  par  le  soufre, 
Sciagr.,  t.  II  ^  p.  264.  Schwarz-uranerz ,  Emmer^ 
ling^  1. 11^  p.  58o.  Pecherz,  Karsten^  minerai, 
tdbellen  y  p.  56.  Uranite  en  minerai  par  le  soufre , 
Daubenton ,  tabl.  ^  p.  Zj.  Uranite  mineralised  by 
sulphur,  Kirwan^  t.  II  ^  p.  3o5. 

Caract,  essenticL  Pesanteur  spécifique,  au  moins 
de  6  ;  couleur  de  la  masse  et  de  la  poussière ,  le 
brun-noirâtre. 

Caractères  phys.  Pesant,  spécif. ,  6,3785 

6^5304. .  -7,5  (i)^ 

Dureté;  assez  difficile  à  entamer  avec  le  cou- 
teau. 

(l)  Le  premier  résultat  est  du  Cit.  Guyton  j  j'ai  obtenu 
le  «econd  :  le  troisième*. est  de  Kiaproth. 
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.  Couleur  ;  le  brun-noirâtre  >  avec  un  luisant  qui 
tire  un  peu  sur  le  métallique ,  à  certains  en- 
droits. . 

Poussière  obtenue  par  la  trituration  ;  même  cou- 
leur que  celle  de  la  masse. 

Structure  j  quelquefois  un  peu  feuilletée  dans 
un  sens  ;  feuillets  à  surface  inégale ,  un  peu  on- 
dulée. .  ' 
Electricité.  Etincelles  sensibles  à  l'approche  d'un 
excitateur ,  lorsque  le  minéral  conmiunique  avec 
un  conducteur  électrisé. 

Caract.  chùn.  Soluble  dans  l'acide  nitrique ,  en 
commençant  par  y  faire  effervescence. 

Analyse  de  l'urane  oxydulé  de  Joachimstal ,  par 
Klaproth. 

Urane 86,5. 

Plomb  sulfuré •  .     6,0. 

Fer  oxydé 2,5. 

Silice .5,0. 

100,0   (i). 

Caraçt.  distinct.  V.  Entre  Furane  oxydulé  et 
le  zinc  sulfuré  brun.  La  pesanteur  de  celui-ci  est 
plus  foit)le ,  au  moins  dans  le  rapport  de  2  à  3  ; 
sa  poussière  est  grise  ;  celle  de  l'urane  oxydulé  est 
noirâtre.  Le  zinc  sulfuré  présente  des  lames  situées 
en  différens  %eiis  ;  l'urane  oxydulé  est  feuilleté  dans 

(i)  Jour»,  de  pliys. ,  avril ,  1798^  p.  3 16. 
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un  seul  serys.  2°.  Entre  le  même  et  le  schéelin  1èr- 
rugîné.  La  poussière  de  celui-ci  est  d'un  brun  tirant 
sur  le  violet  ;  celle  de  l'urane  oxydulé  est  noirâtre; 
Le  premier  présente  des  coupes  nettes  dans  deux 
sens  perpendiculaires  entre  eux  ;  l'autre  n'a  qu'un 
tissu  :|euilleté ,  dans  un  sens  unique.  3**.  Entre  le 
même  et  le  fer  chromaté.  Celui-ci  a  une  pesanteur 
spécifique  plus  petite  j  au,  moins  dans  le  rapport 
de  2  à  3.  L'urane  oxydulé  n'a  point  comme  lui  la 
propriété  de  communiquer  une  belle  couleur  verte 
au  borax ,  avec  lequel  on  le  fond  au  chalumeau. 

VARIÉTÉS. 

Urane  oxydulé  amorphe. 

Annotations. 

1.  On  trouve  l'urane  oxydulé  à  Joachimsâial,  en 
Bphême  ;  et  à  Johann-Georgenstadt ,  en  Saxe.  Ce 
dernier  est  accompagné  de  baryte  sulfatée  et  de 
cobalt  gris. 

2.  Ce  minéral  a  été  pris  d'abord  pour  une  va- 
riété de  zinc  sulfuré ,  que  l'on  nommoit  pech-èlende 
ou  ^blende  de  poix^  à  cause  de  sa  couleur  noire 
jointe  à  un  certain  luisant.  Wemer  l'ayant  exa- 
miné de  plus  près ,  remarqua  très-bien  qu'il  ne 
pouvoit  appartenir  à  la  blende  ;  mais  il  le  considéra 
d'abord  comme  une  mine  de  fer ,  et  ensuite  comme 
un  wolfram.  Klaproth.  fixa  enfin  l'opinion  des  mi- 
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nëralogîstes  sur  ce  minéral,  en  découvrant  le  nou- 
veau mëtal  dont  il  ëtoit  composé.  On  crut ,  pen- 
dant quelque  temps ,  que  c'étoit  une  combinaison 
d'urane  et  de  soufre  ;  mais  le  même  chimiste ,  en 
ayant  répété  l'analyse ,  a  fini  par  regarder  le  soufre 
comme  appartenant  au  plomb  sulfriré,*  qui  se  trou- 
voit  uni  accidentellement  à  la  substance  principale. 
Il  pense  de  plus,  que  Turane  n'est  combiné  ici 
qu'avec  une  très-petite  portion  d'oxygène  (i)  ;  et 
c'est  ce  que  confirme  une  observation  faite  par 
Vauquelin  sur  de  l'urane  oxydé  jaune  appartenant 
à  l'espèce  suivante ,  dont  la  couleur  passoit  au  brun, 
à  mesure  qu'il  perdoit  de  l'oxygène.  L'efferves- 
cence que  l'urane  oxydulé  produit  d'abord  dans 
l'acide  nitrique  est  due  au  gaz  nitreux  qui  se  dégage, 
tandis  que  le  n^tal.  s'oxyde  davantage ,  en  enle- 
vant de  l'oxygène  à  l'acide. 


I  r.     E   S    P   E   C  E. 
U  RA  N  E      OXYDÉ. 

Cuivre  corné  ;  muriate  de  cuivre ,  de  Bom  ^ 
t.  II ^  p.  342.  Oxyde  de  bismuth  micacé,  en 
feuillets  quadrangulaires  luisans ,  d'un  jaune-ver- 
dâtre ,  etc.^  ibid.  ;  en  cubes  parfaits ,  ibid,  ^  /?.  219 , 

(1)  Journ.  de  phys. ,  aTril/1798,  p.  3i6. 
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VIII ,  C.  3 ,  4  ?  Uranite  minéralisé  par  l'acide 
aérien  ;  chaux  jaune  d'uranite ,  Sciagr.  ,  t.  II  ^ 
p.  265.  Griin-uranerz ,  Emmerlingy  t.  II ^  p.  584. 
Urane  en  oxyde,  Daubenton^  tabl.y  p.  Zj.  Ura- 
nitic  ochre,  Kirwariy  t.  11^  p.  3o3. 

Caractère  essentiel.  Divisible  en  prismes  droits 
à  bases  carrées.  Soluble  dans  l'acide  nitrique. 

Caract.phys.  Pesanteur  spécifique  j  3, 121  a  (i). 

Dureté  ;  très-fragile. 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Prisme  droit  à 
bases  carrées.  Les  divisions  parallèles  aux  bases 
sont  assez  nettes  ;  les  autres  ne  s'aperçoivent  qu'à 
une  vive  lumière. 

Caract.  chim.  Soluble  saus  effervescence  dans 
l'acide  nitrique,  auquel  il  communique  une  cou- 
leur d'un  jaune^citrin. 

Caract.  distinct.  V.  Entre  l'urane  oxydé  et  le 
Inica.  Les  lames  de  celui-ci  sont  élastiques ,  et  ré- 
sistent à  la  percussion ,  sans  se  diviser.  Celles  de 
l'urane  oxydé  n'ont  aucune  souplesse  et  sont  très- 
fragiles.  Le  mica  n'est  pas  soluble  dans  l'acide  ni- 
trique ,  comme  l'urane  oxydé.  2".  Entre  le  même 
d'une  couleur  verte  et  le  cuivre  muriaté.  Celui- 
ci  projeté  sur  la  flamme ,  lui  communique .  une 
couleur  en  partie  bleue  et  en  partie  verte,  ce 
que  ne  fait  pas  l'urane  oxydé. 

.    ■;,)*    ..     ..,1     .        i.......    ■  ,.M - ■      I   I    II.         II.    ■         I  ■■  W 

(1)  Cette  pesanteur  a  été  délenninée  /avec  soin,  par  le 
Cit.  CliaiDpeaux  ,  ingénieur  des  mines. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1.  Urane  oxydé  primitif.  En  prismes  courts 
qui  «6e  présentent  sous  la  forme  de  lames  rectan- 
gulaires. 

2.  Urane  oxydé  octaèdre.  Dolomieu  a  dans  sa 
collection  un  morceau  oii  les  octaèdres  sont  très- 
prononcés  ,  mais  si  petits ,  qu'il  est  impossible  d'en 
déterminer  les  angles.  ^ 

3.  Urane  oxydé  trapézien.  La  forme  primitive, 
dont  chaque  base  est* entourée  de  quatre  trapèzes, 
qui  résultent  d'un  décroissement  sur  les  bords. 

4.  Urane  oxyàéjlabelliforme.  Composé  de  lames 
divergentes  en  manière  d'éventail. 

5.  Urane  oxydé  lamelliforme.  En  petites  lames 
irrégulières,  disséminées  sur  la  gangue. 

6.  Urane  oxydé  pulvérulent.  Il  recouvre  assez 
souvent  la  surface  de  Furane  oxydulé. 

ACCIDENS       DE       LUMIERE. 

Couleurs. 

1.  Urane  oxydé  jaune.  Lorsqu'on  l'humecte  , 
il  prend  une  nuance  de  vert. 

2.  Urane  oxydé  vert.  On  a  attribué  sa  couleur 
ail  cuivre. 

Transparence. 

Urane  oxydé  translucide. 
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Annotations. 

I.  On  trouve  de  l'uraiie  oxydé  à  Éibenstock  et 
à  Johann  -  Georgenstadt ,  en  Saxe  ;  à  Saska  ,  en 
Hongrie ,  etc.  Sa  gangue  est  tantôt  l'urane  oxydulé, 
tantôt  le  quartz ,  tantôt  une  argile  ferrugineuse ,  etc. 
On  connoissoit  ici ,  depuis  quelques  années  ,  des 
morceaux  de  ce  minéral ,  que  l'on  disoît  avoir  été 
trouvés  en  France ,  mais  sans  en  indiquer  le  gise- 
ment. Le  Cit.  Champeaux ,  ingénieur  des  mines , 
d'après  quelques  renseignemens  qui  lui  firent  pré- 
sumer que  cette  découverte  avoit  été  faite  dans 
le  département  de  Saône  et  Loire ,  du  côté  d'Autun, 
entreprit  d'y  chercher  l'urane  oxydé.  Il  visita, 
toutes  les  parties  du  sol  indiqué ,  avec  une  cons- 
tance soutenue  par  l'espoir  du  succès  ;  et  enfin , 
une  fouille  faite  à  huit  décimètres  de  profondeur , 
Jui  procura  une  récolte  abondante.  Une  partie  de 
l'urane  formoit  des  groupes  de  cristaux  de  la 
variété  primitive  ;  l'autre  présentoit  la  variété 
flabelliforme.  La  couleur  étoit  en  général  d'un 
jaune-citrin;  cependant  quelques  lames  étoîent  d'un 
beau  vert.  Le  minéral  avoit  pour  gangue  une 
roche  désagrégée  ,  à  base  de  feld-spath  rougeâtre , 
avec  du  quartz  gris ,  et  du  mica  blanc  et  noir. 
Des  expériences  que  le  Cit.  Champeaux  a  faites 
sur  cette  substance  ,  à  son  retour,  ont  prouvé  que 
J'urane  n'y  étoit  combiné  quavec  l'oxygène  (i). 

(i)  Bulletin  des  Se.  de  la  Soc.  phiL,  floréal,  an  8  ,  p.  107. 
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2.  On  a  pu  voir  combien  cette  substance  qui 
touche  de  si  près,  par  sa  composition,  à  l'espèce 
précédente  ,  s'en  écarte  par  son  aspect  ;  aussi  les 
fausses  idées  que  l'on  s'étoit  faites  de  sa  nature 
n'avoient-elles  rien  de  commun  avec  celles  que 
Ton  avoit  conçues  de  Furane  oxydulé.  Befgmann 
la  regardoit  comme  un  cuivre  mêlé  d'argile,  mi- 
néralisé par  l'acide  muriatique  (i).  Werner  l'a  voit 
appelée  calcholithe  ^  et  les  minéralogistes  Français 
la  désignoient  par  le  nom  de  cuivre  corné ^  sui- 
vant l'usage  où  l'on  étoit  ici  d^appeler  mines  cor- 
nées ,  celles  où  le  métal  étoit  combiné  avec  l'acide 
muriatique.  On  apporta  depuis  ^h  France  différens 
morceaux  d'urane  oxydé,  sous  la  dénomination 
de  glimmer  vert  ou  mica  vert^  suggérée  sans  doute 
par  l'aspect  lamelliforme  des  cristaux.  Ce  sont  de 
ces  mêmes  lames  ,  d'un  vert-jaunâtre ,  que  de 
Bom  paroît  avoir  prises  pour  du  bismuth  oxydé.' 
Enfin,  comme  les  cristaux  trapéziens  se  rapprt)- 
choient,  par  cette  configuration,  de  la  variété  de 
baryte  sulfatée ,  nommée  spath  pesant  en  table  j 
Sage,  en  réunissant  ce  rapport  avec  le  re'sultat  de 
quçlques  expériences  chimiques ,  présuma  que  le 
cuivre  corné  de  Bergmann  n'étoit  autre  chose 
qu'un  spath  pesant ,  coloré  par  une  chaux  de  cui- 
vre (2).  Klaproth ,  en  analysant,  dans  la  suite ,  la 


(i)  Sciagr. ,  t.  H,  p.  i33. 

(a)  Méin.  de  FAcad.  des  Se,   1785,  p,  a38. 
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même  substance ,  a  domié  ime  extension  à  la  dé- 
couverte qu'a  avoit  déjà  faite  de  l'urane  dans  la 
pech-blende. 


X  1 1  r,     GENRE/ 

MOLYBDÈNE. 

•  Mplybdène,  de  Bom^  t.  11^  p.  ii^.  Molybdan, 
Emmerling^  t.  Il  y  J>.  541.  Molybdène,  Uau^^nfon , 
tabL^p,  32.  Molybdenite,  Kirwan,  t.  II ^  p.'Sig. 

Caractères  du  molybdène  pur. 

Caract.  phys.  Couleur  ;  le  gris  métallique. 

Caraçt.  chimiques.  Très-réfractaire  ;  ses  grains 
s'agglutinent  seulement  un  peu  ^  par  un  feu  violent. 

Réductible  en  oxyde  blanc,  soit  par  l'acide 
nitrique ,  soit  par  la  chaleur ,  à  l'air  libre. 

Schéele,  en  comparant  les  substances  que  Ton 
nommoit  indifféremment /i/omiagme  et  mofybdène^ 
reconnut  qu'elles  fbrmoient  deux  espèces  dis- 
tinctes. Nous  avons  vu ,  en  parlant  de  la  première, 
désignée  aujouird'hui  sous  le  nom  Ae  for  carburé  , 
jusqu'à  quel  point  cet  illustre  chim^iste  avoit  ap- 
proché des  véritables  coiinpissances  sur  la  nature 
de  ce  minéral.  Il  obtint ,  relativement  à  l'autre 
substance ,  des  résultats  encore  plus  importaus , 
d'après,  lesquels  il  annonça  qu'elle  étoit  composée 
de  soufre  et  d'un  acide  concret  particulier,  qu'il 

appela 
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appela  aciàe  molybdique  (i).  Mais  il  ne  put  ré- 
duire cet  acide  en  métal ,  à  l'aide  du  charbon  et 
de  rhuile  ;  seulement,  il  le  dépouilla  d'une  partie  de 
son  oxygène.  Hielm ,  disciple  de  Bergmann ,  a  fait 
le  dernier  pas ,  en  mettant  l'acide  molybdique  sous 
une  forme  métallique. 

Jusqu'ici  on  n'a  pu  obtenir  le  iridlybdène  qu'en 
petits  grains  détachés.  On,  ne  connoît  pas  la  pe* 
sauteur  spécifique  de  ce  métal.  Bergmann  in* 
dique  3,460  pour  celle  de  son  acide. 


ESPÈCE     UNIQUE* 

MOLYBDÈNE     SULFURÉ. 

Sulfure  de  molybdène  des  chimistes. 
Molybdène ,  de  Lisle ,  /.  ///  ,  ;;.  4  ^  noie  3. 
Molybdène  sulfuré  ;  sulfure  de  molybdène,  de  Born^ 
1. 11^  p.  1 19.  Phlogistîque  uni  avec  les  acides  vitrio- 
lique  et  molybdique ,  etc.  ;  molybdène ,  Sciagr. ,  i,  11^ 
p.  12.  Wasserblei,  Èmmerllng^  t.II ^  p.  541.  Mo- 
lybdène en  minerai  par  le  soufre ,  Daubenton^  tabL^ 
p.  32.  Molybdenite  mineraUzed  by  sulphur ,  Kit- 
rvaji'i  1. 11^  p.  '022, 

Caractère  essentiel.  Gris  de  plomb;  commu- 
niquant à  la  cire  d'Espagne  ou  à  la  résine ,  l'élec-» 
tricité  vitrée  par  le  frottement. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.,  4,7385. 

*  ■■  '      "  ■    ■    .     - j, ,  ■      , , 

'•    (i)  Journ.  de  phys,,  178a,  p.  34a- 

Tome  IV-  T 
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Consistance.  Facfle  à  gratter  avec  le  couteau  ; 
coDoiposé  de  lames  séparables,  flexibles  sans  élasticité. 

Couleur  ;  gris  de  plomb ,  avec  une  teinte  plus 
claire. 

Action  sur  le  tact.  Surface  onctueuse  au  toucher. 

Tachure.  Tachant  le  papier  en  gris  métallique. 
Il  forme  des  traits  verdâtres  sur  la  faïence  ou 
sur  la  porcelaine. 

Electricité.  Corps  conducteur,  acquérant/ une 
électricité  résineuse  très-sensible ,  lorsqu'on  le 
frotte  étant  isolé  ;  communiquant  à  la  résine  ou 
à  la  cire  d'Espagne  l'électricité  vitrée ,  par  le 
frottement,  en  même  temps  qu'il  y  laisse  son 
empreinte  métallique. 

Caract,  géométr.  Forme  primitive  présumée 
{Jig.  21 5)  pL  LXXXIJl.  Prisme  droit  à  bases 
rhombes,  dont  les  angles  sont  de  120^  et  60^.  La 
division  mécanique  a  lieu  avec  facilité  dans  le 
sens  des  bases  ,  et  quelquefois  la  surface  des 
lames  est  marquée  de  lignes  qui  se  croisent  sous 
les  angles  dont  on  a  parlé,  et  paroissent  indiquer 
la  forme  primitive. 

Molécule  intégrante.  Id.  (i). 

Caract.  chim.  Volatile  en  fumée  blanche ,  par 
Faction  du;  chalumeau ,  avec  une  odeur  sulfureuse. 


(1)  Aucune  observation  ,  jusqu'ici  ,  ne  donne  le  rapport 
entre  la  liauteiu:  du  prisine  qui  représente  cette  molécule 
et  le  côté  de  la  base. 
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Caract.  distinct.  V,  Entre  le  molybdène  sulfuré 
et  le  fer  carburé.  Le  premier  a  ordinairement  le 
tissu  feuilleté  ;  il  se  réduit  par  la  trituration  en  lames 
très-minces  ;  le  fer  carburé  a,  presque  toujours,  le 
tissu  granuleux ,  et  se  pulvérise  lorsqu'on  le  broie. 
Le?  traits  que  forme  le  molybdène  sulfuré  sur  la 
porcelaine  sont  verdâtres  ;  ceux  du  fer  carburé 
conservent  la  couleur  propre  à  ce  minéral.  Le 
molybdène  sulfuré  communique  à  la  résine  et  à  la 
cire  d'Espagne  l'électricité  vitrée  par  le  frottement  ; 
le  fer  carburé  ne  lui  eu  communique  aucune.  Ce- 
lui-ci est  d'ailleurs,  en  général,  d'une  couleur  plus 
sombre,  et  sa  surface  a  moins  d'éclat,  a^  Entrç 
le  même  et  le  fer  oligiste  écailleux,  àiijer  micacé. 
Celui-ci.  ne  tache  point  le  papier,  si  ce  ix^^X 
lorsqu'il  est  mêlé  de  particules  à  l'état  d*hématite , 
qui  forment  des  traits'  rouges ,  au  lieu  que  ceux 
du  molybdène  sopt  d'un  gris  métallique.  Le  fer 
micacé ,  fortement  trituré ,  se  réduit  en  poussière 
rouge;, le  molybdène  sulfuré  couvre  de  son  en- 
duit métallique  la  substance  sur  laquelle  on  le 
broie.  Le  fer  micacé,  exposé  à  l'action  du  chalu- 
meau ,  %j  convertit  en  aimant  ;  le  molybdène  sul- 
furé s'y  dissipe  en  famée.  A  l'égard  des  rapports  que 
Ton  a  cru  apercevoir  entre  le  molybdène  sulfuré  et 
les  substances  talqueùses,  il  ne  peut  y  avoir  lieu  à 
aucune  méprise  ',  d'après  le  brillant  métallique  , 
l'opacité   et  la  propriété  tâchante  du  premier. 

T  2 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

,  Déterminables. 

,  I.  Molybdène  sulfuré  prismatique,  P  M  T  *H' 
(j/Sg*.  216).  En  prisme  ordinairement  très-court 
et  semblable  à  une  lame  hexagonale.  Pelletier  ^ 
mém.  et  ohserv.  de  chimie  ,  t.  I ^  p.    ig^. 

2.  Molybdène  sulfuré  trihexaèdre  {^fig.  217). 
Schrheisser ,  a  System  bfmineralogy  jt.IIy  p.  258. 
Ce  savant  définit  les  cristaux  de  cette  variété, 
des  prismes  à  six  pans  terminés  en  pyramides  à 
six  faces  y  par  double  troncature  (i).  Nous  sup- 
posons qu'il  a  voulu  dire  que  ces  cristaux  étoient 
des  prismes  hexaèdres  ,  tronqués  sur  les  arêtes  des 
deux  bases ,  de  manière  à  faire  disparoître  ces 
bases.  Il  dit  en  avoir  vu  un  échantillon  chez 
M.  Raspe. 

Indéterminables. 

5.  Molybdène  sulfuré  lamellaire. 

Annotations. 

I.  On  trouve  du  molybdène  sulfuré  à  Alten- 
berg,  en  Saxe  ;  à  Schlaggenwald  et  Zinnwald,  en 

(1)  In  sex  sîded  prisais ,  tennînating  in  sejt  sided  pyra- 
roids ,  by  double  truncation.  Ibid. . 
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Bohême  ;  à  Norberg ,  en  Suède,  etc.  Cette  substance 
n'est  pas  étrangère  au  sol  de  la  France.  Le 
Cit.  Lelièvre  en  a  recueilli  des  échantillons  dans 
les  halles  de  la  mine  nommée  Grande-Montagne 
de  Château  -  Lâhibert  ,  près  le  Tillot  (i).  Le 
Cit.  Cordier ,  ingénieur  des  mines ,  m'en  a  remis  un 
morceau  qu'il  avoit  trouvé  sur  l'aiguille  de  Talé  fie, 
dans  Ja  chaîne  du  Mont-Blanc ,  <?t  qui  avoit  pour 
gangue  un  granité.  En  général ,  le  molybdène  sul- 
furé adhère  souvent  au  quartz;  j'en  ai  un  échan- 
tillon dans  une  pierre  de  cette  nature ,  recouverte , 
en  partie ,  d'un,  léger  enduit  de  soufre.  Le  même 
minéral  accompagne  quelquefois  d'autres  mines 
métalliques ,  telles  que  If  s  mines  d'étain ,  de  fer , 
de  cuivre  pyriteux,  etc. 

i2.  Le  molybdène  sulfuré ,  confondu  pendant 
long-temps  avec  le  fer  carburé,  tantôt  sous  le 
nom  commun  de  plombagine^  tantôt  sous  celui 
de  molybdène^  l'a  suivi  dans  tous  se^  écarts  ^  et 
a  été  regardé,  ainsi  que  lui,  successivement  comme 
uïie  mine  de  zinc,  un  fer  micacé,  une  variété 
du  mica  ou  du  talc. 

Rome  de  Lisle,  en  le  comparant  à  ces  deux  der- 
nières substances,  auxquelles  il  l'associoit ,  remarque 
qu'il  cristallise  comme  elles  en  lames  hexagonales , 
et  qu'il  a  l'onctuosilé  du  talc.  Il  pensoit  que  les 

(i)  Pelletier,  mémoires  et  observations  de, chimie,  t.  I, 

p,   222. 
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traces  luisantes  que  laisse  le  molybdène  sur  la 
papier ,  étoîent  l'effet  d*un  principe  ferrugineux , 
ou  peut-être  d'une  légère  portion  d'étain  qui  s'y 
rencontroit  (i).  Il  persista  dans  scm  opinion^ 
même  après  que  le  célèbre  Schéeleèût  publié 
ses  recherches  sur  la*  composition  du  molybdène 
sulfuré  (2).  Mais  quoiqu'aujoiird'hui  cette  sub- 
stance, mise  à  sa  véritable  place,  sel  trouve  à  une 
grande  distance  du  talc,  il  n'est  peut-être  pas 
inutile  de  remarquer  les  •  nouvelles  ressemblances 
que  des  recherches  postérieures  m'ont  fait  con- 
noître  entre  l'un  et  Fautre,  au  moins  comme  un. 
exemple  de  ces  analogies  inattendues,  par  les- 
quelles la  nature  lie  qiïçlquefois  des  êtres  qui , 
à  d'autres  égards ,  présentent  des  contrastes  frap- 
pans.  Non  -  seulement  le  molybdène  cristallise 
comme  le  talc  ^  mais  il  paroît  qu'il  se  divise  dans 
le  même  sens,  en  rhombes  de  120^  et  60^.  L'ob- 
servation et  le  calcul  prouveront,  sans  doute,  un 
jour,  que  le  rapport  entre  les  dimensions  de  la 
molécule  intégrante  n'est  pas  le  même  de  part 
et  d'autre.  De  plus ,  le  talc  partage  avec  le  mo- 
lybdène la  propriété  de  communiquer  à  la  résine 
l'électricité  vitrée,  à  l'aide  du  frottement  Enfin, 
tous  les  deux,-  étant  isolés  et  frottés,  acquièrent 
l'électricité  résineuse  dans  un  degré    très  -  mar^* 

(1)  De  Lîsle ,  t.  II,  p.  5oo.  ' 

(2)  Id.  ,  t.  III ,  p.  3 ,  note  S* . 
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que  (i).  Ordinairement  c'est  la  première  vue  qui 
en  impose ,  lorsque  Ton  confond  deux  substances 
différentes,  et  les  recherches  qui  tiennent  de  plus 
près  à  la  science  ,  servent  à  rectifier  Terreur. 
Ici,  au  contraire,  elles  tendroient  plutôt  à  inspirer 
des  doutes ,  et  les  caractères  qui  décident  l'obser- 
vateur sont  ceux  qui  parlent  à  l'œil  ;  je  veux  dire , 
d'upe  part  une  couleur  blanchâtre  ou  légèrement 
verdâtre  à  la  surface  d'un  corps  translucide,  et 
de  l'autre ,  un  luisant  métallique  réfléchi  par  un 
corps  opaque. 


XIV.      G  E   N  R  E. 

TITANE. 

Titanium  de  Klaproth ,  nom  emprunté  de  celui 
des  TitanjB. 

Les  premiers  indices  du  nouveau  métal  qui  va 
nous  occuper^  remontent  aux  expériences  faites ,  il 
y  a  un  certain  nombre  d'années ,  par  Gregor ,  sur 
une  substance  granuliforme ,  découverte  dans  la 
vallée  de  Menacan  ,  au  comté  de  Comouaille ,  et 
composée  de  l'oxyde  du  métal  dont  il  s'agit ,  avec 

(i)  Cette  propriété  existe  aussi  dans  les  autres  métaux 
à  Fétat  métallique  ,  mais  d'une  manière  beaucoup  moins 
sensible. 
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un  mélange  d'une  certaine  quantité  de  fer  (  i ).  Gregor 
avqit  soupçonné  qu'elle  renferïnoit  une  matière  mé- 
tallique toute  particulière.  Mais  il  y  avoit  loin  de 
cet  aperçu  aux  résultats,  à  l'aide  desquels  le  cé- 
lèbre Klaproth  a  mis  depuis  dans  un  plus  grand 
jour  l'existence  et  les  propriétés  du  même  métal  ^ 
en  opérant  sur  des  substances  rangées  alors  parmi 
les  pierres ,  et  qui  ne  paroissoient  avoir  aucun  rap- 
port avec  le  minéral  de  la  vallée  de  Menacan.  Ce 
métal  5  qu'il  a  nommé  titanium ,  et  sur  lequel  Vau- 
quelin  a  fait ,  de  son  côté ,  différentes  recherches,  n'a 
pu  encore  être  amené  de  l'état  d'oxyde  sous  le- 
quel il  se  présente  toujours ,  à  l'état  vraiment  mé- 
tallique. Mais  tout  concourt  à  confirmer  son  exis-^ 
tence ,  et  à  lui  assigner  d'avance  une  place  parmi 
les  métaux  cassans  et  oxydables  ipomédiatement  (2)^ 


wiff 

/ 


PREMIÈRE    ESPÈCE. 

TITANE     OXYDÉ. 

Schorl  xovLgQyde  Lisle^  t.  11^  p.  421.  Schorl 
cristallisé  opaque ,  rouge ,  de  Born^  1. 1 ^  p.  i68. 
IX.  A,  a.  23.  Schorl  rouge ,  Sciagr»  ^  t.  / ,  p.  288, 
Spath  adamantin  (  brun-rougeâtre  ) ,  annales  de 

{i)  Voyez  Fappendice  placé  à  la  suite  de  cette  espèce, 
(a)  Journal  des  mines  ,  N**.  i5  ,  p.  26. 
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chimie j,  par  MùrveaUy  Lavoisier^  etc, ,  t!  I^p.  i88. 
Titanerz,  Emmerling ^  t.  III  ,  p.  Syo.  Titanite, 
Kinmn  ^  t.  II ^  p.  32g.  Adamantine  spar,  3^  va- 
rety,iû?.,  t.  I^  p.  336.  Titane  en  oxyde,  Dau- 
henton ,  tahL  ^  p.  38. 

Caract.  essent.  Rouge-brun  ;  divisible  parallèle- 
ment aux  pans  d'un  prisme  rectangulaire ,  lequel 
se  soùdivise  sur  les  diagonales  de  ses  bases. 

Caractère  phy s.    Pesant,  spécif.,   4,I025 

4,2469.  , 

Dureté  ;  rayant  le  verre  et  quelquefois  même  le 
quartz.  Une  partie  des  cristaux  étincellent  sous  le 
briquet;  d'autres:  se  réduisent  facilement  en  petits 
fragmens  ;  mais  on  reconnoît  leur  dureté ,  à  ce 
que  ces  fragmens  rayent  le  verre ,  et  sont  difficiles 
à  broyer.  . 

Couleur  ;  rouge-brunâtre ,  tirant  quelquefois  sur 
le  rouge-aurore. 

Transparence  ;  opaque ,  en  général  ;  les  fragmens 
minces  5  et  les  cristaux  aciculaires  sont  quelquefois 
translucides. 

Electricité  ;  médiocrement  électrique  par  com- 
munication. ' 

Caract.  gcom.  Forme  primitive  ;  prisme  droit  à 
bases  carrées  (^Jîg.  218)7?/.  LXXXlV;  divisible 
suivant  des  plans  qui  passent  par  les  diagonales  des 
bases.  Les  joints  parallèles  à  l'axe  ont  beaucoup 
de  netteté;  la  position  des  bases  n'est  que  pré- 
sumée. 
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Molécule  intégrante  ;  prisme  triangulaire  rec- 
tangle isocèle  (i). 

Cassure  ;  transversale  ,  raboteuse. 

CarofCt.  chim.  Infusible  sans  addition  ;  fondu 
avçc  le  borax ,  il  se  dissout ,  en  formant  beaucoup 
de  bulles ,  et  produit  im  verre  jaunâtre. 

Caract.  distinct.  I^  Entre  le  titane  oxydé  et  le 
titane  siliceo-calcaire  ;  le  premier  raye  le  verre ,  ce 
que  l'autre  ne  fait  pas.  La  division  mécanique  du 
titane  oxydé  donne  un  prisme  rectangulaire  qui  se 
soudivise  sur  les  diagonales  de  ses  bases;  celle  du 
titane  siUceo-càlcaire ,  beaucoup  moins  nette,  donne 
un  prisme  rhomboïdal.  2^  Entrele  même  et  l'étain 
oxydé  brun.  Celui-ci  a  une  pesanteur  spécifique, 
plus  grande  dans  le  rapport  de  3  à  2.  Son  tissu  est 
beaucoup  moins  sensiblement  lamelleux. 

VARIÉTÉS. 
FORMES. 

Déterminables. 

I.  Titane  oxjàé  geniculé  (^Jig.  219,  220  et  221). 
Composé  de  deux  cristaux,  dont  les  prismes  se 
réunissent  en  formant  une  espèce  de  genou ,  de 

■  I  "     "  *l      III  — i»— ■  ■  Il  I  I        1     ■      ■!  I     ■  I     I  »«■     I      I     II     II  * 

(1)  D'après  des  données  dont  je  parlerai  dans  les  anno- 
tations ,  il  est  probable  que  le  rapport  entre  chacun  des  côtés 
de  la  base  adjacens  à  Tangle  droit  et  la  hauteur  du  prisme , 
est  celui  de    yS  à  V^ia. 
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manière  que  les  '  sommets  semblent  être  engages 
dans  l'intérieur  du  groupe. 

Soit  c  z  (^Jîg*  222)  la  forme  primitive,  alon- 
gée  dans  le  sens,  de  son  axe»  Concevons  un  plan 
coupant  ym  1/ 71  j  qui  s'abaisse  en  dessous  de  la 
base  c  dfp ,  parallèlement  à  une  face  produite  en 
vertu  d'un  décroissement  par  une  rangée  sur  l'angle 
dcp  de  cette  base.  Si  l'on  suppose  deux  cristaux 
groupés  de  manière  -  que  leur  face  de  jonction 
soit  dans  le  sens  de  ce  même  plan ,  on  aura  une 
idée  de  cette  variété.  Les  deux  prismes  subissent , 
dans  leurs  contours ,  différentes  lois  de  décroisse- 
ment, qui  donnent  les  sous-variétés  suivantes. 

a.  Bis-unitaire  (^fig*  ^rg)-  Le  signe  relatif  aux 

pans  est  Tiy   y         .  Incidence  de  M  sur  M ,  ou  de 

m  sur  772,  90^  ;  de  / sur  M ,  ou  de  V  §ur  m ,  i35^  ; 
de  /  sur  l\  \\é^^  18^;  de  r  sur  M ,  ou- de  H  sur 
wi ,  i35d, 

b.  Ternaire  {^fig.  220  ).   Le  signe  relatif  aux 

3JJ3 

pans  est       .  Incidence  de  J  sur  ^ ,  ou  de  s"*  sur  s\ 

17&^  52'  ;  de  l'arête  z  sur  l'arête  z' ,  114^  I8^ 

c.  Soustractif  (^fig*  221  ).  Le  signe  relatif  aux 

iJJi    3TT3   xpi 

pans  est    ,  .  Incidence  de  /  sur  ^ ,  ou  de 

LSI* 

V  sur  s\  ^53d  26^ 

Les  cristaux  de  titane  ont  rarement  une  forme 
prononcée.  Je  n'ai  rien  vu  ,  dans  ce  genre,  qui  ap- 
prochât davantage  de  la  régularité ,  qu'un  groupe 
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de  cristaux  de  Hongrie  que  le  Cit.  Dolomîeu  a  bien 
voulu  me  prêter ,  et  qui  appartient  à  la  sous-va- 
riété c. 

Indéterminables* 

2.  Titane  oxydé  cylindroïde. 

3.  Titane  oxydé  aciculaire.  En  aiguilles ,  qui 
ont  quelquefois  plusieurs  centimètres  de  longueur. 

4.  Titane  oxydé  réticulaire.  Sagenite ,  Saussure  ^ 
voyage  dans  les  Alpes ,  N^.  1894. 

5.  Titane  oxydé  amorphe. 

Annotations. 

I .  Le  titane  oxydé  le  plus  anciennement  connu ,  a 
été  trouvé  en  haute  Hongrie,  dans  la  partie  des 
Monts  Crapacks,  qui  sépare  les  plaines  du  comitat  de 
Zips  de  celles  du  comitat  de  Neusohl.  Il  a  pour 
gangue  un  quartz  micacé.  On  avoit  perdu  la  trace 
de  ce  gisement,  lorsque  le  Cit.  Lefebvre,  sur  des 
indications  vagues  que  lui  donna  le  baron  de  Bom, 
entreprit  d'aller  à  la  recherche  du  titane  ;  et  c'est  à 
la  récolte  qui  a  été  le  fruit  de  ses  attentions  éclai- 
rées, que  nous  devons  une  grande  partie  des  cris- 
taux de  Hongrie  ,  que  l'on  voit  ici  dans  différentes 
collections  (i)» 


(1)  Voyez  les  observations  du  méine  savant,  sur  la  na- 
ture des  Monts  Crapacks  et  sur  le  gisement  du  Titane, 
iourn.  des  mines,  N**.  la,  p.  49  et  suiv,    . 
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•On  rencontre  aussi  du  titane  oxydé  en  France , 
dans  le  canton  de  Saint  Yrieix,  département  de  la 
haute  Vienne.  Ses  cristaux  sont  épars  sur  la  terre  ^ 
et  jusqu'ici,  l'on  n'a  pu  découvrir  leur  gîte  naturel. 
Quelques  morceaux  offrent  des  indices  de  la  gan- 
gue quartzeuse ,  à  laquelle  ils  adhéroient.  Ce  titane 
a  beaucoup  plus  de  consistance  que  celui  de  Hon- 
grie 5  et  ne  se  brise  pas  comme  lui ,  par  une  légère 
percussion. 

M.  Henry  Umâna ,  qui  a  rapporté  d'Espagne  des 
cristau]^,  les  uns  geniculés,  les  autres  aciculaires, 
de  la  même  substance ,  provenant  de  ce  pays ,  a 
bien  voulu  les  placer  dans  ma  collection ,  et  me 
donner  en  même  temps  des  détails  relatifs  à  leur 
situation  géologique,  d'après  un  savant  mémoire 
publié  sur  ce  sujet,  par  le  célèbre  Herrgen^  dans 
un  ouvrage  Espagnol  qui  a  pour  titre  :  Annales  des 
sciences  naturelles  (i).  Ces  cristaux  ont  été  trou- 
vés dans  la  nouvelle  Castille ,  près  d'un  endroit 
nommé  Buytrago  ,  svoc  une  montagne  composée  de 
gneiss ,  et  coupée  par  une  multitude  de  veines  et 
de  rognons  de  quartz  jaunâtre.  C'est  ce  même 
quartz  qui  sert  de  gangue  au  titane  oxydé.  Quel- 
quefois ce  quartz  se  présente  sous  la  forme  de  cris- 
taux  réguliers,  dans  lesquels  sont  engagés  des 
cristaux  de  titane  et  de  tourmaline  ,  avec  des  par- 
celles de  mica. 

(i)  N^  1 ,  p.  17. 
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Au  Mont  Saint-Gothard ,  le  titane  forme  des  es- 
pèces de  réseaux  qui  s'étendent  sur  la  surface  du 
gneiss ,  du  feld-spath ,  du  mica  cristallisé  ou  du 
quartz.  Quelquefois  cette  dernière  substance  ren- 
ferme de  ces  réseaux ,  qui  étant  vus  à  travers  sa  massé 
transparente ,  produisent  un  effet  très  -  agréable. 
D'autres  morceaux  de  quartz  sont. traversés  par  de 
simples  aiguilles  qui  prennent  différentes  direc- 
tions. 

On  rencontre  aussi  la  même  variété  réticulée 
dans  la  vallée  de  Rauris ,  au  pays  de  Salzboiirg  ; 
elle  y  tapisse  les  interstices  d'un  assemblage  de  cris- 
taux prismatiques  de  mica ,  verdâtres  à  l'intérieur  , 
d'un  brun-noirâtre  à  la  surface ,  disposés  par  grou- 
pes qui  imitent  des  mamelons.  Un  superbe  échan-» 
tillon  de  ce  titane  faisoit  partie  d'un  envoi  très- 
intéressant  que  m'a  adressé  M.  le  baron  de  MoU  i 
si  avantageusement  connu  par  ses  annales  de  la 
science  du  mineur  et  du  métallurgiste. 

Enfin ,  le  Cit.  Beauvois  a  trouvé  beaucoup  de 
titane  oxydé  amorphe  dans  la  Caroline  du  sud  , 
principalement.au  comté  de  Pendleton ,  eu  de  ça 
des  montagnes  Bleues.  Il  paroissoit  avoir  été  en- 
traîné par  des  courant  d'eau  qui  l'a  voient  dé- 
posé dans  une  terre  ferrugineuse  mêlée  de  mica 
jaune. 

2.  Le  titane  oxydé  a  été  regardé ,  pendant  long- 
temps 5  comme  une  substance  pierreuse ,  que  l'on 
designoit   sous  différens  noms.  Celui  de  Hongrie 
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ëtoit  appelé  schorl  rouge ,  dénomination  suffisam- 
ment motivée  dans  les  principes  de  Fancienne 
minéralogie ,  par  le  caractère  que  de  Born  lui  assi- 
gne ,  et  qui  consiste  dans  sa  cristallisation,  en  prisme 
chargé  de  cannelures  longitudinales.  Klaproth  re- 
marque que  l'on  avoit  aussi  rangé  Id  titane  parmi 
les  grenats ,  d'-après  sa  cassure  et  sa  couleur  (i). 
Saussure  regardoit  la  variété  réticulaire ,  qu'il  avoit 
observée  au  Saint-Gothard ,  comme  une  espèce  par- 
ticulière de  pierre,  qu'il  appeloit  sagenitSy  dérivé 
de  sagena ,  qui  signifie  un  filet. 

Quant  au  titane  de  France ,  il  y  en  avoit  depuis 
long-temps  des  naorceaux  entre  les  mains  de  plu- 
sieurs naturalistes,;  et  le  fils  du  célèbre  Wedgwood, 
à  qui  le  Cit.  Guyton  en  fit  voir  un,  qu'il  avoit 
trouvé  à  Pont-James  ou  les  Noyers ,  crut  y  recon- 
noître  les  caractères  du  spath  adamantin  ou  corin- 
don (2).  C'est  d'après  cette  opinion  que  plusieurs 
auteurs  ont  cité  le  Poitou  ,  parmi  les  gisemens  du 
spath  adamantin  (3). 

Enfin  ,  Klaproth,  dont  les  recherches  chimiqu,es 
ont  eu ,  plus  d'une  fois ,  le  double  mérite  de  dissiper 
une  erreur  par  la  découverte  d'une  vérité ,  recon- 
nut dans  le  prétendu  schorl  rouge  de  Hongrie ,  la 

(1)  Journ.  des  mines ,  N*^.   i5 ,  p.  2, 

(2)  Annales  de*  chimie  ,  t.  I ,  p.  189. 

(3)  Kirwan ,  t.  I ,  p.  336-,  Gmelin  ,  nouvelle  édit.  de 
Linnaeus,  t.  III ,  p.  ai3.  M,  Èmmerling  indique  la  même; 
localité  avec  un  point  de  doute  ,  t.  J,  p.  17. 
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présence  d'un  métal  particulier,  auquel  il  donnd 
le  nom  de  titanium.  Quelque  temps  après  ,  l'exa- 
men des  propriétés  physiques  et  de  la  structure 
d'un  cristal  rapporté  de  Saint  Yrieix,  me  fit  con-» 
jecturer  qu'il  pourroit  bien  être  de  la  même  na-^ 
ture  que  le  schorl  rouge  de  Hongrie ,  dont  le 
célèbre  chimiste  de  Berlin  venoit  àe  dévoiler  la 
véritable  composition  (i)  ;  et  cette  conjecture  fut 
bientôt  vérifiée,  d'après  l'analyse  faite  de  la  même 
substance  ,  par  les  Cit.  Vauqilelin  et  Hecht  (2). 

3.    Je  n'ai  encore  vu  aucun  cristal  simple  de 
titane  oxydé  qui  fut  régulièrement  terminé.  Les 
facettes  qu'on  auroit  pu  prendre  pour  celles  d'un 
sommet ,  sembloient  être  plutôt  l'effet  d'un  grou- 
pement semblable  à  celui  que  représentent  les  fig. 
i2i9  et  suiv. ,  dans  lequel  un  des  cristaux  étoit  sur- 
>  monté  par  les  pans  d'un  second  cristal  ou  même 
de  plusieurs  entés  sur  lui.  Cette  disposition  des; 
cristaux  de  titane  à  se  réunir  ordinairement  deux 
à  deux  ,  en  forme  de  genou ,  est  presque  générale 
dans  ceux  des  difiFérens  paj-s.  Je  m'en  suis  servi , 
au  défaut  d'observations  directes ,  pour  déterminer^ 
au  moins  d'une  manière  vraisemblable ,  le  rapport 
entre  les  dimensions  de  la  molécule  intégrante,  d'à* 
près  le  principe ,  que  dans  tous  les  cristaux  qui  pa- 
roissent  se  pénétrer  mutuellement ,  le  plan  de  jonc- 


(1)  Journ.   des  mines,  N^.  12 ,  p.  46,  note  2* 

(2)  Idem^  N°.  i5,  p.   TO  et  swir.       .  , 

iion 
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tîon  est  dans  le  sens  d'une  face  qui  résulteroit  d'une 
loi  de  décroissement ,  que  j'ai  supposée  ici.  être  la 
pluF  simple  (i). 

4»  Nous  avons  appris  du  Cit.  Darcet  que ,  pen- 
dans  long-temps ,  on  s'étoit  servi  du  schorl  rjouge 
ou  titane  oxydé,  à  la  manufacture  de  Sèvres,  pour 
colorer  la  porcelaine  en  brun.  C'est  avec  cette  sub- 
stance qu'a  été  coloré ,  entre  autres ,  le  grand  et 
beau  vase,  connu  sous  le  nom  de  cordelier^  qui 
attire  les  regards  dans  la  galerie  du  Muséum  des 
tableaux.  On  a  cessé  de  s'en  servir ,  parce  qu'il 
étbit  extrêmement  difEcile  d'obtenir  une  teinte  uni* 
forme  (2).  y 

APPENDICE. 

TITANE    OXYDÉ   FERRIFÉRE. 

Nigrin,  Karsten^  trdneraL  tabell^,  p.  56. 

D'une  couleur  noirâtre;  agissant  par  attraction 
^ur  le  barreau  aimanté,  et  quelquefois  ayant  lui- 
même  des  pôles.  Certains  morceaux  ont  le  tissu 
lamelleux,  et  en  essayant  de  les  diviser  mécani- 
quement ,  j'y  ai;  reconnu  des  joints  naturels  située 
comme  dans  le  titane  oxydé  ordinaire ,  mais  moinâ 
nets« 


(1)  Voyez  t.  I,  p.  107. 

(2)  Note  du  Cit.  Lelièrre ,  insérée  dans  le  journal  des 
mines ,  N^.  i5  ,  p.  27. 

Tome  IV.  V 
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VARIÉTÉS. 

1.  Titane  oxydé  ferrifère  gramdjforme.  Mena- 
kanite ,  Latnetherie  ,  théor.  de  la  terre  ^  2®.  édit. , 
/.  I  y  p.  41 J.  Menachanite,  Kirwan^  t.  II  y  p.  326.  - 

2.  Titane  oxydé  ferrifère  massif. 

ANNOTATIONS. 

Le  titane  oxydé  ferrifère ,  en  masses  plus  ou 
moins  considérables,  se  trouve  à  Spessart,  près  d'As- 
chaffenbourg  ;  à  Ohlapian ,  en  Transilvanie  ;  et  à 
Gumoen,  en  Norwège.  M.  Manthey  m'a  donné  un 
échantillon  de  ce  dernier ,  où  le  titane  est  incrusté 
dans  un  quartz  coloré  par  un  oxyde  jaunâtre  de 
fer,  La  variété  granuliforme  avoit  été  découverte , 
il  y  a  un  cîertain  nombre  d'années  ,  dans  la  vallée 
4e  Menacan,  au  comté  de  GomouaiUe,  par  Gre- 
gor,  qui  la  nomma  ménacanite^  et  d'après  de  nom- 
breuses expériences ,  y  soupçonna  la  présence  d'un 
métal  particulier  (i).  Klaproth  ayant  découvert  de- 
puis que  le  prétendu  schorl  de  Hongrie  étoit  l'oxyde 
d'un  nouveau  métal ,  reconnut  ce  même  oxyde 
dans  lé  ménacanite,  qui ,  d'après  le  résultat  de  l'a- 
nalyse qu'il  en  a  faite,  contient  45,25  d'oxyde  de 
titane,  5i  de  fer  attirable ,- 3,5  de  silice,  et  o,ï5 
d'oxyde  de  manganèse.  Le  même  chimiste  a  retiré 
du  titane  oxydé  ferrifère  de  Spessart ,  22  d'oxyde 

.       _    ■'  i  ^ 

(i)  Kirwan ,  t.  II ,  p.  326  et  suîv^,^ 
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de  titane ,  et  78  d'oxyde  de  fer  ;  et  de  celui  d'Ohla- 
pian,  84  d'oxyde  de  titane ,  14  de  fer,  et  2  d'oxyde 
de  manganèse  (i). 

IP.     ESPÈCE. 
TITANE  SI  LI  CEO- CALCAIRE. 

Tîtamt,  Klfiproth^  Mém.  pour  servir  à  la  con- 
naissance  des  ndnér.  ^t.  I  ^  p.  245.  Id. ,  Emmer- 
lingy  t.  ni ,  p.  379.  Titanitic  calcareo  -  siliceous 
ore ,  Kinvan,  t.  11^  /?  33i.  Titane  siliceo-calcaire , 
Daubenton^  tabl, ,  p.  38. , 

Caractère  essentiel.  Divisible  en  prisme  droit 
rhomboïdal  d'environ  137^  et  43^. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif.,  3,5 1. 

Consistance.  Fragile ,  mais  assez  difiicile  à  pul- 
vériser. 

Caract.  géom.,  JForme  primitive.  Prisme  droit 
rbomboïdal  (^^g^  22!5) pLZXXXIJ^ ^  dan^  lequel 
l'incidence  de  M  sur  M  est  de  136^  5o^  Les  joints 
naturels  parallèles  aux  pans  sont  assez  nets;  quel- 
ques cristaux  offrent  des  indices  de  ceux  cjui  sont 
parallèles  aux  tases. 

Molécule  intégr.  Id.  (2). 

—         '  '  :  ^  :  '  '      ,  — ».  "n  "r 

(1)  Journ.  de  pliys.,  avril ,  1798  ,  p.  S17. 

(2)  Là  inoitié  de  la  grande  diagonale  *  de  la  base',  ôelle  de 
la  petite  et  là  hauteur,  sont  entre  eUes  dàAs  lé  rapport  de» 
quantités  ^Îjb,    yi  tt  y(i$,      ..  ^..        -u,  •  î. 

Va 
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Ccaractère  chîm.  Infusible  au  chalumeau.  ' 
Analyse  par  Klaproth ,  du  titane  siliceo  -  cal^ 
caire  de  Passaw. 

Silice ....»• 35. 

Chaux * 33. 

Oxyde  de  titane. 33. 

lOI. 

Analyse  par  Abildgaard  »  du  titane  siliceo- 
calcaire  brun  d'Arendal. 

Silice.  •  • • <22. 

Chaux •  .  S.O. 

Oxyde  de  titane i... 58. 

100. 

k  ■  1  . 

Analyse  par  le  même ,  de  la  variété  blanchâtre. 

SiUce 8. 

Chaux ,..;...«... i8. 

Oxyde  de  titane 74. 

100. 

Caract  distinct.  V.  Entre  le  titane  siliceo-cal- 
caire  brun  et  le  titane  oxydé.  Celui-ci  raye  le 
verre ,  ce  que  ne  fait  pas  Fautre.  Le  titane  oxydé 
est  divisible  par  des  coupes  parallèles  aux  pans 
d'un  prisnie  rectangulaire ,  qui  se  soudivise  dia- 
gonalem^ent ,  et  l'autrcj  p,ar  des  couper  parallèles 
seulement   aux  pans    d'ua«  prisme   rhomboïdal* 
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sP.  Entre  le  même  et  les  cristaux  d'ëtain  oxyde. 
Ceux-ci  rayent  le  verre  et  étincellent  sous  le  bri- 
quet; le  titane  n'est  susceptible  ni  de  Tun^ni  de 
l'autre.  La  pesanteur  spécifique  de  Fétain  est 
presque  double  de  celle  du  titane. 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

I 

1.  Titane   siliceo  -  calcaire  ditétraèdre.  ^^ 

(j^g.  224).  Incidence  de  M  sur  M,  136^  5o^; 
de  n  sur  la  face  de  retour ,  60^  ;  et  sur  Tarête 
z,  i5od. 

2.  Titane  siliceo-calcaîre  unitemaire.  j.j 

(^Jig.  225  ).  La  variété  précédente  augmentée  de 
quatre  facettes,  qui  remplacent  deux  à  deux  les 
angles  solides  terminaux.  Incidence  de  n  sur  s^ 
145*1  36'  ;  de  ^  sur  M,  i5od  44^ 

,ACCID£NS       DE      LUMIÈRE^ 

Couleurs. 

ï.  Titane  siliceo-calcaire  brun* 

2.  Titane  siliceo-calcaire  blanchâtre. 

Transparence. 

I.  Titane  siliceo-calcaire  translUcide.  Lçs  cm* 
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taux  blanchâtres ,  et  quelquefois  les  bruns ,  surtout 

vers  leurs  bords. 

'    2.  Titane  siliceo-calcaîre  opaque. 

Annotations. 

1.  Le  titane  siliceo-calcaire  a  été  {découvert  près 
de  Passaw ,  en  Bavière ,  par  le  professeur  Hunger. 
Il  appartenoit  à  Klaproth  y  qui  déjà  nous  avoit  fait 
connoître  la  nature  métallique  du  prétendu  schorl 
rouge  de  Hongrie ,  de  déterminer  encore  la  com- 
position d  un  minéral  qui  n'en  diffère  que  par 
l'union  du  même  métal  avec  deux  principes  ter- 
reux. Les  cristaux  de  Passaw  que  j'ai  observés , 
ëtqient  bruns ,  et  avoient  pour  gangue  une  roche 
feld-spathique.  M.  Kirwan  en  a  cité  qui  étoient 
d'un  gris-blanchâtre. 

la.  On  a  découvert  plus  récemment  des  cristaux 
de  la  même  substance,  à  Arendal  en  Norwège. 
C'est  à  MM.  Abildgaard  et  Manthey  que  je  suis 
redevable  de  ceux  de  ma  collection,  qui  sont 
d'une  forme  très-nette ,  et  dont  quelques  -  uns  ont 
5j5  n»i"i°»-  de  largeur  sur  une  hauteur  de  6  à  7 
millimètres.  Les  bruns  sont  engagés  dai^s  un  feld- 
spath rougeâtre,  et  les  blancs  reposent  sur  des 
cristaux  d'épidote.  / 

2.  Le  Cit.  Vauquelin ,  à  qui  M,  Abildgaard  avoit 
envoyé  une  certaine  quantité  de  cristaux  bruns , 
en  a  retiré  beaucoup  de  fer  oxydé.  Le  véritable 
lype  de  l'espèce  paroît  être  la  variété  blanchâtre  ; 
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et  le  résultat  de  Vauquelin ,  s'il  s'ëtendoît  à  tous  le» 
cristaux  bruns ,  iudiqueroit  leur  place  dans  un  ap- 
pendice, sous   le  nom  de  titane  siliceo  -  calcaire 
Jerrifére. 


XV^     GENRE. 

S    G    H    Ê   E    L   I   N. 

Tungstène ,  de  Bom ,  /.  // ,  p.  220.  Tunstène  ; 
Scîagr.,  /.  H  y  p.  269.  Scheel ,  Emmerling^  /.  //, 
p.  570.  Tungstène,  Daubenton  ^  tabl.  ^  p.  Si. 
Tungstenite ,  Kirwan ,  /.  11^  p.  3o8. 

C'est  encore  à  Schëele  que  la  chimie  Qsi  rede- 
vable des  premiers  résultats  qui  ont  frayé  la  route 
vers  la  découverte  de  ce  métal.  L'analyse  que  fit 
ce  célèbre  chimiste  de  la  substance  connue  jus- 
qu'alors sous  ce  nom  de  tungstène ,  et  que  l'on  pre- 
noit  pour  de  l'étain  blanc ,  lui  prouva  qu'elle  étoit 
Composée  de  chaux  et  d'un  autre  principe  d'une  cou<> 
leur  jaunâtre,  qu'il  regarda  comme  un  acide  parti- 
culier. Betgmann  conjectura  que  cet  acide  étoit  dû  à 
un  métal ,  et  ce  soupçon  a  été  vérifié  par  les  deux 
îrkres  d'Ëlhuyar^  chimistes  espagnols,  qui,  en 
traitant  la  substance  appelée  wolfram^  en  ont 
retiré  le  même  principe  que  Schéele  avoit  décou- 
vert dans  la  prétendue  mine  d'étain  blanc ,  et  ont 
obtenu  la  réduction  du  métal  renfermé  dans  ce 
principe.  Lea expériences  entreprises  depuis,  sur  le 
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même  sujet ,  pas  les  Citoyens  Vauquelîn  et  Hecht , 
ont.  fait  conjectmrer  à  ces  sayans  que  la  matière 
jaunâtre,  connue  jusqu'alors  sous  le  nom  diacide 
tuiigstique  (i),  ne  devoit  être  regardée  que  comme 
un  oxyde  de  tungstène.  On  peut  lire  dans  leur  mé- 
moire les  raisons  plausibles  sur  lesquelles  ils  se 
fondent  (2). 

Si  la  première  opiniod  eut  prévalu ,  la  marche 
de  notre  méthode  paroissoit  exiger  que  la  pierre 
pesante  de  l'ancienne  chimie  fût  placée ,  j^armi  les 
substances  acidifères ,  dans  le  genre  calcaire ,  son^ 
le  nom  de  chaux  schéelatée\  et  le  wolfram  eût 
appartenu  au  genre  dû  fer,  sous  le  nom  à&Jet 
schéelaté.  Mais  nous  adopterons  d'autant  plus 
volontiers^  le  mode  de  classification  que  nous  in- 
diquent les  résultats  des  Citoyens  Vauquelin  et 
'  Hecht  que ,  sans  cela ,  la  place  du  schéelin  seroit 
restée  vide ,  dans  la  série  des  genres  ;  et  peut-être 
même  cette  seule  considération  étoit-#lle  un  motif 
suffisant  pour  établir  ici  une  division  provisoire, 
en  attendant  que  la  nature  nous  offrît  le  schéelin 
sous  une  modification  à  laquelle  ce  métal  impri- 
mât un  caractère  vraiment  générique.  Au  reste , 
nous  laisserons  un  sens  un  peu  lâche  aux  déno- 

(i)  D'après  la  nouvelle  dénomination  que  nous  avons  don- 
née au  tungstène ,  «t  qui  sera  motivée  plus  bas  ,  lacida 
dont  il  s  agit  doit  être  appelé  acide  schéeli^ua. 

(a)  Journ.  des  mines  ,.  H°.  19,  p.  19  et  ag. 
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minàtions  des  espèces  comprises  dans  cette  divi- 
sion, en  nous  bornant  au  simple  nom  de  schéelin^ 
comme  nom  de  genre ,  sans  prétendre  indiquer  la 
fonction  qu'exerce  ce  métal  dans  les  mines  qui  le 
renferment. 

Nous  observerons  ici,  xjue  le  nom  de  tungs- 
tène ^  qui  signifie  /?îerre  pesante^  étoit  devenu 
doublement  vicieux  ,  soit  en  lui  -  même ,  |parce 
qu'on  l'appliquoit  à  un  métal ,  soit  par  son  asso- 
ciation avec  les  mots  ^ oxyde  et  à! acide.  Aussi  le 
célèbre  Wemer,  qui  professe  la  minéralogie  dans 
un  pays  où  ce  nom ,  tiré  de  l'idiome  que  l'on  y 
parle  ,  devoit  choquer  davantage,  lui  avoit-il  sub- 
stitué le  nom  de  schéele  ^  comme  un  hommage 
rendu  au  savant  qui  a  fait  disparoitre  l'erreur 
attachée  à  l'ancien  nom.  M.  Karsten  a  suivi  cet 
exemple ,  et  je  me  suis  permis ,  à  mon  tour ,  de  pré- 
venir la  chimie  française  ,  qui ,  san^  doute  ,  auroit 
fini  par  efiacer  de  son  langage  destiné  à  peindre 
tout  ce  qu'il  désigne,  un  nom  qui  présente  une 
si  fausse  image ,  et  qu'on  seroit  fâché  d'être  obligé 
de  traduire  en  faveur  de  ceux  qui  aiment  à  voir 
par  tout  l'étymologie  à  côté  du  mot. 

La  pesanteur  spécifique  que  MM.  d'Elhuyar 
ont  attribuée  au  tungstène  ^  et  qui  est  1 7,6,  ne 
le  cède  qu'à  celle  du  platine  et  de  l'or  ;  mais  on 
doit  regarder  ce  résultat  comme  équivoque ,  puis- 
que les  Citoyens  Vauquelin  et  Hecht,  en  opérant 
sur  le  wolfram  avec  tout  l'avantage  que  leur  don- 
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noient  les  progrès  qu'a  faits  l'analyse,  depuis  1q 
travail    des   deux  chimistes  espagnols  ,  n'ont  pu 
amener  le  métal  renfermé  dans  cette  substance  à 
un  état  qui  permît  de  le  peser  spécifiquement  (i). 
Ils  l'ont  seulement  obtenu   sous  la  forme  d'une 
masse  spongieuse,  parsemée  de  petits  grains  mé- 
talliques ,  d'un  blanc-grisâtre ,  très  -  durs  et  très* 
cassans.  Mais  il  leur  a  été  impossible  de  rapprocher 
ces  grains  de  manière  à  en  former  un  bouton  mé- 
tallique ;  et  si   MM.  d'Elhuyar  ont  cru  y  être 
parvenus ,  c'est  peut-être  qu'il  s'est  glissé  dans  la 
.  matière  du  bouton  quelque   substance  addition- 
nelle ,  qui  aura  servi  de  lien  aux  grains  de  tungs- 
tène. 


'  PREMIÈRE     ESPÈCE* 

SCHÉELIN     FERRVGINÉ. 

Magnesia  cristallina,  nigra ,  fusca  vel  rubra ,  in- 
trinsecèstriata,  attritu  rubens.  Spuma  lupi,  TV  aller. ^ 
t.  Il ^  p.  344.  Mine  de  fer  basaltique;  wolfram, 
de  LislCy  1. 11^  p.  3 11  ;  et  /.  III ^  /?.  262.  Tungs- 
tate  magnésie;  wolfram,  de  Bom^  t.  II ^  p.  227. 
Tunstène  minéralisé  par  le  fer  ;  wolfram  \  Sciagr« , 
t.  11^ p;  260.  Wolfram,  Emmerling^  t.  II j  p.  574. 
Tungstène  mêlé  avec  le  manganèse  et  le  fer;  wol- 

^     ■         ■  ■ ..■■■■■■■ Il  I  l^p—l ^—MB^I— ^m^i^ 

(i)  Joum.  des  mines  y  N^»  19 ,  p.  ^S.. 
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fram,  DaubêntOTt^  tahl.  ^p.  3i.  Tungstenitic  calx , 
with  iron  and  manganèse,  or  iron  sîngly;  wol- 
fram ,  id. ,  t.  II ,  p. '5i6. 

Caractère  essentiel.  Brun  -  noirâtre  légèrement 
métallique.  Deux  coupes  perpendiculaires  entre 
elles  3^  dont  l'une  est  plus  nette'  et  plus  facile  à 
obtenir. 

Caract.  pkys.  Pesant,  spëcif. ,  7,3333. 

Dureté.  Cédant  aisément  à  la  lime. 

Couleur  ;  le  noirâtre  ou  le  noir-brimâtre  avec 
im  éclat  qui ,  sous  certains  aspects ,  approche  du 
métallique. 

Poussière.  Elle  est  d'un  violet  sombre  ou  d'un 
brun  légèrement  rougeâtre. 

Electricité.  Médiocrement  électrique  par  com- 
munication. ,  « 

Caract.  géom.  Forme  primitive.  Paralfélipipède 
rectangle  {Jig.  226  )  pi.  LXXXV.  Les  coupes 
parallèles  à  T  sont  très  -  nettes  ;  celles  qui  répon- 
dent à  Mie  sont  moins,  et  s'obtiennent  plus  diffici- 
lement. La  position  des  bases  n'est  que  présumée 
d'après  de  légers  indices. 

Molécule  intégrante.  Id.(i). 

Cassure  ;  transversale ,  raboteuse. 


(1)  Les  côtés  G,  B ,  C  [fig  i  )  sont  entre  eux  dans  le 
rapport  des  trois  nombres  aV^3,    V^3  et  2. 


Digiti 


zedby  Google 


3i6  TRAITÉ 

Analyse  par  Vauquelin  et  Hecht. 

Acide  schéelique 67. 

Oxyde  de  fer .•...,....  18. 

Oxyde  de  manganèse  ...........  6^5. 

Silice >••..••.•••  i,5o. 

Pertcî. • 7)^5. 

10O5OO. 

Caractères  distinctes*  V.  Entre  le  schéelin  fer- 
ruginé  et  l'étain  oxydé.  Celui  -  ci  étincelle  sous 
le  briquet  et  résiste  beaucoup  plus  à  la  lime. 
Les  taches  qu'il  laisse  sur  cet  instrument  •  sont 
d'un  blanc  -  grisâtre  ;  celles  du  schéelin  ferrugîné 
sont  d'un  violet  sombre.  L'étain  oxydé  a  le  tissu 
beaucoup  moins  sensiblement  lamelleux.  2*".  Entre 
le  même  et  les  mines  de  fer  oxydulé  ou  oligîste. 
La  pesanteur  spécifique  de  celles-ci  est  inférieul^ , 
au  moins  dans  le  rapport  de  5  à  7.  Elles  font 
mouvoir  le  barreau  aimanté  ;  le  schéelin  femiginé 
n'a  aucune  action  sur  lui.  Elles  ont  un  éclat 
.métallique  beaucoup  plus  décidé  que  celui  du 
schéelin  ferruginé. 

VARIÉTÉS. 
FORMES. 

Déterminahles. 

I .  Schéelin  ferruginé  primitif.  P  M  T  ^Jig.  ^2^). 
Incidence  de  M  sur  P  et  sur  T,  90. 
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I     I 

a.  Schéelin  ferxuginé  épointé.  ^  ^  ^^^  J 

{Jig.  227).  Incidence  de  j  sur  M,  ii6d  34'  ;  de 

^  sur  T,  140^  45^ 

1^  t 

3.  Schéelin  ferruginë  unibinaire.  ^  '^'  ^  ^^^  ^ 

(jZg".  228).  Incidence  de  r  sur  M,  iSg^  6^  ;  de  r 
sur  T,  i3od  54';  de  r  sur  J,  147*  42^ 

il*    • 
4.Schëeliûferruginé^rogrtfwj/r  (^^. 

229).  Incid.  de  u  sur  u^  g8^  12^;  de  u  sur  r,  1 15<*  23\ 
Indétemdnahles. 

5.  Schéelin  ferruginé  lamelliforme.  En  lames 
quelquefois  tellenient  serrées  les  unes  contre  les 
autres ,  que  leur  ensemble ,  vu  de  côté ,  présente 
l'aspect  d'un  tissu  strié. 

6.  Schéelin  ferruginé  amorphe. 

A  N^N    O    T   ^   T  I    O    N  8.  ^ 

I.  On  trouve  le  schéelin  ferruginé  à  Altenberg, 
en  Misnie  ;  à  Zinwalde ,  en  Bohême  ;  à  Westan- 
fors,  en  Westmanie  ;  dans  la  Saxe ,  oii  il  accom- 
pagne les  mines  d'étain;  et  en  France,  dans  le 
département  de  la  haute  Vienne ,  montagne  du 
Puy-les-Mines ,  à  environ  Sooo  mètres  de  Saint- 
Léonard  (i)./J'ai  observé  la  variété  primitive  sur 
I.       '  ■  ■    ■    .    ■  --  — 

(i)  Voyez  nûstoire  de  la  découverte  du  filon  qui  existe 
en  c«t  endroit ,  journ.  des  mines  ,  N"".  4^  P*  ^3  et  suiv. 
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un  morceau  de  mine  d'étain  de  Saxe.  Les  cristaux 
qui  m'ont  servi  à  déterminer  les  variétés  suivantes 
venoient  de  Saint-Léonard ,  et  m'ont  été  donués  par 
le  Cit.  Gordier ,  ingénieur  des  mines. 

2.  Le  schéelin  ferruginé  est  un  de  ces  minéraux 
qu'un  aspect  équivoque  a  fait  associer  successive- 
ment à  différentes  espèces  avec  lesquelles  on  leur 
trouvoit  de  la  ressemblance ,  et  qui  ont  été  comme 
balancés  pendant  long  -  temps ,  avant  de  parvenir 
à  une  position  fixe  et  durable.  Henckel  remarque 
que  les  Allemands  appeloient  wolfram  une  espèce 
de  substance  ferrugineuse  striée  et  d'une  vraie  cou- 
leur de  fer ,  qui  se  trouvoit  à  Altenberg  en  Mis- 
nie ,  où  elle  portoit  te  nom  très-'împropre  d'an- 
timoine  (i).  On  sait  que  ce  métal  étoit  le  loup 
métallique  des  alchimistes,"  et  peut  -  être  sont  -  ce 
les  prétendus  rapports  du  schéelin  ferruginé  avec 
l'antimoine  qui  ont  valir  au  premier  la  dénomina- 
tion de  spuma  lupi  (  écume  de  loup) ,  que  plu- 
sieurs naturalistes  lui  ont  doimée  (2). 

(i)  Henckel,  pyrit. »  trad.  franc.,  p.  64.  Suivant  Rome 
de  Lisle,  la  substance  désignée  ici  par  Henckel  étoit  le 
molybdène  ,  dont  on  trouve  effectivement  des  morceaux  à 
Altenberg,  Mais  de  Born  cite  ,'Coùime  provenant  de  ce 
même  endroit ,  une  variété  lamelleuse  de  schéelin  ferru- 
giné, dont  la  cassure  paroît  fibreuse.  •        • 

(2)  Wolf  est  un  mot  allemand  qui  signifie  loup.  Ram  , 
ou  plutôt  rahm ,  veut  dire ,  dans  la  même  langue ,  de  la  suie  , 
et  aussi,  suivant  Adelung ,  toute  substance  spongieuse  ou 
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Il  paroît  que  ce  nom  de  wolfram  a  été  appliqué 
anciennement  à  plusieurs  substances  différentes  , 
et  5  en  particulier ,  à  l'une  de  celles  qu'on  appeloit 
schorls.  Par  une  erreur  en  sens  inverse ,  le  vrai 
wolfram,  à  son  tour,  a  porté  quelquefois  le  nom 
de  schorl;  et  pour  concilier  cette  opinioiravec  la 
grande  densité  de  la  substance ,  on  en  faisoit  un 
schôrl  abondant  en  fer  (i). 

Le  wolfram ,  selon  d'autres ,  étoit  une  mine  de 
fer  arsenicale ,  intraitable ,  et  dont  on  ne  pouvoit  , 
tirer  aucun  parti.  Tel  avoit  été  d'abord  le  senti- 
ment de  Wallerius ,  qui  a  regardé  dans  la  suite  le 
wolfram  comme  une  espèce  de  manganèse,  en 
même  temps  qu'il  raugeoit  cette  dernière  substance 
dans  la  classe  des  pierres. 

3.  Les  expériences  de  MM.  d'Elhuyar  ont  mis 
fin  à  toutes  ces  variations  ^  en  prouvant  que  le 
wolfram  renfermoit  un  métal  d'une  nature  parti- 
culière, qui  est  le  schéelin.  Les  Citoyens  Vau- 
quelin  et  Hccht  ont  entrepris  un  nouveau  travail 
sur  le  wolfram  (2),  et  il  leur  a  paru  que  la  sub- 
stance d'un  blanc  -  jaunâtre  que  l'on  obtient  par 
I, f     i      II,  I       ■     .       I      .  ■    I 

feuilletée*. Les  mineurs  allemands  ont  nommé  ce  même  mi- 
néral eisenrahm ,  eiséns^^hwa^rtze ,  wolfarth  et  wolfert.  Note 
du  Cit.  Coquebert. 

(i)  De  Lisle ,  crîst.  ,  t.  II ,  p.  3ii  ,  note  i!2;  Demeste, 
lettres,  t.  II,  p.  33 1.  De  Lisle  avoit  déjà  changé  d'opi- 
nion lors  de  l'impression  de  son  3*.  volutïie.  Voyez  p.  a6a, 

(a)  Journ.  des  mines ,  ]^°.  ig ,  p.  lo  et  suiv. 
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l'analyse  de  ce  minéral,  et  que  MM.  d'ElhuJrar 
avoient  regardée  comme  l'acide  du  tungstène , 
étoit  plutôt  le  même  métal  à  l'état  d'oxyde.  Cette 
substance  s'eslP  convertie  ,  par  la  réduction ,  en 
une  masse  d'un  blanc -grisâtre,  cellulaire,  par- 
semée de  petits  grains  métalliques  très  ^  brillons , 
et  non  pas  en  un  bouton  solide  métallique ,  ainsi 
que  l'avoient  annoncé  MM.  d'Elhuyar.  Il  seroit 
possible,  conune  nous  l'avons  dit,  que,  dans  l'ex- 
périence faite  par  ces  chimistes ,  les  grains  de  tungs- 
tène liés  entre  eux  et  cimentés  au  moyen  de  quel- 
que matière  additionnelle ,  eussent  présenté  l'aspect 
d'une  -masse  continue. 


II*.     ESPECE. 
S  C  H  É  E  L  I  N     CAL  G  A  I  R  E. 

I       Minera  ferri  lapîdea  gravissima,  JVàller. ,  /.  //, 
^    p.  253.  Wolfram  de  couleur  blanche^  de  Liste , 
t.  Jlly  p..2&\.  Tungstate  calcaire,  DMnè  d'étain 
blanche,  de  Bom  ,  /.  //,  p.  23o,  Tunstène  mi- 
néralisé par  la  terre  calcaire  ;  tunstène  blanc  ;  spath 
tunstique,  Sciagr.,  t.  II ^  p.  260.  Schvjrerstein ,  Em- 
merlingy  t.  II ^  p.  571.   Grey  and  Brown  tungs- 
ten,  Kirwan^  t.  I^  p.  ï32.   Tungstenite  mînera- 
lized  by  oxygen  and  lime,  id, ^  t.  II ^  p.Zi^. 
Caractère  essentiel.    Point  de  brillant  métal- 
lique ; 
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lique  ;  divisible  à  la  fois  en  cube  et  eu  octaèdï<e 
régulier. 

Caract,,  pkyf.  Pesant,  spécit ,  €^o665. 

Dureté.  Assez  facile  à  gratter  arec  un  couteau. 

Surface  ;  un  peu  grasse  à  J'œil  et  au  toucher. 

Gcmlèur,  dans  Tétat  ordinaire  ;  blanchâtre. 

Caractère  gé^m.  Forme  primitive.  Le  cube 
(^g,  «3o)  ph  LXXXV.  Les  cristaux  se  divisent 
aussi  parallèlement  aux  facQs  d'un  octaèdre  régur 
lier.  En  appticpiant  à  c^tte  double  division  méca^ 
lûqne  le  raisonnement  qiue  9iQ«s  aVons  fait  par 
rapport  au  .fer  sulfuré  (i),  on  concevra  que  les 
joints  parallèles  aux  faces  du  cube ,  étant  situés 
entre  les  bords  des  petits  tétraèdres  auxquels  con- 
duit ,  d'une  antre  part ,  la  division  mécanique 
de  l'octaèdre ,  n'altèrent  en  rien  la  structure  qui 
résulteroit  d'un  assemblage  pur  et  simple  de  ces 
tétraèdres. 

Moléc,  intégr.  Le  tétraèdre  régulier. 

Caract.  chim.  Poussière  jauni^isante  dan^  l'acide 
nitrique  chauffé. 

Caractères  dis tinctifs,  I^  Entre  le  schéelin 
calcaire  et  l'étain  oxydé^ blanchâtre.  Le  premier, 
indépendamment  des  divisions  parallèles  aux  &^e^ 
d'im  cube,  en  admet  parallèlement  aux  faces  de 
l'octaèdre ,  qui  n'ont  pas  lieu  dans  l'etain.  La  pous- 
sière du  schéelin  calcaire  jaunit  dans  l'acidç  ni- 
"■■'■■   ■■  ••■■■■<?K. "'■  " ■*■■ »■■■■ 

(i)  Voyez  ci-dessi33/  p.  67. 

Tome  IV.  X 
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irîque;  celle  de  rëtaîn  y  conserve  sa  couleur. 
a^  Entre  le  même  et  le  plomb  carbonate.  Celui- 
ci  se  dissout  avec  èfl^*vescence  dans  l'acide  ni- 
trique concentré  ou  étendu  d'eau  ;  il  noircit  par 
la  vapeur  du  sulfiire  ammoniacal ,  deux  proprié- 
tés qui  manquent  au  schéelin  calcaire.  3''.  Entre  le 
même  et  la  barjrte  sul&tée*  La  pesanteur'de  celle- 
ci  est  plus  foible ,  environ  dans  le  rapport  de  2  à  3  ; 
elle  se  divise  en  prisme  droit  rhomboïdal  de  ioi<^  ^ 
et  78^1  ;  et  le  schéelin ,  à  la  fois,  en  octaèdre  régu- 
lier et  en  cube  ;  la  poussière  de  la  baryte  sul&tée 
ne  jaunit  point  dans  l'acide  nitrique,  comme  C^elle 
du  schéelin  calcaire. 

VARIÉTÉS. 

F  O   R  M  £  & 

I 

À  lAt 

I.   Schéelin  icalcairei  octaèdre.     •  ^  (^.  2S1). 
En  octaèdre  régulier. 
a.  Guneïforme. 

a.  Schéelin  calcaure  amorphe, 

f    '  '  ' 

A  C   C  I   D  E  N  s      DE      L  U  M  I   &   R   £. 
j  Couleurs. 

1.  Schéelin  calcaire  blanchâtre. 

2.  Schéelin  calcaire  jaunâtre. 

3.  SchéeUn  calcaire  brunâtre. 


Digitized  by 


Google 


DE    MINÉRALOGIE.     3â3 

Transparence. 
Schéelin  calcaire  translucide. 

Annotations. 

I.  On  trouve  le  schéelin  calcaire  à  Marien- 
berg  et  à  Altenberg ,  en  .Saxe  ;  à  Schonfeldt  et 
à  Zinnwalde  ,  en  Bohême  ;  à  Riddarhyttan  y  en 
Suède  y  etc.  Les  plus  gros  cristaux  que.  j'aie  vus 
de  cette  substance  avoient  environ  25  millimètres 
d'épaisseur.  M.  Codon,  pensionnaire  de  là  cour 
d'Espagne,  m'a  donné  des  groupes  de  petits  Cjris-- 
taux  octaèdres  de  celui  de  Zinnv(^aïae,  qui  sont  les 
uns  jaunâtres ,  les  autres  brunâtre^ ,  et  ont  pour 
gangue  un  quartz  enfubié  ou  un  niica  hexagonal. 

2.  Le  schéelin  calcaire  a  été  défini  par  Grpns- 
tedt ,  un  for  calciforme  uni  intimement  à  une  terre 
inconnue.  Quelques  auteur^  le  nonmioient  pierre 
de  for ,  et  Wallerius  va  jusqu'à  assigner  la  quantité 
de  fer  qu'il  contient,  et  qui  est,  selon  lui,  da  5o 
parties  sur  loo  (i).  Le  schféelin  .calcaire  a  été 
associé  depuis,  par  le  plus  grand  nombre  des  na- 
turalistes ,  aux  mines  d'étain ,  sous  le  nom  .d'étain 
blanc  ;  et  nous  avons  vu  que  Rome  de  Lîsle  ran- 
geoit  les  octaèdres  de  la  mêm«e  substance  parmi  les 
cristaux  d'étain,  tandis  qu'il  regardoit  les  masses 
informes  comme  im  wolfram  de  couleur  blanche  (2X 


(i)  Syst.  miner.  1  t.  II ,  p.  254« 

(2)  Article  étain  oxydé  >  ci-dessus;  p.  137» 
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rapprochement  que  les  expériences  de  Schéele  et 
de  MM.  d'Elhuyar  ont  laissé  subsister ,  en  lui  don- 
nant seulement  une  base  toute  différente. 


XV  P.     G  EN  R  E. 

TELLURE,    dérivé  du  mot  teliuSy  qui 
signifie  terre. 

Tellurium ,  Klaproth^joum.  des  mines,  N**.  38, 
^.145.  Tçlhxr  ^  Karsten  ,  minerai.  tahelL  ,  p.  56. 
Sylvanîte ,  Kinran^  t.  II,  p.  324. 

Caractères  du  tellure  pur. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif. ,  6,11 5. 

Consistance.  Très-fragile. 

Couleur  ;  le  blanc  d'étain ,  tirant  un  peu  sur  le 
gris  de  plomb. 

Eclat  métallique;  aynnt  beaucoup   d'intejisité. 

Structure,  lameUeuse. 

Caract.  chim.  Au  chalumeau  ,  il  brûle  avec 
une  flamme  assez  vive,  d'une  couleur  bleue, 
qui  verdit  un  peu  vers  les  bords;  ensuite  il  se 
^  volatilise  en  fumée  blanchâtre,  en  répandant  une 
pdeUr'  de  rave.  Si  l'on-  cesse  de  le  chauffer 
avant  qu'il  soit  entièrement  volatilisé,  le  bouton 
conserve  assez  long-temps  sa  liquidité ,  et  devient 
radié  à  sa  sur&ce,  en  se  refroidUsant. 
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Soluble  dans  l'acide  nitrique,  sans  que  la  dou- 
leur de  cet  acide  cesse  d'être  claire  (i). 


ESPÈCE     UNIQUE. 
TELLURENATIF. 

Quoique  le  tellure  existe  dans  le  sein  dé  la 
terre  à  l'état  de  métal  natif,  il  a  toujours  été  trouvé 
jusqu'ici  uni  à  l'or  et  à  d'autres  substances  métal-' 
liques,  par  une  de  ces  associations  qui  paroissent 
accidentelles  ;  en  sorte  que  si  l'on  en  connoissoit 
des  mines  oti  il  jouît  de  sa  pureté,  les  mélanges 
que  nous  allons  décrire  formeroient  un  appendice 
placé  à  la  suite  de  ces  mêmes  mines. 

I.  Tellure  nsi^Jhrrtfère  et  aurifère. 

Var.  de  l'or  blanc  dé  de  Bom^  t.  II ^  p.  467  ; 
du  weissgold-erz  des  Allemands  ;  de  Yaurum  bis* 
muticumdeM.  Schmeisser,  sistem.  ofmineralôgy) 
/.  //,  p.  28,  et  de  Yaurum  problematicum  de 
quelques  auteurs.  Gediegen-telhir ,  Karsten ,  mùie^ 
rai.  tabell.  ^  p.  56.. 

Caract.  phjs.  .Pesant,  spécif.,  5,7a5. 

Couleur  ;  tiraiït  sur  le  blano  d'étain  ^  mais  plus 
sombre;  elle  a  quelquefois  une  teinte  de  jaliiiàtre. 

Consistance.  Tendre  et  fragile. 
-■  •  '  ^ 

-    (i)  Extrait   du    mémoire  de  Klaprotli ,  sur  le  tellure , 
)Qurn«  des  mines  ,  K^.  38 ,  p.  145  et  suir. 
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Tachure.  Passé  avec  frottement  sur  le  papier, 
il  le  tache  légèrement  en  noirâtre. 

Caract.  chim.  Au  chalumeau ,  il  décrépite , 
puis  se  fond  comme  le  plomb,  et  brûle  avec  une 
flamme  vive  et  brunâtre ,  en  répandant  une 
odeur  acre  ;  il  finit  par  se  dissiper  en  fumée 
blanche,  et  laisse'un  tésidu  qui  ressemble  à  de  la 
^ce.  DeBom. 

Analyse   par  Klaprôth.  v 

Tellure  • 25,5. 

Fer 72,0. 

Or 2,5. 

100,0. 

V  A  R  I  ET  È. 

Tellure  natif,  etc.  ,  lamelliforme.  En  petites 
lames  groupées  confusément,  d'un  éclat  vif  dans, 
le  sens  de  leurs  grandes  faces ,  et  foible  dans  le 
sens  latéral. 

2.  Tellure  natif  aurifère  ei  argentifère.  Même 
caractère  <jue  le  N**.  i. 
Analyse  par  Klaprotfa. 

Tellure.. 6o. 

Or.  . ..; 3o. 

Argent..  ..'«a. 10. 

•  100. 
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VARIÉTÉ. 

Tellure  natif,  etc.  ,  graphyque.  En  aiguilles 
prismatiques  imitant,  par  leur  disposition,  des 
caractères  d'imprimerie.  Or  blanc ,  dendritique,  etc., 
de  Boniy  1. 11^  p.  470,  XVT,  E.  b.  I.  Aurum 
graphicum  de  quelques  auteurs.  Schrifterz^  Kars- 
ten^  ndn&raL  tabell.^  p.  56. 

3.  Tellure  natif  aurifère  et  plombifêre  ;  il 
contient  aussi  de  l'argent.  Or  mêlé  d'argent,  de 
plomb  et  de  fer,  minéralisé  par  le  soufre;  mine 
aurifère  de  Nagyag ,  Sciagr. ,  t.  11^  p.  5o.  Or  gris , 
mine  aurifère  de  Nagyag,  de  Born^  A  /J,  ;;.  462. 
Gelberz,  Karsten^  miner.  tabelL^  p.b6.  Blatte- 
rerz,  ibid. 

CaracU  phys.  Pesant,  spécif.,  8,919. 
Couleur;   le  gris  métallique  sombre,  quelque^ 
fois  avec  une  teinte  de  jaunâtre. 

Consistance.  Tendre ,  flexible  sans  élasticité. 
Tachure.  Il  tache  légèrement  le  papier  en  noir. 
Caract.  chim.  Lorsqu'on  l'expose  au  feu ,  l'or 
suinte  à  travers  la  masse ,  et  sort  sous  la  forme 
de  gouttelettes. 

Analyse   par  Klaproth,  de  la  varîéjté  grise. 

Plomb • . . .   5p,o. 

Tellure 33,o. 

Or 8,5. 

Soufre  •...••..•......• 7,5. 

Argent  et  cuivre. 1,0. 

lOOjO. 
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Analyse  par  le  même ,  de  la  variété  jaunâtre. 

.  Tellm^ • .  •  45,0. 

Or ^7,0. 

Plomb 19,5. 

Argent ,,. .  « .     8,5. 

Soufre  9  uu  atome. 

VARIÉTÉS. 

i.  Tellure  natif,  C|tc. ,  hexagonal.  En  prismes 
hexaèdres  réguliers  très-courts. 

z.  Tellure  natif,  etc.,  laminaire.  En  masses 
composées  de  lames  qui  se  séparent  assez  facile- 
ment dans  le  sens  de  leurs  grandes  faces,  les-^ 
quelles  sont  éclatantes  et  un  peu  raboteuses,. 

5.  Tellure  natif,  etc.,  lamelliforme. 'En  lames 
engagées  en  partie  dans  la  gangue, 

ÀutNO.TATÏONS. 

I.  Le  tellure  natif  ferrifère  et  aurifère,  connu 
sous  le  nom  de  mine  d^or  blanche  y  se  trouve  à 
Fatzbay ,  en  Transilvanie.  Ses  gangues ,  selon  de 
Bom ,  sont  la  lithomarge  et  le  quartz.  La  seconde 
variété,  qui  contient  de  l'or  et  de  l'argent,  se 
.  trouve  à  Offenbanya,  dans  le  même  pays.  La 
troisième ,  est  connue  sous  le  nom  aborde  JSTagyac  , 
endroit  de  la  Transilvanie ,  d'oii  on  la  retire ,  et 
oii  eUe  a  pour,  gangue  le  manganèse  siKcifère 
d'un  rouge   de   rose  pâle,  et  quelquefois   d'une 
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couleur  blanche.  Elle  est  assez  souvent  accompa-* 
gnée,  ou  même  entremêlée  de  diverses  substances 
métalliques  que  Ton  distingue  à  Fœil,  telles  que 
le  zinc  sulfuré ,  le  plomb  sulfuré ,  l'arsenic  natif,  etc. 

a.  MuUer ,  ayant  fait  l'analyse  de  l'or  blanc  ^ 
regarda  cette  substance  comme  composée  d'or  » 
d'une  petite  quantité  d'arsenic  et  de  nickel,  et 
d'un  résidu  qui  formoît  la  partie  la  plus  consi- 
dérable de  la  masse,  et  qui  lui  parut  être  un 
métal  jusqu'alors  inconnu.  Bergraann  adopta  cette 
opinion,  et  M.  Kirwto  plaça,  depuis,  ce  métal 
dans  sa-  méthode  minéralogique ,  comme  une 
espèce  particulière,  sou^  le  nom  de  sylvànite^ 
dényé 'de  Transilvanie.  Déjà  même  les  expériences 
qui  avoient  été  faites  pour  développer  les  pro- 
pr3^té»  du  nouveau  métal,  avoiqnt  donné  plu- 
sieurs résultats  remarquables,  que  l'on  retrouve 
parmi  ceux  qu'a  obtenus  plus  récemment  le  cé- 
lèbre Klaproth ,  dans  le  cours  de  ses  recherches 
sur  la  même  substance. 

On  n'étoit  pas ,  à  beaucoup  près,  aussi  avancé 
sur  la  coïmoissancede  la  vériftible  composition 
de  l'or  de  Nagyag.  Selon  de  Bom ,  cette  mine  est 
de  l'or  ccmbiaé  avec  le  soufre ,  l'antimoine ,  l'ar- 
senic ,  le  plomb ,  le  fer  et  l'argent.  Les  quantités 
relatives  de  ces  principes  varient  suivant  les  mor- 
ceaux,  et  le  quintal  rend  quelqi;iefois  un  peu  phis 
de  i3  marcs  d'or,  ce-  qui  fait  à  peu  près  ~g 
de  la  totalité.  Le  même  savant  dît  plus  bas,  que 
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•  •  •  ,  _ 

d'après  une  analyse  plus  récente ,  l'or ,  dans  cette 
mine ,  n'est  combiné  qu'avec  Tantîmoine  et  le 
fer,  et  que,  dans  ce  cas,  on  devroit  la  regarder 
comme  une  espèce  particulière.  Mais  on  voit 
'  qu'il  n'attache  pas  une  idée  bien  nette  au  mot 
de  combinaison ,  puisqu'il  remarque ,  au  même 
endroit,  qu'après  avoir  pulvérisé  la  mine  ,  on  en 
retire,  par  le  moyen  de  l'aimant,  prés  de  cinq 
pour  cent  de  fer.  Le  barreau  aimanté  n'est  sûre- 
ment pas  un  agent  chimique. 

3.  Kiaprotibt  ayant  entrepris  de  soumettre  ces^ 
différentes  mines  à  un  nouvel  examen ,  a  d'abord 
constaté  l'existence  du  métal  inconnu  trouvé  dans 
l'or  blanc  de  Fatzbày  et  d'Offenbanya ,  et  a  en- 
suite découvert  le  même  métal  dans  l'or  de  Nagyag , 
où  il  avoit  échappé  jusqu'alors  aux  recherches 
des  chimistes. 


XV  I  P.     GENRE. 

CHROME,  c'est-à-dire ,  corps  colorant. 

Dans  le  cours  des  expériences  entreprises  par 
les  Citoyens  Vauquelin  et  Macquart,  pour  déter- 
miner la  nature  du  plomb  rotige  de  Sibérie ,  ces 
deux  chimistes  avoient  obtenu ,  parmi  les  pro- 
duits de  leurs  opérations  ,  une  matière  verte  qui 
fixa  leur  attention ,  et  dont  la  couleur  -parut  un 
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instant  désigner  une  substance  métallique  parti- 
culière  unie  au  plomb  rouge  (  i  ).  C'étoit  un  de 
ces  aperçus  qui  sont  comme  les  premières  lueurs 
d'une  vérité  cachée  derrière  un  nuage.  Cependant 
la  conséquence  définitive  à  laquelleon  s'arrêta  pour 
lors  5  fut ,  que  le  plomb  rouge  étoit  composé  de 
plomb  ,  d'oxygène  et  de  fer ,  avec  un  peu  d'alu-» 
mine.  Il  falloit  à  la  chimie,  de  nouveaux  progrès 
pour  amener  l'instant  où  Vauquelin  ^  ayant  repris 
seul  ce  même  travail ,  parvînt  à  éclaircir  le  doute , 
et  à  démontrer  danà  le  plomb  rouge  l'existence 
d'un  nouveau  métal  ,  qui  s'y  trouve  à  l'état 
d^oxyde  (2). 

Il  a  même  obtenu  la  réduction  de  ce  métal , 
sous  la  forrae  d'une  masse  brillante  ,  grisâtre  , 
très-cassante  et  recouverte  de  très-petits  cristaux 
métalliques  en  barbes  de  plumes.  Le  culot  ayant 
été  cassé ,  a  offert  un  tissu  à  grain  fin  et  serré 
dans  certains  endroits ,  et  dans  d'autres ,  des  ai- 
guilles entrelacées  et  laissant  entre  elles  des  espaces 
vides  5  ce  qui  a  empêché  de  déterminer  la  pe- 
santeur spécifique  du  métal. 

Exposé  à  la  chaleur  du  chalumeau ,  ce  métal 
est  inlusible  ;  seulement  il  se  couvre  d'une  croûte 
légèrement  verte  :  chauffé  avec  le  borax,  il  di- 
minue un  peu  de  volume  ,  et  colore  ce  sel  en 
vert. 

(1)  Essais  de  mînér.  ,  par  Macquart,  p.  186. 

(2)  Journ.  des  mines,  N*'.  34,  p.  737  et  suiv. 
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Les  combinaisons  du  nouveau  métal  avec  Toxy* 
gène  donnent  un  oxyde  vert,  ou  un  acide  rouge, 
suivant  les  proportions  d'oxygène,  et  chacune  de 
ces  combinaisons  primaires  communique  des  teintes 
plus  ou  moins  vives  de  sa  couleur  aux  diverses 
combinaisons  secondaires  où  elle  entre.  C'est  cette 
action  colorante  que  le  nouveau  métal  exerce  avec 
tant  d'énergie  sur  les  autres  substances ,  qui  m'a 
fait  naître  l'idée  du  nom  de  chrome ,  que  le  Cit. 
Vauquelin  a  bien  voulu  adopter  (i). 

Il  suffisoit  d'être  prévenu  de  l'existence  du  chro- 
me ,  pour  le  retrouver  ensuite  dans  d'autres  sub- 
stances où  il  avoit  échappé  jusqu'alors.  Vauquelin 
a  reconnu  que  la  couleur  verte  de  l'émeraude  du 
Pérou  et  celle  de  la  diallage ,  étoient  dues  à  l'oxyde 
de  ce  métal ,  et  que  c'étoit  son  acide  qui  donnoit 
au  spinelle  ce  beau  rouge  nuancé  d'orangé ,  dont 
on  avoit  fait  honneur  au  fer.  *      . 

1.  '-> 

(i)  Journ.  des^mines^  N®.  34,  p.  757. 
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PREMIER    APPENDICE. 

Substances  dont  la  nature  n^ est  pas  encore 
assez  connue  pour  permettre  de  leur  assigner 
des  places  dans  la  méthode  (i). 

pififérens  motifs  m'ont  engagé  à  laisser  en  re- 
tard la  classification  des  substances  comprises  dans 
cet  appendice^  Il  en  est  plusieurs  dont  je  n'ai  eu 
à  ma  disposition  qu'une  trop  petite  quantité,  pour 
être  en  état  de  développer  les  divers  caractères 
qui  doivent  entrer  dans  la  description  d'une  es- 
pèce minéralogiqu^ ,  quoique  déjà  on  puisse  pré- 
sumer que  ces  substances  occuperont  un  rang  à 
part  dans  la  méthode  ,  lorsqu'elles  seront  mieux 
connues.  D'autres,  dont  la  classification  dépend  de 
la  cpnnoissance  exacte  de  leurs  principes  compo- 
sans ,  semblent  solliciter ,  de  la  part  des  chimistes , 
de  nouvelles  expériences ,  pour  dissiper  l'incer- 
titude que  laissent  encore ,  sur  leur  véritable  na- 
ture j  les  analyses  qui  en  ont  été  faites  jusqu'ici  ; 
et  telle  est  surtout  la  substance  que  le  célèbre 
Wemer  a  nommée  arragonite.  Plusieurs ,  enfin  , 
qui  ont  été  données  comme  espèces  particulières 


(i)  Ces  substances  sont  rangées  dans  cet  appendice  par 
ordre  alphabétique. 
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par  les  premiers  observateurs ,  ont ,  avec  des  es- 
pèces déjà  classées  ,  et  que  j'aurai  soin  d'indiquer , 
des  ra^pports  plus  ou  moins  marqués ,  qui  méri- 
tent d'être  exafninés  attentivement ,  pour  s'assurer 
si  elles  ne  doivent  pas  «être  réunies  à  leurs  termes 
de  comparaison.  Ces  réunions  sont  d'autant  plus 
à  désirer,  qi^^elles  tendent  à  perfectionner  la  science 
en  la  simplifiant.  Il  m'a  paru  qu'un  moyen  d'ac- 
célérer les  recherches  propres  à  nous  procurer  des 
connoissances  certaines  ,  relativement  à  tous  ces 
différens  minéraux ,  étoit  de  les  montrer  dans  des 
positions  isolées ,  pour  appeler  sur  eux  l'attention , 
et  inviter  à  en  faire  une  étude  plus  approfondie; 

I.  Amianthoïde  (f),  Lametherie^  théarm 
^   de  la  terre  ^  2^.  édit,  t.  II  ^  p.  364. 

Asbestoïde ,  bulletin  des  sciences  de  la  société^ 
philom, y  nivôse  etpluMse ^an^ ^  N°.  54 ,  /?.  3  (i), 

Byssolite ,  Saussure ,  i^oyage  dans;  les  A^es  , 
N^  1696: 

Ce  minéral  forme  des  touffes  de  fîlamens  très- 
déliés,  d'un  vert  d'olive,  quelquefois  d'une  cou- 
leur jaunâtre ,  ou  d'un  brun  foncé  ,'  luisans  ,  Aqxî- 
bles  et  élastiques.  On  le  trouve  au  bourg  d'Oisan , 

(i)  L'auteur  de  1  article  inséré  dans  ce  bulletin  suppose 
que  la  substance  dont  il  s'agit  a  été  nommée  asbestoïde 
par  Lametherie.  Mais,  le  minéral  qiié  ce  naturaliste  appelle 
ainsi  y  est  Factinote  fibreux.  Théor.  de  la  terre ,  t,  II ,  p.  S71. 
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dans  le  ci-devant  Dauphiné  ,  où  il  accompagne 
la  chaux  carbonatée ,  Fëpidote  ,  le  feld-spath  et 
le  quartz.  Souvent  il  repose  immédiatement  sur 
du  manganèse  oxydé  noir  pulvérulent ,  qui  re- 
cpuvre  la  surface  du  quartz.  Cette  substance ,  ana- 
lysée par  Vauquelin  et  Macquart ,  a  donné  : 

Silice * 475O. 

Chaux J 1 1 ,3. 

'    Magnésie s    .  y^S, 

Oxyde  de  fer 20,0. 

Oxyde  de  manganèse. 10,0. 

95,6. 
Perte 4,4. 

100,0, 
L'amianthoïde  diffère  de  l^asbeste  dur  par  sa 
flexibilité ,  et  de  l'asbeste  flexible  par  son  élas- 
ticité. Les  deux  auteurs  de  l'analyse  parois$ent  la 
regarder  con;ime  une^  sorte  de  moyen  terme  entre 
l'un  et  l'autre ,  et  disent  qu'elle  a  beaucoup  d'a- 
ualogiè'  à^ec  les  aâbestes^  analysés  par  Bergmann. 
Mais  dans  le»  résultats  obtenus  par  ce  célèbre  chi- 
miste 5  lés  proportions  dea  principes  étoient  très- 
diffëreates; 

'  Où  ne  peut  ^ère  douter  que  ce  minéral  ne 
soit  le  même  que  cfelui  auqp^el  le  Cit.  SaUsSurç 
fils  a  dpimé'  le  tiom  de  byssoUte  ^  et  dont  il  a 
aussi  feit  l'analyse.  Mais  son  résultat  s'écarte  beau- 
coup du  précédent,  ce  qui  peut  provenir,  en  partie. 
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« 

de  la  petite  quantité  de  byssolite  analysée ,  dont 
le  poids  n'étoit  que  de  22  grains  (i). 

II.  Aplomb  (m>) ,  c'est-à-dire  ^  simplicité. 

Cette  substance,  dont  j'ignore  la  localité ,  se  pré- 
sente sous  la  forme  de  dodécaèdres  rhomboïdaux , 
d'un  brun  foncé ,  et,  ce  qui  est  remarquable ,  mar- 
qués de  stries  parallèles  aux  petites  diagoiiales  des 
rhombes.  Leur  pesanteur  spécifique  est  3,4444.  Ils 
étincellent  par  le  choc  du  briquet ,  rayent  forte-  ' 
ment  le  veixe  et  légèrement  le  quartz.  Le  Cit.  Le- 
lièvre  a  trouvé  qu'ils  étoient  fusibles  au  chalumeau 
en  verre  noirâtre.  La  surface  de  leur  cassure  est  y 
à  certains  endroits ,  raboteuse  ,  grisâtre  et  presque 
terne,  et,  à  d'autres  endix)itsj  légèrement  coûchoïde ^ 
bruuQ  et  assez  éclatante.  Les  cristaiix  sonti  en 
génépal ,  opaques  ;  jnais  plusieurs;  de  ceux  d'uja 
petit  diamètre  sont  translueides  avec  une  cbuleur 
orangée.  '  i\^r  '   = 

Ces  cristaux  différent  du  grenat,  pw  uj^e  pe- 
santeur spécifique  seumblement  moii^date;:^,  et  en  ce 
que  leur  tissu  n'est  1  point  lamellmKirj^t.ia.bçau^ 
coup  moins  d'éclat.  Les  stries  dont  leurs;  f^fiefir  Btmt 
sillonniéçs, semblent ûidiquer qu'ils  ^pt.pomr  ^vioie 
primitive  un  cube  ^  quipasie  w  dodéCf^è4lHB  iJicfiPDh- 
boïdal ,  en  vertu  d'un  décroissement  par  we.  simple 

...■■*    .t-.^^.i.w    ■■if.»»,      ■■■■«i^.{tni     |im     ijiMi*» 

(i)  Saussure,  voyage  dans  les  Alpas^  ëôdroi^  ciï^« 

rangée 
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rangée  sur  tous  ses  bords  ;  résultat  qu'aucune  autre 
substance  n'a  encore  offert  complètement,  c'est- 
à-dire  ,  de  manière  que  le  décroissement  atteignît 
^sa  limite  ;  et  comme  il  est  en  même  temps  si  simple 
et  si  élémentaire  que  je  Favois  choisi  pour  le  pre- 
mier de  tous,  en  exposant  la  théorie  relative  à  la 
structure  des  cristaux  (i),  j'en  ai  déduit  le  nom 
^aplome^  dont  on  pourra  se  servir,  en  attendant 
que  des  observations  plus  décisives  ayent  marqué 
à  la  substance  qu'il  désigne  sa  véritable  place*  Les 
échantillons  de  cette  substance  qui  sont  dans  ma 
collection,  m'ont  été  donnés  par  le  Cit.  Gillet. 

III.   Arragonite  (m.)  de  fVemer. 

Spath  calcaire  des  limites  entre  l'Arragon  et  Va- 
lence, en  Espagne ,  de  Born  ^catal. ,  t.  II  y  p.  3ao. 
Arragonit,  Emmerling^  t.  III  ^  p.  357.  Arragon 
spar,  Kirwan  ,  elerfients  of  miner alogy^  t,I  yp.  87/ 
Spathum  prismaticum  in  igné  lucem  spargens ,  Xm- 
nœi  sysL  nat.,  cura  Jo.  Frid.  Gmelin  ^  edit.  i3, 
LipsiaSy  i^gS^  t.  IJI  ^  p.  94.  Apatite  des  Pyré- 
nées de  quelques  minéralogistes.  L'arragonite  , 
Brochant  y  t.  I  ^  p,  676. 

Caractère  essentiel.  Divisible  par  des  plans'  qur 
font  entre  eux  des  angles  d'environ  ii6<i  et  64<i; 
soluble  avec  effervescence  dans  l'acide  nitriqiie. 

Caràct.  phys\  Pesanteur*spécif. ,  2,9465.  ^'  * 

(1)  Voyeas  t.  I ,  p.  35  et  soir* 

ToMS  iv.  Y. 
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Dureté.  Rayant  fortement  la  chaux  carbonatée. 

Réfraction ,  double.  ^ 

Phosphorescence.  Sa  poussière  devient  luisante 
sur  un  charbon  ardent. 

Caract.  géométr.  Joint3  naturels  très-^ensibles  ^ 
paraHélement  à  rax;e  des  cristaux,  faisant  entre  eux 
des  angles  d'environ  1 16^  et  64^ ,  avec  d'autres  in- 
clinés à  Taxe ,  mais  qui  se  laissent  à  peine  entrevoir 
à  tme  vive  lumière.  Le  peu  de  netteté  de  ceux-ci 
n'a  pas  permis  de  déterminer  complètement  la 
forme  de  la  molécule  intégrante. 

CardcL  chim.  Soluble  en  entier ,  avec  efferves- 
cence ,  dans  l'acide  nitrique. 

VARIÉTÉS. 
«  f  d   R   M  Ë   s. 

Déterminables.     . 

I .  Axragomte  prismatiçue  (Jig.  2'52)  pi.  LXXXF'. 
En  prisme  hexaèdre ,  qui  est  seulement  symétrique  ; 
les  bases  sont  tei;nes,  mais  planes  et  uwes;  seule- 
ment on  y  aperçoit  des  lignes  qui  s'étendent  du 
centre  vers  le  coiitour  ;  les  pans,  quoiqu'assezécla- 
tans,sont  ordinairement  diéforxwés  par  des  cannelures 
longitudinales,  et  quelquefois  par  de3  dépre^^ons 
qui  les  rendent  concaves.  Incidence  de  M  sur  M', 
environ  116^  ;  de  M^  sur  le  pan  de  retour,  128'^. 

Ce  prisme ,  ramené  à  sa structui^e,  la  pla$  simple. 
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peut  être  regardé  comme  un  assemblage  de  quatre 
prismes  droits  rhomboïdaux  àèr  ii6*et  64^.  Soit 
is  (^Jig.  233)  la  même  base  que  fig,  232.  Les 
lettres  O,  T ,  H ,  lî^  désignent  les  blases  des  quatre 
prismes  composans  ;  si  ce^  derniers  ne  subissoient 

^  aucune  modification ,  il  resteroît  au  milieu  du  cris- 
tal un  vide  indiqué  par  le  rhombe  ^fTy\  mais 
ce  vide  est  comblé  au  moyen  d'une  extension 
que  reçoit  chaque  prisme  dans  sa  partie  tournée 
Vers  le  centre  C.  Ainsi ,  le  prisme  O  est  augmenté 
d'une  quantité  représentée  par  le  triangle  reôtangle 

jTC  1 5  et  ainsi  des  trois  autres.  Cette  extension  équi- 
vaut à  TefTet  d'une  loi  de  décrois^ement  que  ^ubit 
le  prisme  parallèlement  à  l'arête  verticale  qui,  se 
termine  en  r ,  et  la  théorie  fait  voir  qu'il,  y  a  tou- 
jours une  loi  susceptible  de  donner  ce  résultat^ 
quels  que  soient  d'ailleurs  les  angles  des  prismes 
tcomposans  (i). 

A  l'égard  des  base^ ,  il  faudroit ,  pour  assigner 
la  loi  de  décrôissement  dont  elles  dépendent ,  con-* 
Hoître  complètement  la  fomie  des  molécules  inté- 
grantes. Mais  il  ny  a  jusqu'ici  de  déterminé  que 
les  facettes  parallèles  aux  pans  M ,  M'  ( J%*.  232  ). 
Ordinaiî^ment ,  les  cristaux  de  cette  variété  ont 
une  cassure  striée  lôngitudinaleitient,  qui  annonce 
qu'ils  sont  composés  d'une  infinité  d'aiguilie^  pris- 
matiques. Cependant  on  y  remarque ,  à  quelques 

'  (1),  Voyez  la  partie  géométrique  ,  t.  ÎI,  p.  i|5^ 
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endroits ,  des  lames  d'une  certaine  étendue ,  qni 
indiquent  les  positions  des  joints  naturels.  Ces  cris- 
taux présentent  encore^  d'autres  accidens ,  qui  se- 
ront décrits  dans  les  annotations. 

2.  Arragonite  çunéolaire.  En  prisme  hexaèdre , 
dont  la  base  est  foute  hérissée  de  petites  saillies 
cunéiformes,  h^^fig.  ^35,  pL  LXXXVI  ^  repré- 
sente une  coupe  transversale  du  prisme ,  d'après 
laquelle  on  voit  que ,  parmi  les  six  angles  que  les 
pans  font  entre  eux ,  il  y  en  a  trois  de  128^  ;  sa- 
voir ^jT,  i,  k  ;  deux  de  1 16^\  savoir,  rf,  A  ;  et  un  de 
io4<i  ;  savoir  /.    • 

Pour  rendre  plus  intelligible  la  structure  de  cette 
variété .  singulière ,  je  vais  aussi  la  ramener  à  l'as- 
pect  le  plus  simple ,  qui  est  celui  qu'ofire  un  des 
groupes  de  ma  collection ,  dessiné  fig.  234.  Les 
élémens  de  ce  groupe  sont'  des  octaèdres  cunéi- 
formes ,  ou  des  prismes  rhomboïdaux  à  sommets 
dièdres ,  semblables  à  ceux  que  l'on  voit  fig.  236  , 
5i37 ,  238  et  239 ,  dans  lesquels  les  incidences  des 
trapèzes  M ,  M ,  sont  d'environ  ii&^  aux  endroits 
des  arêtes  B  b^  ou  A  a,  et  de  64^  aux  endroits 
des  arêtes  G  g.  D'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut , 
ces  prismes  se  divisent  nettement  dans  le  sens  des 
trapèzes  dont  il  s'agit.  Quant  à  l'incidence  des 
triangles  L ,  L ,  qui  sont  ternes  et  un  peu  raboteux , 
elle  m*a  paru  être  d'environ  70^^. 

Supposons  maintenant,  pour  un  instant,  que  les 
prismes  ayent  leurs  pans  M)  M  inclinés  rigouxeu- 
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semant  de  i2o4  d'une  part  et  60*  de  l'autre  ;  il  est 
évident  que  troîs  de  ces  prismes  formeront',  ens'ac- 
côlant  5  uii  prisme  hexaèdre  régulier ,  dont  la  base , 
au  lieu  d'êire  un  plan,  sera  composée  de  trois 
sommets  cunéiformes ,  et  l'on  concevra ,  avec  un 
peu  d'attention ,  que  les  trois  arêtes  terminales  doi- 
vent se  réunir  autour  d'un  même  point,  en  for- 
mant entre  elles  des  angles  de  120^, 

Il  n'en  sera  pas  de  même  si  les  pans  des  prismes 
sont  inclinés  de.  11 6*1  et  64^,  conmie  cela  a  Ueu 
dans  la  nalurei  Alors  trois  de  ees  prismes  ne  pour-^ 
ront  plus  remplir  exactement  un  espace  ;  mais  il  y, 
en  aura  deux  ,^. entre  lesquels  il  restera  un  vide 
ou  un  angle  rentrant  de  12^;  difierence  entre  la 
somme  de  trois  angles  de  116^,  et  celle  de  trois 
angles,  de  izo^.   •• 

Pour  reijiplir  ce  vide ,  la  cristallisation  em* 
ploie  un  quatrième  prisme ,  qui  paroît  pénétrer 
en  partie  l'un  des  trois  autres.  La  fig.  234  servira  à 
donner  ujie  idée  de  ce.t  assortiment.  Les  deux  pris- 
me entiers  sont  ceux  qui  ont' pour  arêtes  termi- 
nales, les  lignes  AB'',  ab^'  d'ufae  part,  et  AB"', 
oB^'^  de  l'autre ,  et  que  l'on  voix  sépiarément ,  figures 
236  et  239  ;  les  deux  autres  prismes,  qui  ont  pour 
arêtes  terminales  AB ,  ai  d'une  part  (^g.  234  ) ,  et 
AB'  ,ai^  de  l'autre  y  sont  représentés  aussi  séparé- 
ment, figures  237  et  238  ;  et  ils  se  pénètrent  de 
manière  que  leur  plan  de  jonction  est  im  trapèze 
aArr^  {^g.  234  >  237,  238  ),  qui  passe  par  Taxe , 
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et  fait  avcô  le  plan  aABè,  ou  aAB'3',  un  auj^e 
d'environ  6  degrés.  Par  une  suite  nécessaire ,  les 
résidus  des  pans  sur  lesquels  passe  la  section  rr^  ^ 
fpnt'  entre  eux  un  angle  rentrant  nos  {^Jig.  235) 
de  128*^^  tandis  cjue,  l'incidence  mutuelle  des  pan^ 
qui  répondeint  aux  lignes  m  :,  ks^  est  de  104^. 

Qr ,  la  théorie  démontre  encore  ici  l'existence 
^d'un  résultat  que  j'ai  dit  (i)  être  général  pour  tous 
les  cristaux  qui  paroissent  se  pénétrer^  savoir  :.que 
leur  plan  de  jonction  est  toujours  situé  comme 
une  fece  qui  seroit  produite  par  une  loi  de  décrois-» 
cernent;  et  ce  résultat  peut  de  môip©  avoir  tou-* 
jours  lieu  dans  le  cas  présent ,  quelles  que  soient 
les  incidences  des  pans,  prises  sur  les  prismes  élé- 
mentaires (2), 

Il  est  très  -  rare  que  cette  variété  ait  le  degré  de 
simplicité  que  nous  venons  de  lui  supposer.  Ordi- 
nairement sa  baseest  toute  hérissée  de  saillies  cuneï^ 
formes ,  qui  indiquent  la  réunion  d'un-  nombre  plus 
ou  moins  grand  de  prismes  rhomboïcjaux,  laquelle 
est  néanmoins  soumise  aux  mêmes  conditions.  Dans 
ce  cas ,  les  pans  sont  striés  longïtudinalement,  commç 
cçu3^  des  prismes  de  la  première  variété. 

Jndétermindbles^ 

5.  Arragonîte  (yUndro'Çiie.  En  masses  arrondies 

"  '-  .  "  '         ,         ...  -.     '' 

'  (1)  Voyez  t.  I,  p.  104  et  $uîv, 
(2)  T,  II ,  partie  geoàiétrîqiie  ,  pi   109  et  kxxvf* 
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et  forte^ïient  cannelées.  Elles  ressemblent ,  par  leur 
aspect ,  aux  fascicules  produits  par  l'alongement  des 
sommets  inférieurs  des  cristaux  qui  appartiennent 
à  la  chaux' carbonatée  inverse  (i).  Mais  ces  fasci-^ 
cules  se  ^visent  très  -  nettement  en  rhomboïdes 
semblables  au  primitif,  au  lieu  que  les  masses  cy- 
lindroïdes  d'arragonite  n'ont  de  joints  naturels 
sensibles ,  qiîe  parallèlement  à  leur  longueur. 

ACCIDENS       DE       LUMIÈRE. 

Coiêleurs. 

1.  Arragoriite  limpide.  La  limpidité  n'a  ordi- 
nairement lieu  que  daais  Certaines  parties  des  cris- 
taux.        ' 

2.  Arràgonite  mi-violet.  Prisme  violet  dans  sa 
partie  moyenne,  et  sans  couleur  vers  les  extré- 
mités. Nbus  donnerons,  dans  leà,  annotations,  la 
raison  de  cette  coloration  partielle,  qui  est  com- 
mune dans  les  cristaux  d'arfàgonite. 

3.  Arragonîte  3/a/2c//a/re;  La  3^.  variété. 

•        .     Trmsparejice. 
Atràgomté  translucide. 

A  s  N  o  T  ^  T,i  o  jy  s. 

i.  Les  cristaux  d^krragdnite  ont  été  ainsi  ap- 
peliés  par  le  célèbre  Wéfner ,  parce  q[u'on*  en  a 


(i)  T.  II ,  p.  134.^ 
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trouvé  d'abord  en  Espagne ,  entre  lès  royaumes 
d'Arragon  et  de  Valence.  Il  y  en  a  aussi  près  des 
Pyrénées ,  où  ils  sont  engagés  dans  une  terre  ar- 
gileuse, qui  renfermera  certains  endroits,  des  cris- 
taux de  chaux  sulfatée  et  de  quartz  hématcïde.  On 
voit  quelquefois  de  petits  cristaux  de  cette  der- 
nière substance  implantés  dans  les  prismes  d'arra- 
gonite.  Le  diainètré  de  ceux-ci  varie  depuis  un 
millimètre  jusqu'à  trois  centimètres  et  au-delà.  On 
en  trouve  de  solitaires,  et  d'autres  qui  sont  grou- 
pés deux  à  deux,  ou  en  plue  grand  nombre. 

Ceux  de  ces  mêmes  prismes  •  qui  appartiennent 
à  la  première  variété ,  et  qui  ^  cousicféirés  isolement, 
sont  déjà ,  comme  nous  l'avons  vu ,  des  assemblages 
de  plusieurs  prismes  rhomboïdaux ,  présentent  de 
plus  une. espèce  de  surcompositîqn,-^n  vertu  de 
l^qiiellç. chacun  d'eux  renferme  un  second  prisme, 
4ont  l'axe  croij^e  le  sien  à  angle  df oit ,  ou  à  peu 
près.  Mais  celui  -  ci  est  tellement  engagé  dans  la. 
substance  du  premier ,  qu'il  n'altère  aucunen^ent  sa 
forme  ;  en  sorte  que  Ton  seroit  tenté  de  croire  que 
ses  deux  extrémités,  qui^devroient  former  des  sail- 
lies, en  sortant  par  les  parties  latérales  de  l'autre 
prisme ,  ont  été  taillées  et  mises  de  niveau  avec 
elles.  L'assortiment  des  deux  prismes^  ne  devient  . 
bien  apparent  que  dans  les  fractures,  soit  par  les 
directions  croisées  des  stries ,  soit  par  une  espèce 
de  mosaïque  que  présentent  quatre  triangles  réunis 
autour  d'un  point  commun,  sur  la  qoupe  verticale  " 
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du  prisme  total,  et  dont  deux 9. qui  sont  d'une  cou^ 
leur  pâle',  ont  leurs  bases  situtîes  horizontalement, 
*  et  les  deux  autres,  qui  sont  d'une  couleur  violette, 
ont  leurs  bases,  parallèles  aux  arêtes  longitudinales. 
Le&  premiers  ;appartiennent  au  prisme  envelop- 
pant ,  et  les  seconds  à  celui  qui  est  comme  inscrit 
d^ns  l'autre.  Cet  accident,  :qtiiiaL  ^été  remarqué  par 
de  Bom  (0  ,  devient  surtout  sensible,  lorsijue  les 
cristaux,  od*  été. sciés  en  deux*,  dans  le  sens  de  leur 
axe,,  et  que  les  coupes  ont  reçu  le  poli; 

,]>anB  Je  groupement  des  cristaux, de  la  seconde 
variété,  il  arrive  souvent  que  l'un  des  prismes^  au' 
liew.^  d'être  fondu.,  en,  quelque  sorte ,  avec  la  sub- 
sianée  de  l'autjçe,  qbnune  dans  la  premièroj variété, 
s'y  inscire  de  manière  qu'tane  pantie  de;  sa  surface 
latérale  ipstsiailteiiteià  Tead^oit  dç  la  base  du  prisme 
enyelr>ppa;iit  :'        :  .; 

A  J'é^ard  de  1^^  jvarîété  cylind^oïd^  ,qui  esjf  Wan- 
c^tre ,  sans,  atiçniftfe  tj^t^  de  viçlet ,  yious-n'en  çon- 
noissoiis  pas;  la^  localité.  Mais  qn,  né  peut  guère 
di^ut^  qu  elle  ne  doive  être  réunie  avec  les  précé- 
dentiss^  9  dont  ;eUe  a  tous  ks  caractères. 
'  2«:i  La  crist^lifiation  de  l'arragonite,  prifie  en 
elle*>mênte ,  n'^ét,  pas  oe  que  cette  substance  offre 
de  jpjus  singulier  ;i  et  si  l'on  fait  abstraction  des  ao- 
d.dens  qui  en  compliquent  le  mécanisme ,  pow  ne 
cpnsidérer  jque .  l'élément  de  là  structure,  on  sq 

■^'— — — '^— <i^»— ■■  I ■■        »l  ■inl  ■■■■!■    1111  IIWIUM»   llll       m      I      ■ ■■     IWII»>W 

(1)  Càtat ,  t.  I ,  p.  320. 
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trouve  arrête  par  une  nouvelle  espèce  de  nœud 
qu'il  ne  paroîi,pas  possible  de  résoudre ,  dans  l'état 
actuel  de  nos  connoissances. 

De  Bom  dit ,  que  la  phosphorescence  des  cris- 
taux de  cette  substance,  jointe  à  leur  couleur,  avoit 
d'abord  fait  soupçoriûer  que  la  matière  du  spath 
calcaire  y  étbit  combinée  avec  Facide  phospho-' 
rique  (i)  ;  mais  que  Klaproth  les  ayant  analysés 
depuis ,  n'y  avoit  trouvé  que  de  la  chaux  aérée.  En 
conséquence ,  il  les  .associe  à  la  chaux  carbonatée 
prismatique  ordinaire,  et  ce  rapprochement  a  été 
suivi  par  d'autres  minéralogistes. 

On  a  vu  à  quel  |k>int  ils  différoient  de  cette 
variété  prismatique,  soit  par  la  mesure  de  leurs 
angles,  soit  par  le  sens  dans  lequel  ils  se  divisent 
Mais  l'inclinaison  de  leurs  j  oints  niaturels ,  qui  est 
d'environ  Ii6<i,  présente  une  autre  difiéreniîe beau- 
coup plus  remarquable  eiitrc  l'arragoiiite  et  la 
chaux  carbonatée  en  général  y  dans  làqtielle  l'inci- 
dence des  joirrts  n'est  que  de  104^  a»'.  D'ailleurs , 
dans  l'arragonite,  il  n'y  a  que  deux  divisions  qui 
soient  bien  sensibles^;  la  troisième,  qui  complète- 
roit  le  rhomboïde ,  est  nulle.  T^^as  ^roùs  dit  aussi 
que  l'arragonite  étoit  beaucoup  plus  .dur  que  la 
chaux  carbonatée,  et  sa  pesanteur  spécifique,  que 
j'ai  trouvée  de  2,9466 ,  l'emporte  fttissi^  de  qt»lqii& 
^  diose  sur  celle  de  la  dbaux  carixonaiée')  qai  est  au 
plus  de  2,7182.  **^^ 

n  ■■.II. ■■■■.    .ii-wi  m— a— KwÉwwfci—i         ii  ■  1 1  ■— i^p— »pm^W 

(i)  Catal,  t.  I,  p.  326.  .  '     ^ 
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;  Or,  quoique  d'uîie  autre  part  il  existe  des  ana- 
logies marquées  entre  les  deux  substances ,  comtt^' 
la  dissolution  avec  effervescence  dana  l'acide  ni- 
trique et  la  double  réfraction,  les  diversités  dont 
nous  avons  parlé ,  surtout  ceUe  qui  se  tire  de  la 
division  mécanique,  semblent  indiquer  entre  ces 
substances  une  ligne  nette^de  séparation. 

Cependant  l*ànalyse  que  Klaproth  a  feîle  de  ïar- 
ragonite ,  et  qui  depuis  a  été  répétée  par  Vauque- 
lin ,  soUiciteroit ,  au  contraire ,  leur  réunion  dans 
une  même  espèce,  ,  .     :  '     . 

Enfin ,  le  Cit.  Tenard ,  dont  l'habileté  est  connue , 
a  fait  récemment  un,  grand  nombre  d'expériences , 
pour  déterminer  la  véritable  nature  de  rari:a^o- 
jiîte  ,  avec  l'intention  et  même  Fespoir  de  rétirer  de 
ce  minéral  quelque  principe  particulier  qui  put 
servir  à  lever  la  difficulté.  II  y  a  cherché  surtout, 
mais  inutilement,,  la  présence  d,e  la  strontiane  soup- 
çonnée parM.  Kirwan  (i);  et  parce  que  ce  célèbre 
chimiste  prësumoit  aussi  que  l'acide  carbonique  y 
étoit  en  plus  grande  proportion  que  dans  la  chaux 
carbonatée  ordinaire ,  le  Cit.  Tenard  a  analysé 
comparativement  avec  l'arragonite  la  chaux  carbo- 
natée limpide  ,  connue  sous  le  nom  de  spath  d*Is^ 
lande; ci  le  rapport ' entre  Tacide  et  la  basé  s'est 
trouvé  sensiblement  le  même  de  part  et  d'autre. 

Si  c'étoit  là  le  dernier  mot  de  la  chimie ,  il  fau- 

. ; : , : , 

(i)  Eléments  of  mineralogy,  u  I,  p.  88. 
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droit  en  conclure  que  Ja  différence  d'environ  i  r^  | , 
qui  existe  entre  les  angles  primitifs  des  deux  sub- 
stances 5  et  qui  en  indique  une  considérable  entre 
les  formes  des,  molécjales  intégrantes  >  est  un  effet 
sans  cause ,  ce.  que  la  saine  raison  désavoue.  Il  est 
plutôt  à  présumep  que  de  nouvelles  recherches 
ramèneront  ici  cet  accord  qui  a  constamment  régné 
jusqu'à  présent ,  entre  les  résultats  de  l'analyse  chi- 
miquje^  et  ceux  de  la  géométrie  des  cristaux  (i). 

IV.  Chaux  sulfatée  abithydre,   c'e^t-à-dire , 
privée  d^eau. 

Caract.  phjs.  Pesant,  spécif. ,  2,964. 

Dureté,  Rayant  la  chaux  carbonatée,  et  à  plus 
forte  raison  la  chaux  sulfatée  ordinaire. 

Caract. géom.  Divisible,  par  des  coupes  nettes, 
en  fra^ens  qui  paroissent  cubiques. 

Caract.  chim.  Soluble  dans  uiie  quantité  d'eau 
qui  surpasse  sensiblement  celle  qu'exige  la  chaux 
sulfatée  ordinaire.  Ne  blanchissant  pas,  et  ne  s'ex- 
foliant  pas ,"  comlne  elle,  iprsqu'ouTexpQSe  sur  un 
charbon  allumé/  '    "* 


.  (i)  Il  seroit  intéressant,  de  cliercher  si  rarragonite  ren- 
ferme une  certaine  quantité  d'eau  appelée  de  cristallisa^^ 
non.  comipe  on  eh  retire  de  la  chaux  carbonatée  ordinaire, 
où  sa  proportion  est  thi  peu  plus  qiié  yz  d®  1"  masse.  On 
jugera,  d  après  far  tide^smr  an  t ,  que  e^tte  observationn'est 
pas  déplacée.  t. 
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Analyse  par  Vauquelicf. 

Chaux. •  •   40. 

Acide  sulfurîque • 60. 

,  100. 

VARIÉTÉS. 

I.  Chaux  sulfatée  anhydre  laminaire.  Compo- 
sée de  lamés  blanchâtres  et  translucides. 

a.  Chaux  sulfatée  anhydre  lamellaire.  Les  mor- 
ceaux que  j'ai  vus  étoient  un  assemblage  de  pe- 
tites lames  éclatantes ,  blanchâtres ,  entremêlées  de 
portions  d'un  gris  sombre ,  tirant  sur  l'aspect  gra- 
nuleux. 

'A  N\N  o  T  ^  T  I  o  N  s. 

I.  Cette  substance,  quia  été  trouvée  en  Suisse, 
dans  les  salines  du  canton  de  Berne  ,  et  qui  ne 
m'est  connue  que  depuis  très-peu  de  temps ,  m'a 
été  préseirtée  sous  le  nom  àe  gypse.  Il  ne  me  fut 
pas  difficile  de  reconnoître  qu'elle  différoit  très- 
sensiblement  de  la  chaux  sulfatée  ordinaire ,  par 
ses  caractères  géométriques  et  physiques.  Sa  divi- 
sion mécanique ,  qui  se  fait  avec  une  égale  netteté 
4ans  tous  les  sens,  conduit  à  des  molécules  inté- 
grantes d*une  forme  cubique,  ou  à  bien  peu  de 
chose  près  ^  tandis  que  dans  la  chaux  sulfatée 
ordinaire ,  les  coupes ,  beaucoup  plus  nettes  paral- 
lèlement aux  bases  que  dans  le  sens  latéral,  don* 
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nent  pour  molécule  un  if)risme  droit  dont  les  ^aiis 
sont  inclinés  entre  eux  'de  ii3^  et  6j^  y  ce  qui 
fait  une  différence  de  23<^  avec  les  incidences  dea 
•  faces  du  cube.  La  nouvelle  substance  est  d'ailleurs 
sensiblement  plus  dure  que  le  chaux  sulfatée  or- 
diiiaire  ;  sa  pesanteur  spécifique  ^st  plus  grande  -^ 
dans  le  rapport  d'environ  9  à  7;  enfin,  elle  ne 
blanchit  ni  ne  s'exfolie  comme  elle  ,  par  l'action 
de  la  chaleur. 

Il  résulte  delà ,  qii^en  x^omparant  les  deux  sub- 
stances l'une  avec  l'autre ,  avant  que  leur  compo- 
sition chiinique  fut  connue ,  on  auroit  pu  pronon** 
cer  d'avance,  qu'elles  dévoient  constituer  deux 
espèces  différentes.  Maintenant ,"  si  l'on  a  égard 
aux  analyses  de  ces  deux  substances ,  on  trouve 
-  que  la  chaux  carbonatée  ordinaire  est  composée 
de  32  parties  de  chaux  sur  100,  de  46  d'acide 
sulfurique  et  de  22  d'eau,  tandis  que  la  nouvelle 
subst^ce  a  donné  40  de  chaux  et  60  d'acide  ^ 
sans  eau  de  cristaUisation  ;  d'où  il  suit  que  le  rap« 
port  entre  les  quantités  de  chaux  et  d'acide  est 
à  peu  près  celui  de  2  à  3  dans  les  deux  sub-* 
stances. 

2.  p  se  présente  ici  une  réflexion  qui  mérite 
d'être  pesée.  On  sait  que  les  substances  que  l'oû 
a  nommées  sels ,  et  du  nombre  desquelles  est  la 
chaux  sulfatée  ordinaire ,  lorsqu'elles  cristallisent 
dans  un  liquide  aqueux,  s'approprient  une  partie 
de  ce  liquide  ^  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'eau 
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de  cristallisation ,  parce  qu'elle  leuï  est  nécessaire , 
pour  que  leurs  molécules  prenueut  un  arrange^ 
ment  régulier.  Si  on  dépouille  une  de  ces  sub- 
stances ,  par  exemple ,  Talumine  sulfatée ,  de'  son 
eau  de  cristallisation ,  au  moyen  de  la  calcination , 
et  qu'ouvla  remette  dans  un  liquide  aqueux  y  elle  y 
reprendra  ime  nouvelle  quantité  d'eau  égale  à  celle 
qu'elle  avoit  perdue ,  et  ce  n'est  que  par  l'inter- 
mède de  cette  eau  qu'elle  pourra  repasser  de  l'état 
informe  auquel  l'action  du  feu  l'avoit  réd^iite,  à 
celui  de  cristallisation  régulière  (i). 

Or,  comment  est-il  arrivé  que  certaines  quan- 
iités  relatives  de  chaux  et  d'acide  sulfurique 
ayent  formé ,  par  leur  combinaison ,  d^s  masses 
vraiment  cristallines,  sans  le  concours  de  l'eau 
de  cristallisation,  tandis  que  les  n^êines  quan- 
tités relatives  de  chaux  et  d'acide  «ulfurique  ne 
peuvent  produire  les  cristaux  de  cliau3&  sulfatée 
ordinaire  ,.  sans  s'adjoindre  Une  quantité  d'eau 
équivalente  à  plus  d'un  cinquième  de  la  totalité  ? 
Cette  difiërence  ne  paroît  provenir  ni  de  la  chaux , 
ni  de  l'acide ,  considérés  en  eux-mêmes ,  puisqu'à  cet 

(i)  Je  doute  que  Ton  aille  assez  loin  ^  lorsquoi;!  se.çon- 
ticnte  de  dire ,  comme  on  Ta  fait  ^  qu'un  principe  donc 
une  substance  s'empare  ,  dès  qu  elle  est  en  contact  avec 
lui,  et  sans  lequel  il  lui  est  impossible  d arriver  à  son  état 
de  perfection ,  est  étranger  à  son  essence ,  surtout  si  Ton 
considère  que  •  la  quantité  de  ce  principe  est  constante 
dans,  les  difTérens  cristaux  d'un  même  s«L 
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égard  tout  est  égal  de  part  et  d'autre.  Il  y  a  donc 
ici,  quelqtie  chose  qui  nous  échappe  encoi-e ,  et 
dont  la  connoissahce  dontieroit  la  solution  de  la 
difficulté. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  minéralogie  a  rempli  sa 
tâche  ,  en  démontrant  que  la  substance  qui  est 
l'objet  du  problème ,  doit  former  une  espèce  très- 
distingué^  de  la  chaux  sulfatée  ordinaire.  Le  nom 
que  je  lui  ai  donné,  et  qui  exprime  le  fait  dans 
lequel  cqnsiste  jusqu'ici  sa  différence  avec  ce  sel, 
ne  sera,  si  l'on  veut,, qu'un  nom  de  convention, 
en  attendant  que  des  recherches  dignes  d'exercer 
la  sagacité  des  chimistes ,  nous  ayent  appris  la 
place  qu'elle  doit  occuper  parmi  les  substances 
àcidiferes ,  et  de  laquelle  dépendra  sa  dénomina* 
tion  définitive.  Ces  recherches  pourroîent  avoir 
un  autre  avantage ,  celui  de  répandre  un  nou- 
veau jour  sur  la  véritable  fonction 'qu'exerce  ce 
principe  auquel  on  a  donné  le  nom.  d^eau  de 
cristallisation.         > 

L'examen  de  la  substance  dont  il  s'agit,  m'a 
&it  naître  un  doute  au  sujet  de  celle  dont  )'ai 
parlé  (i)  sous  le  nom  de  soude  muriatée  gypsi- 
Jere.  Il'  se  pourroit  que  le  gypse  qui  en  fait  partie 
ne  fût  de  même  composé  que  de  chatix  et  d'acide 
sulfurique ,  sans  eau'.  Dans  ce  cas ,  il  paroîtroit  plus 
naturel  de  le  considérer  comme  une  chaux  sul- 


(i)  T.  II,  p.  365...  r         ,  •     .     .  j.  .       . 
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fatée  anhydrç  mélangée  accidenteUement  de  soude 
murîatée ,  et  l'on  concevroit  encore  mieux  com- 
ment elle  se  divise  si  nettemient  en  cubes ,  puis^ 
que  les  deux  substances  dont  elle  seroit  l'assem^ 
blage  anroient,  l'une  et  Tautre,  leurs  molécules 
intégrantes  de  cette  forme. 

V.  Chaux  Sulfatée   qu  a  r  t  z  i  f  è  r  e. 

Pierre  de  Vulpino^  dans  le  Bergainasç,  JRfeu- 
riau^  joum.  de  phy^.  ^thermidor  y(m6,  p.  99,.    , 

D'un  blanc-grisâtre  uniforme ,  ou  veiné  de  grisy 
bleuâtre  ;:semblable  /par  son  aspect,  à  la  phaoïx  carr 
bonatée  granuleuse ,  dite  marbre  salin  ,•  médiocre^ 
ment  phosphorescente  par  Faction  du  feu.;  trèsT 
fusible  aji  chalumeau  \  pesant  spécif ,  ^îjSyÔy. 

Analyse  par  Vauq^elin^   ^  .    .;     '  -r 

Chaux  sulfatée,  , •  • .  ^   9^^.        , 

Silice... 8. 


100. 


On  emploie  cette  pierre  à  Milan,  sous  le  nom 
de  marbre  bardiglip  de  Bergam^e ,  pouf  faire  dés 
tables  et  des  revêtement  de  cheminée.  Fleiiriau  a 
reconnu,  le  premier,  qu'elle  étoit  distinguée  de^s 
marbre»!  avec  lesquels  oa  l'avoit  confondue,^  e,t 
en  a  déterminé  les  cara,ctères  minéraldgiques^.     j 

Cette  substance  a  été  regardée  ,  d'âpres  l'ana*- 
lyse  citée  ci-dessus ,  comme  un  mélange  de  cliaux 
•Tome  IV.  Z 
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sulfatée  ordinaire  et  de  quartz.  En  partant  du  r^ 
sultat  de  cette  analyse ,  qui  donne  le  rapport  de 
25  k  2j  pour  celui  de  la  chaux  sulfatée  à  la siKce , 
j'avois  cherché  quelle  auroit  dû  être  la  pesanteur 
spécifique  du  mélange  (i),  dans  le  cas  où  il  n'y 
auroit  eu  ni  contraction  ni  dilatation  de  volume , 
et  j  avois  trouvé  2,3^48 ,  quantité  bien  inférieure 
à  la  pesanteur  spécifique  observée  ,  qui  étoit , 
comme  je  Tai  dit,  2,8787. 

J'avois  fait  une  seconde  recherche ,  pour  com- 
parer le  volume  qu'auroit  eu  k  chaux  suUatéq 
considérée  séparément  ^^  toujours  dans  l'hypothèse 
■  de  la  non-contraction  ou  non-dilatation ,  avec  le 
volume  des  deux  substanôes  réunies  (2) ,  et  j'avois 
trouvé -que  ie  premier  étoit  âîi  second ,  dans  le  rap- 
port de  €62101  à  577700,  qui  est  à  peu  près 
celui  de  8  à  7  ;  d'où  il  paroissoit  suivre  que  la 
réunion  des  deux:  substances  s'étoit  fiiite ,  comme 
si  toutes  les   molécules  siliceuses  s'étoieiit  logées 

(1  )  La  pesanteur  spécifique  particulière  du  quartz  le  plus 
pur  est  2,653o  ,  et  celle  de  la  chaux  sulfatée  de  Lagny, 
qui  e^st  la  plus  Forte  qu  ait  obtenu*  Brisson  ,  est  2,3 108.  Si 

Ton  applique  ici  la  formule  -  ^tjJ  >  <î"®  ^^^^  avons 
donnée  ,  (  t.  Ill ,  p.  38a  ) ,  on  fera  czz2,5io8  ,  o=2,653o , 
dz=:2.  ,  /=23. 

(2)  Soit  V  le  volui«6  de  la  chaux  sulfatée  considérée  sé- 
parément ,  U  celui  du  mélange  des  deux  substances  ,  d'à* 
prés  la  pesanteur  spécifique  observée ,  et  P'  cette  même 
pesanteur  spécifique.  On  aura  V  :  U  :  :  P-f:  c  {d^f) ,  les 
quantités  c  ^  d  ,f  étant  les  mêmes  que  ci-dessus. 
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entre  celles  de  la  chaux  sulfatée ,  et  que  de,  plus , 
cette  dernière  substance  se  fut  contractée  d'en- 
viron |.  Ce  résultat  ofifroit  un  exemple  unique 
jusqu'ici  d'une  contraction  qui  réduiroit  à  zéro  le 
volume  d'une  des  substances  unies  entre  elles  par 
voie  de  mélange ,  et  diminueroit  de  plus  celui  de 
l'autre. 

Mais  ne  se  pourroit-il  pas  encore  qu'il  en  fut 
de  la  chaux  sulfatée  contenue  dans  la  pierre  de 
Vulpino,  comme  de  celle  que  j'ai  nommée  anhj-- 
drCj  et  qui  est  l'objet  de  l'article  précédent  ?  Si 
une  nouvelle  analyse  confirmoit  ce  soupçon ,  le 
paradoxe  disparoîtroit.  Dans  cette  hypothèse  ^  la 
pesanteur  spécifique  de  la  chaux  sulfatée  anhydre 
étant\2^96i45  ainsi  que  je  l'ai  dit,  on  trouve  que 
celle  du  mélange ,  abstraction  faite  de  toute  con- 
traction ou  dilatation ,  devroit  être  2,9341.  Or  ,  la 
pesanteur  observée  étoit  2,8787 ,  d'où  il  suit  qu'au 
lieu    d'une   contraction   aussi  extraordinaire  qiie 
celle  dont  j'ai  parlé  ,  il  y  auroit  eu ,  au  contraire, 
une  dilatation  d'environ  ^^ ,   ce  qui  paroît  beau- 
coup plus  naturel. 

VI.  GoccoLiTHE  Cf.)  d'Abildgaard ,  c'est-à-dire, 
pierre  d  noyau;c. 

Id.  Dandrada  ^Joum.  dephys.  ^  fructidor,  an  8 , 

pi  242.  Kokkolith ,  Karsten ^  miner.  tahelL^p.  20. 

Cette  substance  forme  des  assemblages  de  grains 
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d'un  vert-noirâtre ,  et  quelquefois  d'un  vert  pré. 
Ces  grains  sont  charges  de  saillies  et  d'enfoncé- 
meûs.  Quelques-uns  présentent  l'apparence  de 
cristaux,  dont  les  angles  isoUdes  et  les  bords  au- 
rpient  été  oblitérés.  Tous  ces  grains  n'ont  entre 
eax  qu'une  foible  adhéreiice  ,  en  sorte  <jue  la 
simple  pression  du  doigt  suflBt  pour  les  séparer. 
I>ans  certaines  masses  5  leur  épaisseur  va  jusqu'à 
buit  ou  dix  millimètre^.  Mais  il  y  a  d'autres  mor- 
xîfÀU^  compo^s  dé  grains  extrêmement  petits.  En 
essayant  de  diviser  mécaniqi^ément  ceux  qui  sont 
d'l:^l  volume  plus  sensible ,  j'en  ai  retiré  des  pris- 
mes à  t|uatre  pans  à  peu  près  perpendiculaires 
entre  eux  (1).  J'ai  apei^çu  d'autres  joints  situés 
^n  diagonale.  Si  l'incidence  des  pans  étoit  de 
92^  et  86^  5  ce  que  je  n'ai  pu  vérifier,  parce  que 
les. coupes.,  quoiqu'assez  nettes.,  ii'étoièntpas  exac- 
tement de  niveau,  la  çoccolithe. me  pâroîtroit  de- 
voir être  réunie^  au  pyroxène,  dont  elle  se  rap- 
proche encorç  par  sa  dureté,  qui  la  rend  capa- 
ble défrayer  le;  verrç  ;  pat' sa  pesanteur  spécifi- 
que, que  j'ai  trouvée  de  3,3739  ^  et  par  la  dif- 
ficulté avec  la,quelle  elle  se  fond  au  chalumeau. 
L'analyse  qu'en  a  faite  le  Cîit*  Vauquelin ,  établit 
un  nouveau  rapport  entre  elle  et  le  pyroxène.  En 
voici  le  résultat  : 


(l)  Ge  que  dit  M.  Dandrada  ,  que  les  lames  ne  paroissent 
disposées  que  dans  un  seul  sens  ,  n'est  pas  exact. 


Digitizéd 


by  Google 


DE     MINERALOGIE.     357 

Silice 5o,o. 

Chaux. . ^4,0. 

Magnésie io,o. 

Fer  oxydé : 7,0. 

Ma^ganèse  oxydé. 3,o. 

Alumine  .^ : 1,5. 

Perte. 4,5. 

100,0. 

Ce  résultat  diffère  peu  de  celui  auquel  est  par- 
venu le  même  chimiste,  en  >analysant  le  pyrbxène; 
seulement  celui-ci  a  donné  environ  i5  de  fer 
oxydé,  et  1 3,2  de  chaux. 

J'ajouterai  que  si  l'on  compare  ensemble  deux 
fragmens ,  l'un  de  coccolithe  ,  et  1  autre  de  py- 
roxène  noirâtre ,  'on  observe  entre  eux  une  res- 
semblance de  tissu  et  d'aspect ,  qui  tend  à  rendre 
plus  plausible  l'idée  d'un  rapprochement  déjà  in- 
diqué par  les  autres  caractères. 

La  coccolithe  se  trouve  dans,  les  mines  de  fer 
d'Hellesta  et  d'Assebo,  en  Sudermanic  ;  à  Nerike  , 
en  Suède  ;  et  dans  les  filons  d' Arendal ,  en  ^  Nor- 
wège.  C'est'  de  cette  dernière  localité  que  prove- 
iioient  les  morceaux  que  j'ai  observés  ,  et  qui 
m'ont  été  donnés  par  MM.  Abildgaard  (  i  )  et 
Manthey. 

.   (i)  Une  mort  prématurée  nous  a  enlevé  ,  il  y  a  quel- 
ques mois  ,  ce  savant ,  doublement  recommandable  par  la 
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yil.  DiASPoRE  (m.)  ,  c'est-à-dire,  qui  se  disperse. 

Ce  minerai ,  dont  nous  devons  la  connoissance 
au  Cit.  Lelièvre ,  est  en  masses  composées  de  lames 
légèrement  curvilignes ,  d'une  couleur  grise ,  d'un 
éclat  assez  vif,  tirant  sur  le  nacré,  et  faciles  à 
séparer  les  unes  des  autres.  En  les  présentant  à 
la  lumière  par  le  côté ,  on  aperçoit  d'autres  joints 
naturels  presque  temeà  ,  qui  tendent  a  former  un 
prisme  rhomboïdal,  que  les  premiers  joints  par- 
tagent en  deux  prismes  triangulaires  ,  dans  le  sens 
des  petites  diagonales  de  ses  bases.  Les  pans  du 
prisme  rhomboïdal  font  entre  eux  des  angles  qui 
m'ont  paru  se  rapprocher  de  i3o^  et  50^.  Mais 
les  joints*  qui  leur  sont  parallèles  ont  si  peu  de 
netteté ,  que  cette  mesure  pourroit  bien  être  erf 
erreur  de  plusieurs  degrés.  Les  fragmens  aigus 
rayent  le  verre.  La  pesanteur  spécifique  est  3,4324. 

Une  propriété  assez  remarquable  de  cette  sub- 
stance consiste  en  ce  que,  si  l'on  en  expose  un 
petit  fragment  à  la  flamme  d'une  bougie,  il  pé- 
tille liu  bout  de  quelques  secondes ,  et  se  dissipe 
en  une  multitude  de  parcelles  qui ,  lancées  de 
toutes  parts ,  produisent  une  espèce  de  scintillation 
dans  l'air ,  par  les  reflets  qui  sortent  de  leurs  fa- 


variété  de  ses  connoîssances  et  par  son  empressement  à  fa- 
ciliter aux  autres  les  moyens  d  augmenter  les  leurs. 
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cettes  nacrées.   C'est  de  cette  propriété  que  j'ai 
tiré  le  nom  de  diaspore. 

Le  Cit.  Lelièvre  ayant  désiré  de  œnnoître  la 
composition  de  ce  minéral^  en  remit  des  mor- 
ceaux au  Cit.  Vauquelin ,  pour  être  analysés.  Ce 
chimiste,  après  avoir  fait  chauffer  le  diaspore, 
dans  un  creuset  fermé ,  de  manière  que  ses  éclats 
ne  pouvoient  s'échapper ,  trouva  qu'il  s'y  étoit  ré- 
duit en  parcelles  blanches  et  brillantes  y  que  l'on 
auroît  été  tenté  de  prendre  pour  de  Facide  bora- 
cique.  L'analyse  qu'il  à  faite  ensuite  de  cette  sub- 
stance a  donné  17  ou  1 8  parties,  d'eau  sur  100 , 
3  de  fer,  et  environ  80  d'alumine. 

Je  suis  forcé  de  revenir  encore  ici  sur  la  ma- 
nière dont  on  a  envisagé  Teau ,  dite  de  cHstallisor 
tion.  Dans  l'hypothèse  où  ce  pr^cipe  nç  seroit 
qu'accessoire ,  il  n'y  auroit  plus  de  différence  es- 
sentielle entre  l'analyse  du  diaspore  et  celle  de 
la  télésie ,  qui ,  d'après  le  résultat  obtenu  par  le 
célèbre^  Klaproth  >  est  toute  alumine  (i);  et  pajr  con- 
séquent les  molécules  intégrcmtes  des  deux  substan- 
ces devroient  être  semblables  ..Mais  la  division  méca- 
nique annonce  y  au  contraire ,  une  différence  très-sen- . 
sible  entre  les  formes  de  ces  molécules,  et  les  deux 
substances  se  repoussent ,.  pour  ainsi  dir,e ,  par  tous 
leurs  caractères.  Il  faut  donc  enconclure,.  ou  qti'il  y  a 


(i)  Il  est  visible  que  la  petite  quantité  de  fe»  doimée  par 
fes  deux  analyses  n  etoit  qu'accidentelle, 
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eu  quelque  chose  qui  a  échappé  dans  les  analyses, 
ce  que  ne  permet  pas  de  présumer  l'habileté  des 
ma^ns  auxquelles  nous  les  devons  ,  ou  que  le  prin- 
cipe aqueux  que  Von  a  regardé  jusqu'à  présent 
comme  un  simple  intermède,  nécessaire  à  l'agré- 
gation régulière  des  molécules  intégrantes  ,  Ê[p- 
partient  à  l'essence  même  de  ces  molécules. 

La  gangue  du  diaspore  est  une  roche  argilo- 
ferrugineuse  ;  nous  n'avons  aucune  indication  pré- 
cise sur  ses  gisemens  ;  mais  tout  ce'  que  nous  con- 
noissons  d'ailleurs  de,  cette  substance  ,  concourt  à 
lui  assigner  une  place  distincte  parmi  les  stibstances 
terreuses. 

VIÏI.  Ecume  de  terre  des  Allemands, 

Schaumerde ,  Emmerling^  t.  /,  p.  484.  L'écume 
de  terre  5  Brochant ,  t.  1  ^  p*  557. 

Ce  minéral ,  tel  que  je  l'ai  observé,  est  en  petites 
masses  d'une  couleur  blanche  nacrée  ;  (  suivant 
Emmerling  ,  la  couleur  varie  entre  le  blanc-jau-^ 
nâtre  et  le  blanc- verdâtre  ).  Ces  masses  sont  com- 
posées de  feuillets  très-rminçes  que  l'on  peut  séparer 
avec  des  précautions  ,  et  qui  se  laissent  très-aisé- 
ment plier ,'  sans  aucune  élasticité.  Cette  même 
substance  est  très-tendre  ;  elle  tache  les  corps  par 
un  léger  frottement ,  et  ses  parcelles ,  passées  entre 
les  doigts  5  y  adhérent  sous  la  forme  d'un  enduit 
tin"  peu  onctueux.   Elle  se  dissout  avfîc  une  vive 
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effervescence  dans  l'acide  nitrique.  Wiegleb  qui 
Ta  analysée ,  n'y  a  trouvé  que  de  la  chaux  et  de 
l'acide  carbonique. 

L'écume  de  terre  a  beaucoup  de  rapports  avec 
le  spath  schisteux  (^voyez  ce  mot).  Celui-ci  est 
seulement  plus  dur ,  et  ne  tache  point  les  doigts. 
Emmerling  présume  que  l'on  pourroit  réunir  ces 
deux  sub^stances- 

On  trouve  l'écume  de  terre  à  Géra ,  en  Misnie  ; 
et  à  EislebeU)  en  Thuringe,  dans  les  montagnes 
calcaires. 

ÎX.   Emeraude    de   France? 

Ëmeraude  de  France ,  Bournon  yjourn.  de  phjs. , 

juin^  1789,  p*  453. 

L'opinion  qu'il  existe  des  émeraudcs  en  France  a 
pour  auteur  le  célèbre  Bournon ,  qui  regardoit 
comme  tels  de  petits  cristaux  en  prismes  hexaè- 
dres réguliers ,  qu'il  avoit  trouvés  dans  le  ci-de- 
vant Forez,  où  ils  occupoient  le  même  filon  de 
feld-^path ,  qui  a  offert  depuis  à  l'observation  de 
ce  naturaliste,  la  substance  que  nous  avons  nommée 

Jèldrspath  apyre.  La  dureté  de  ces  cristaux  va- 
rioit  beaucoup  ;  les  uns  ,  suivant  Bournon ,  avoient 
celle  de  l'émeraude  ordinaire  ,  et  les  autres  se  lais- 
soient  facilement  entamer.  J'en  ai  vu  dans  la  col- 
lection du  Cit.  Gillet ,  sur  lesquels  la  pointe  d'un 
couteau  laissoit  un  trace  très-sensible.  Leur  cou- 
leur est  tantôt  uniformément  verdâtre,  et  tantôt 
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en  partie  verdâtre  et  en  partie  grise.  Le  Cit.  Guyton 
a  trouvé ,  de  son  côté ,  dans  la  ci-devant  Bour- 
gogne ,  des  cristaux.de  la  même  forme  ,  dont  la 
gangue  est  un  quartz.  Il  m'en  a  donné  im ,  qui  a 
environ  huit  millimètres  d'épaisseur^  et  qui  est 
assez  dur  pour  rayer  le  verre.  On  voit  dans  ses 
fractures  des  joints  parallèles  à  ses  pans  et  à  ses 
bases ,  ce  qui  s'accorde  avec  la  division  mécanique 
de  Témeraude.  Mais  ce  résultat  est  peu  décisif, 
tant  que  les  cristaux  qui  le  présentent  ne  sont  pas 
modifiés  par  des  facettes  additionnelles  ;  car  on 
sait  que  la  forme  primitive  qui  en  résulte  est  com- 
mune à  différentes  substances  ;  en  sorte  que  pour 
rendre  le  problème  déterminé ,  il  feudroit  pou- 
voir y  introduire  une  donnée  de  plus ,  à  la  faveur 
de  quelque  ]oi  de  décroissement ,  qui  donnât  prise 
au  calcul  sur  les  dimensions  respectives  des  mo- 
lécules intégrantes.. 

X.    Feld-spath    apyre? 

Sj)ath  adamantin  d'un  rouge  violet ,  Boumon  ^ 
journ,  de  phys.  ^juin  ,  1789  ^p.  453.  Feld-spath  du 
Forez  j  Guyton  ^  annales  de  chimie  ^  t*I  ^  p*  190* 
Felspar  found  in  le  Ferez ,  of  great  hardriess ,  etc. , 
Kirwan  y  t.  I ,  p,  SSy.  Andalousite  ,  Lametherie , 
journ.  dephys. ,  floréal ,  an  6  ^  p.  386. 

Caraeê,  phys.  "Pesant  spécif,  3,165. 

Dureté.  Rayant  le  quartz  et  même  quelquefois 
le  spiuelle. 
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Cassure ,    presque  matte ,  un  peu  écailleuse. 

Caracti  géom.  Divisible  parallëlemeîit  aux  pans 
d'un  prisme  rectangulaire  ou  à  peu'  près ,  qui  se 
soudivise  dans  le  sens  d'une  des  diagonales  de 
ses  bases.  On  aperçoit  un  autre  joint  naturel  ^  qui, 
en  partant  d'une  ligne  située  obliquement  sur  l'un 
des  pans ,  fait  avec  ce  même  pan  un  angle  dont 
la. mesure,  estimée  par  aperçu  ,  est  entre  iio^ 
eta2b<i. 

VARIÉTÉS. 

^  F    G    R   ]Mr  E    s. 

1.  Feld-spath  a^pyre  çuadrangulaire.  En  prisme 
à  quatre  pans ,  qui  paroît  rectangulaire ,  et  dont 
les  sonmiets  sont  oblitérés. 

2.  Feld-spath  apyre  amorphe. 

Couleurs  et  Transparence, 

Feld-Spath  apyre  rouge-violet  ^  opaque  ou  lé- 
gèrement translucide. 

Annotations. 

I.  IJ  y  a  long-temps  que  cette  substance  a  été 
décrite  par  le  célèbre  Bournon  (i) ,  qui  Favoit  dé- 
couverte dans  les  roches  granitiques  du  ci-devant 
Forez ,  où  elle  occupoit  un  filon  de  feld-spath  or- 
dinaire. Il  jugea  qu'elle  se  rapportoit  au  spath  ada- 

(i)  Journ.  de  pliys. ,   endroit  cité. 
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mantin  ou  corindon  ,  qui  ,  à  cette  époque,  lui 
paroissoit  être  du 'même  genre  que  le  feld-spath.^ 
Le  Cit.  Guyton ,  de  son  côté ,  ayant  examiné  un 
morceau  de  cette  substance  ,  qui  lui  avoit  été  remis 
par  im  amateur,  en  conçut  la  même  idée  que 
Bomaon.  On  trouve  aussi  la  substance  dont,  il 
s'agit  ,  dans  le  royaume  de  Gastille  ,  en  Es- 
pagne. Elle  y  entre  dans  la  composition  d'un  gra* 
nite  ,  et  renferme  souvent  des  lames  de  mica.  Les 
morceaux  qui  opt  été  rapportés  de  ce  pays  par 
Launoy  et  Forster ,  ont  circulé  dans  le  commerce, 
sous  le  nom  de  spath  adamantin, 

a.  Si  l'on  comparé  cette  substance  avec  le  co- 
rindon ,  on  observe  qu'elle  s'en  rapproche  par  sa 
dureté  et  par  son  infiisibilité  ;  mais  sa  pesanteur 
spécifique  est  moindre  ,  dans  le,  rapport  d'environ 
4  à  5.  Quant  aux  ^caractères  tirés  de  la  structure 
et  de* là  fonpe  cristalline  ,  si  l'on  supposoit  que 
les  incidences  mutuelles  des  pans  du  prisme ,  dans 
la  substance  du  Forez  ou  d'Espagne ,  au  liett  d'être 
de  90*1,  fussent  de  86^  \  et  ^^  \ ,  on  pourroit,  à 
cet  égard ,  considérer  le  prisme  comme  un  rhom- 
boïde de  corindon ,  qui  se  sqroit  alongé  parallé-* 
lëmeni  à  deux  de  ses  faces  opposées.  Concevons 
que  les  faces  dont  il  s'agit  soient  l'une  la  face  su- 
périeure du  rhomboïde  (j^^.  ^^^  pLL^  laquelle 
est  située  derrière  le  cristal ,  et  l'autre  la  face  in- 
férieure située  en  avant.  Le  cristal  étant  déjà  di- 
visible parallèlement  à  la  face  P  et  aux  trois  autres 
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qui  fout  la  fonction  de  pans. ,  il  faudra  qu'il  le 
îfoit  fiucore  parallèlement  aux  deux  faces  dont  je 
viens  de  parler ,  et  qui  représentent  les  bases.  Or, 
les  joints  qui  devroient  donner  ces  bases  m'ont 
paru  béaucoi^p,  trop  obliques,  pour  que  le  paral- 
lélisme puisse  avoir  lieu.  J'ai  comparé  aussi  leur 
position  avec  celle  de  la  face  o  {^Jig^  97  ) ,  qui  est 
dans  le  sens  du  chatoyeraent  que  présentent  cer- 
tains .  cristaux  de  corindon , .  et  j'ai  jugé  que  cette 
position  s'écartoit  sensiblement  du  plan  sur  lequel 
le  chatoiement  se  développe.  Enfin,  la  coupe  qui 
soudivise  diagonalement  le  prisme  de  la  substance 
du  Fore^  ou  d'Espagne,  n'existe  pas  dans  le  co- 
rindon. 

'  D'une  autre  part ,  cette  substance,  comparéeavec 
le  feld-spHth,  est  beaucoup  plus  dure;  sa  pesan- 
tem:  spécifique  est  plus  gr^de ,  au  moins  dans  le 
rapport  de  6  à  5  ;  de  plus  ,  elle  est  infusible  ,  tandis 
qu'en  général  le  feld-spath  se  fond  assez  facilement. 
Si  nous  supposons  maintenant  que  les  pans  de  son 
prisme  soient  exactement  à  angle  droit  les  uns 
sujc  les.  autres  ,  comme  les  faces  P  ,  M  (^Jîg.  78  ) 
pi.  XLJ^lIl  de  la  forme  primitive  du  feld-spath, 
i}  faudb:^.  que  le  joint  qui  est  oblique,  par  rapport 
à  ces  mêmes  pans  ,  ait  une  position  parallèle  à  T. 
Pour  avoir  au  moins  une  approximation ,  à  cet 
égard,:  j'ai  dispoîsé  un  lioyau  de  feld-spath,  obtenu 
par  1^  diyi*io;a  mécanique  ,  de  manière  que  ^es 
faces  analogues  à  P,  M ,  fussent  parallèles  aux  pans 


Digiti 


zedby  Google 


366  TRAITÉ 

d'un  prisipe  de  la  substance  d'Espagne,  et  en  fai- 
sant mouvoir  à  la  lumière  l'assemblage  de  ces  deux 
corps  fixes  l'un  à  l'autre  ,  j'observois  que  quand  la 
face  T  du  noyau  de  feld-spath  renvoyoit  à  mon 
œil  un  reflet  de  lumière ,  le  même  effet  avoit  lieu 
relativement  au  joint  situé  dans  la  partie  corres- 
pondante de  l'autre  substance. 

La  structure  de  cette  substance  diffère  cependant 
de  celle  du  feld-spatli  par  l'existence  du  joint  na- 
turel qui  partage  son  prisme  diâgonalement.  Mais 
il  arrive  quelquefois  que  de$  joints  qui  sont  im- 
perceptibles dans  quelques-uns  des  cristaux  origi- 
naires d'une  même  espèce ,  deviennent  apparens 
dans  d'autres  cristaux ,  par  l'effet  d'un  relâchement 
dans  l'agrégation  qui  peut  provenir  de  quelque 
mélange.  Le  feld-spath  lui-même  nous  en  offre  un 
exemple  relativement  aux  joints  parallèles  à  T  , 
quTl  est  impossible  d'apercevoir  dans  la  variété 
nommée  adulaire ,  tandis  qu'iLs  se  montrent  d'une 
manière  sensible  dans  plusieurs  morceaux  opaques 
ou  seulement  translucides.  Ces  petites  diversités  se 
conçoivent  d'autant  plus  facilement ,  qu'elles  n'em- 
pêchent pas  que  la  forme  des  molécules  ne  soit 
invariable  en  elle-même  ;  et  que  la  théorie  n'atteigne 
son  véritable  but. 

Dans  l'hypothèse  d'une  identftéde  structure  entre 
les  deux  substances  ,  il  faudroit  colicevoir  que 
quelque  principe  additionnel  s'oppose  à  la  fusion  de 
celle  du  Forez  et  d*Espagne ,  et  augmente  en  même 
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temps  sa  dureté  et  sa  dençité.  On  ne  laisseroit  pas 
de  la  ralîger  dans  l'espèce  du  feld-spath ,  comme 
nous  avons  associé  à  la  chaux. carbonatée  le  bitter- 
spath  des  Allemands ,  dans  lequel  la  présence  de 
la  magnésie  masque  un  des  caractères  spécifiques 
les  plus  remarquables ,  celui  qui  consiste  dans  l'ef- 
fervescence avec  les  acides ,  mais  sans  altérer  l'u- 
nité de  structure.  Tant  que  ce  lien  n'est  pas  rompu , 
le  rapprochement  doit  subsister. 

Au  reste  ,  il  s'en  faut  que  nous  ayons  ici  le  degré 
de  précision  nécessaire  pour  être  en  état  de  pronon- 
cer définitivement.  Une  première  observation  à  faire, 
si  l'on  trouvoit  des  cristaux  nettement  prononcés 
de  la  substance  qui  est  l'objet  de  la  discussion, 
«eroit  de  mesurer  les  incidences  des  pans  de  leur 
prisme.  Si  elle  étoit  exactement  de  go^ ,  elle  don- 
neroit,  par  cela  seul ,  l'exclusion  au  corindon,  et 
il  ne  resteroit  plus  qu'à  comparer  les  mêmes  cris- 
taux avec  ceux  de  feld-spath,  pour  essayer  de 
vérifier  l'analogie  que  les  observations  citées  ci- 
dessus  font  entrevoir  entre  les  deux  structures.  Si 
ellç  ne  se  soutenoit  pas ,  on  en  concluroit  que  le 
prétendu  corindon  du  Forez  et  d'Espagne  forme 
une  espèce  particulière ,  et  dans  l'indication  de 
ses  caractères  dîstinctifs ,  on  n'oublieroit  pas  le 
vrai  corindon  ,   et  moins  encore  le  feld-spath. 
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XL     Jade.       ^ 

Jaspis  unicolor ,  particulis  suBlilissimis ,  visu  et 
attactu  pinguîs  ,  diirus;  lapis  nephriticus ,  JV al- 
ler.^ t.  I^  p. '616.  Jade,  de  Lis  le  ^  t.  11^  p.  431. 
Id. ,  de  Bom^  t.  J,  ;;.  i33.  Id.^  Sciagr. ,  /.  /, 
p.  332.  Nephrit,  Emmetling ^  t.  l^p.  370.  Jade, 
Kirwân^  t.  I  ^  p.  171.  Jades  ,  paûhenton  ^  tabl. , 
p.  3.  Le  néphrite ,  Brochant^  t.  /,  p.  467. 

Caract.  phys.  Pesant,  spécif. ,  2,9502 3,38g. 

Dureté.  Rayant  le  verre  ;  étincelaiit  par  le 
choc  du  briquet  ;  très  -  diÔîcile  à  travailler  et  à 
polir. 

Cassure  ,  écailleu^e  et  terne ,  excepté  à  quelqlies 
bndroits,  oii  elle  est  scintillante. 

Caract ^chim.  Fusible  au  chalumeau. 

V  A  RI  ET  ES. 

I;  Jade  néphrétique.  Gemeinej*  nephrit,  Emmer^ 
ling^  /.  ni yP'  SgS".  Verdâtre ,  olivâtre ,  blanchâtre, 
quelquefois  taché  ;  ordinairement  translucide  ;  pre- 
i^iant  un  poli  onctueux. 

2.  Jade  tenace.  Jade  de  Saussure ,  Voyage  dans 
les  Alpes  ^  N^'.  112  et  i3l3.  Blanchâtre  et  quel- 
quefois d'une  légère  couleur  de  lilas  ;  opaque ,  ou 
seulement  translucide  aux  bords  ;  prenant  un  assez 
beau  poli  ;  très-difBcile  à  briser. 

A  N  N  o  T  ji  T  I  o  N  s. 

r.  Le  Jade  néphrétique,   suivant  Wallerius  et 

d'autres 
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d*atttres  minéralogistes ,  se  trouve  en  Chine ,  dans 
rinde,  et  en  Amérique ,  sur  les  bords  de  la  rivière 
des. Amazones,  d'où  lui  est  venu  le  nom  de  pierre 
des  Amazones  ,  qui  a  été  donné  aussi  à  \m  feld*- 
spath  vert.  Mais  on  ne  connoît  pas  bien  sa  situar 
tion  par  rapport  aux  substances  dont  il  est  ac** 
compagne.  La  variété  que  nous  nommons  jade 
tenace  y  parce  que,  selon  Saussure ,  elle  résiste  plus 
au  marteau  qu'aucune  autre  pieifre  connue ,  a  été 
trouvée ,  par  ce  célèbre  naturaliste,  aux  environs  de 
Genève ,  et  à  environ  deux  lieues  de  Turin ,  $wt 
la  montagne  du  Musinet.  Il  y  en  a  aussi  en  Corse* 
Cette  pierre  occupe  constamment  des  terrains  pri- 
miti& ,  011  elle  forme  des  masses  très-eonsidérables  y 
qui  enveloppent  souvent  de  la  diallage  verte  ou 
4nétalloïde. 

Saussui:e  avoit  cru  d'abord  que  ce  jade  étoit  ré- 
fractaire  (i)  ;  mais  il  a  reconnu  depuis  qu'il  étoit 
fusible  au  chalumeau  (2).  On  a  avancé  aussi  que 
le  jade  néphrétique  résistoit  à  Faction  d'un  feu 
violent  ;  mais  Dolomieu  et  Lelièvre  sont  parvenus 
à  le  fondre ,  à  l'aide  du  même  instrument. 

2.  Les  minéralogistes  o^t  été  partagés  entre  quatre 
opinions  différentes  sur  la  classification  du  jade. 
Quelques^un^  ont  rapporté  ce  minéral  aux  stéatites 
ou  aux  serpentines ,  parce  que  l'on  trouve  de  ces 

(i)  Voyages  dans  les  Alpes,  N".  lia* 

Tome  IV.  A  a 
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pierres  qui  ont  du  rapport  avec  lui ,  par  un  certaiii 
degré  de  dureté  joint  à  leur  aspect  onctueux^  Telle 
est  en  particulier  la  serpentine  de  Zœblitz  en  Al- 
lemagne. Mais  Wallerius  remarque  que  ces  piert^s 
ne  sont  pas  assez  dures  pour  étinceler  sous  le  bri- 
quet,  comme  le  vrai  jade,  et  n'ont. point  ce  tissu 
compacte  et  presque  siliceux  qui  forme  un  de  ses 
caractères  (î).  Cependant,  à  en  juger  d'après  les 
résultats  des  analyses  faites  jusqu'ici,  le  jade  se 
rapprocheroit  des  pierres  stéatiteuses  par  la  quan- 
tité très-sensible  de  magnésie  qu'il  renferme.  Saus- 
sure considéroit  celui  du  lac  de  Genève  ou  du 
Musinet ,  comme  composé  de  cette  terre  et  de 
silice ,  et  Hoepfner  a  retiré  du  jade  néphrétique 
trente-huit  pour  cent  de  magnésie  (2). 

Wallerius,  de  son  côté  ,rangeoit  le  jade  parmi 
les  jaspes  ;  mais  son  opinion  n'a  pas,  été  suivie. 
Aujourd'hui  un  grand  nombre  de  minéralogistes 
regardent  le  jade  cpmme  une  espèce  à  part.  Enfin , 
une  quatrième  opinion  est  celle  de  plusieurs  savans 
Français  ,  suivant  laquelle  le  jade  est  une  simple 
variété  du  petrosilex  (3) ,  qui  n'est  lui-même ,  à 
leurs  yeux,  qu'une  modification  du  feld-spath.  Maïs 
le  jade  est  sensiblement  plus  dur  et  plus  pesant  que 
le  petrosilex  ,  et  il  est  douteux  que  les  analyses  de 


(1)  Waller. ,  t.  I ,  p.  3i8. 
(a)  Kirwan,  t.  I  ,  p.  172. 
(3)  Yojhz  Tarticle  relatif  à  cette  dernière  substance» 
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ces  deux  substances  donnassent  des  résultats  sem- 
iblables.  Le  rapport  qu'établit  entre  elles  la  propriété 
de  se  fondre  en  émail  blanc ,  ne  suffît  pas  pour 
balancer  les  différences  qu'elles  présentent  d'ailleurs. 
II  me  paroît  donc  que  nous  n'avons  pas  encore 
d'observations  assez  précises  pour  être  en  état  de 
décider  si  le  jade  rentre  dans  quelqu'une  des 
espèces  déjà  classées  ^  et  à  laquelle  ^  dans  ce  cas  » 
il  faud):oit  le  rapporter ,  6u  $'il  fornie  une  espèce 
à  part  ;  et  la  réunion  même  du  jade  tenace  avec 
le  néphrétique  ,  n'est  fondée ,  jusqu'ici ,  que  sur  de 
simples  probabilités* 

4.  Le  jade  tenace  prend  bien  le  poli.  Ce  qu'on 
appelle  veri  de  Corse  n'est  autre  chose  que  ce 
même  jade  ^  renfermant  de  la  diallage  verte ,  et 
dont  on  fait  des  tables  et  différens  ouvrages  9  comm^ 
iious  l'avons  déjà  dit ,  à  l'article  de  la  diallage. 

Le  jade  néphrétique  n'est  susceptible,  au  contraire, 
que  d'un  poli  imparfait  ;  on  croiroit  qu'il  a  été 
simplement  uni  et  ensuite  frotté  d'huile*  On  fait 
avec  cette  pierre  ,  en  Pologne ,  en  Turquie  et 
ailleurs ,  des  manches  de  sabres  et  de  coutelas ,  et 
différens  vases  auxquels  on  attache  un  grand  prix. 
On  admire  surtout  l'industrie  et  la:  patience  qu'at- 
testent d'anciennes  productions  de  ce  genre  de 
travail ,  telles  que  des  chaînes  et  autres  ouvrages 
évidés ,  qui  réunissent  la  solidité  à  la  délicatesse  , 
par  ime  suite  de  la  forte  cohésion  qu'ont  entre  elles 
les  particules  du  jade.  On  prétend  que  les  anciens 

A  a  â 
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Américains  façonnoient  cette  substance  énorme 
de  haches,  dont  ils  se  servoient  au  lieu  d'insr 
tnuuens  de  fer  ;  .et  pour  expliquer  comment 
ces  peuples  étoient  parvenus  à  élaborer  ainsi  une 
matière  aussi  rebelle  à  la  lime  et  aux  antres  ina- 
trumens  d'acier ,  dont  ils  étoient  d'ailleurs  dépour- 
vus, on  a  présumé  qu'au  sortir  de  la  terre  ^  elle 
ëtoit  moins  dure  que  quand  le  dessèchement 
lui  avoit  enlevé  son  humidité  ;  que  c'étoit  dans 
cet  état  de  mpUesse  que  les  sauvages  l'avoient  tra- 
vaillée ,  et  qu'ensuite  ils  lui  avoient  fait  prendre 
de  la  dureté  en  l'exposant  au  feu  (i). 

Mais  ce  qui  a  le  plus  contribué  à  rendre  cette  pkrre 
célèbre,  c'est  la  vertu  qu'on  lui  a  prêtée  de  guérir 
la  colique  néphrétique  ,  et  d'atténuer  les  pierres 
du  rein ,  lorsqu'on  la  portoit  attachée  au  co.u , 
ou  à  quelqu'autre  partie  du  cprps  (a)  ;  on  la 
non^noit ,  dans  ce  cas ,  pierre  néphrétique  ou 
pierre  divine.  Delà  soiit  venues  tant  d'amulettes  en 
forme  de  plaques  ovales,  de  cœur,  de  cylindre  » 
de  poissons,  d'oiseaux  ,  etc. ,  que  l'on  pet^oit  d'un 
ou  deux  trouîs ,  dans  lesquels  on  passoit  le  ruban 

(i)  Buffon,  bisti  nat.  des  minéraux^  èàk.  itkriz  ,  t.  VII^ 
p.  55  et  suiv. 

(2)  A  n  en  jugjer  que  par  le  ton  de  confiance  avec  le- 
quel Boëce  rapporte  des  guérisons  opérées  par  le  moyen 
du  jade  ,  on  seroit  porté  à  croire  que  la  colique  néphré- 
tique n'est  qu'un  mal  dlraaginatîon.  Boëce  ,  gemmar.  et 
lapid.  historia,  lib,  II ,  c.  110. 
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çuî  servoit  à  suspendre  la  pierre.  On  voit  un  grand 
nombre  de  ces  amulettes  dans  les  collections  de 
minéralogie  et  d'objets  de  curiosité  ,  où  elles  sont 
à  leur  véritable  place. 

n  y  a  beaucoup  d'analogie  entre  le  jade  néphré- 
tique et  xîertaines  pierres  travaillées  ,  d'un  vert 
plus  sombre  que  celui  de  ce  jade ,  et  d'une  jfîgure 
ovale  ,  renflée  vers  le  milieu  ,  amincie  vers  les 
bords ,  et  alongée  en  cône  à  l'une  de  ses  extré- 
mités. Ces  pierres  sont  connues  sous  le  nom  de 
pierres  de  circoncision  et  de  casse  -  têtes.  On 
croit  qu'elles  ont  été  aussi  façonnées  par  des  peu-^ 
pies  sauvages,  qui  les  employ  oient  aux  mêmes  usageà 
€[ue  nos  haches  et  nos  coins.  Elles  paroissent  se 
rapporter  à  la  sous-espèce  que  \^z  Allemands  ont 
appelée  beilstein  ou  pieirre  de  hache.  On  trouve 
d'autres  pierres  de  la  même  forme  ,  dont  la  ma* 
tière  est  tantôt  un  basalte  et  tantôt  un  quartz- 
jaspe. 

Xn.  KouPHOUTHE  (y ^,  c'est-à-dire,  ;7i^rrtf 
légère. 

Id.j  Lametherie^  théor.  de  la  terre  ^  a®,  édit., 
t.  II  ^p.  b/^j. 

La  koupholithe  forme  des  groupes  de  petites 
lames  translucides ,  d'un  blanc  un  peu  nacré ,  et 
quelquefois  d'une  couleur  jaunâtre.  Ces  lames  sont 
très-  minces ,  et  ont  à  peine  un  millimètre  de  largeur, 
Celles    qui  sont  le  mieux  prononcées  paroissent 
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tendre  vers   k  figure  du  carré  ou  d'un  rhombe 

peu  obtus. 

Cette  substance  se  fond ,  au  chalumeau ,  avec 
boursouflement  et  phosphorescence ,  en  un  émail 
spongieux.  J'ai  remarqué  qu'elle  devenoit  élec- 
trique 5  à  l'aide  de  la  chaleur.  L'acide  nitrique  n'a 
point  d'action  sur  elle,  soit  qu'on  l'emploie  con-: 
centré  ou  étendu  d'eau. 

Le  Cit.  Gillet  a  trouvé  cette  substance  près  de 
Barrèges  vis-yà-vis  les  bains  de  Saint  Sauveur,  dans 
la  carrière  de  Riémeau-,  où  ses  lames  adhéroient 
à  un  filon  de  chaux  carbonatée  ,  dite  marbre  bleu 
iurguin.  Elle  a  été  observée  depuis  au  pic  d'E- 
redlitz ,  par  le  Cit.  Picot  Lapeyrouse  ,  qui  lui  a 
donné  le  nom  de  koupholithe.  La  pierre  qui  lui 
sert  de  support ,  dans  ce  gisement ,  est  une  roche 
argileuse ,  mêlée  de  chlorite ,  dans  laquelle  sont 
engagés  des  cristaux  aciculaires  d'épidote. 

La  koupholithe  a  été  regardée  d'abord  comme 
une  zéolithe  ;  et,  dans  ce  cas,  il  faudroit  la  rapporter 
à  notre  méaotype.  Mai^  le  Cit.  Lelièvre  penche 
plutôt  à  croire  qu'elle  doit  être  associée  à  la  prehnite, 
Si  on  la  trou  voit  en  lames  d'une  étendue  sen- 
sible ,  et  qui  eussent  de  plus  une  forme  régulière , 
il  y  auroit  deux  manières  de  résoudre  la  question  ; 
l'une,  par  la  mesure  des  angles ,  qui  indiqueroit  une 
mésotype  ou  une  prehnite ,  suivant  que  les  grandes 
faces  des  lames  scroient  des  carrés  ou  des  rhombes 
d'enyiron  loo^.  et  8o4  ;  l'autre,  par  la  position  dçi 
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Taxe  électrique,  qui ,  dans  le  cas  dune  mésotype, 
passeroit  par  le  centre  des  grandes  faces  et  leur 
seroit  perpendiculaire  ,  et  qui  se  dirigeroit,  au  con- 
traire ,  dans  le  sens  de  la  grande  diagonale ,  si  la  sub- 
stance se  rapportoit  à  la  prehnite  (i). 

XII L     Lepidolithe   (f). 

Lilatît  ;  lepidoUt  ,  Klaproth  ,  cormoissance 
chimique  des  miner.  ^  t.  I^  p.  279.  Lepidolith  , 
Emmerlingy  t.  JII^  /?.  324.  Lepidolite,  Kirwan^ 
t.    /,  ;?.  ,208,  La  lepidolithe  j    Brochant,  t.  I^ 

p*  '^99^ 

La  Lepidolithe  présente  d'abord  l'aspect  d'une 
substance  granuleuse,  d'un  rouge  violet,  dans  la- 
quelle sont  engagées  une  multitude  de  paillettes , 
d'un  blanc  nacré.  Mais  si ,  après  avoir  détacha 
une  des  petites  parties  qui  paroissent  être  des 
grains,  on  l'examine  avec  attention,  on  remarquç 
qu'elle  a  deux. faces  opposées  qui  réfléchissent 
aussi  le  blanc  nacré,  et  l'on  peut  parvenir  à  la 
soudiviser  ,  parallèlement  aux  mêmes  laces ,  en 
paillettes  semblables  à  celles  qu*on  aperçoit  du 
premier  coup  d'œil.  Le  nom  de  lepidolithe ,  qui 
signifie  pierre  d^ écailles^  indique  la  structure  de 
eette  substance.  D'autres  l'ont  appelée  lUalite  ^ 
parce  que  sa  couleur  tire  sur  celle  du  lilas.  Elle 

(i)  Voyez  t,  m ,  p.  174, 
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est  très-facîle  à  entamer  avec  le  couteau;  mais 
elle  se  réduit  difRcilement ,  par  la  trituration,  en 
■une  poussière  qui,  passée  avec  frottement  entre 
les  doigts ,  a  une  certaine  onctumité.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  2,816,  Exposée  au  chalumeau ,  elle 
se  boursoufle  un  peu ,  et  se  fond  en  un  globule 
transparent  et  sans  couleur ^  qui  devient  violet, 
par  l'addition  d'un  peu  de  nitre. 

Klaproth  en  a  retiré,  par  l'analyse  (i): 

Silide 54,50. 

Alumine , 38,25, 

Potasse •..••. 4,00* 

Oxyde  de  fer  et  de  manganèse . .     0,75. 
Eau  el  perte .  •  .  /•  ^  • . . , 2,5o^ 

IQOfiO. 


(1)  Journ.  de  phys. ,  mars,  1798 ,  p.  321.  Dans  une 
autre  analyse  qui  a  précédé  celle-ci ,  Klaproth  n  avoit  point 
reconnu  de  potasse.  La  découverte  qu'il  fit ,  depuis ,  de  la 
présence  de  cet  alkali  dans  Famphigéne  ,  lui  suggéra  Tidée 
que  le  déchet  très-sensible  qui  s'étoit  rencontrée  dans  cette 
première  analyse  de  la  lepidolithe  ,.  auroit  bien  pu  prove-. 
nir  d'une  certaine  quantité  du  même  alkali  qui  lui  auroit 
échappé. 
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Vauquelin ,  en  répétant  cette  analyse ,  a  obtenu  (i  )  : 

Silj^e ^  » •  • .  54. 

Alumine • zo. . 

Chaux  fluatée. 4. 

Potasse • 18. 

Oxyde  de  manganèse ..,...'. 3. 

Oxyde   de  fer ^ i. 

100. 

Cette  substance  a  ^té  découverte  par  l'abbé 
Pod^,  sur  la  montagne  de  Gradisko,  près  le  vil- 
lage de  Rosena,  en  Moravie.  Elle  y  forme  des  masses  ' 
considérables  renfermées  entre  des  blocs  de  granité. 
On  en  trouve  aussi  en  Suède.  Le  célébré  Esmark 
m'a  envoyé  un  échantillon  de  cette  dernière ,  oii 
elle  est  disséminée  dans  une  roche  quartzeuse. 

On  a  pris  successivement  la  lepidolîthe  pour  une 
chaux  fluatée  et  pour  une  zéolithe.  Elle  contient, 
d'après  l'analyse  faite  par  le  Cit.  Vauquelin ,  une 
petite  partie  de  la  première  qui  n'y  est  qu'acciden- 
tellement ;  et  quant  à  la  zéolithe,  la  lepidolithe  diffère 
trop  visiblement  de  toutes  les  substances  qui  ont 
porté  ce  nom ,  pour  que  Ton  puisse  la  rapporter 
à  aucune  d'elles.  Le  résultat  de  son  analyse  ,  sur- 
tout celui  auquel  Vauquelin  est  parvenu,  paroît 
concourir,  avec  ses  caractères  minéralogiques ,  à 
la  rapprocher  plutôt  de  la  variété  de  talc  que 
j'ai   nommée  talc   granuleux  ^  (talkerde    d'Em- 

(i)  Bull,  des  Se.  de  la  Soc.  philom.,  ventôse ,  an  7 ,  N°.  24. 
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merling)  (i),  et  cette  considération  nç  devroit 
pas  être  négligée ,  si  l'on  entreprenoit  de  faire  une 
nouvelle  répartition  des  substances ,  que  j'ai  cru 
devoir  laisser  ensemble ,  pour  le  moment  y  sous 
le  nom  commun  de  talc. 

XIV.    Madréporite    (m). 

Madrepor  -  steîn  des  Allemands.  Journ.  des 
mines  ^  h  \  47,  p.  83l.         - 

Cette  substance  est  formée  par  la  réunion  d'une 
multitude  de  prismes  'à  peu  près  .  cylindriques  , 
dont  l'épaisseur  varie  entre  trois  et  douze  milli-* 
mètres ,  et  qui  tantôt  sont  parallèles  entre  eux  , 
et  tantôt  divergent  en  partant  de  plusieurs  centres. 
La  surface  de  ces  prismes  est  terne  et  noirâtre  ; 
ils  présentent  à  l'endroit  de  leur  fracture  une  con- 
cavité ou  ime  convexité  d'un  noir  luisant,  fis 
sont  tendres  et  cassans.  Ils  se  dissolvent  avec  e& 
fervescence  dans  l'acide  nitrique. 

L'analj^se  qui  en  a  été  faite ,  à  l'Ecole  des  mines  ^ 
a  donné  : 

Chaux  carbonatée ) 63, 

Alumine .•..•.•••..•...  ,^.  • 10. 

Silice l3. 

Fer >. ..  II* 

Perte , 5. 

100, 


(1)  Voyez  t.  III,  p.  255  et  a6; 


/• 
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Le  niadrëporite  a  été  trouvé  par  le  célèbre  ba- 
ron de  Moll,  dans  la  vallée  de  Russbach^  pay» 
de  Saltzbourg.  J  en  ai  un  très -bel  échantillon, 
que  ce  savant  m'a  envoyé.  Des  minéralogistes 
Allemands  l'ont  nommé  pierre  de  madrépore , 
parce  que  la  disposition  de  sea  jprismes  lui  donne 
quelque  ressemblance  avec  certains  lithophytes. 
Mais  leur  structure  ne  présente  ni  tuyaux,  ni 
étoiles,  comme  dans  ces  sortes  de  productions 
marines.  D'autres  l'ont  regardé  comme  ayant  des 
rapports  avec  les  basaltes ,  opinion  qui  se  trouve 
détruite  par  l'analyse  chimique.  On  sait  que  les. 
cristaux  calcaires  prismatiques  sont  sujets  à  se 
grouper ,  en  se  serrant  les  uns  contre  les  autres. 
Ce  n'est  pleut -être  ici  qu'un  groupe  du  même 
genre,  exécuté  ,  pour  ainsi  dire^  grossièrement,  à 
raison  d'un  niélange  de  matières  hétérogènes  et 
des  autres  circonstances  qui  ont  gêné  la  cristal- 
lisation. 

XV,  Malacoï-ithe  (f.^  d'Abildgaard, 
p'est-à-dire ,  pierre  tendre  (i),    . 

Saljjite  (m.)  de  Dandrada,70Mr^.  dephys.^fruc* 
fidpr^  an  ^^p.  241. 

Ce  minéral  est  en  masses  lamelleuses ,    d'un 

(1)  Ce  savant  a  nommé  ainsi   la  substance    dont  il  s  a-^ 
git,  parce  quelle  est  plus  tendre  qve  le  fHd-spathj  4Vec 
"^Jecjuel  on  V^voit  confondue. 
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gris-bleuâfrp,  entremêlées  de  mica,  à  certains  en- 
droits ;  ses  lames  minces  sont  translucides.   Elle 
n'étincelle  point  par  le  choc  du  briquet  et  raye  à 
peine  le  verre.  Sa  pesanteur  spécifique  est  3,23689 
suivant    les    observations    de  M.    Dandrada  ,   et 
3,23o7  suivant  les  miennes.   Le    Cit.  Lelièvre   a 
trouvé  qije  ses  fragmens   se  fondoient  au  chalu- 
meau, avec  boursouflement  (i).  Sa  division  mé- 
canique donne  un  pri$rae  dont  les  pans  font  entre 
eux  des   angles   droits  ou  à  peu  près  5  et  qui  se 
soudivise  dans  le  sens  d'une  des  diagonales  de  ses 
bases.   Les  coupes  parallèles  aux  pans  sont  éela-» 
tantes,  mais  pas  à  un  haut  degré.  Celles,  gui  sp 
font  dans  le. sens  d'une  des  diagonales  nont  pres^ 
que  point  d'éclat.  En  faisant  mouvoir  les  fiçagmena 
à  la  lumière,  on  aperçoit  des  reflets  dans  le  sen& 
de  Tautre  diagonale.  Mais  jusqu'ici  je  n'ai  pu  ob- 
tenir les  coupes  indiquées  par  ces  reflets,  ce  qui 
sembleroit  annoncer   que  les  diagonales,  ne  sjont 
pas  égales ,   ni  les  pans  exactement  pçrpendïcu- 
laires  entre  eux.» De  plus,  on  obtient  aussi,  quoi- 
que rarement,  des  coupes  obliques  à  Taxe.  Elles 
^ont  très -lisses,  quoique  très -peu  éclatantes  j  et 
paroissent  avoir  lieu  de  préférence  à  certains  en- 
droits. La  substance  présente,  à  leur  défaut,  une 
cassure  raboteuse,  écailleuse  par  intervalles,  et 

(1)  M.  Dandrada  dît  qu'ils  sont  infusibles  par  le  même 
moyen. 
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presque  teyne.  La  structure  dont  j'ai  parlé ,  tend 
à  donner,  pour  forme  primitive,  un  •{)risme  obli- 
que, qui  approche  beaucoup  de  celle  du  pyroxène 
(^g.  iZS^pL  LIV ^  en  sorte  que  les  pans  M,  M 
ëtant ,  comme  je  l'ai  dit ,  à  peu  près  à  angle  droit 
Tun  sur  l'autre ,  la  diagonale  qui  va  de  A  en  O 
fait  avec  l'arête  H  un  angle  d'environ  io6<i,  et  les 
coupes  que  j'ai  obtenues  dans  le  sens  d'une  des 
diagonales j  étoient  parallèles  à  celle  dont  il  s'agit, 
comme  cela  s'observe  encore  dans  le  pyroxène. 

Parmi  les  morceaux  iaformes  de  malacolithe  qui 
sont  dans  ma  collection ,  et  que  j'ai  reçus ,  les  un$ 
de  M.  Abildgaard ,  les  autres  de  M.  Mauthey , 
plusietirs  ont  quatre  à  cinq  centimètres  d'ëpaiçseun 
Mais  on  rencontre  aussi  ia  malacolithe  sous  des 
formes  régulières.  M.  Néergaard  in'a  fait  présent 
d'un  très-beau  groupe  de  cristaux  de  cette  sub- 
stance d'un  vert-clair ,  qui  sont  semblables  à  la 
variété  périoctaèdre  du  pyroxène ,  peut  être  tour 
jours  à  quelques  légères  différences  près  dans  la 
valeur  des  angles  q[ue  je  n'ai  pu  mesurer  avec  une 
entière  précision,  parce  que  les  £ices  des  cris- 
taux n'étoient  pas  assez  exactement  de  niveau. 

Le  Cit.  Vauquelin  a  tetiré  de  la  malacolithe  par 
l'analyse  : 
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SiKce..., 53. 

Chaux ••..«• I  •  20. 

Magnésie • • .  «  19 

Alumine  •.*•..•/ 3, 

J^er  et  manganèse  .•.•••••«..  ^r  •  •  4 

99 

Perte î 


100 


Ce  résultat  offre  les  mêmes  principes  que  celui 
de  l'analyse  du  pyroxène.  Les  proportions  de  silice 
et  d'alumine  s'accordent  de  part  et  d'autre.  Mais 
dans  le  pyroxène  ,  il  n'y.  a  que  i3,2  de  chaux 
au  lieu  de  20 ,  et  que  10  de  magnésie  au  lieu  de 
19  (i).  Ces  différences  sont  compensées  par  la  quan- 
tité de  fer,  qui  est  de  14  dans  le  pyroxène,  et 
seulement  de  4  dans  la  malacolithe. 

On  a  des  exemples  d'analyses  qui  ayant  eu  pour 
objets  différens  morceaux  d'une  même  substance , 
ont  subi  de  pareilles  variations.  D'une  autre  part , 
nous  avon^  vu  que  la  structure  de  la  malacolithe 
avoit  beaucoup  d'analogie  avec  celle  du  pyroxène. 
Mais  il  y  a  une  différence  sensible  entre  ces  deux 
substances  relativement  aux  caractères  les  plus  ap- 

(l)  La  coccolithe  qui  se  rapproche  aussi  beaucoup  du 
pyroxène  ,  ainsi  que  nous  Fa  vous  fait  voir ,  a  donné  ,  par 
l'analyse  ,  24  pour  100  de  chaux  ,  ce  qui  s'éloigne  peu  de 
la  quantité  trouvée  dans  la  malacolithe. 
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pareiis.  La  lùalacolithe  a  un  éclat  intérieur  moins 
vif;  sa  surface  est  plus  douce  au  toucher;  son 
tissu  est  plus  serré,  etc.  ;  en  un  mot,  les  carac- 
tères dont  il  s'agit  semblent  écarter  toute  idée 
que  la  malacolithe  puisse  être  une  variété  du  py- 
roxène. 

Je  ne  me  permettrai  de  tirer  aucune  conséquence 
de  tout  ce  que  je  viens  de  dire.  Je  me  borne  à 
indiquer  le  pj^oxène  comme  terme  de  comparai- 
son à  ceux  qui ,  d'après  de  nouvelles  observations , 
se  proposeroient  d'assigner  à  la  malacolithe  une 
place  dans  la  méthode. 

On  trouve  cette  substance  en  Suède ,  dans  la 
Westermanie ,  où  elle  a  pour  gisement  les  minés 
d'argent  de  Sala ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  sahlite  par  M.  Dandrada.  Ce  savant  l'a  trou- 
vée aussi  à  Buoen  en  Norwège ,  à  trois  quarts  de 
mille  d'Auen. 

XVI.     MiCARELLE  (m.)  d' Abildgaard. 

Cette  substance ,  dont  j'ai  reçu  de  MM.  Abild- 
gaard et  Néergaard  plusieurs  échantillons  ,  qui 
venoient  d'Arendal  en  Norwège ,  est  cristallisée 
en  prismes  qui  paroissent  rectangulaires.  Dans 
quelques-uns,  les  arêtes  longitudinales  sont  rem- 
placées par  des  facettes,  et  dans  ce  cas  la  coupe 
transversale  du  prisme  est  un  octogone  régulier; 
Ces  cristaux   ont  pour  gangue  un  quartz  trans- 
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lucide.  Ils  ont  quelquefois  jusqu'à  4,5  centimène»  Jg 
longueur,  sur  i5™'"™-  d'^aisseur.  Ils  sont  com- 
posés de  lames  situées  parallèlement  à  leurs  pans , 
d'un  éclat  semblable  à  celiii  du  mica  argentin , 
lorsque  la  substance  est  dans  son  état  de  perfec- 
tion ,  mais  qui  est  susceptible  de  s'altérer,  en  passant 
au  gris-cendré.  Tous  ces  cristaux  se  soudivisent 
dans  h  sens  des  deux  diagonales  de  leurs  bases* 
Je  n'en  ai  point  observé  dont  le  sommet  fiit  ré- 
gulièrement conformé.  Leurs  parties  anguleuse^ 
s'émoussent  lorsqu'on  les  passe  sur  la  chaux  fluatée  ; 
mais  elles  rayent  la  chaux  carbonatée.  Leur  pous- 
sière est  douce  et  onctueuse  au  toucher.  Leur  pe- 
santeur spécifique  est  2,6953. 

Cette  substance  diffère  beaucoup  du  mica ,  dont 
la  division  mécanique  donne  un  prisme  rhomboïdal 
de  i2odetJpo<i,  au  lieu  d'un  prisme  octogonal 
régulier ,  et  dans  lequel  d'ailleurs  les  joints  les  plus 
nets  sont  situés  parallèlement  aux  bases  et  non  pas 
aux  pans  de  la  forme  primitive.  On  ne  doit  pas 
non  plus  confondre  cette  même  substance  avec  le 
micarelle  de  M.  Kirvran  (  éléments  qfmineralogj^ 
1. 1 y  p.  212)  ,  qui  n'est  peut-être  qu'un  mica  noir. 
Ce  célèbre  chimiste  le  sépare  cependant  du  mica 
ordinaire ,  parce  que  ,  d'après  l'analyse  que  Kla- 
proth  en  a  feite ,  il  ne  renferme  point  de  piagné- 
sie ,  tandis  qu'on  avoit  retiré  du  mica  ordinaire 
une  quantité  tjqès-sensible  de  cette  terre  (i).  Mais 

{\)  lifid.  ,  p.   211. 

Vauquelin 
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Vauquelih  n'a  trouve  dans  ce  dernier  que  i,35 
de  magnésie  sur  loo ,  d'où  l'on  pourroit  conclure 
qu'il  est  douteux  que  cette  même  terre  soit  essen* 
tielle  au  mica. 

Lorsque  nous  parlerons  du  scapolithe,  nous  ci- 
terons une  observation  de  M.  Mantiiey^  qui  in- 
dique une  analogie  entre  ce  minéral  et  le  mica- 
relle  d'Abildgaard* 

XVII.       PETRÔSltÈX. 

ÏPalaïôpètre.  Saussure^  voyage  dans  les  Alpes  ^ 
N\   1194. 

Caract.  essent.  Ayant  de  la  ressemblance  avec 
le  qiiartz-agathe  3  le  quartz-jaspé  où  le  quartz-ré- 
sinite ,  par  son  aspect  extérieur  ;  fusible  au  cha- 
lumeau en  émail  blanc. 

Caràct.  phys.  Pesant,  spécif.,  2,6257»  •  *  •2,7467. 

Dureté.  Rayant  le  verre  ;  ^tincïelant  pair  le  choo- 
du  briquet. 

Cassure  ;  fortement  écaîlleùse  dans  certains  mor- 
ceaux ,  et  rarement  sans  écailles  ;  lorsqu'on  la  fait 
mouvoir  à  une  vive  lumière,  on  y  aperçoit,  à  cer- 
tains endroits ,  Une  espèce  de  scintillation. 

Catact.  chim.  Fusible  ail  chalumeau  en  émaU 
blanc. 

VA  R  ï  É  ï  JE  S. 

I.  Petrosilex  agûthdidei  D'un  aspect  extérieû£ 
analogue  à  celui  du  quartz-^gàthe  ;  tantôt  translucide 
Tome  IV.  B  k 
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à  la  profondeur  de  plusieurs  .millimétrés ,  tantôt 

opaque,  excepté  dans  ses  bords  très-minces. 

a.  Rougeâtre.  ^ 

b.  Blanchâtre., 
r.  Gris. 

d.  Noirâtre. 

t.  Veiné* 

a.  Petrosilex  ja^poïde.  D'un  aspect  extérieur 
analogue  à  celui  du  quartz-jaspe^  Opaque ,  si  ce 
n'est  dans  %es  bords  très-minces.  Cassure  très-unie 
et  largement  conchoïde.  Se  ti^ouve  particulière- 
ment dans  les  montagnes  des  Vosges. 

a;  Gris. 

A.  Taché.  Des  taches  d'un  rouge  sombre  sur  un 
fond  gris. 

5.  Petrosilex  r^'j/w/^e.  Pechstein,  Emmerling^ 
t.  J,  p.  262.  Pierre  de  poix  de  Meissen,  deBom^ 
/.  J^/?.  214.  XII.  A.  CI.  Cassure  luisante ,  comme 
celle  de  la  résine  ,  conx^hoïde  à  petites  évasures. 
Couleur  grise  ou  olivâtre. 

Anïjotations. 

I.  La  plupart  des  minéralogistes  ont  parlé  du 
petrosilex ,  comme  d'une  substance  commune  dans 
la  nature ,  et  cependant  il  n'est  pas  facile  de  se  faire 
une  idée  nette  et  précise  de  ce  qu'ils  ont  ainsi  ap- 
pelé. Nous  avons  indiqué  les  caractères  qui  nous 
paroissent  les  plus  propres  à  distinguer  le  minéral 
auquel  nous  appliquons  ici  cette  dénomination  ;  et 
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paimi  les  variétës  dans  lesquelles  ces  caractères 
nous  ont  paru  le  plus  fortement  exprimés,  nous 
citerons  celles  que  l'on  trouve  à  Salberg  en  Suède , 
qui  ap^Bj1iémienteLapetrosilej;semi''pellucidus  de 
Wallerius  (i)  ,  et  dont  le  célèbre  Daubenton  a 
reçu ,  il  y  a  un  certain  nombre  d'années ,  des  échan- 
tillons étiquetés  de  la  main  de  ce  grand  naturaliste. 
Les  uns  sont  blancs  et  ont  l'apparence  de  certaines 
calcédoines ,  et  les  autres ,  dont  la  couleur  est  d'un 
rouge  sombre ,  ont  de  la  ressemblance  avec  la  cor- 
naline grossière.  Placés  entre  l'œil  et  la  lumière , 
ils  présentent  vers  les  bords  la  demi-transparence 
nébuleuse  de  la  cire  ou  du  miel.  Ils  se  fondent, 
au  chalumeau  ,  en  un  émail  blanc  semblable  à 
celui  que  produit  le  lèld-spath  dans  la  même  cir- 
constance. Ils  sont  assez  souvent  accompagnés 
d'une  substance  verte  aciculaire,  qui  paroît  être 
de  l'actinote,  ce  qui  seul  suflRroit  pour  prouver 
qu'ils  sont  de  première  foiyaaiation. 

Wallerius  réunissoit  avec  ces  variétés  et  quel- 
ques autres  d'un  aspect  plus  grossier ,  que  nou$ 
rangeons  parmi  les  petrosilex ,  de  véritables  quartz- 
agathes ,  et  entre  autres  notre  quartz  molaire ,  qu'il 
désigne  sous  le  nom  de  petrosilex  molaris  (2). 

Le  célèbre  Saussure  avoit  d'abord  regardé  1^ 
substance  qu'il  ^ommoit  petrosilex  ^  comme  n'^- 

■ i....  I  II         I.      Il,  ''  I  ' V" 

I 
(i)  Syst.  miner.,  t.  I,  p.  283.  12. 

(2)  lèiii. ,  p.  28a.  11. 

3  h  a. 
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tant  autre  chose  qu'un  silex  à  grain  grossier  et 
d'une  couleur  obscure  (i).  H  ajoute  qu'on  la  ren- 
controit  sous  la  forme  de  nœuds  et  quelquefois 
sous  celle  de  couches  dans  les  montagnes  cal- 
caires (2).  Mais  il  fut  amené  depuis ,  par  les  ré- 
flexions que  lui  fit  Dolomieu,  à  admettre  deux 
espèces  de  petrosilex  (3),  l'un  primitif,  qu'il  nonmie 
en  conséquence  palaïopétre  (pierre  ancienne), 
l'autre  secondaire,  d'une  nature  analogue  à  celle 
du  silex ,  et  qu'il  appelle  néopètre  (  pierre  nou- 
velle ).  Il  remarque  que  celui  -  ci  se  trouve  par 
veines  et  par  rognons  dans  les  montagnes  secon- 
daires, et  ne  forme  jamais  de  montagnes  entières, 
au  lieu  que  le  palaïopétre  ne  se  voit  que  dans  les 
montagnes  primitives ,  et  que  seul  ou  mélangé  avec 
d'autres  fossiles ,  il  forme  des  montagnes. 

Il  seroit  à  souhaiter  que  Saussure  eût  indiqué 
les  caractères  qui  peuvent  servir  à  distinguer  les 
deux  substances  l'une  de  l'autre,  lorsqu'elles  sont 
hors  de  leut  lieu  natal/  Il  ne  dit  point,  par  exem- 
ple ,  si  son  palaïopétre  est  fusible  ou  non  ;  mais 
d'après  les  obsiervations  de  Dolomieu ,  de  Lelièvre 
et  de  plusieurs  autres  minéralogistes  français ,  tous 
les  morceaux  qui  appartiennent  à  cette  espèce  de 
pierre  se  fondent  au  chalumeau  en  émail  blanc  (4). 

(i)  Voyages  dans  les  Alpes  ,  N*^.  70. 

(2)  Ibid. 

(3)  NO.  1194. 

(4)  Le  îïls  du  célèbre  Saussure  a  bien  voulu  nous  cora- 
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A  l'égard  du  nëopètre ,  Saussure  en  ayant  soumis 
des  fragmens  à  l'action  d'un  feu  violent,  a  remar- 
que qu'ils  s'étoient  afiaissés ,  et  avoîent  donné  de 
tégera  indices%de  fusibilité ,  ce  qui  provenoit ,  selon 
lui  5  d'un  mélange  de  calcaire  ;  il  parle  ailleurs 
d'un  autre  néopètre ,  qui  se  fondoit  au  chalumeau , 
quoiqu'avec  quelque  peine ,  en  une  scorie  blanche 
et  buUeuse  (i).  Mais  ce  néopètre  étoit  dans  un 
ëtat  de  passage  à  l'agrégat  de  silex  et  de  calcaire , 
que  le  même  naturaliste  appelle  silici  -  calce  ^  et 
qui  est  aussi  fusible ,  toujours  à  raison  de  la  ma- 
tière calcaire  dont  il  est  mélangé  (2).  Ainsi ,  on 
distinguera  le  néopètre  du  palaïopètre ,  en  ce  qu'il 
est  infusible  au  chalumeau ,  dans  l'état  oii  il  ap- 
proche davantage  d'être  pur  ;  et  quant  à  celui  qui 
est  mêlé  de  calcaire,  l'équivoque,  s'il  en  restoit ,: 
pourroit  être  levée  au  moyen  de  l'acide  nitrique , 
qui ,  suivait  l'observation  de  Saussure ,  en  dégage 
un  grand  nombre  de  petites  bulles; 

z.  Ce  savant  regarde  le  petfosilex  secondaire 
ou  le  néopètre  comme  étant  la  même  substance 
que  le  hornstein  de  «  Wemer ,  '  et  les  descriptions 
publiées  par  'les  auteurs  allemiands  confirment 
cette   opinion.  Seulement,    nous  somrmes  fondés 

'  .1  ■■  ■      I"       "  ' '  ■■  '1        IMI».  !■>■      1.  ■■■■■■■■..        , 

munîquer  des  échantillons  du  palaïopètre  dje  son  père  ,  et  n 
reconnu  ceu^t  q^ui  étoîent  dans  nos  collections  ,  sous  le  nom 
de  petrosilex,  pour  être  de  la  même  nature. 

i(0  Voyages,  N^.  1S46. 

(2)  Idid.  ,  N^.   16^4. 
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à  croire  qu'ils  ont  réuni  dans  une  même  espèce 
avec  le  néopètre  plusieurs  variétës:  du  palaïopè* 
tre.  Cependant  M.  Kîrwan,  qui  suit  ici,  conmie 
presque  par  tout,  le  système  de  Werner,  après  avoir 
décrit  le  hornstein ,  ajoute  qu'ayant  éprouvé  beau- 
coup de  morceaux  de  cette  substance ,  par  une  cha- 
leur plus  active  que  celle  du  chalumeau ,  il  n'en  a 
trouvé  qu'un  seul  qui  ait  donné  des  signes  de  fu- 
sion (i).  Mais  alors  on  est  embarrassé  de  savoir  oit 
ce  minéralogiste  a  placé ,  dâQ3  sa  m^diode  ;  une 
substance  qui  forme  ^ians  la  nature  d'aussi  grandes 
masses  que  le  palaïopètre. 

.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  néopètre  de  Saussure ,  ou 
le  hornstein  de  Werner ,  en  supposant  ces  mots 
s-ynonymes  ,  ne  nous  paroît  pas  devoir  être  re- 
gcu:dé  comme  une  espèce  particulière ,  mais  plutôt 
comme  une  simple  variété  du  quartz  >  qui  se  rap- 
porte à  ce  que  noujs  appelons  quariz^a^athe  gros* 
sier.  A  l'égard  des  cristaux. de. hornistein  cités  par 
M.  Kir w an,  et  qui. ont  été  découverts  près  de 
Scl^néeberg,:.iliy  À  beaucoup  d'apparence  qu'ils 
ne  sont  autre  chose  que  à0s  pseudo  *  morphoses 
de  silex,  qui  ont. remplacé  des  cittstaux  prisma- 
tiques, équiaxes  ,  etc.,  de  chaux  carbonatée,  et 
c'est  le  -jugeraient  ^'en  porte  Gmelin,  dans  sa 
description  du  petrosilex  (2). 


(1)  Eléments  of  mineralogy ,  t.  I ,  p.  3o3. 

(2)  Linnaei  Syst.  nat.  ,  edit.   i3  ,  Lîpsîœ,   1793  ,  t.  III, 
p.  i85. 
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3.  Il  reste  une  autre  ^question  à  résoudre.  Le 
palaïopètre  de  Saussure  forme-t-il  une  espèce  à 
part ,  ou  n'est-il ,  comme  le  néopètre ,  qu'une  sim- 
ple variété,  d'une  espèce  déjà  connue?  C'est  sui* 
quoi  Saussure  ne  s'est  pas  expliqué.  Mais  Dolo-? 
mieu ,  qui  avoit  indiqué  au  savant  genevois  le  fon- 
dement de  la  distinction  entre  les  deux  petrosi- 
lex ,  a  cherché  depuis  à  préciser  la  notion  de  ce- 
lui -  ci ,  et  son  opinion ,  dont  nous  allons  donner 
un  exposé,  a  été  adoptée  par  les  Citoyens  Le- 
lièvre,  Alex.  Brongniart,  et  par  plusieurs  autres 
célèbres  naturalistes  français. 

On  peut  concevoir  le  petrosilex,  en  général, 
comme  un  fèld  -  spath  sans  tissu  lamelleux ,  non- 
susceptible  de  cristallisation  ,  et  qui  est ,  par  rap- 
port au  feld-»spath  ordinaire ,  ce  qu'est  le  silex  à 
l'égard  du  quartz^  quelle  que  soit  d'ailleurs  la 
cause ,  qui,  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  substances , 
se  soit  opposée  à  l'agrégation  régulière  des  mo^ 
lécules  intégrantes.  Mais  comme  le  petrosilex , 
lors  .de  sa  formation ,  s'est  trouvé  dans  des  cir- 
constances analogues  à  ce^es  oii  ont  été  produites 
les  roches ,  qui  ne  sont  autre*hose  que  des  agré- 
gats de  différentes  pierres  ,  il  est  toujours  lui- 
même  plus  ou  moins  mélangé  de  molécules  pro- 
pres à  d'autres  substances ,  qui  entrent  dans  la  com-» 
position  des  roches.  Tant  que  le  mélange,  imper- 
ceptible à  l'œil ,  n'empêche  pas  le  tissu  de  la  sub- 
stance de  parôitre  uniforme,  et  que  le  résultat  de 
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la  fusion  est  un  email  blanc,  semblable  k  celui 
que  donne  le  feld  -  spath  ordinaire  ,  le  petrosilex 
peut  être  classé  dans  la  méthode  ,  et  Dolomieu 
pense  qu'il  doit  y  occuper  une  place  distincte, 
sous  ce  même  nom  de  ^pe^osilex. 

Mais  si  le  feld-spath  n'est  plus  prédominant,  si 
des  substances  étrangères  s'y  font  reconnoître  , 
d'une  manière  apparente,  soit  par  le  seul  aspect 
de  la  pâte,  soit  par  le  résultat  de  la  fusion,  qui 
cesse  d'être  blanc  et  brillant ,  alors  le  petrosilex 
sort  des  limites  de  la  méthode  ;  il  devient  une 
roche ,  et  c'est  dans  ce  dernier  état  qii'il  consti-  , 
tue ,  suivant  Dolomieu ,  la  base  de  certains  agré- 
gats, et  en  particulier  celle  du  porphyre  noir 
de  Corsç.  Ce  même  petrosilex  très-mélangé ,  est 
regardé  comme  un  homstein  par  Wemer ,  qui  ap- 
pelle ces  sortes  de  porphyres ,  homstein  porphir. 

4.  J'avoue  qu'en  considérant  le  petrosilex  sous 
le  même  point  de  vue ,  j'aurois  été  porté  à  le  réu- 
nir plutôt  au  feld-spath,  dont  il  auroit  conservé 
le  nom  spécifique ,  avec  une  épithète  qui  auroit 
indiqué  la  modification  particxdière  sous  laquelle 
il  se  présente  ici ,  et  cela  par  les  mêmes  raisons 
qui  m'ont  déterminé  à  faire  du  &\.^x  uneWmple 
soudivision  du  quartz*  Mais  ayant  rencontré;  d'ail- 
leurs des  minéralogistes  très-instruits ,  qui  ne 'tom-* 
boient  pas  entièrement  d'accord  sur  le  fond  même 
de  la  question ,  je  veux  dire  sur  l'analogie  de  na- 
ture, d'une  part  entre  le  petrosilex  çt  le  felci- 


Digiti 


zedby  Google 


DE     MINÉRALOGIE.     SgS 

spath,  et  d'une  autre  part  entre  les  variëtés  ho- 
mogènes ,  au  moins  en  apparence ,  du  même  pe- 
trosilex  et  les  mélanges^  de  feld- spath  avec  les 
autres  ingrédiens  des  granités ,  qui  constituent  la 
base  de  certains  porphyres  (i) ,  j*ai  cru  devoir 
attendre  que  le  ^emps  imprimât  le  sceau  de  l'évi- 
dence à  une  opinion  qui  a  déjà  en:  sa  faveur  un  si 
haut  degré  de  vraisenoiblance  et  des  autorités  d'un 
si  grand  poids.  La  maxime  çu-il  ne  faut  rien  pré- 
cipiter^ n'est  nulle  part  plus  vraie  qu'en  matière 
de  science  ,  et  c'«st  parce  qu'on  s'en  est  écarté , 
que  nos  connoissances  ont  souvent  rétrogradé  dans 
les  circonstances  même  où  l'on  croyoit  les  avancer 
vers  leur  but. 

XVIII.  ScAPOLiTE  (m.)  de  Dandrada  (2)  ; 
Rapidolithe  ^yijd'Àbildgaard.  Le  premier 
nom  signifie /7/erre  en  tiges  ^  et  le  second  pierre 
à  baguettes. 

Les  cristaux  qui  m'ont  'été  donnés  sous  l'un  ou 
l'autre  dje  ces  noms ,  par  MM.  Abildgaard ,  Man- 

(i)  Oîi  pourroit  jeter  encore  des  doutes  sur  le  rappro- 
chemenL  que  nous  avons  fait ,  en  nous  conformant  à  la 
même  opinion,  du  petrosilex  jaspoïde  et  du  petrosilex  résinite 
avec  la  première  variété.  Enfin ,  j  observerai  que  les  natu- 
Talistes  qui  son,t  de  cette  opinion  rangent  aussi,  parmi  les 
variétés  du  petrosilex  ,  le  jade  dont  j  ai  déjà  parlé  ,  et 
qui  me  paroît  en  différer  trop  sensiblement  pour  lui  être 
réuni ,  même  d'une  manière  provisoire. 

(2)  Journ.  de  phys. ,  iructidor,  an  8,  p.  246. 
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thej  et  Nëergaard,  présentent  deux  modifications 
ditlërentes ,  relativement  à  leurs  caractères  extë- 
riçurs.  Les  uns  sont  des  prismes  aciculaires,  d'une 
couleur  grise  ou  blanchâtre  ,  déformés  par  des 
cannelures  longitudinales  ,  qui  ne  m'ont  permis 
de  déterminer  ni  le  nombre ,  ni  les  incidences  de 
leurs. pans.  Ils  sont  sensiblement  lamelieux  dans  le 
miême  sens.  La  plupart  sont  translucides,-  et  quel- 
ques-uns ont  une  assez  belle  transparence.  On  les 
prendroit ,  au  premier  coup  d'œil ,  pour  des  ai- 
guilles de  mésotype.  Mais  ils  diffèrent  de  cette 
substance,  en  ce  qu'ils  sont  assez  durs. pour  rayer 
le  verre  par  leurs  parties  anguleuses,  et  en  ce 
qu'ils  n'acquièrent  aucune  électricité  par  la  cha- 
leur, et  ne  se  dissolvent  pas  dans  l'acide  nitrique. 
Suivant  M.  Dandrada ,  leur  pesanteur  spécifique 
est  3,68 .3,708,  et  ils  se  fondent  au  chalu- 
meau ,  avec  boursouflement,  en  un  émail  d'un 
blanc  brillant.  Ces  prismes  tantôt  sont  groupés  pa- 
rallèlement les  uns.aux  autres  y.  et  tantôt  se  croi- 
sent dans  différentes  diiieciions.  J^en  ai  plusieurs 
qui  reposent  sur  des  lames  de  mica  brun ,  où  ils 
sont  entremêlés  dé  chaux ,  carboilatée  cristallisée. 
Dans  d'autres  moreeau;x  y  le  scapphte  forme  des 
prismes  d'ian  blanc  mat  légèrement  nacré,  et  cet 
aspect  paroît  dû  à  une  altération  produite  par  la 
perte  que  le  minéral  a  faite  de  son  eau  de  cristal- 
lisation. En  compariant  diÇé^enSv  prismes ,  on  ob- 
serve le  progrès  de. cette  altération,  et  ceux  011 
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elle  paroît  le  plus  avancée ,  sont  tendres  ou  même 
friables.  J'ai  de  ces  prismes  qui  ont  environ  deux 
centimètres  d'épaisseur.  L'un  d'eux,  qui  est  octo- 
gone, et  a  tous  ses  angles  sensiblement  de  135^, 
présente  des  reflets  très^vîfs  parallèlement  à  quatre 
de  se6  pans  pris  alternativement,  et  d'autres  qui 
ont  très-peu  d'éclat,  parallèlement  aux  pans  in- 
termédiaires. J'ai  vu  aussi  des  indices  de  joints 
naturels  dans  nn  sens  perjpendiculaire  à  l'axe. 
Ces  observations  indiquent,  pour  la  forme  pri- 
mitive du.  scapolite ,  un  prisme  droit  rectangu- 
laire ,  divisible  sur  les  deux  diagonales  de  ses 
bases.  Mais  il  reste  à  connoître  le  rapport  entre 
le  côté  de  la  base  et  la  hauteur. 

M.  Manthey  a  remarqué  que  certains  prismes  dé 
scapolite,  parmi  ceux  qui  appartiennent  à  cette 
seconde  modiBçation  ,  avoient  leur  surface  en- 
duite ,  en  tout  ou  en  partie ,  d'une  croûte  sem- 
blable à  du  mica  argentin ,  ce  qui  les  ;rapprochoit 
des  cristaiLX  de  micarelie.  (  Voyez  ce  moi  ). 

C'est  ce  qui  a  fait  présumer  à  cet  habile  na«- 
turaliste  que  le  scapolite  et  le  micarelie  avoient 
entre  eux  àes  rapports  qu'il  seroit  intéressant  de 
vérifier  par  des  observations  suivies. 

XIX.   Spath    chatoyant  des  Allemands. 

Schiller  spath ,  Emmerlingy  t.  III y  p.  340.  Le 
spath  chatoyant.  Brochant^  t.  I y  p.  421. 

Cette  substance ,  telle  que  la  présentent  la  plu- 
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part  des  échantillons  que  j'en  ai  vus,  forme  des 
lames  planes  ,  très  -  minces ,  engagées  dans  cer- 
taines parties  d'une  roche  serpentineuse  noirâtre , 
de  manière  que  toutes  celles  qui  occupent  un 
même  endroit  sont  parallèles  entre  elles ,  et  séparées 
par  de  petits  intervalles  que  rempUt  la  serpentine  ; 
et  parce  que  celle-ci  se  brise  inégalement ,  les  lames 
parbissent  disposées  comme  par  étages  dans  la 
cassure.  Elles  ont,  sous  certains  aspects,  un  reflet 
très  -  éclatant ,  d'un  gris  -  jaunâtre  métallique  , 
qu'elles  lancent  toutes  à  la  fois  ,  à  cause  de  leur 
parallélisme.  Si  l'on  change  la  position  de  la 
pierre^  elles  disparoissent ,  de  manière  que  l'on 
n'en  voit  pas  même  les  bords. 

Suivant  Emmerling ,  la  couleur  du,schiller-spath 
prend  différentes  nuances  de  vert  et  de  jaune,  et 
passe  quelquefois  au  blanc  d'argent.  Le  même  na- 
turaliste cite  des  cristaux  de  ce  minéral,  en  pris- 
mes courts  hexaèdres  réguliers. 

Werner  a  réuni  le  schiller-spath  avec  ]^  sub- 
stance qu'ai  nomme  labradoH&che  hGnrnblende  (ï). 
Mais  quelque  rapport  qu'il  puisse  y  avoir  entre 
ces  deux  minéraux,  j'ai  peine  à  croire  qu'ils  ap- 
partiennent à  l'espèce  de  la  hornblende,  qui  est 
notre  amphibole.  Le  schiller-spath  surtout  devroit 
être  exclus  de  cette  espèce ,  s'il  étoit  vrai ,  comme 

(i)  Celle-ci'  me  paroit  se  rapporter  à  notre  diallage  mé- 
talloïde ,  t.  III,  p.  127. 
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le  dit  Emmerling ,  qu'il  affectât  quelquefois  la 
forme  du  prisme  hexaèdre  régulier,  cette  forme 
n'étant  compatible  avec  aucune  loi  de  décroisse- 
ment ,  dans  l'hypothèse  d'une  molécule  intégrante 
semblable  à  celle  de  l'amphibole.  . 
'  On  trouve  le  spath  chatoyant  au  Hartz ,  et  dans 
divers  autres  endroits  de  l'Allemagne.  M.  Esmark 
m'en  a  envoyé  un  échantillon  où  cette  substance 
est  en  lames  curvilignes  engagées  dans  une  ser- 
pentine d'un  gris  légèrement  verdât^e.^  Elle  a  été 
trouvée  sur  les  inontagq^s  de  Piatra  Tagatta  et 
de  Coastouloi ,  près  du  pas  de  Voulcans  (t). 

XX.    Spath    schisteux   des  Allemands. 

Schiefer  spath,  Emmerling^  t.  I y  p.  477.  Spath 
schisteux,  Struve^  Méthode  analytique  des  fos- 
siles^ p.  9a.  Argentine ,  Kirwan^  t.  /,  p.  104.  Le 
spath  schisteux  ou  le  schiefer  spath.  Brochant ^ 
t.  I^  p.  558. 

Cette  substance  est  composée  de  feuillets  ordi- 
nairement un  peu  curvilignes,  d'un  éclat  nacré 
joint  à  une  couleur  blanche  ,  quelquefois  rou- 
geâtre ,  verdâtre  et  jaunâtre.  I^eur  surface  est  un 
peu  grasse  au  toucher.  Ils  sont  très  -  fragiles  et 
nullement  flexibles. 


(l)  Esmark,  descrîpt.  abrégée  d'un  voyage  minéral,  eo^ 
Hongrie,  etc.  ,  p.  118  et  119. 
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La  pesanteur  spécifique  du  spath  schîsteuit , 
s^lon  M.  Kirwan ,  est  2,647.  ^^  ^®  dissout  en  en- 
tier dans  l'acide  nitrique ,  avec  une  vive  efferves*- 
ceàce.  On  Fa  rangé  long-temps  parmi  les  spaths 
calcaires.  Mais  son  tissu  feuilleté ,  qui  n'offre  de 
joints  apparens  que  dans  un  seul  sens  >  son  éclat 
nacré  et  sa  fragilité  établissent  entre  Fune  et  Faùtre 
substance  des  diff*érences  qui  en  indiquent  une 
dans  la  composition. 

On  trouve  ce  minéral  près  de  Schv^'^arzenberg , 
en  Saxe,  dans  une  pierre  calcaire,  où  il  est  ac* 
compagne  de  plomb  sulfuré  eft  de  zinc  sulfuré. 
On  en  a  trouvé  aussi  à  Konsberg ,  en  Norwège. 

XXI.    Spinthere  (m,)^  c*est-à-dire ,  scintillant. 

Ce  minéral  se  présente  sous  la  forme  d'un  do- 
décaèdre irrégulier  (^Jig*  2^0) pi.  LXXXVI ^  qui 
deviendroit  un  prisme  oblique  à  bases  carrées  , 
ou  à  peu  près,  si  les  faces  a  ^n ,  h,  et  celles  qui 
leur  sont  parallèles  se  prolongeoient  de  manière 
à  s'entrecouper*,  en  masquant  les  faces  g",  g.  Les 
cristaux  que  j'ai  observés  avoiént  huit  millimètred 
de  longueur  etitre  o  et  o'  ;  leur  couleur  étoit  ver- 
dâtre.  Lorsqu'on  les  faisoit  mouvoir  à  la  lumière 
d'une  bougie,  leur  surface  devenoit  comme  scin- 
tillante ,  par  Feffet  d'une  infinité  de  reflets  très- vifs. 
C'est  de  cet  accident  que  j'ai  emprunté  le  nom 
de  spinthere ,  auquel  on  pourroit  en  substituer  un 
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meilleur,  si  la  substance  dont  il  s'agit  étoit  mieux 
connue. 

Quoique  les  cristaux  de  cette  substance  soient 
très-petits ,  leur  forme  est  assez  nette  pour  per- 
mettre d'en  déterminer  les  angles  ,  au  moins 
d'une  manière  approchée.  Voici  ceux  auxquels 
m'ont  conduits  les  données  que  j'ai  adoptées^ 
en  prenant  des  limites  géométriques,  pour  sim- 
plifier les  calculs  (  i  ).  Incidence  de  g  tant  sur 
a  que  sur  n,  i53<i  46';  peut-être  l'égalité  n'est- 
èlle  pas  rigoureuse  ;  mais  ce  ne  sont  ici ,  comme 
je  l'ai  dit,  que  de  simples  approximations;  inci- 
dence de  n  sur  <z,  i3i^  49^;  de  n  sur  n,  116* 
S2^  ;  de  g  sur  g-,  Ï5\^  42^  ;  de  i'arête  j-  sur  a  , 
14 id  40 ^  Valeur  de  l'angle  o,  ^o^\  de  l'angle  s^ 
53^  8^  ;  de  l'angle  e  ,  Iô5d  16'. 


(1)  J'ai  supposé  que  dans  le  prisme  oblique  qui  résulte 
du  prolongement  des  faces  a^  /z,  n,  le  sinus  de  Imci- 
dence  de  Taréte  y  sur  la  base  inférieure  étoit  au  cosinus  :  : 
V/5  :  V^8  y  et  que  le  sinus  de  Tincidence  de  n  sur  la  même 
base  étoit  au  cosinus  :  :  V^5  :  2  ;  d'où  Ton  conclut  que  la  base 
est  un  carré.  A  Tégard  des  faces  g  y  g ,  A  Ton  conçoit  que 
mrmr^  {fig.  241  )  représente  la  base  du  prisme  dont  nous 
venons  de  parler^  et  que  Ton  mène  mu  ^  mu^  de  ma- 
nière que  Ton  ait  ur  =  \  mr ,  et  u^r^  =  -j  Tnr\  le  trapézoide 
mumu^  sera  semblable  à  la  face  a  {fig*  240  ).  On  suppo- 
sera ensuite  que  la  face  g  soit  inclinée  de  la  même  quantité 
tant  sur  a  que  sur  n  ,  ce  qui  donnera  la  mesure  de  FincU^ 
naison. 
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J'ai  remarqué  que  ces  cristaux  ayoient  le  tissu 
lamelleux;  mais  je  n'ai  point  été  à  portée  d'en 
étudierJa  structure.  On  serait  fente  de  les  pren- 
dre y  au  premier  coup  d^œil ,  pour  des  axinites 
vertes.  Mais  leur  forme,  examinée  avec  attention  » 
diffère  sensiblement  de  celle  des  cristaux  de  cette 
dernière  substance,  excepté  que  Tiiicîdence  de  n 
sur  n  est  à  peu  près  la  même  que  celle  des  iaces 
analogues  sur  Faxinite*  D'ailleurs ,  dans  celle  -  ci  ^ 
l'incidence  des  bases  n'est  pas  la  mém0  sm:  les 
faces  adjacentes  de  part  et  d'autre,  au  lieu  que 
dans  les  cristaux  de  spinthère ,  les  deux  incidences 
m'ont  paru  égales.  Ces  mêmes  cristaux  se  lais- 
sent attaquer  par  une  lapje  de  couteau  et  ne 
rayent  point  le  verre ,  en  quoi  ils  différent  en* 
core  del'axinite,  qui  est  beaucoup  plus  dure.  Ceux 
que  j'ai  observés  venoient  du  ci-devant  Dauphiné , 
et  étoient  engagés ,  en  partie,  dans  des  rhomboïdes 
primitifs  de  chaux  carbonatée. 

Le  Cit.  Fleuriau  de  Bellevue  a  reconnu  de  l'a- 
nalogie entre  la  forme  du  spintlière  et  celle  d'une 
substance  qu'il  a  décrite  dans  un  mémoire  sur  les 
cristaux  microscopiques  (i),  oii  cet  habile  natura- 
liste ,  persuadé  de  ce  que  la  minéralogie  gagne- 
roit  à  avoir,  comme  les  règnes  organiques,  ses 
Leuwenhoek  et  ses  Malpîghi,  a  consigné  ses  pre- 
miers résultats  dans  ce  genre  de  recherches  qui 

■■III   !■ ■!    .11   m*  I      I    ml  ■■  ■■       I  fci    i ■   Il  II  i      I      ^Êm^^mmmmmmmmmmmf 

(v5)  Journ.  de  phys.  ,  frimaîxe  ,  an  9 ,  p.  44a  et  suirj 

suppose 
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DE  MINERALOGIE,  ijoi 
suppose  autant  de  sagacité  que  de  constance.  Il 
donne  à  la  substance  dont  il  s'agit  le  nom  de 
semeline^^  qui  est  une  abbréviation  de  semen  lini\ 
parce  qu'une  des  formes  qu'elle  affecte,  et  qui 
semble  offrir  la  réunion  de  la  plupart  des  autres , 
a  beaucoup  de  rapîport  avec  celle  de  la  semence 
du  lin.  On  lira ,  avec  intérêt ,  dans  k^  mémoire  que 
nous  citons ,  là  comparaison  que  l'auteur  fait  dé 
cette  substance  avec  le  spiiithèrej  sous  tous  les 
rappc^rts,  même  sdus  celui  de  la. mesure  des  an- 
gles des  formes  cristallines,  qu'il  a  estimés  par 
aperçu,  dans  la  semeline.  Il  suit  de  cette  com- 
paraison, qiie  ce  dernier -minéral  i  réunit  aux  ca- 
ractères qui  lui  so^t  communs  avec  le  spinthère^ 
d'autreli  caractères-  qui  l'en  distinguent ,  et  indi- 
quent une  «espèce  d'une  hature  différente*  Il  me 
semble  que  la  semeline  seroit  susceptible  d'être 
aussi  comparée  avec  le  sphène*  ' 

XXI L    Tourmaline    apyre? 

Ruljellite,  red  scïiorl  of  Siberia,  Kirwdn,  ./.-/^ 
p,  288.  Daourite ,  Lametherie  ^  théorie  de  la  terre  ^ 
2*.  édit.^  t.  II y  p,  3o3.,  Sibérite,  Lhermina  ^  jour- 
tial  de  V école  polytechnique ,  6*.  cahier  ^  p.  43g. 
Vulgaîrement  schvrl  rouge  de  Sibérie. 

Caract.  phjs.  Dureté.  Etinôelant  par  le  choc  du 
briquet;  rayant  fortement  le  verre  et  légèrement 
le  quartz* 

Tome  IV.  Ce 
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Pesanteur  spécifique ,  3,048 3,1 00. 

Electricitë.  Acquérant ,  par  la  chaleur ,  l'électri- 
cité vitrée  d'un  côté  et  résineuse  de  l'autre, 

Caract.  géom.  Joints  naturels  parallèles  à  Taxe . 
des  cristaux.  Il  faut  éviter  de  prendre  pour  ces 
joints  les  faces  latérales  des  cristaux  aciculaires  , 
qui  étant  d'abord  réunis  longitudinalement,  se  sont 
séparés  ensuite  par  l'effet  de  la  percussion. 
Cassure  ;  transversale ,  vitreuse.  à 

Caract.  chùn.  Exposée  au  chalumeau ,  elle  y 
perd  bientôt  sa  couleur  et  sa  transparence  ;  mais 
eUe  résiste  à  la  fusion. 

i*'*.  Analyse  par  les  Cit.  Garin  et  Pécheur,  élè- 
ves d&  l'École  polytechnique. 

Alumine 48,0. 

Silice.. 36,0. 

Chaux k 3,5. 

Oxyde  de  manganèse»  •  • 9,0. 

Perte 3,5. 

100,0. 

2®.  'Analyse  par  Vauquelin. 

Alumine ...;.•  45,46. 

Silice 479^7* 

Chaux é.. ...     1,78. 

Oxyde  de  manganèse 5,49* 

100,00. 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1.  TôUnnalîne  apyre  isùgond.  Le  Cit.  Lhénïima, 
qui  à  donné  une  très-bonne  description  de  la  sub- 
stance dont  il  s'agit  ici  (i) ,  est  parvenu,  en  réunis- 
sant des  indices  de  forme  régulière  épars  sur  dif- 
férens  cristaux  ^  à  en  composer  un  ensemble ,  dans 
lequel  il  a  reconnu  un  sommet  hexaèdre,  sem- 
blable à  celvd  de  la  variété  de  tourmaline ,  décrite 
par  Rome  de  Liste  ^  t.  II ^  p.ZGi  y  et  qui  est  notre 
tourmaline  isogone.  Mais  Finçidence  d'une  des  arêtes 
terminales  sur  la  face  située  de  l'autre  côté  du 
même  sommet ,  lui  a  paru  se  rapprocher  davan- 
tage de  135^ ,  que  de  iZ'j^  ;  différence  qui ,  au  reste , 
pourroit  provenir  de  ce  que  le  cristal  n'étoit  pas 
parfaitement  prononcé. 

2.  Tourmaline  apyre  aciculaire.  En  aiguilles 
qui  divergent  en  partant  d'un  ou  de  plusieurs 
centres. 

Couleurs. 

Tourmaline  ap3n:e  rouge  de  lilas. 
Transparence. 

1.  TourmaHne  apyre  transparente. 

2.  Tourmaline  apy^e  translucide. 

(i)  La  plupart  des  caractères  indiqués  ci-dessus  sont  em- 
pruntés de  cette  description. 

G    C  2 
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Annotations. 

1.  Cette  substance  a  été  apportée  de  Sibérie  à 
Moscow ,  en  1790 ,  et  connue  d'abord  sous  le  nom 
de  *schorl  rouge  de  Sibérie.  On  assure  que  tout  ce 
qui  en  existe  dans  dififérentes  collections  provient 
d'un  seul  bloc,  trouvé  dans  le  gouvernement  de 
Ferme ,  près  d'Ekaterinbourg ,  et  que  depuis  on 
l'a  cherchée  inutilement  dans  le  même  terrain. 

2.  Les  observations  intéressantes  faites  par  le 
Cit.  Lhermina,  sur  les  formes  cristallines  que  ce 
najturahste  a' eues  entre  les  mains,  quoiqu'elles 
ne  se  rapportent  qu'aux  faces  du  sommet  supé-r 
rieur,  pourroient  seules  faire  présumer  un  rap- 
prochement entre  cette  même  substance  et  la  tour- 
maline ordinaire ,  et  il  ne  resteroit ,  ce  me  sem- 
ble, aucun  doute  à  cet  égard ,  dans  le  cas  où. des 
cristaux  plus  complets  et  mieux  prononcés  présen- 
teroient  une  forme  absolument  semblable  k  celle 
de  la  tourmaline  isogone ,  tant  cette  forme  paroît 
propre  à  imprimer- par  elle-même  un  caractère 
spécifique.  Si  d'ailleurs  on  compare  entre  eux  les 
résultats  de  deux  analyses  de  Vauquelin ,  dont  l'une 
a  eu  pour  objet  la  tourmaline  verte  du  Brésil, 
et  l'autre  la  substance  qui  nous  occupe ,  en  faisant 
abstraction ,  dans  la  première ,  de  la  présence  du 
fer ,  qui  n'est  qu'un  principe  accessoire ,  puisqu'il  y 
a  des  tourmalines  blanches ,  on  trouvera  entre  ces 
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DE  MINÉRALOGIE.  405 
résultats  mi  rapport  assez  satisfaisant  (i).  La  pro- 
priété électrique  découverte  par  le  Cit.  Lhermina 
dans  la  substance  qu'il  a  décrite ,  la  rapproche  en- 
core de  la  tourmaline.  Sa  pesanteur  spécifique  dif- 
fère peu  de  celle  de  la  tourmaline  verte,  qui  est 
de  3,1 555.  Toutes  deux  étincellent  par  le  choc  du 
briquet ,  et  rayent  le  verre.  Elles  ne  divergent  sen- 
siblement qu'en  ce  que  l'une  est  infusible  au  cha- 
lumeau ,  tandis  que  l'autre  s  y  fond  en  verre  blanc. 
Mais  cette  différence ,  qui  peut  tenir  à  des  causes 
accidentelles ,  paroîtroit  bien  peu  de  chose ,  lors- 
qu'on lui  opposeroit  la  somme  des  ressemblances. 
3.  De  Born  cite  un  schorl  roiige  que  l'on  re- 
connoît ,  à  la  description  qu'il  en  donne,  pour  être 
un  cristal  complet  de  tourmaline  équiaxe  (2).  Ce 
schorl  avoit  été  trouvé  dans  les  montagnes  de  la 
haute  Hongrie.  Seroit-ce  une  variété  de  la  tour- 
maline ,  analogue  à  la  substance  de  Sibérie? 

Appendice. 

/  Tourmaline  àpyre  de  Rosena  ? 
Lepîdoïithe  cristallisée  de  Estner  et  deLenz. 

(i)  La  tourmaline  verte  contient  40  de  silice ,  89  d'alto 
mine  ^  2.  d'oxyde  de  manganèse  et  environ  4  de  chaux,  ce 
qui  fait  en  tout  85.  Or  ,  la  silice  et  Talumine  ,  qui  sont  ici 
les  parties  dominantes ,  forment  chacune  ,  à  quelque  chose 
près  ,  la  moitié  de  la  masse  totale  ,  comme  dans  la  tourma- 
line apyre. 

{2)  Catal,  ,  t.  I ,  p.   160.  IX.  k.  a.\. 
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Cette  substance  forme  de  longs  prismes  striés 
et  arrondis ,  dont  quelques-uns  offrent  des  portions 
de  faces  planes ,  qui  paroissent  faire  entre  elles  des 
angles  de  izo^ ,  comme  dans  le  prisme  hexaèdre 
régulier.  Leur  couleur  est  â'un  rouge  de  lilas,  et 
quelquefois  d'un  rouge  très  -  pâle;  Klaprbth  dît 
qu'elle  passe  au  fauve  et  au  vert  dans  certains 
morceaux.  Ils  présentent  quelquefois  »  à  l'inté- 
rîeiir ,  de  légères  apparence)?  de  lames  situées  lon- 
gïtudinalement.  Mais ,  le  plus  souvent ,  ils  ont 
daps  tous  les  sens  ^me  cassure  terne  et  terreuse  ^ 
surtout  ceux  dont  la  couleur  est  foible.  Ils  sont 
assez  durs  pour  rayer  le  verre.  Ils  deviennent 
électriques  par  la  chaleur ,  niais  à  un  degré  peu 
sensible.  Leurs  fragmens  sont  infusibles  au  cha- 
lumeau. 

Ces  prismes  sont  engagés,  les  uns  dans  la  lépi- 
dolithe  de  Rosena,  les  autres  dans  un  quai^z  blan- 
châtre 5  qui  se  ^trquve  au  même  endroit.  Deux  mi- 
néralogistes célèbres  d'Allemagne ,  Estner  et  Lenz, 
les  ont  regardés  comme  une  variété  cristallisée  de 
la  lépidolithe  elle-même.  Mais  Klaproth  dit,  que 
d'après  leurs  caractères  extérieurs ,  et  un  essai  qu'il 
en  a  fait  par  la  voie  sèche ,  îl  est  persuadé  qu'ils 
appartiennent  plutôt  au  béril  scborlacé,  qui  est 
notre  pycnite.  Jls  ont  encore  beaucpup  plus  d'ana- 
logie avec  la  substance  de  Sibérie ,  décrite  précé^ 
demment ,  par  leur  dureté ,  par  leur  infusibilité  et 
par  leur  propriété  électrique  ;  çt  je  ne  les  crois  pas? 
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déplacés  à  côté  de  cette  substance ,  en  attendant 
des  observations  plus  décisives  (i). 

XXIII.  T  RiVK  A  Vf  iz  (m)  y  c'est-hràîie^  apparent 
dans  trois  sens. 

Spodumène ,  Dandrada  ^  joum.  de  phys.  ^fruc* 
tidor^  an  8,  /?.  240. 

Cette  substance  forme  des  masses  lamelleuses  » 
d'un  blanc  légèrement  verdâtre,  divisibles  en  prisme 


(i)  Il  se  présente  ici  une  remarque  assez  singulière  y  re* 
lativement  aux  travaux  des  chimistes  sur  dlfférens  miné* 
raux  qui  ont  des  caractères  communs  avec  celui  dont  il 
8  agît.  Dans  Thypothése  où  ce  minéral  et  la  tourmaUne  apyre 
seroient  de  la  même  nature^  ils  renfermeroient  tous  les  deux 
à  peu  prés  la  moitié  dp  leur  poids  de  silice  et  d^alumine  , 
d après  Fanalyse  faite  par  le  Çit,  Vauquelin;  or,  la  pycnite 
a  donné  à  Klaproth  un  résultat  semUable.  D'une  autre  part , 
le  rapport  de  la  silice  à  Talumine  ,  dans  l'analyse  de  la  tour- 
maline apyre  par  les  C^^\  Garin  et  Pécheur,  est  celui  de 
3  à  4  ^  qui  s'éloigne  peu  du  rapport  entre  les  mêmes  prin- 
cipes y  dans  l'analyse  de  la  pycnite  faite  par  Vauquelin  ;  ce 
rapport  étant  celui  de  36  à  5^ ,  ou  de  9  4i3.  Mab  si  Ton 
s'en  tient  uniquement  aux  résultats  do^é  dernier  chimiste , 
la  tourmaline  apyre  (  et  il  en  faudra  dire  autant  de  la  sub- 
stance de  Rosena  )  ,  différeroit  sensiblement  de  la  pycnite , 
par  les  proportions  de  ses  principes  composans.  Car  alors 
il  y  aura  à  peu  près  égalité  dans  la  première  entre  les  quan* 
tités  des  deux  terres ,  tandis  que  dans lautre  le  rapport  esE , 
comme  nous  venons  de  le  dire ,  celui  de  9  à  i3« 
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rhomboïdal  d'environ  loo^  et  So^i,  lequel  se  soù- 
divise  dans  le  sens  des  petites  diagonales  de  ses 
bases.  Les  coupes  ont  un  éclat  qui  tire  sur  celui  de 
la  jdacre ,  et  sont  à  peu  près  également  nettes  dans 
les  trois  sens ,  dont  deux  appartiennent  aux  pans 
du  prisme,  et  le  troisième  est  situé  diagonalement. 
CettQ  égalité  ^  qui  n'est  pas  ordinaire  dans  les  cris- 
taux ,  si  ce  n'est  lorsque  les  faces  primitives  aux- 
quelles* les  joints  correspondent  sont  elles-mêmes 
égales ,  m'a  suggéré  le  nom  de  triphane  ^  que  j'ai 
donné  à  la  substance  dont  il  s'agit.  La  cassure  , 
qui  a  lieu  dans  le  sens  transversal ,  est  terne ,  ra- 
boteuse et  ^cailleuse.  Le  triphane  ray€  le  veçre  et 
étincelle  par  le  choc  du  briquet,  J'ai  trouvé '3, 1923 
pour  sa  pesanteur  spécifique. 

Suivant  les  observations  de  Vauquelin ,  le  tri-^ 
phane ,  chauffé  dans  un  creuset ,  se  délite  en  très^ 
petites  parcelles  lamelliformes,  dont  la  plupart  sont 
d'un  jaune  d'or,  semblable  à  celui  de  certains 
morceaux  de  mica.  Les  autres  sont  d'un  gris  foncé  ; 
mais ,  dans  l'intervajle  dç  quelques  jjDUrs ,  les  pre^ 
mières  perdent  leur  éclat ,  et  deviennent  d'un  gris 
foncé,  comme  les  se.condes.  On  obtient  des  effets- 
analogues  ,  en  employant  le  chalumeau ,  et  si  l'on 
pousse  le  feu ,  les  parcelles  se  réunissent  et  se  fon- 
dent en  lin  globule  grisâtre. 

Vauquelin  ayant  janalysé  un  quantité  de  cettQ 
substance  ,  du  poids  d'environ  2443  milligrammes, 
ou  46  gx-ains ,  a  eu  le  résultat  suivant. 
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Silice^. .\i. . .   56,5, 

Alumine. 24^0. 

Chaux  • .  .  • 5,0. 

Oxyde  de  fer ; .  . . .     5,0. 

Perte 9,5. 

100,0. 

Le  Cit.  Lelièvre  a ,  depuis  plusieurs  années ,  dans 
sa  collection,  des  morceaux  de  triphane ,  qui  ont 
été  rapportés  de  la  mine  (Je  fer  d'Uton ,  en  Suder^- 
manie ,  sous  le  nom  de  zéolithe.  Cette  substance  y 
accompagne  un  feld-spath  rougeâtre.  Il  est  visible 
qu'elle  !ne  pent  appartenir  à  aucune  des  espèces 
qui  ont  été  appelées  zéolithes.  EUe  a  quelque 
ressemblance  avec  le  feld-spath  ;  mais  sa  structure  ' 
seule  l'en  distingue  très-sensiblemeait ,  et  la  réunion 
de  SG&  caractères  paroît  indiquer  une  espèce  par- 
ticulière. 

On  ne  peut  guère  douter  que  le  tripbane  ne 
3oit  le  même  minéral  auquel  M.  Dandrada  a  donné 
le  nom  de  spoduméne^  qui  signifie  couvert  de  cen-- 
dre.  La  description  qu'il  en  donne  s'accorde  avec 
la.nôtre ,  relativement  à  la  dureté,  à  la, couleur 
et  à  la  pesanteur  spécifique ,  qui ,  selon  lui ,.  est 
3^2 j  8.  Mai&ilidit  que  les  fragmens  de  spodumène 
sont  des  prismes,  rhomboïdaux  de  m^  et  ^^^^ 
ce  qui  paroît  supposer  qu'il  n'a  aperçu  que  le 
joint  naturel  situé  diagonalement  dans  le  prisme 
dont  j'ai  parlé  plus  haut,  et  l'un  des  joints  qui 
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sont  parallèles  aux  pans  de  ce  même  prisme.  L*m- 
cidence  mutuelle  de  ces  ^eux  joints  est  d'environ 
i3o<i  d'une  part,  et  bo^  de  l'autre ,  valeurs  qui  ne 
différent  que  de  5^  de  celles  qu'indique  M*  Dan-* 
drada.  Ce  savant  naturaliste  ajoute  que  la  spodu- 
mène ,  mise  siu:  un  charbon ,  et  traitée  par  le  cha- 
lumeau y  prend ,  à  la  moindre  chaleur ,  une  opacité . 
parfaite  )  et  devient  jaunâti^e  ;  qu'elle  se  gonfle  un 
peu  et  se  délite  dans  le  sens  de  ses  lames  ;  que 
bientôt  elle  ne  forme  plus  qu'une  poussière  sans 
saveur  5  qui>  exposée  à  un  feu  violent,  donne  un 
verre  d'un  blanc»verd4tre  très-transparent.  Enfin, 
M*  Dandrada  désigne  aussi  la  mine  de  fer  d'Uton  , 
comme  gisement  de  la  spodumène.        ' 

XXIV.    ZÉO  LITHE     EFFLORE  SCENTE? 

Cette  substance  a  été  trouvée  vers  l'année  1785,' 
par  le  Cit.  Gillet,  dans  les  travaux  de  la  mine 
de  plomb  d'Huelgoët,  où  elle  tapissoit  des  portions 
de  la  roche  dans  laquelle  est  renfermé  le  filon. 
Elle  forme  des  masses  lamèlleuses  d!un  blanc  mat 
légèrement  nacré ,  qui ,  dans  l'instant  même  où  elles 
viennent  d'être  retirées  de  la  terre ,  sont  déjà  très- 
firiables  et  susceptibles  de  se  déliter  avec  une 
grande  facilité.  Elles  conservent  un  foible  degré 
de  consistance ,  lorsqu'on  les  tient  enfermées  et  à 
l'abri  du  contact  de  l'air  ;  mais  si  on  les  expose  à 
l'action  de  ce  fluide,  leurs  lames  composai^tes  s© 
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désunissent  spontanément ,  et  bientôt  ce  n^est  plus 
qu'un  amas  confus  de  parcelles,  que  je  ne  puis 
mieux  comparer  qu'aux  détritus  d'un  cristal  de 
chaux  sulfatée ,  que  l'on  a  fait  chauffer  ,  et  sur 
lequel  on  a  frappé  avec  un  corps  dur. 

Ayant  reçu  des  Cens.  Lenoir  et  Fleuriau  de  Bel- 
levue  des  morceaux  assez  bien  conservés  de  cette 
substance ,  qu'ils  avoient  pris  dans  le  même  lieu  , 
j'ai  essayé  d'en  déterminer  la  structure ,  et  il  m'a 
semblé  qu'ils  donnoient,  par  la  division  mécanique  ^ 
un  prisme  rectangulaire  qui  se  soudivisoit  dans  le 
sens  des  deux  diagonales  de  ses  bases.  Ces  diffé- 
rentes '  coupes  sont  même  assez  nettes,  et  la  difr 
fîculté  d'en  déterminer  les  incidences  ne  tient  qu'à 
la  grande  fragilité  de  la  substance  ,  qui  semble  se 
dérober  au  contact  de  l'instrument.  Les  mêmes 
morceaux  avoient  une  facette  oblique  à  Taxe ,  qui 
naissoit  sur  une  des  arêtes  longitudinales  ,  avec 
laquelle  elle  faisoit  un  angle  de  120  à  î2^^;  mais 
je  ne  puis  dire  si  cette  facette  étoit  le  résultat  im- 
médiat de  la  cristallisation  ^  ou  simplement  celui 
de  la  division  mécanique. 

Ce  minéral  se  résoud  en  gelée  dans  les  acides , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  zéolithe ,  que 
je  lui  ai  conservé  comme  nom  provisoire.  Parmi 
les  diverses  substances  qui  ont  porté  ce  même  nom , 
la  mésotype  est  la  seule  dont  il  se  rapproche  par  sa 
structure.  Il  est  probable  que  quand  il  a  été  trouvé, 
il  avoit  dégénéré  sensiblement  de  son  état  primitif, 
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en  perdant  une  partie  de  son  eau ,  dite  de  cristal- 
lisation i  et  sa  grande  disposition  à  se  dépouiller 
de  ce  liquide  s'annonce  par  le  progrès  rapide  de 
l'altération  qu'il  subit  ,  en  restant  exposé  à  l'air 
libre. 

XXV.    ^JÉOLITHE   RADIÉE   JAUNATRE   OU   d'uN 
JAUNE    VERDATRE. 

Cette  substance  forme  des  masses  globuleuses  , 
dont  l'intérieur  è^t  strié  du  centre  à  la  circonfé- 
rence. Il  y  en  a  aussi  dont  la  cassure  est  compacte. 
Sa  couleur  est  ordinairement  le  jaune-verdâtre  et 
quelquefois  le  jaune  pale ,  ou  même  le  blanc  mat. 
!ipile  raye  légèrement  le  verre.  Elle  se  fond  au  cha- 
lumeau çn  émail  buUeux ,  comme  les  autres  sub- 
stances appelées  zeWiM<?^.  Elle  nei  forme  point  de 
gelée  dans  les  acides.  J'en  ai  vu  des  échantillons 
où  çUe  accompagnoit  le  cuivre  natif,  et  que  l'on 
regardait  comme  provenant  des  mines  de  Suède. 
Le  du  Faujas  et  d'autrfes  naturalistes  en  ont  rap- 
porté d'Oberstein  ,  oii  elle  est  engagée  dans  la 
roche  qui  renferme  les  géodes  de  quartz-agathe , 
et  qui  sert  aussi  de  ganguç  à  du  cuivre  natif  et  à 
du  cuivre  carbonate  vert  ou  bleu.  Quelques  in- 
dices de  cristallisation  régulière ,  que  j'ai  observés 
sur  un  morceau  trouvé  dans  cette  même  localité , 
pourroient  faire  soupçonner  une  tendance  vers  la 
forme  du  solide  à  24  faces  trapézoïdales ,  qui  est 
celle  d'une  variété   d'analcime.  Mais  ce  soupçon 
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auroit  besoin  d'être  confirmé  par  des  observations 
plus  décisives. 

XXVI.  Zeolithe  rouge  d'^delfors ,  en  Suède. 

Zeoïithes'granularis  colore  latcritio,  W aller. ^  t.  /, 
p.  326  {h),  Zeolithe  rouge  ,  couleur  de  brique , 
composée  de  feuillets  luisans ,  de  Borti ,  1. 1 ^  p.  2o5. 
Zeolithe  de  couleur  rouge  ou  rougeâtre ,  de  Lisle^ 
i.  II  y  p.  /fi.  . 

Cette  substance ,  telle  qu'on  la  voit  ici  dans  dif- 
férentes collections ,  forme  des  masses  terreuses  , 
tendres,  d'un  rouge  de  brique.  D'après  la  phrase 
du  baron  de  Bom  ^  citée  dans  la  synonymie ,  il 
y  en  auroit  Mes  morceaux  feuilletés  ^  d'un  aspect 
luisant.  Sa  gangue  estunexîhaux  carboliatée  lamel- 
laire ,  et  c'est  à  un  mélange  de  celle-ci  qu'est  due 
l'effervescence  passagère  que  fait  la  zeolithe  avec 
l'acide  nitrique.  Suivant  les  observations  du  Cit. 
Lelièvre  ,  cette  même  substance  se  fond  en  émail 
demiTtransparent  et  bulleux.  La  partie  qui  reste , 
après  l'effervescence  avec  l'acide  nitrique ,  forme, 
dans  l'espace  de  quelques  heures ,  une  gelée  qui 
ensuite  perd  sa  consistance,  en  sorte  qu'au  bout  de 
vingt-quatre  heures ,  on  trouve  qu'elle  est  devenue 
liquide  ;  en  quoi  elle  diffère  de  la  mésotype ,  dont 
la  gelée  est  permanente.  Mais  pour  établir  une  com- 
paraison exacte  entre  elle  et  les  autres  minéraux 
qu'on  a  appelés  zéolithes  ,  il  faudroit  la  rencontrer 
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dans   un    état  où  elle  offrît    des  caractères  plus 

parlans. 

Je  citerai ,  à  cette  occasion ,  une  substance  en 
lames  rougeâtres ,  nacrées ,  dont  le  Cit.  Lelièvre 
vient  d'acquérir  un  échantillon  ,  et  que  le  Cit.  D'o- 
lomieu  a  reconnue  pour  être  la  mênc^e  qu'il  avoit 
découverte ,  il  j  a  plusieurs  années ,  dans  le  TjtoI. 
Elle  est  engagée  dans  une  roche  quartzeuse  ver- 
dâtre,  mêlée  de  petrosilex  rougeâtre ,  et  renfermant 
des  pyroxènes.  Elle  ne  forme  point  de  gelée  dans 
les  acides,  et  a  , d'ailleurs  tous  les  caractères  de  là 
stilbite» 


SECOND     APPENDICE. 

Agrégats    de   différentes   substances 
minérales. 

J'ai  déjà  eu  plusieurs  fois  occasion  d'observer, 
dans  cet  ouvrage ,  qu'une  méthode  minéralogique  , 
pour  suivre  une  marche  régulière  et  soumise  à 
des  principes  fixes  et  certains ,  c'est-à-dire ,  pour 
être  une  véritable  méthode ,  ne  devoit  ofirir  que 
des  espèces  proprement  dites ,  que  des  substances 
^pii  formassent  comme  une  série  d'unités  bien  déta- 
chées les  unes  des  autres  ;  et  j'ai  essayé  de  déter- 
miner cette  série  ,  en  partant  de  l'idée  que  les 
molécules  intégrantes  doivent  avoir  la  plus  grande 
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uifluence  dans  la  distinction  des  espèces  (i).  Mais 
cette  idée  est  subordonnée  j  dans  la  pratique  ,  à 
certaines  considérations  particulières ,  qui ,  sans  lui 
porter  atteinte ,  la  plient ,  en  quelque  sorte  ,  au 
travail  de  la  nature. 

Il  est  rare  de  rencontrer  un  minéral  uniquement 
composé  de  ses  propres  molécules  intégrantes ,' 
sans  aucun  mélange  de  molécules  étrangères.  I^e 
plus  léger  degré  d'altération  qui  puisse  résulter 
de  ce  mélange ,  est  celui  qu'occasionnent  certaines 
matières  colorantes ,  tellement  disséminées  dans  un 
minéral,  que,  s'il  est  d'ailleurs  susceptible  de  trans- 
parence, elles  ne, nuisent  pas  sensiblement  à  cette 
qualité.  Telle  est  l'émeraude  verte  ,  colorée  par 
l'oxyde  de  chrome.  En  partant  de  ce  terme ,  et 
en  parcourant  la  s,érie"  des  difTérens  minéraux , 
on  voit  l'influence  des  principes  additionnels  s'ac- 
croître par  degrés,  et  modifier  de  plus  en  plus 
les  qualités  de  la  substance  à  laquelle  ces  principes 
s'associent ,  de  manière  cependant  que  celle-ci  , 
dans  certaines  circonstances ,  conserve  encore  un 
ou  plusieurs  de   ses  principaux  caractères ,   qui 

(l)  Je  n'ai  pas  la  prétention  d  avoir  toujours  fait  ^  avec 
un  égal  succès ,  lappUcation  des  principes  qui  m'ont  dirigé 
pour  la  formation  de  la  méthode^  que  je  propose  dans  ce 
Traité.  J'ai  préféré  quelquefois  de  laisser  subsister  d'an- 
ciennes espèces  qui  ne  me  paroissoient  pas  nettement  dé- 
terminées ,  lorsque  je  ne  me  croyois  pas  encore  assez  éclairé 
pour  savoir  comment  arranger  ce  que  j'aurois  déplacé. 
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percent  à  travers  le  mélange.  C'est  ce  qtiî  a  lîeii 
dans  le  mixte  connu  sous  le  nom  de  grés  cris- 
tallisé de  Fontainebleau ,  où ,  quoique  la  matière 
du  quartz  surpasse  en  quantité  la  chaux  carbo- 
natée ,  les  molécules  de  cette  dernière  se  trouvent 

,  réunies  conformément  aux  mêmes  lois  qui  auroient 
déterminé  leur  arrangement ,  si  elles  a  voient  existé 
seules  dans  le  liquide  où  s'est  opéré  la  cristalli- 
sation. ' 

Jusqu'ici  l'espèce  subsiste ,  parce  que  la  molé- 
cule intégrante  qui  la  représente  conseifve  Sa  pré- 
dominance. Si  le  mélange  tient  seulement  à  là 
présence  d'un  principe  colorant,  ce  n'est  qu'une 
nuance  sur  le  tableau  de  l'espèce  y  où  il  détermine^ 
une  simple  variété  indiquée  par  le  nom  de  la 
couleur  qui  en  résulte.  Si  le  mélange  dépend  d'une 
matière  dont  la  quantité  soit  comparable  à  celle 
de  la  substance  principale ,  c'est  l'objet  d'un  ap- 
pendice particulier  placé  immédiatement  après  la 
description  de  l'espèce,  et  l'on  a  éga^d,  dans  le^ 
langage ,  à  la  circonstance  qui  modifie  celle-ci , 
en  liant  au  nom  spécifique  celui  du  principe  ad- 

.  ditionnel ,  comme  lorsque  nous  désignons  le  grès 
de  Fontainebleau  sous'  la  dénomination  de  chaux 
carbohatée  quartzifère,  ^ 

Mais  le  mélange  peut  être  tel,  qu'on  n'y  re-* 
connoisse  plus  aucune  substance  qui  y  fasse  la 
fonction  de  type  ;  qu'il  ait  lieu  dans  des  propor- 
tions variables  à  l'infini ,  et  qu'il  n'en  résulte  que 

des 
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des  masses  terreuses,  dont  la  formation  ne  soit 
soumise  à  aucune  règle,  à  aucune  mesure  fixe, 
^omme  dans  ce  qu'on  a  appelé  marne  ^  schiste , 
jçornéenne  ^  etc.  Ces  agrégats  vagues  et  incons-* 
ians,  qu'on  pourrait  regarder  comme  lesincam^ 
mensurables  du  régne  minér/d  ,  échappent  à  la 
^néthode  ,  qui  n'a ,  pour  ainsi  dire ,  aucune  prise 
«ur  eux,  et  qui  ne  peut  .les  renfermer  dans  au- 
cuns des  cadres  destinés  pour  recevoir  les  véri- 
tables espèces.  Us  doivent  donc  être  rejetcs  dans 
un  appendice  général,  ek  cela  d'autant  plus, 
que  ee  n'est  qu'après  avoir  bien  connu  tous  tes 
étv^  distincts  que  renferme  la  méthode,  x|ue  Ton 
peut  entreprendre ,  avec  fruit ,  l'étude  de  ces  mé- 
langes, qui  ont  avec  eux  des  relations  plus  ou 
moins  sensibles ,  et  participent  plus  ou  moins  de 
Jeurs  caractères. 

Cet  appendice ,  considéré  sons  le  point  de  vue 
de  Ig.  minéralogie  proprement  dite ,  se  horneroit 
aux  agrégats  formée  de  particules  de  différentes 
>ubstaji^es  tellement  incorporées  entre  elles ,  quç 
l'œil  ne  pourroit  les  démêler,  et  qu'ils  offriroient, 
au  mpins  k  peu  prè$ ,  l'apparenoe  d'un  tput  hf)- 
m<>^m  ;  et  c'est  principalement  pour  cette  raison 
qu'on  les  a  rangés  parmi  Jbs  espèces  propnemeat 
ditei?,  d^mt  les  variétés  amorphes  ont  avec  «ux 
une  certaine  ressemblanoe, 

Mais  l^s  minéralogisles  oat  décrit  d'autres  agré- 
gats, dpii^  lesquels  les  substances  composantes 
Tome  IV.  D  d 
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sont ,  en  général ,  plus  distinctes ,  ou  même  affec- 
tent des  formes  cristallines  ,  et  ils  en  ont  formé 
une  classe  particulière ,  sous"  les  noms  de  pierres 
composées  ^  pierres  mélangées  ^  etc.  ;  de  ce  nom- 
bre sont  les  masses  appelées  granités  ^  porphyres  ^ 
gneiss  ^  etc.  Or ,  quoique  l'étude  de  ces  agrégats 
soit  proprement  du  ressort  d'une  autre  science, 
dont  je  parlerai  tout  à  l'heure ,  il  est  indispensa- 
ble d'en  donner  au  moins  la  notion  dans  un  simple 
Traité  de  minéralogie ,  et  nous  nous  trouvons  na- 
turellement conduits  à  le»  réunir  dans  le  même 
appendice  avec  ceux  dont  j'ai  parlé  d'abord,  et 
qui ,  comme  eux ,  occupent  des  terrains  plus  ou 
moins  étendus. 

A  considérer  la  chose  dans  sa  plus  grande  gêné- 
raUté ,  tous  ces  divers  minéraux ,  que  nos  méthodes 
présentent  comme  isolés ,  pour  en  faciliter  l'étude , 
forment  par  tout  à  la  surface  et  dans  l'intérieur 
du  globe ,  des  assemUages  ou  des  groupes ,  qui 
différent  entre  eux  par  le  nombre,  par  l'état  et 
par  l'assortiment  des  espèces  qui  les  composent. 
Ici  elles  sont  simplement  juxtaposées  ;  ailleurs  elles 
s'engrènent  et  s'entrelacent  les  unes  dans  les  au- 
tres ;  et  la  nature ,  déjà  si  variée  dans  ses  produc- 
tions prises  solitairement ,  nous  ofiBre  encore ,  dans 
la  manière  même  dont  elle  les  assemble,  une  source 
inépuisable  de  diversités. 

La  description  de  toutes  ces  différentes  sortes 
d'assemblages  seroit  infinie.  Mais  il  en  est  qui  ont 
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fixe  plus  particulièrement  l'attention  des  natura- 
listes ,  parce  qu'ils  constituent  des  masses  considë^* 
râbles ,  et  parce  que  leurs  gisemens,  dans  les  terrains 
occupés  par  ces  masses,  présentent  un  point  de 
vue  qui  peut  fournir  matière  à  des  recherches  in- 
téressantes pour  le  progrès  de  la  science ,  nommée 
Géologie. 

Cette  science  est  devenue,  depuis  un  certain 
nombre  d'années ,  une  branche  particulière  d'his- 
toilre  naturelle,  très-distinguée  dé  la  minéralogie 
proprement  dite.  Celle-ci  est  livrée  plus  particu- 
lièrement à  la  considération  des  espèces ,  et  la 
géologie  à  celle  des  masses  ;  l'une  range  les  mi- 
néraux dans  les  classes  indiquées  par  l'analyse  ; 
l'autre  les  considère  comme  naturellement  distri- 
bués par  domaines  :  l'une  rassemble  Télite  de 
toutes  \^  productions  du  règne  minéral ,  elle  re- 
cherche celles  où  les  caractères ,  plus  nettement 
prononcés  ,  permettent  de  mieux  saisir  les  res- 
semblances qui  les  rapprochent  et  les  contrastes 
qui  les  font  ressortir  ;  l'autre  s'attache ,  de  préfé- 

,  rence,  aux  minéraux  qui  marquent  le  plus  par  leur 
abondance,  par  leurs  gisemens  et  leurs  relations 
de  position,  par  le  rôle   important  qu'ils  jouent 

•  dans  la  structure  du  globe  :  les  résultats  de  l'une 
ressemblent  davantage  à  ces  dessins  où  tout  est 
soigné  et  fini  :  ceux  de  l'autre  ont  plus  d'analogie 
avec  ces  tableaux ,  où  l'on  reconnoit  une  maiu 
hardie  et  vigoureuse.    Chacune  a  ses  théories  :  la 
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minéralogie  dévoile  les  propriétés  physicjues  des 
êtres  qu'elle  considère  ,  et  pour  en  rendre  l'étude 
plus  piquante ,  ella  y  joint  celle  des  causes  dont 
ils  dépendent  ;  elle  détermine ,  k  l'aide  du  calcul , 
lès  lois  qui  président  à  la  structure  des  corp3  régu- 
liers 5  et  5  non  contente  d'expliquer  ce  qui  ejst  sout 
mis  à  ses  observations  ,  elle  enveloppe  /dan$  ses 
formules  tousses  possibles  5'  et  f^it  sortit ,  en  quel- 
que sorte  d'avance,  des  retraite^  souterraines  les 
formes  qui  se  dérobeiit  encorç  k  sç$  yeu3t.  Envi- 
ronnée de  collections  où  la  nature  ne  s^  montré, 
pour  ainsi  dire,  que  par  extrait,  ocpupép  des  dé- 
tails d'un  sujet  que  sa  compagne  a  l'avantage  de 
voir  en  gra^,  çllç  rglèvç  '§e^  d^^U  par  les  ré- 
sultats généraux  qu'elle  en  déduit ,  et  4^s  lesquels 
elle  porte  la  certitude  et  la  précision ,  qui  sont  le 
partage  dés  véritables  sciences,  La  géologie ,  de 
son  côté ,  démêle ,  dans  la  composition  diversifiée 
des  terrains ,  les  indices  d'une  formation  plus  an- 
cienne ou  plus  récente  ;  elle  marque  les  triansitions 
qui  servent  h  lier  les  extrêmes  ;  elle  contemple  à 
la  fois  les  formes  des  grandes  masses ,  leurs  dif- 
férentes hauteurs,  leur  structuré,  lenr  enchaîne- 
ment et  leur  correspondance  ;  et  k  la  vue  de  ce 
vaste  ensemble,  où  il  reste  encore  quelques  té- 
moins du  travail  ancien  de  la  natui^ ,  où  la  main 
du  temps  a  laissé  çà  et  là  son  empreinte,  elle  peut 
quelquefois  remonter  de  ce  qui  est^  à  ce  qui  a 
été  3  par  dés  conjectures  toujours  précieuses,  lors- 
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qu'elles  sont  sagement  déduites  de  Tobscrvation , 
et  qu'elles  partent  d'un  esprit  fidelle  à  ititerpréter 
le  langage  des  faits ,  sans  avoir  lambitioii  de  sup- 
pléer à  leur  silence. 

Il  ïi'entre  pas  dans  notre  plan  ie  donner  ici 
l'extrait  des  nombreux  ouvrages  qui  ont  paru  sur 
cette  matière.  Mais  nous  avons  pensé  qu'on  nous 
sauront  gré  d'exposer  succinctepient  un  petit  nombre 
de  faits ,  dont  plusieurs  géologues  très^célèbres  s'ac- 
cordent aujourd'hui  à  reconnoître  l'existence  ^  en 
y  joignant  les  coiiséquences  qui  paroissent  ei}  dé- 
couler immédiatement. 

1°.  Nous  plaçons  au  premier  rang  l'aplatissement 
de  la  terre  vers  les  pôles ,  qui  a  été  d^émontré  et 
déterminé  par  les  physiciens  géoniètres,  miais  qui 
est  trop  étroitement  lié  avec  les  faits  géologiques 
pour  être  passé  ici  sous  silence. 

2°.  De  cd  fait,  donné  directement  par  l'obser- 
yation ,  on  est  remonté  à  un  fait  ultérieur  qui  en 
ofire  l'explication ,  mais  qui  n'a  eu  qu'une  exis- 
fence  bornée.  Il  consiste  en  ce  que  la  terre  a  été 
anciennement  dans  un  état  de  liquidité  (i).  Car 
on  conçoit  qu'alors  la  vitesse  de  rotation ,  et  par 
une  suite  nécessaire ,  la  force  centrifuge  allant  en 
augmentant  depuis  le  pôle  jusqu'à  l'équateur,'  de- 
voit  altérer  de  plus  en  plus  la  pesanteur  suivant 

(ï)  Newto,  pliilosoph.  natur.  princtpia  iiKithcm. ,  lib.III, 
prop.  18,  theor.  l6. 


Digiti 


zedby  Google 


42iî  TRAITÉ 

le  même  ordre  ;  et  ainsi  il  a  fallu ,  pour  que  l'ëquî- 
libre  s'établît  entre  toutes  les  colonnes  de  liquide 
qui  s'étendoient  de  la  surface  vers  le  centre ,  que 
celles  qui  étoient  situées  à  l'équateur  compensas- 
sent, par  un  excès  de  longueur ,  la  diminution  de 
leur  pesanteur ,  et  ainsi  des  suivantes ,  proportion 
gardée  3  ce  qui  revient  à  dire  que  le  globe  ter- 
restre est  renflé  à  l'équateur  et  aplati  aux  pôljes  (i). 
Plusieurs  ont  attribué  la  liquidité  primitive  de 
notre  globe  à  l'action  du  feu ,  et  personne  n'a  dé- 
veloppé cette  hypothèse  avec  plus  d'esprit  et  d'é- 
loquence que  Buffon  (2).  Mais  elle  n'a  pu  tenir 
contre  les  difficultés  très-solides  que  lui  ont  op- 
posées des  savans  d'un  mérite  distingué^  et  l'o- 
pinion la  plus  générale  des  géologues  est  aujour- 
d'hui,  que  le  globe  étoit ,  au  moins  jusqu'à  une 
certaine  profondeur  Ç3)\  dans  un  état  de  liquidité 
aqueuse ,  et  que  les  différentes  substances  qui  ont 
formé  les  premiers  continens  sont  le  produit  d'une 
cristallisation  qui  s'est  opérée  dans  le  sein  des 
eaux  (4). 

(i)  Les  conséquences  déduites  des  opérations  de  Méchàîn 
et  Delambre  ,  pour  déterminer  Tare  du  méridien  qui  tra- 
verse la  France  ,  donnent  pour  la  différence  entre  les  deux 
axes  y'pf. 

(2)  Hist.  nat.  ,  édit.  in-12,  supplément ,   t.  IX. 

(3)  De  Luc  ,  lettres  sur  Fhist.  phys.  de  la  terre,  p.  81. 

(4)  Bourguet  a  dit  le  premier,  en  1729,  que  tous  les 
matériaux  auxquels  la  terre  doit  son  état  primitif ,  «  paroisr 
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3°.  En  parcourant  le  globe ,  on  observe  des 
masses  énormes  composées  de  différentes  substan- 
ces ,  telles  que  le  feld-spath ,  le  mica ,  la  tour- 
maline, etc.,  qui  ne  contiennent  aucuns  vestiges 
de  corps  organisés  ;  d'autres  masses  auxquelles  les 
premières  servent  de  bases ,  ou  qui  leur  sont  ados- 
sées ,  telles  que  certaines  matières  argileuses  fissi- 
les ,  connues  sous  le  nom  de  schistes ,  et  certaines 
matières  calcaires,  offrent  de  nombreux  débris  de 
corps  marins,  et  autres  qui  appartiennent  aux 
règnes  organiques.  On  en  a  conclu  que  quand 
les. premières  ont  été  produites,  il  n'existoit  en- 
core ni  animaux  ,  ni  végétaux  ,  d'où  on  Içs  a 
nommées  substances  de  première  formation  i  et 
qu'avant  la  production  des  secondes ,  le  globe  étoit 
peuplé  d'animaux  et  de  végétaux ,  dont  le&  dé- 
bris ont  été  enveloppés  par  ces  mêmes  masses  y 
que  l'on  a  appelées ,  en  conséquence ,  substances  de 
seconde  formation. 

On  a  cherché  à  établir  différens  degrés  d'an- 
cienneté relativement  aux  substances  primordiales  y 
d'après  leur  composition,  leur  structure  et  leurs 
gisements.  Mais  les  géologues  ne  sont  pas  ici  d'ac- 
cord entre  eux  sur  l'ordre  successif  des  époques* 

sent  avoir  été  produits  par  la  cristallisation  tumultueuse  ,  et 
par  la  prompte  précipitation  d'une  infinité  de  molécules  de 
figure  déterminée  ,  etc.  »  Mém.  sur  la  théorie  de  la  terre  , 
imprimé  à  la  suite  des  lettres  philosophiques ,  sur  la  forma- 
tion des  sels  et  des  cristaua;.  Amsterdaip ,  p-  ai+>  N*',  17*. 
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Il  y  a  aussi  des  substances  que  l'on  a  regardées 
conune  de  troisième  formation ,  et  d'autres  même^ 
comme  de  quatrième  formation. 

4°.  Les  sinuosités  que  forment ,  de  part  et  d*ati- 
tre,  lés  vallées  qui  existent  entre  les  montagnes 
primitives ,  ne  se  correspondent  pas ,  ainsi  qu'on 
l'avoit  cru  (i) ,  de  manière  qu'il  y  ait  toujours 
un  angle  rentrant  oppOÉié  à  un  angle  saillant.  Cela 
n'a  lieu  que  pour  les  Vallées  de  formation  récente , 
qui  ont  été  dreusées  par  les  rivières  et  les  tor- 
rens.  Mais  les  anciennes  vallées  présentent  souvent , 
au  contraire ,  des  renflemens  et  des  étranglemens , 
et  quelquefois  même  elles  sont  barrées  à  l'une  de 
leurs  extrémités  ,  ou  même  à  toutes  les  deux ,  par 
des  montagnes  d'une  hauteur  considérable  (2). 

'5°.  On  a  remarqué  qu'en  une  multitude  d'en- 
droits 5  la  situation  actuelle  des. masses  ôffroit  les* 
indices  d'une  cause  destructive  de  leur  ]^remier 
arrangement ,  en  sorte ,  par  exemple ,  que  des  cou* 
ches  qui  avdient  été  visiblement  produites  dans 
une  position  horizontale  ou  à'  peu  près ,  se  trou- 
voient  relevées  et  inclinées  à  l'horizon  5  ou  qûçl* 
qtiefois  même  situées  verticalement  (3). 

(1)  Baurguet ,  î^id, ,  p.  181  et  suiv.  Buffon^  hî«t.  nafe. , 
édit.  iii-ia  ,  t.  I ,  p.  ïo5. 

(a)  Saussure  ,    voyage  dans  les  Alpes ,  N°'«  677  €1929. 

(3)  Voyez  là  belle  observation  faite  par  Saus3UF«  au  «uj«t 
du  reléyement  dès  couches  de  pouddingue  de  Valotsîne; 
^'oy^ge  dans  les  Alpes  ,  N*^.  689.. 
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6\  Enfin  ,  en  jugeant  des  progrès  qu'ont  dû  faire 
anciennement  les  causes  qui  produisent  des  com- 
blemens ,  des  attérissemens  et  autres  effets  sem- 
blables ,  par  celui  qu'elles  ont  fait  depuis  des 
époques  connues ,  on  en  a  conclu  (  i  )  que  nos 
continens  étoient  d'une  date  peu  ancienne ,  et  qu'on 
avoit  eu  recours ,  sans  fondement  5  pour  expliquer 
leur  formation  à  des  causes  qui  auroient  agi,  pendant 
une  série  de  siècle*  capables  d'effrayer  l'invagi- 
nation (2). 

(i)  Saussure,  voyage  dans  les  Alpes,  N°**  Sa5  et  iioi, 
Dolomieu  ,  journ.  de  pliys. ,  janvie;: ,  Ï795,  p.  47.  De  Luc, 
lettres  sur  Thistoire  physique  de  la  terre  ,  p.  a53  et  suiv. 

(2)  Une  des  principales  raisons  sur  lesquelles  s  appuyoient 
ceux  qui  assignoient  à  nos  continens  une  date  très  -  an- 
cienne ,  étoit  l'observation  des  dépouilles  d'éléphans  et  de 
rlùnocéros  ,  trouvées  dans  les  climats  glacés  de  la  Sibérie. 
On  en  concluoit  que  ce  pays ,  qu'on  regardoit  comme  la 
patrie  de  ces  animaux  ,  ayant  joui  alors  de  la  température 
élevée  qui  leur  est  nécessaire,  avoit  subi,  depuis,  un  re- 
froidissement dont  la  durée  devoit  embrasser  une  suite  in- 
nombrable de  siècles.  Mais  la  disposition  des  ossemens  qui 
avoient  appartenu  aux  animaux  dont  il  s^agit ,  et  surtout  • 
Finspection  des  carcasses  de  rhinocéros  ;,  trouvées  avec,  leijr 
peau  entière  ,  et  des  j:est»s  de  tendons  ^  de  ligamens  et  de 
cartilages  qqi  n  auroient  pu  échapper  à  la  putréfaction  dans 
nn  pays  chaud  ,  ont  fait  recônnohre  au  célèbre  PaUas ,  que 
les  cadavres  d'éléphans  et  de  rhinocéros  avoient  dû  être 
transportés  de  leur,  lieu  natal  dans  le  sol  glacé  de  la  Sibérie , 
pax  une  violente  inondation ,  et  Font  convaincu ,  comme  il 
le  dit  lui-même  ,  de  la  réalité  d'un  déluge  arrivé  sur  notre 
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Nous  ne  parlerons  pas  de  quelques  autres  faits 
dont  l'existence  n'est  pas  aussi  généralement  ad- 
mise, non  plus  que  des  hypothèses  à  l'aide  des- 
quelles les  géologues  ont  essayé  de  tracer  l'his- 
toire physique  de  la  formation  de  notre  globe ,  et 
des  révolutions  qu'il  a  éprouvées ,  et  nous  nous 
hâtons  d'en  venir  à  l'objet  direct  de  cet  appen- 
dice. Nous  indiquerons  succinctement  les  principes 
'  que  nous  avons  adoptés  ,  pour  la  distribution  et 
la  nomenclature  des  substances  qu'il  renferme,  en 
prenant  surtout  pour  guide  le  Cit.  Dolomieu  ,  qui 
a  tant  vu  et  si  bien  vu. 

On  peut  diviser  en  trois  ordres  tous  les  agré- 
gats qui  doivent  être  placés  dans  cet  appendice. 
L'un  contiendra  ceux  qui  résultent  de  la  réunion 
de  plusieurs  substances  contemporaines  qui  ont 
cristallisé  à  la  fois,  en  s'entrelaçant  les  unes  dans 
les  autres ,  à  la  manière  de  plusieurs  sels  mis  en 
dissolution  dans  im  même  liquide  (i);  c'est  à  cet 

■  ■Mil-,    ■■■!.  IM.    ■■Il«l  ■      ■    ■■  ■  ^  Il >l  ■  ■■        ■ 

terre  ,  dont  il  avoue  qu'il  n'avoit  pu  concevoir  la  vraisem- 
blance ,  avant  d  avoir  vu  jiar  lui-même  tout  ce  qui  peut 
servir  de  preuve  à  cet  événement  mémorable.  Observations 
sur  les  montagnes.  Pétersèourg^  178a,  p.  72. 

(1)  Nous  ne  considérerons  aucun  ordre  d'ancienneté 
dans  la  formation  de  ces  agrégats  ,  et  nou$  ferons  de 
même  abstraction  de  tout  ce  qui  tient  à  des  questions  sur 
lesquelles  les  géologues  sont  partagés ,  comme  celle  de  sa- 
voir si  le  granité  a  été  formé  par  couches  semblables  aux 
assises  de  pierre  qui  composent  nos  édifices ,  ou  s'il  a  été. 
produit  comme  d\m  seul  jet.  En  un  mot,  naus  nous  bor- 


Digiti 


zedby  Google 


DE    MINERALOGIE.      427 

ordre  qu'appartiennent  les  agrégats  connus  sous 
le  nom  de  granités ,  d'opkites ,  de  porphyres ,  etc.  ^ 
et  autres ,  que  Ton  regarde  comme  étant  de  pre- 
mière formation ,  et  que  l'on  a  désignés  plus  spé- 
cialement sous  la  dénomination  de  roches.  ' 

Dans  le  second  ordre ,  seront  compris  les  agré- 
gats dont  l'origine  est  plus  récente ,  ou  que  Ton 
considère  comme  étant  de  seconde  ou  de  troisième 
formation,  et  qui  paroissent  devoir ,  le  plus  souvent, 
leur  naissance  à  des  sédimens ,  et  leur  dureté  au 
dessèchement.  Tels,  sont  les  marbres  coquilliers , 
les  marnes ,  une  partie  des  schistes  ,  etc. 

Au  troisième  ordre  appartiendront  les  agrégats 
composés  de  fragmens  ou  de  débris  de  substances 
plus  anciennes ,  qui  étoient  d'abord  amoncelés  sous 
la  forme  de  quantités  discrètes  ,  et  qui  ont  été 
réunis  ensuite  par  un  ciment.  C'est  dans  cet  ordre 
que  viennent  se  ranger  les  pouddings ,  les  brèches 
et  les  grès  ,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  poud- 
dings à  grains  fins. 

A  l'égard  de  la  nomenclature  que  nous  avons 
adoptée  dans  cet  appendice ,  nous  observerons  que 
les  objets  auxquels  elle  se  rapporte  sont  moins  sus- 
ceptibles de  noms  propres  que  de  définitions  ;  car , 
si  l'on  y  fait  attention,  on  s'apercevra  aisément 
que  les  mots  de  granité^  de  porphyre^  de  serpentin  j 
de  gneiss  y  etc.,  usités  jusqu'ici,  étoient  restreints 


nons  ici  à  ce  que  présente  de  plus  général  le  point  de  vue 
sous,  lequel  ce  sujet  peut  être  envisagé. 
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à  un  petit  nombre  d 'agrégats ,  qu'ils  ne  désignoîent 
pas  même  .toujours  sans  équivoque  ;  et  que  vou- 
loir créer  aussi  des  noms  propres  pour  toutes  les 
autres  combinaisons ,  c'eût  été  s'engager  àans  un 
travail  nul  par  sa  seule  immensité.  En  un  mot, 
puisque  les  objets  dont  il  s'agit  ne  sont  autre 
chose. que  des  groupes  d'espèces,  lesquelles ,  dans 
la  méthode ,  portent  des  noms  particuliers  ,  il  s'èn- 
strit  qu'il  ii'étoit  pas  besoin  d'imaginer  de  nouveaux 
noms  poui'  les  désigner ,  et  qu'il  ne  falloit  qu'as- 
socier aussi  et  grouper  dans  une  même  phrase  des- 
criptive ceux  des  espèces  Composantes. 

Appliquons  ces  principes  à  un  ou  deux  exemples. 
Si  nous  Voulons  désigner  ce  qu'on  appelle  cqm- 
munéïnent  granité  â  quatre  substances^  nous 
donnerons  à  l'agrégat  un  nom  en  quelque  sorte 
générique ,  tiré  de  la  substance  qui  domine  en  gé- 
■  néral  dans  l'agrégat  dotit  il  s'agit,  et  nous  join- 
drons à  ce  nom  celui  des  trois  atitrçs  substances 
qui  accompagnent  la  base.  Nous  dirons ,  en  consé- 
quence ,  roche  felâ'Spathique  ^  avec  quartz ,  tour-- 
maline  et  mica.  De  même  cette  phrase  :  roche  am-* 
phiboliquô  açec  quartz  etfold^spath  blanchâtre  ^ 
indiquera  le  granité  noir;  et  ainsi  des  autres. 

Il  existe  des  agrégats  dont  les  pirincipes  sont 
tellement  atténués  et  liés  entre  eux ,  que  la  masse 
approche  ,  par  son  aspect ,  d'une  substance  homo- 
gène. Nous  conserverons  souvenf  les  noms  particu- 
liers que  l'on  a  donnés  à  ces  agrégats ,  fels  que  ceux 
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de  serpentine,  de  cornéenne,  de  petrosilex ,  etc. ; 
iet  parce  que  les  substances  .mixtes  qui  en  résultent 
servent  aussi  de  base  (i)  à  des  agrégats  surcom-, 
posés ,  nous  désignerons  ceux-ci  de  la  même  ma- 
nière 5  en  disant ,  par  exemple ,  roche  serpentineusç^ 
avec  calcaire  ,  pour  exprimer  ce  qu'on  appelle 
conmiunément  marbre  vert.  ^ 

Enfin  ,  pour  énoncer  les  manières  d'être  clés 
principes  composans  les  uns  à  l'égard  des. autres, 
on  pourra  joindre  au  nom  générique  l'épithètç  de 
feuilleté ,  si  l'agrégat  paroît  co^iposé  de  feuillets  ; 
celle  à'amygdaloïdej  s'il  r^saferme  des  espècea  dei 
noyaux  ou  de  globules  enehatoués  dons  là  m^sse, 
quelle  que  soit  d'ailleurs  la  nature  de  ces  globules  et 
de  leur  enveloppe. 

PREMIER     ORDRE. 

^Agrégats  que  Von  regarde  comme  étant  de  pre- 
mière formation  et  qui  portent  plus  particuliè- 
rement le  nom  de  roches. 

B  \^   s   E   s       SIMPLES. 

I.  Roche     feld-spathiqve. 

Exemples. 

I.  Rodie    feldri^pathique  avec  qo^rtz  et  nûcQ. 
Vulgairement  granité  à  trçis  substances 

(i)  Nous  ferons  connoitre  la  coraposition  de  ces  bases  aux 
articles  des  genres  qui  s'y  rapporteront. 
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(a)  Roche  feld-spathique  rougedtre ,  avec  quartz 
translucide  et  mica  noir.  Granité  égyptien ,  j^gyp^ 
tiax)us  granités  ^    JV aller.  ^  t.  I ^  p.  424.  G. 

(ô)  Roche  feld-spathique  compacte  bleue ,  avec 
quartz  blanchâtre  et  talc  nacré.  Granité  de  Styrie. 
On  Ta  appelé  faussement  granité  de  Carinthie. 

2.  Roche  feld-spathique  avec  quartz,  tourma- 
line et  mica.  Vulgairement  granité  à  quatre  sùb^ 
stances. 

3.  Roche  feld-spathique ,  avec  quartz  gris ,  en 
cristaux  irréguliers ,  dont  les  coupes  forment  sur 
la  surface  des  lames  de  feld-spath ,  des  figures  an- 
guleuses ,  que  Ton  a  comparées  à  des  caractères 
d'écriture.  Vulgairement  pierre  graphique  ou  gran 

'  nite  graphique.  Qm  en  trouve  en  Corse ,  en  Sibérie 
et  en  Ecosse.  Le  Cit  Champeaux  ,  ingénieur  des 
mines,  en  a  trouvé  à  Marmagne,  département 
de  Saône  et  Loire.. 

IL    Roche     quartzeuse. 
Exemples. 

I.  Roche  quartzeuse  avec  mica.  Quartz  micacé. 

(û)  Roche  quartzeuse  ^jj/fo  avec  mica.  Gneiss 
de  quelques  minéralogistes.  Saxum  fornacum,  W^al.y 
t.I,  p.  426  (B)  5.  Cette  roche,  suivant  Wallerius, 
présentée  par  le  côté  à  vjx  feu  très-actif,  y  résiste 
long-temps,  probablement  parce  que  les  lamelles 
de  mica  tournent  en  même  temps  leurs  grandes 
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faces  vers  le  feu ,  qui  a  moins  de  prise  sur  elles 
dans  ce  sens,  où  leurs  molécules  résistent  davan- 
tage à  leur  séparation:  (i).  On  l'emploie  pour  les 
foyers,  dans  la  construction  des  fours. 

2.  Roche  quartzeuse  avec  actinote. 

(a)  Roche  quartzeuse  globuleuse ,  stratiforme , 
avec  actinote.  Vulgairement  granité  globuleux  de 
Corse.  Celte  roche  forme  des  globes  de  plusieurs 
centimètres  de  diamètre  ,  composés  de  couches 
concentriques  alternatives  de  quartz  blanchâtre  et 
d'actinote  d'un  vert  sombre.  Les  couches  de  quartz 
surpassent  en  épaisseur  celles  d'actinote  ,  dont 
quelques  •  unes  sont  presqu'aussi  .  minces  qu'une 
carte.  La  partie  qui  occupe  le  centre  est  composée 
principalenoent  d'actinote.  Tous  ces  globes  sont  en- 
chatonés  dans  une  pâte ,  qui  est  un  mélange  confus 
des  mêmes  substances.  La  formation  de  cette  roche 
singulière  offre  aux,  géologues  un  problème  ,  qui 
est  bien  fait  pour  exercer  leur  sagacité. 

III.    Roche    amphibolique. 

Exemple. 

Roche  amphibolique  noire  ^  avec  quartz  blan- 
châtre ,  et  feld-spath  de  la  même  covlear  ,  ayant 
quelquefois  une  teinte  de  verdâtre.  Granité  noir. 
Granito  nero  ,  ou  nero  bianco  duro  des  Italiens. 

(i)  C'est  un  effet  analogue  à  celui  dont  j*ai  parlé  à  1  ar- 
ticle de  la  chaux  sulfatée ,  t.  II ,  p.  288, 


Digiti 


zedby  Google 


432  TRAITE 

IV.     Roche     micaciêe. 

Exemple. 

Roche  micacée  feuilletée  ,  avec  quartz  et  feld- 
spath. Gneiss ,  Saussure  ,  voyage  dans  les  Alpes , 
N\  1359.  L'apparence  feuilletée  que  présente  cette 
roche  est  due  au  mica.  Le  quartz  et  le  feld-spath 
y  sont  quelquefois  en  particules  si  déliées  et  tel- 
lement empâtées  dans  le  mica,  que  ,  suivant  Saus- 
sure ,  on  auroit  de  la  peine  ,  sans  le  secours  du 
chalumeau,  a  en  reconnoître  la  nature. 

V.  Roche     talqueuse. 

Exemples. 

I  .^  Roche  talqueuse  écailleuse  ,  avec  mica ,  dis- 
thène  et  staurotide  unibinaire.  Se  trouve  au  Saint 
Gothard. 

2.  Roche  talqueuse  lamellaire  verdâtre  avec 
grenats. 

3.  Roche  talqueuse  stéatiteuse  verdâtre  avec  tour- 
maline. Se  trouve  dans  le  Tyrol. 

VI.  .Roche     calcaire. 

I*^e  calcaire  primitif  est  composé  de  grains  bril- 
^ans ,  ^en  quoi  il  diffère ,  au  moins  en  général ,  du 
calcaire  secondaire ,  dont  la  cassure  est  ordinai- 
rement compacte  ,  et  présente  im  aspect  terne  et 

terreux. 
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terreux.  D  n'offre  pas  non  plus  de  couleurs  aussi 
variées  que  celui-ci. 

Exemples. 

1.  Roche  calcaire  blanche  veinée  de  noir.  Se 
trouve  à  Carrare. 

2.  Roche  calcaire  blanche  veinée  de  talc  ver- 
dâtre.  Marbre  cipolin.  Se  trouve  dans  le  ci-devant 
Dauphiné. 

5.  Roche  calcaire  bleuâtre.  Elle  est  quelquefois 
veinée  de  noirâtre.  Marbre  bleu  turquin. 

VII.     Roche     jadienne. 
Exemple. 

Roche  jadienne  tenace,  avec  diallage  verte.  Verde 
di  Corsica  des  Italiens.  Vert  de  Corse ,  Saussure  ^ 
voyages  dans  les  Alpes  ^  N°.  i3i3,  A. 

Bases     composées. 

VIII.    Roche    petrosiliceuse. 
Exemples. 

1.  Roche  petrosiliceuse  noirâtre ,  avec  feld-spath 
blanchâtre  granuliforme.  Vulgairement  porphyre 
noir.  Se  trouve  en  Corse  et  dans  les  Vosges. 

2.  Roche  petrosiliceuse  rougeâtre  ou  blanchâtre 
avec  actinote  aciculaire.  Se  trouve  qjx  Suède  ,  k 
Salberg. 

Tome  IV.  •  E  e 
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fX'   Roche   coRNiENNE ,  vulgaîremetit 
pierre  de  corne. 

Nous  appelons  ainsi  UHe  pierre  d'une  couleur 
ordinairement  noirâtre ,  dont  la  cassure  est  en  gé- 
néral tème  et  terreuse ,  et  qui,  étant  humectée  par 
la  Vapeur^  de  Thaleine ,  répand  une  odeur  argileuse. 
Elle  n'étincelle  pas  sous  le  briquet.  Elle  se  broie 
et  se  casse  difficilement,  et  semble  plier  sous  le 
marteau.  Elle  est  assez  souvent  attirable  à  l'aimant  ; 
au  chalumeau ,  elle  se  fond  en  verre  noir.  On  la 
regarde  comme  composée  principalement  d'am- 
phibole et  d'argile  ferrugineuse.    > 

Le  trapp  peut  être  considéré  comme  une  variété 
de  la  coméenne  ;  il  a  une  tendance  à  se  déliter 
et  à  se  soudiviser  en  fragmens  rhomboïdaux ,  que 
l'on  Temarque  aussi,  mais  plus  rarement,  dans  la 
coméenne  ordinaire.  Il  est'plus  pesant  et  plus  dur 
que  celle-ci,  et  il  se  casse  plus  net.  Il  a  plus  ra- 
rement l'odeur  argileuse.  Il  ressemble  quelquefois 
tellement  au  basalte ,  qu'il  est  presqu'impossible  de 
l'en  distinguer  à  l'œil.  Il  est  très-propre  à  servir  de 
pierre  de  touche.  Nous  le  désignerons' par  le  nom 
dfe  roche  coméenne  dure. 

Exerhples. 

ï.  Roche  coméenne  grise  ou  brune  aiùygda- 
loïde, à  globules  calcaires.  Variolite  du  Drac,  Saus- 
sure ,  voyages  dans  les  Alpes ,  N".  1 572, 
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Cette  roche ,  après  le  poli ,  présente  de  petits  cer- 
cles blanchâtres  sur  un  fond  d'un  gris-noirâtre.  On 
la  trouve  dans  le  Drac,  sous  la  forme  de  galets. 
Les  C«ns.  Prunelle ,  Villard  et  du  Croz  ont  observé 
la  pierre  d'où  proviennent  ces  galets,  sur  la  mon* 
tagne  de  la  Peyrénière ,  dans  les  Alpes  Dauphin 
noises  ;  elle  y  a  pour  base  un  granité  feuilleta , 
disposé  par  couches  régulières  (i). 

2.  Roche  coméenne  dure  rouge ,  avec  féld-spath 
granuliforme,  et  souvent  des  parcelles  d'amphibole  ^ 
sensibles  à  l'œil.  Yxûgaiiement  porphyre  rougô.  For- 
phjnr ,  Waller.^  t.  /,  p.  43o. 

On  a  pris ,  pendant  long-temps ,  pour  un  jaspe  la 
pâte  qui  sert  de  base  à  cette  pierre. 

3.  Roche  coméenne  dure  noir-vérdâtre,  ayec 
feld-spath  cristallisé ,  d'un  blanc-- verdâtre  (2).  Vul- 
gairement ophite  ,  serpentin^  on  porphyre  noir  an- 
tique.  Ôphites ,  TValler. ,  /.  /,  p.  432. 

La  surface  de  la  roche  polie  présente ,  sur  un 
fond  d'un  vert-noirâtre ,  des  taches  oblongues  lé- 
gèrement verdâtres ,  dont  quelques-unes  appro- 
chent de  la  figure  du  parallélogramme ,  et  qui 
sont  les  coupes  des  cristaux  de  feld-spath. 

J'ai  souvent  aperçu  dans  les  firactures  de  cette 
roche  des  globules  noirâtres ,  gros  comme  des  grains 
de  navette ,  qui  pâroissoient  argileux ,  et  se  déta- 

■  I  II       — p— — — — —— ^M  II  ————■1»  Il  i      m 

(i)  Journ.  de  phys. ,  septembre ,  1784,  p.  174  et  suiv: 
(2)  Dolomieu  ,  Joujou,  de  phys. ,  nivôse  ,  an  2 ,  p.  261. 
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choient  fàcflement  de  leurs  petites  loges  orbicu- 
laires. 

4.  Roche  comëenne  dure  noirâtre ,  amygdaloïde , 
à  globules  de  petrosilex  gris-verdâtre.  Variolite  de 
la  Durance,  Saussure  ^  voyages  dans  les  Alpes  ^ 
N%  1559.  On  la  trouve  sous  la  forme  de  galets, 
comme  celle  du  Drac. 

X.    Roche    serIphntineuse. 

Serpentine  des  minéralogistes.  Serpentinus,  TVai* 
1er. ,  t.  /,  p.  400.  Serpentin ,  Emmerling^  t.  I^p.  384, 
La  serpentine,  Brochant^  1. 1 ^  p.  481.  Cette  rbche 
est  un  mélange  de  quartz ,  de  talc ,  d'argile ,  de 
fer,  etc.,  en  différentes  proportions.  Voici  ses  ca- 
ractères ordinaires. 

Pesant,  spécif.,  2,26 3.      * 

Dureté.  Plus  ou  moins  facile  à  racler  avec  le 
couteau.  Susceptible  d'être  travaillée  au  tour  et  de 
recevoir  le  poli. 

Tissu  ;  communément  granuleux  ,  quelquefois 
fibreux. 

Poussière,  grise  et  douce  au  toucher. 

Magnétisme.  Souvent  attîrable  à  l'aimant.  Certains 
morceaux  renferment  des  grains  de  fer  sensibles  à 
rœil. 

Couleurs  ordinaires  ;  le  gris  ,  le  vert  plus  ou 
moins  foncé  et  le  noirâtre.  La  sturface;  de  la  pierre 
est  souvent  marquée  de  taches  ou  de  veines  d'une 
teinte  foncée  sur  un  fond  plus  clair.  On  a  comparé 
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ces  taches  à  celles  qui  diversifient  la  peau  des 

serpens. 

Exemples. 

1.  Roche  seipèntineuse  avec  mica. 

2.  Roche  serpentineuse  avec  asbeste.  Le  tissu 
fibreux  de  celui-ci  produit  quelquefois  une  espèce 
de  chatoyement  à  la  surface  de  la  pierre  polie. 

3.  Roche  serpentineuse  v«rte  avec  calcaire  blanc. 
Vulgairement  marbre  vert  ^  vert  antique. 

XI.    Roche     argileuse. 

Ce  qu'on  appelle  communément  argile  est  un 
mélange  d'alumine  avec  une  quantité  considérable 
de  silice.  On  y  trouve  aussi  du  fer  et  quelquefois 
de  la  magnésie  (i)« 

Exemples.^ 

1.  Roche  argileuse  feuilletée.  Schiste  primitif.  H 
est  quelquefois  très-difficile  de  distinguer  ces  schistes 
de  cenx  qu'on  a  appelés  secondaires ,  à  moins  qu'on 
ne  les  ait  pris  dans  rme  localité  qui  ne  laissât 
aucune^  équivoque  sur  l'antériorité  de  leur  for- 
mation. 

2.  Roche  argfleuse  feuilletée  avec  axinite  et  feld- 
spath cristallisés. 

Annotations. 

I.  Les  roches  fèld-spathiques ,  connues  sous  le 
nom  de  granité ,  composent  la  matière  des  mon- 

(1)  Voyez  le  second  ordre,  N®.  1^ 
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tagnes  les  plus  élevëes ,  telles  que  les  chaînes  cen- 
trales des  Alpes;  les  Cordelières,  au  Përou  ;  le 
Caucase,  entre  la  Mer  Noire  et  la  Mer  Caspienne  ; 
les  monts  Altaï  ^  près  du  pays  des  Calmoucs ,  et 
toutes  ces  niasses  qu'on  pourroit  appeler /«  gea/i^ 
du  monde  inorganique.  On  les  retrouve  en  une 
multitude  d'autres  endroits ,  oii  elles  forment  des 
montagnes  d'une  moindre  hauteur ,  et  toujours  dans 
les  terrains  que  l'on  considère  comme  primitifs. 

Les  anciens  naturalistes,  qui  né  voyoient  dans  le 
granité  que  des  fragmens  de  grains  de  différentes 
substances  agglutinés  à  peu  près  de  la  même  ma- 
nière que  ceux  dont  le  grès  est  formé,  avoient 
puisé  dans  icette  idée  le  nom  de  granité^  qui  si- 
gnifie une  pierre  grenue.  Aujourd'hui,  la  plupart 
des  géologues  ont  adopté  l'opinion  que  le  granité 
est  un  produit  de  la  cristallisation  simultanée  de 
différons  élémens  dissous  dans  un  même  liquide  (i). 
Les  roches  Corniéennes  et  autres ,  connues  sous 
le  nom  de  porphyre  ,  différent  des  granités ,  en  ce 
qu'on  y  remarque  une  espèce  de  ciment ,  qui  sert 
à  lier  de  petits  cristaux,  de  manière  cependant 
que  le  ciment  n'est  pas  venu ,  comme  après  coup, 
saisir  ces  cristaux  déjà  formés ,  mais  que  le  tout 
a  été  encore  produit  comme  d'un  même  jet.  Ainsi, 
dans  l'opinion  que  nous  suivons  ici,  à  mesure  que 

(i  )  Voyez  >  entre  autres  ^  Saufisnre  ^  Voyage  dans  les  Alpes  y 
^^*  i36 ,  600  et  suiv. 
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la; matière  du  ciment  se  déposoit  par  l'effet  d'une 
agrégation  très  -  confuse ,  semblable  à  celle  qui  a 
lieu  dans  les  eauK  mères  des  dissolutions  salines, 
elle  enveloppoit  de  petits  cristaux ,  auxquels  une 
matière  plus  pure  que  celle  du  cimisnt  donnoit 
naissance  dans  le  même  instant,  et  c'est  en  quoi 
le  porphyre,  est  distingué  des  pouddings  et  des 
brèches. 

2.  Le  beau  .gr^ite  rouge  d'Eg3rpte  a  fourni  la  . 
matière  de  ces  magnifiques  obélisques  d'une  seule  . 
pièce,,  queJ'on  admiroit  A  Rome;  et  3oëce  dit  , 
qi^'il  a  fallu  vainpre  encore  plus  de  difiScultés  pour 
les  transporter  et  les  mettre  en  place ,  que  pour  les 
travailler  (i).  On  s'est  servi  du  même  gx;anite,  ainsi 
que  du  granité  jipir,  pour  faire  diflÇérentes  statues  (2). 
On  voit  dans  les  collections  d'antiques ,  des  vases  qt 
autres  ouvrages  de  granité ,  de  porphyre  et  d'o- 
phite ,  dont  chacun  emprunte  un  caractère  pspii-*  - 
culier  du  ton  et  de  l'assortiment  des  couleurs  qui 
ornent  sa  surface. 

On  emploie  le  porphyre  poli,  pour  y  broyer  . 
diverses  substances  que  l'on  veut  réduire  en  pou* 
dçe  très-fine..  C'est  ce  qui  s'appelle  y^o/p^mer. 

3.  La  pierre  de  touche^  si  connue  par  l'usage 
qi;ie  les  orfèvres  en  font ,  surtout  pour  essayer  l'or, 
e^t  souvent  un  morceau  de  roche-çoméenne  dure 


(1)  Gemmar  et  lapid.  hist. ,  I.  II,  c.  281. 

(2)  Encycl.  méthod.  j  antiquités ,  t.  m  y  3^  part, ,  p.  58« 


Digiti 


zedby  Google 


440  TRAITÉ 

et  noirâtre.  Les  qualités  d'une  bonne  piei^re  de 
touche  sont  d'être  d'une  couleur  sombre ,  sur  la- 
quelle puisse  trancher  celle  du  métal  à  éprouver  ; 
d'avoir  une  dureté  moyenne  et  un  tissu  granu- 
leux ,  de  manière  que ,  d'une  part ,  le  métal  qu'on 
y  passe  avec  frottement  ne  puisse  l'entamer ,  et 
que  de  l'autre  ses  molécules  s'y  accrochent,  en 
laissant  à  la  surface  une  trace  métallique.  Il  faut 
encore  que  l'acide  nitrique  que  l'on  verse  sur 
cette  trace  ne  puisse  attaquer  la  pierre  de  touche; 
on  juge  que  le  métal  est  de  l'or  plus  ou  moins 
pur ,  ou  seulement  du  cuivre ,  suivant  que  la  trace 
résiste  plus  ot^  moins  à  Faction  de  l'acide,  ou 
qu'elle  disparoît  entièrement. 

4.  Les  roches  serpentineuses  sont  à  l'égard  du 
talc, ce  que  sont  les  marbres  ordinaires ,  par  rap- 
port à  la  chaux  carbonatée  pure.  Elles  prennent 
le  poli ,  et  ont  leur  surîace  panachée  de  veines  et 
de  taches.  Mais  Icfars  couleurs ,  ordinairement  peu 
variées  ,  les  rendent  moins  propres  pour  les  ou- 
vrages d'ornement,  si  ce  n'est  quaind  elles  pré- 
.  sentent  le  mélange  du  vert  de  la  serpentine  avec 
le  blanc  de  la  chaux  carbonatée,  comme  dans  ce 
qu'on  appelle  marbre  çert  et  vert  antique.  Les 
roches  dont  il  s'agit  étéuit  la  plupart  assez  dures 
pour  soufiBîr  le  tour,  on  en  fait  des  mortiers,  des 
tabatières  et  des  vases  de  différentes  Jbnnes,  pour 
&ire  ch^u£fer  des  boissons. 
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SECOND     ORDRE. 

Agrégats  qui  sont  généralement  regardés 
comme  étant  de  seconde  ou  de  troisième  Jbr- 
mation  ^  et  qui  paroissent  dei^oir  souvent  leur 
naissance  à  des  sédimens  ^  et  leur  dureté  au 
dessèchement. 

I.     Argile. 

Cette  substance  )  comme  nous  Favons  déjà  dit, 
est  proprement  un  mélange  de  silice  et  d'alumine , 
auquel  se  joignent  assez  souvent  divers  autres  prin- 
cipes ,  et  en  particulier  la  magnésie  et  le  fer.  Les 
4^antités  relatives  des  deux  terres  principales  y 
varient  à  l'infini.  La  silice  y  est  presque  toujours 
dominante ,  et  son  rapport  avec  l'alumine  va  très- 
rarement  jusqu'à  celui  de  6  à  l'unité  ;  il  se  rap- 
proche plus  communément  de  celui  de  4  à  i  (i). 

Les  argiles  humectées  par  la  vapeur  de  l'ha- 
leine, exhalent  assez,  souvent  une  odeur  que  l'on 
à  nommée  ,  pour  cette  raison ,  odeur  argileuse. 
Dortès  l'attribue  à  la  présence  de  l'oxyde  de  fer. 
Elles  happent  à  la  langue ,  mais  non  pas  toujours. 
Leur  cassure  est  en  général  terreuse  ;  elles  se  po- 
lissent par  le  frottement  de  l'ongle  ou  même  du 
doigt ,  et  plusieurs  prennent  un  poli  gras  et  ônc- 
-  .  .  .1       -    • 

(1)  Kirwan,  t.  I,  p.  176. 
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tueux.  Elles  se  divisent  dans  Feau ,  à  moins  qu'elles  . 
ne  soient  trop  dures  ,  et  les  unes  j  forment 
une  pâte  ductile ,  tai^dis  que  les  autres  s'y  résol- 
vent en  particules  sans  cohérence.  Quelques-unes 
commencent  par  s'y  déliter  en  fragmens  d'une 
épaisseur  sensible.  Il  y  en  a  qui,  étant  battues 
dans  Feau ,  y  produisent  des  bulles  ,  comme  le 
savon.  Les  couleurs  de  ces  substances  varient 
aussi  beaucoup  ;  on  en  trouve  de  blanches ,  de 
grises,  de  bleuâtres,  de  rouges,  de  jaunes,  de 
noires ,  etc.  ;  et  il  y  en  a  qui  présentent  un  assorti- 
ment de  diverses  couleurs ,  et  que  Fou  peut  appeler  . 
orales  marbrées. 

Ces  mêmes  substances ,  lorsqu'elles  ne  contien- 
nent  que  de  Falumine  et  de  la  silice ,  r^istent  à  la 
fusion.  Mais  Faddition  surtout  d'une  certaine  quan^ 
tité  de  fer  les  rend  fusibles  et  vitrifiables.  Il  en  est 
qui ,  dans  cette  opération,  se  convertissent  en  verre 
spongieux. 

I.  Argile  glaise.  ArgiUa  viilgaris  ,  WoUer,  , 
t.I^p.  42.  Potters'  clay ,  Kirwariy  t.  I  ^p.  i8q. 
Argile  commune ,  de  Bom^  /.  J,  p.  22Z.  i.  B»  4. 

Vulgairement  terre  glaise  \  terre  à  potier}  terre 
à  brique. 

Happant  médiocrement  à  la  langue.  Ayant  sou- 
vent Fodeur  argileuse.  Cassure  à  grain  fin  ;  cour 
leur  blanchâtre ,  grise  ou  bleuâtre.  Sèche ,  elle  se 
poUt  sous  le  doigt  ;  humectée ,  elle  devient  très- 
ductile  et  susceptible  d'être  pétrie  et  façonnée  à 
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volonté.  Un  petit  fragment  ainsi  humecté  et  pressé 
entre  les  doigts ,  y  forme  une  espèce  de  gluten,  en 
sorte  qu'on  éprouve, une  certaine  difficulté  pour 
les  séparer.  Elle  se  fend  par  la  dessiccation. 

Le  Cit.  Foùrmy  m'en  a  donné  des  échantillons, 
d'une" couleur  blanchâtre,  provenant  de  la  cris- 
tinière,  près  de  Houdan,  sur  la  route  de  Dreux, 
qui,  étant  imbibés  d'eau,  ont  une  grande  vicosité, 
et  deviennent  translucides  dans  une  épaisseur  de 
deux  ou  trois  millimètres. 

Il  paroît  que  ce  qu'on  a  appelé  ebi«/ne  de  mer^ 
(  meerschaum  des  Allemands  )  ,  est  une  argile 
glaise  qui  contient  une  quantité  sensible  de  ma* 
gnésie.  De  Bom  la  range  dans  cette  soudivision , 
sous  le  nom  d'argile  commune  d^un  brun-jcai" 
nitre^  (;catal.,  t.  I y  p.  222.  i.B.  6.  )  On  l'em- 
ploie dans  la  fabrication  des  têtes  de  pipes  rouges 
de  Turquie. 

2.  Argue,  smectiçue.  Smectis,  Waller.  Fullers' 
earth,  Kirwan.  Walker  erde,  Emmerling^  t.  /, 
p.  375.   Argile  savonneuse ,  de  Bom.  La  terre  à 
foulon.  Brochant^  t.  ly  p.  464. 
.    Vulgairement ,  argile  à  foulon  ou  terre  à  foulon. 

Cette  argile  ,  suivant  M.  Kirwan ,  se  polit  par 
le  frottement ,  n'adhère  point  à  la  langue ,  est  un 
peu  grasse  au  toucher  et  presque  friable.  Mise 
dans  l'eau,  elle  s'y  réduit  en  particules  sans  co- 
hérence ,  en  quoi  elle  est  surtout  distinguée  de 
Fargile    glaise.    Wallerius  dit  que  quand  on  la 
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broie  avec  le  doigt  mouillé  ,  eUe  produit  une 
écume  savoimeuse.  Mais  cette  propriété  n'a  pas 
lieu  pour  toutes  les  argiles  smectiques  (i).  La 
couleur^  a  souveAt  une  teinte  de  verdâtre  ,  jointe 
au  gris,  au  blanc,  au  brun,  etc. 

L'argile  smectique  de  Hampshire  a  été  analysée 
par  Bergmann ,  qui  y  a  trouvé  de  la  chaux  et  de 
la  magnésie  ;  cependant  elle  ne  faisoit  pas  efferves- 
cence avec  les  acides ,  ce  qui  a  fait  penser  à  ce  cé- 
lèbre chimiste  que  ces  deux  terres  y  étoient  dans 
un  état  de  combinaison  intime. 

On  a  donné  aussi  le  nom  dH  argile  smectique  ou 
de  terre  à  foulon  à  ime  véritable  marne  (2) ,  et  à 
un  talc  stéatite^(3). 

3.  Argile  lithomarge.  Argillacrustacea  ,  JVah' 
1er.  ^  t.  I  ^  p.  49.  Lithomarga ,  Kirwan  ^  t.  I  9 
p.  187.  Stein  marck,  Emmerling^  t.  I  ^  p.  355. 
Argille  lithomarge  ,  de  Borriy  t.  I  ^  p.  224.  La 
moelle  de  Pierre,  ou  la  lithomarge,  Brochant^ 
t.I,p.4^rj. 

Cette  argile  est  distinguée  des  autres ,  selon 
M.  Kirwan ,  principalement  par  la  grande  finesse 
des  grains  dont  elle  est  composée ,  et  par  sa  fusi- 
bilité en  masse  spongieuse,  Elle  est  ordinairement 
très  -  douce  et  même  grasse  au  toucher  ;  elle  se 

(1)  Kirwan ,  1. 1 ,  p.  i85. 

(2)  Waller.,  t.  I,p.  74. 

(3)  /«rf. ,  p,  397. 
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poKt  par  le  frottement.  Il  y  en  a  de  friable,  et 
d'autre  qui  est  assez  dure ,  et  qui  a  l'aspect  d'une 
pierre.  Cette  dernière  étant  mise  dans  l'eau ,  s'j^ 
divise  d'abord  en  petits  fragmens ,  puis  en  poudre  ; 
celle  qui  est  tendre  s'y  résoud  immédiatement  en 
poudre.  Elle  adhère  plus  ou  moins  fortement  à  la 
langue ,  suivant  qu'elle  est  plus  tendre  ou  qu'elle 
a  plus  de  consistance.  Elle  a,  en  général ,  une  frac- 
ture qui  approche  d'être  conchoïde.  On  en  trouve 
de  différentes  couleurs ,  blanche  ^  jaunâtre  ,  rou- 
geâtre,  bleuâtre,  brunâtre,  etc. 

Cette  variété  diffère  aussi  des  autres  par  les 
localités  dans  lesquelles  on  la  trouve.  (^  Ployez  les 
annotations.  ) 

4.  Argile  ocreuse.  Bolus,  TValler.^  t.  I  ^  p.^î. 
Bol,  Emmerlingy  t.  I ^  p,  38 1.  Bole,  Kirwaris 
t.  I  3  p*  190.  Argile  martiale,  de.  Bom  ,  t.  /, 
p.  22^.  Le  ho\  ^^Brochant s  A  I,p.  469. 

Mélangée  de  fer  limoneux  en  proportion  sen- 
sible ;  happant  à  la  langue  ;  se  divisant  en  pou- 
dre, dans  l'eau.  Donnant  des  étincelles  très-sen- 
sibles ,  à  l'approche  d'un  excitateur ,  lorsqu'elle  est 
çn  communication  avec  un  conducteur  électrisé. 
Devenant  rouge  ou  plus  rouge ,  par  l'action  du 
feu,  et  acquérant  ordinairement  le  magnétisme 
pofaire. 

a.  Rouge.  Le  bol  d'Arménie  et  la  terre  de  Lem; 
nos  appartiennent  à  cette  variété. 

Argile  ocreuse  rouge  graphique.  Vulgairement 
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crcffon  rouge  des  dessinateurs.  En  masses  tendres , 
qui  ont  cependant  assez  de  consistance ,  pour  être 
taillées  sous  la  forme  de  crayons. 

b.  Jaune.  Suivant  le  docteur  Demeste(Ze//r^j, 
t.  I y  p.  525),  cette  argile  ,  rougie  au  feu,  entre 
dans  le  commerce ,  sous  le  nom  de  rouge  d!^ An- 
gleterre ou  de  Hollande. 

o.  Brune. 

Nota.  Nous  ne  faisons  pas  entrer  parmi  les  ar- 
giles celle  qu'on  appelle  kaolin  ;  nous  en  avons 
parlé  à  l'article  du  feld-spath,  sous  le  nom  de 
feldspath  argiliforme^  t.  Il,  p.  6 1 6. 

La  cimolite  ou  terre  ciraolée  est  une  argile 
d'un  blanc-grisâtre,  qui  passe  au  rougeâtre,  par 
l'exposition  à  l'air ,.  qui  happe  assez  fortement  à 
la  langue  ^  et ,  quoique,  difficile  à  casser ,  reçoit 
l'empreinte  de  l'ongle.  Elle ,  blanchit  au  chalu- 
meau, et  ne  se  fond  qu'à  l'aide  d'un  flux.  Hauc- 
kins  l'a  retrouvée  dans  l'île  d'Argentière,  autre- 
fois Cimolo ,  d'où  les  anciens  la  tîroient ,  pour 
l'employer  à  blanchir  les  étofiFes ,  propriété  qu'elle 
possède  à  un  degré  éminent. 

Le  Cit.  Olivier  a  rapporté  de-  l'île,  de  Milo ,  sous 
le  même  nom  de  cimolite^  une  argile  qui  peut 
avoir  de  Fanalogie  avec  la  précédente,  que  nous 
n'avons ^pas  été  à  portée  d'observer^  mais  qui  est 
très-friable.  Elle  ressemble  assez  au  kaolin  ,•  par 
son  aspect  extérieur. 

&.  Argile-  schisteuse.  Schistus,  TV  aller.  ^  t.  I  ^ 
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p.  35o.  Les  variétés  a  et  b  se  rapportent  au  thon- 
schîefer  d'Emmerling,  t*  /,  p.  284/  Schiste  argji- 
leux  de  Brochant,  t.  I ^  p.  SgS.  Schiste  de  phi- 
V  sieurs  minéralogistes. 

Ayant  un  aspect  feuilleté;  facile  à  racler  avec 
le  couteau  ;  donnant  une  poussière  grise  ;  ue  se 
délayant  pas  dans  Teau  ,  comme  l'argile  ordi- 
naire; odeur  souvent  argileuse. 

a.  Argille  schisteuse  tabulaire.  Schistus  mensa- 
lis,  Waller.^  t.  I  ^  p.  35o.  Noire 'et  susceptible 
d'un  commencement  de  poli.  On  en  fait  des  tables  à 
écrire.  Se  trouve  en  plusieurs  endroits  de  la  Suisse. 

b.  Argile  schisteuse  tégulaire.  Schistus  durus , 
rasurâ  albescens  ,  clango^us  ,  ardesia  tegularis  , 
Waller.  ,  /.  / ,  ^.  35i.  VulgfUrement  ardoise.  So- 
nore ,  lôrqu'on  la  frappe  avec  un  corps  dur  ;  di- 
visible en  lames  minces  ,  plates  et  unies  ,  d'une 
couleur  ordinairement  bleue  ou  bleuâtre  ,  quel- 
quefois grise  ou  rousse. 

c.  Argile  schisteuse  graphique.  Nîgrica,  Wal- 
ler. y  t.I^  /?.  358.  Zeichenschiefer ,  JBmm^r//n^ , 
t.  I  ^p*  3o3. 

Vulgairement  pierre  noire  ou  crayon  des  char- 
pentiers. 

'  Tendre ,  friable ,  d'une  couleur  noire  qui  passe 
ati  rouge  par  Faction  du  feu  ;  propre  à  servir  de 
crayon. 

La  même  substance,  lorsqu'elle  est  très -tendre 
et  susceptible  de  s'effleurir  par  la  quantité  de  ma- 
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tière  pyriteuse  qu'elle  renferme,  se  nomme  crni' 
petite  ou  terre  à  vigne  ,  parce  qu'on  croit  qtro 
quand  elle  se  trouve  dans  un  vignoble ,  elle  tue 
les  vers  qui  monteroient  aux  vignes.  Lemery  ,  dict. 
des  drogues  simples  y  p.  38. 

d.  Argile  schisteuse  novaculaire.  Coticula ,  Wal-- 
1er.  y  t.  l^p.  353. 

Vulgairement  ;?zerre  à  rasoir. 

Formée  de  deux  lits  superposés,  l'un  noirâtre, 
l'autre  jaunâtre,  tellement  appliqués  entre  eux  que 
l'on  ne  peut  saisir  aucun  joint  pour  les  séparer. 
La  partie  jaunâtre  est  plus  compacte  que  l'autre 
et  se  divise  plus  difficilement  par  feuillets.  Se 
trouve  près  de  Liège. 

\Argile  schisteuse  impressionnée. 

Nous  appelons  ainsi  toutes  les  argiles  schis- 
teuses qui  renferment  entre  leurs  feuillets  ,  soit 
des  squelettes  de  poissons  et  autres  animaux  qui 
y  ont  formé  leur  empreinte,  soit  des  dessins  en 
relief  ou  en  creux  de  diflPérens  végétaux ,  tels  que 
les  roseaux,  et  surtout  les  polypodes,  les  poly- 
trics  et  autres   plantés  de  la  famille  des  fougères. 

Les  argiles  sont  susceptibles  ^'une  infinité  de 
modifications  qui  tiennent  à  la  nature  des  sub- 
stances dont  elles  sont  formées ,  aux  quantités  re- 
latives de  ces  substances,  au  degré  de  finesse  de 
leurs  particules ,  etc.  ;  en  sorte  que  chacun  des 
terrains  qu'on   nomme  argileux  peut  fournir  un 
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tiombfe  plus  bu  moins  considërablfe  de  variétés , 
qiii  diflFéreront  à  quelques  égards,  soit  entre  elles  j 
soit  par  rapport  anx  variétés  situées  dans  d'jautres 
terrains.  *  -  * 

Ainsi,  on  trouve- à  Montmartre,  près  de  Paris, 
une  argile  glaise  qui  participe  des  propriétés  de 
l'argfle  schisteuse  ,  en  ce  qu'elle  est  feuilletée. 
Sa  surface  est  d'un  gris  -  bleuâtre  moucheté  de 
taches  blanchâtres.  Ses  feuillets  sont  minces ,  et  se 
séparent  avec  facilité. 

Le  même  terrain  renferme  des  lits  considérables 
d'une, argile  schisteuse,  dont  Werneî:  a  fait  une 
espèce  à  part,  qu'il  a  nommée polierschiefer ,  c'est- 
à-dire  ,  schiste  à  polir ,  parce  qu'on  l'a  reconnue 
propre  à  cet  usage;^(M?.,  Emrnerling^  t.  Tlly 
p.  334  ).  Elle  est  tendre  et  facile  à  briser  ;  elle 
happe  fortement  à  la  langue  ;  plongée  dans  l'eau , 
elle  l'absorbe  rapidement  ;  il  se  dégage  des  bulles 
d'air,  et  l'on  entend  une  espèce  de  frémissement; 
ainsi  humectée,  elle  doniie  une  odeur  argileuse 
très^^marquée.  Sa  poussière,  mise  dans  le  même 
liquide ,  ne  s'y  agglutine  pas.  Cette  argile ,  dont 
la  couleur  est ,  en  général ,  le  gris  clair ,  tantôt 
se  délite  très-facilement ,  et  tantôt  n'est  qu'impar- 
&itement  feuilletée.  Elle  perd ,  par  la  ealcination , 
environ  |  de  son  poids ,  et  devient  rougeâtre.  Elle 
sert  d'enveloppe  aux  masses  tuberculeuses  de  la, 
variété  de  quartz-^résinite ,  que  l'on  a  appelée  mé- 
Unité  ou  pechstein  de  Menil-le-Monéant. 

Tome  IV.  .  F  f  ' 
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L'analyse  que  Klaproth  en  a  faite,  a  donné  le 
Fésnltat  suivant. 

Silice .' .....  66,5o. 

Alumine ..^ 7,00. 

Magnésie. ....•**••••     i^So* 

Ghfiux 1,25. 

Chcyde  de  fer 2,5o. 

Eau.. i9>oo. 

Perte .  * 2,^5. 

100,00. 


Annotations. 

I.  Les  argiles  sont  ordinairement  des  n^atières 
tje  transport,  dont  les  couchés  alternent  avec  celles 
de 'sable,  de  grès  et  autres  substances  agrégées. 
On  les  trouve  aussi  interposées  entris  les  couches 
calcaires  coquillières,  entre  les  bancs  de  sel  gemme , 
de  chaux  sulfatée ,  de  soufre ,  etc.  C'est  une  des 
substances  le  plus  abondamment  répandues  dans 
le  se|n  du  globe ,  où  ses  lits  servent  à  recevoir  et 
à  retenir  les  eaux  souterraines,  à  en  diriger  le 
cours,  et  à  empêcher  qu'en  s'iniUtrant  daxis  les 
terres ,  elles  ne  soient  perdues  pour  nous  (i). 

L'argile  lithomarge ,  quoiqu'elle  paroisse  devoir 
être  regardée  comme  de  formation  secondaire , 

(t)  Argillie,  •• .  unicum  atque  certissimum  prasbent  fan- 
dum  aquis  fontaxÛ3.  Waller. ,  t.  I,  p.  41. 
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occupe  assez  souvent  les  fentes  ou  les  cavités  de 
certaines  roches  primitives ,  dans  lesquelles  elle  a 
été  déposée  par  succession  de  temps.  ËUe  accom- 
pagne différentes  substances  métalliques ,  et  par- 
ticulièrement les  cristaux  d'étâin  qui  se  trouvent 
en  Saxe^ 

2«  Un  des  grands  usages  de  Targile  est  celui 
qu'on  en  fait  dans  la  fabrication  de  la  faïence, 
des  différentes  poterie^ ,  des  tuiles  et  des  briques. 
La  différence  des  argiles  que  Ton  emploie  pour 
ces  sortes  d'ouvrages  est  fondée ,  en  général , 
sur  ce  que  l'argile  ,  qui  prend  d'autant  plus 
de  dureté,  par  l'action  du  feu,  qu'elle  est  moins 
mélangée  de  substances  hétérogènes ,  est  aussi 
plus  sujette  ,  dans  ce  même  cas ,  à  faire  re- 
traite, à  se  tourmenter,  et  à  se  fendre;  et  cette 
disposition  augmente  encore  à  mesure  que  les 
pièces  ont  plus  d'épaisseur.  C'est  ce  qui  engage 
à  choisir  pour  la  poterie  de  terre,  qui  est  tou- 
jours plus  mince  que  les  carreaux,  les  tuiles  et 
tes  briques ,  une  argile  moins  mélangée.  On  fait 
en  sorte  que  le  mélange  soit  plas  sensible ,  jk  pro* 
portion  que  les  pièces  sont  plus  épaisses.  Le  point 
essentiel,  dans  la  cuisson  de  ces  sortes  d'ouvrages, 
est  de  bien  ménager  le  feu ,  et  d'en  arrêter  l'ac- 
tion en  de  çà  du  terme  où  l'argile  se  vitriïîeroit. 

L'argile   dont  on  fait   les  pipes ,  et  que    Fou 
appelle   terre  à  pipe  ,    est   blanchâtre  et  privée, 
de  molécules  ferrugineuses ,  ce  qui  la  rend  très- 

F  f  :a 
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difficile  '  à  Ibndre.    On  emploie   aussi   au  même 
usage  une  véritable  marne  (i). 

3.  L'argile  est  encore  employée,  spécialement 
par  les  foulons,  pour  dégraisser  les  étoffes  et  les 
draps.  Elle  produit  cet  effet  ,  en  se  com|;)inant 
avec  la. substance  même  des  taches,  qu'elle  em- 
porte- avec  elle  ,  par  la  facilité  que  l'on  a  de  la 
faire  partir ,  à  Taide  du  frottement ,  lorsqu'elle 
est  desséchée.  C'est  pour  cela  que  l'on  préfère 
vne  argile  susceptible  de  se  diviser  dans  reau, 
à  celle  qui  étant  visqueuse ,  empâteroit  l'étoffe  ou 
Je  drap ,  et  y  resteroit  adhérente. 

4.  Les  argiles  ocreuses ,  nommées  bol  d!* Arménie^ 
terre  de  Lemnos  ^  étoient  en  usage  autrefois  à 
l'intérieur  et  à  l'extérieur ,  comme  astrîngens.  On 
les  mettoit  sous  la  forme  de  tablettes  rondes, 
auxquelles  on  impritnoit  un  cachet,  d'où  leur  est 
venu  le  nom  de  terres  sigillées, 

5«  Parmi  les  argiles  schisteuses ,  celle  qui  nous 
intéresse  le  plus,  par  son  utilité,  est  l'ardoise. 
Elle  forme  dans  le  sein  de  la  terre  des  blocs 
plus  ou  moins  épais ,  séparés  les  un»  des  autres 
par  des, lits  ou  joints  situés  de  distance  en  dis- 
tance dans  l'étendue  de  la  carrière.  Les  bancs  se 
trouvent  ordinairement  inclinés  à  l'horizon.  Lès  dé- 
lits qui  les  traversent  font  avec  eux  différens  angles 
et  sont  quelquefois  verticaux*  Le  tissu  de  l'ardoise 

(i)  Wallçrîus,  ^  I,  p.  T^a.  Marga  argillacea. 
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est  tellement  feuilleté,  que  l'ouvrier  qui  la  tra- 
vaille n'apporte  aucune  attention  pour  saisir  les 
joints  de  ses  lames.  Quelque  part  qu'il  pose  son 
*  ciseau ,  il  est  sûr  de  rencontrer  un  plan  de  di- 
vision. 

Les  pyrites  en  cubes  et  en  grains  sont  très- 
communes  dans  les  ardoises.  Il  s'y  trouve  aussi  du 
fer,  et  j'ai  vu  dans  quelques-unes  ce  métal  en 
très-gi^tits  cristaux  octaèdres. 

n  y  a  de  belles  carrières  d'ardoise ,  en  France , 
aux.  environs  d'Angers  ;  près  de  Mézières ,  au- 
dessus  de  Givet;  du  côté  de  Brest;  en  Italie,  sur 
la  côte  de  Gêpes  ;  en  Angleterre ,  dans  le  comté  de 
Sussex ,  .etc.  » 

Ce  que  les  onvrievs  nomment  pierre  à  polir  ^  est 
une  argile  schisteuse  plus  ^tendre  que  l'ardoise  or- 
dinaire. Ils  en  distinguent  plusieurs  variétés  ,  cous 
les  noms  de  pierre  rude ,  pierre  demi  -  douce  et 
pierre  douce.  Ils  les  emploient  successivement  pour 
polir,  par  degrés,  upe  pièce  de  métal  ;  chacune  de 
ces  pierres'  effaçant  les  traits  que  la  précédente 
avoit  laissés  sur  la  surface  métallique. 

6.  Les  empreintes  de  fougère  qui  se  sont  for- 
mées^ dans  certaines  argiles  schisteuses  à  la  jonc- 
tion des  feuillet^  ,  paroissent ,  au  premier  coup 
d'œil ,  très  -  difficiles  à  expliquer  ;  car  si  l'un  des 
feuillets  offre  l'empreinte  en  creux  de  la  facç  op- 
posée à  celle  qui  porte  les  fructifications ,  ce  qui 
est  le  cas  le  plus  ordinaire  ^  l'autre  feuillet  offrira 
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Fempreînte  de  la  même  face,  mais  en  relief:  on 
diroit  que  la  fougère ,  après  avoir  produit  la  pre- 
mière empreinte  sur  une  couche  d'argile  molle ,  a 
disparu ,  et  qu'après  le  dessèchement  une  seconde 
couche  est  venue  se  mouler  en  relief  dans  la  ca- 
vité de  cette  empreinte ,  ce  qui  n'a  nulle  vraisem- 
blance. Brugnières  suppose ,  avec  plus  de  raison , 
que  la  fougère  qui  s'étoit  déposée  sur  la  matière 
schisteuse  détrempée  d'eau ,  a  été  recouverte  par 
un  nouveau  dépôt.  Dans  la  suite ,  la  fougère ,  ou 
déduite  en  charbon ,  ou  pénétrée  par  les  parties 
les  plus  atténuées*  de  la  matière  schisteuse ,  s'est 
incorporée  et  comme  identifiée  avec  celle-ci;  en 
sorte  que  quand  on  détache  les  feuillets  ^  le^  re- 
lief que  l'on  aperçoit  est  formé  par  la  substance 
même  de  la  fpugère ,  que  Fœil  confond  avec  celle 
de  la  pierre ,  et  le  creux  par  son  impression  ;  et 
parce  que  le  côté  de  la  fougère  qui  porte  les  fruc-» 
tifications  a  dû  contracter  avec  la  matière  argi- 
leuse une   plus  forte  adhérence  que  le  côté  sté- 
rile qui  est  lisse  5  il  arrive  presque  toujours  que 
quand  on  sépare  un  feuillet  de  l'autre,  c'est  ce 
second  côté  qui  paroit  à  découvert  et  forme  l'em- 
preinte en  reUef  (i). 

(l)  Journ.  d'hist.  ïiat. ,  N**.  4,  p.   I25etsuiv. 
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II.     AhGILE     CALCARIFéRE    OU     ItfARNE. 

Marga  argillacea,  TValler.y  Ul^p./j^.  Mergel, 
Emmerling,  L  /,  p.-^gî.  La  marne ^  Brochant^ 
t.  I  ^  p.  569. 

Peu  ou  point  ductile,  lorsqu'elle  est  humectée; 
$oIuble,  en  partie,  dans  l'acide  nitrique;  le  résidu 
est  plu3  ou  moins  considérable ,  suivant  que  l'ar- 
gile ou  le  calcaire  prédomine  dans  le  mélange.  Sa 
dureté  varie,  comme  celle  de  l'argile  ordinaire, 
et  il  y  en  a  de  pulvérulente.  3es  couleurs  les 
plus  ordinaires  sont  Je  jaunâtre,  le  blanchâtre  et 
le  gris-bleuâtre. 

a.  Marne  sphéroïdale  cloisonnée  ;  dés  ou  jeux 
de  Van-Helmbnt ,  de  Liste,  t.I^p.  565  et  567  ;  et 
t.  11^  p.  604.  Ludus  Helmontii,  Waller.^t.  It, 
p.  395.  Masse  orbiculaire,  qui ,  en  se  desséchant, 
a  subi  des  ruptures  en  différens  sens.  Les  inters- 
tices ont  été  remplis,  dans  la  suite ,  par  une  matière 
ordinairement  calcaire  ,  qui  est  quelquefois  sail- 
lante au-dessus  de  la  sui;face  du  ludus.  Le  tout 
représente  un .  assemblage  de  prismes  tétraèdres , 
pentaèdres ,  hexaèdres ,  etc. ,  d'une  substance  ter- 
reuse et  grisâtre,  séparés  par  des  cloisons  d'un 
blanc  plus  ou  moins  décidé. 

Annotations. 

I .  L'argile  conserve  son  nom ,  tant  qu'elle  ren- 
ferme peu  de  matière  calcaire,   et  ce  n'est   que 
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quand  cette  dernière  sy  trouve  en  proportion 
notable ,  que  le  mélange  commence  à  porter  le  nom 
de  marne  ;  et  comme  le  calcaire  peut ,  à  son  tour , 
y  être  en  excès,  on  voit  combien  l'on  seroit  peu 
fondé  à  faire  de  la  marne  une  espèce  propre- 
ment dite,  et  distinguée  de  l'argile,  qui  elle- 
même  n'en  est  pas  une. 

SL.  La  marne  est  employée  comme, terre  à  foulon  y 
terre  à  pipe  ^  etc. ,  suivant,  qu'elle  partage  les  pro- 
priétés des  argiles  auxquelles  on  a  donné  ces 
noms. 

3.  Cette  substance  fournît  aux  terrains  cultivés 
un  engrais  propre  à  favoriser  la  végétation.  Les 
deux  terres  dont  elle  est  principalement  composée 
produisent  chacune  des  effets  particuliers ,  qui  la 
rendent  plus  convenable  à  telle  espèce  de  sol  qu'à 
telle  autre ,  suivant  que  la  portion  dominante  est 
l'argile  ou  la  matière  xalcaire.  L'argile,  qui  est 
une  matière  pâteuse  et  liante ,  a  la  faculté  de  re- 
tenir l'eau ,  et  l'empêche  de  s'infiltrer  trop  promp- 
tement  à  travers  les  terres  ;  aussi  la  marne  où 
l'argile  domine ,  convient-elle  aux  terrains  maigres , 
poreux  et  dont  les  parties  sont  trop  divisées.  Si ,'  au 
contraire ,  on  a  un  sol  trop  compact  et  trop  serré , 
on  emploie  une  marnç  oii  abonde  la  terre  cal- 
caire, qui,  par  sa  facilité  à  se  réduire  en  poudre, 
atténue  la  terre ,  la  rend  plus  déliée  et  plus  sus- 
ceptible d'offrir  un  passage  à  l'eau ,  que  l'on  sait 
être  un  des  agens  \^  plus  effic^cçs  de  \^  végétation. 
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in.  Calcaire  polissable  argillo-ferrifere, 

ou   MARBRE   SECONDAIRE. 

Cassure ,  en  général ,  terne  et  terreuse  ;  couleurs 
ordinairement  plus  ou  moins  vivesr,'  surtout  après 
le  poli. 

Exemples. 

1.  Marbre  panaché  de  taches  rouge3  et  de 
veines  blanchâtres,  sur  un' fond  d'un  gris  obscur; 
vulgairement  marbre  cervelas. 

2.  Marbre  lumaquelle.  Marmortestaceum,  W^al- 
ler.^  t.  /.,  p.  i38^  Composé  d'une  multitude  de 
coquilles  unies  par  un  ciment  calcaire.  Son  aspect 
présente,  après  le  poli,  dififérentes  figures  rondes, 
ovales ,  contournées ,  etc. ,  qui  sont  les  coupes  des 
coquilles  dont  il  est  l'assemblage. 

'  a.  Marbre  lumaquelle  opalin  ;  vulgairement 
lumaquelle  de  Carinthie.  D'un  gris  sale  ;  renfer- 
mant des  portions  de  coquilles  ornées  des  plus 
belles  couleurs  de  l'iris. 

3.  Marbre  ruiniforme  ;  vulgairement  marbre  de 
ruines  y  pierre  de  Florence.  Marmor  pictorium , 
regiones  vel  urbes  desolatas  reprœsentans.  Waller. , 
/.  /,  p.  137. 

Couleur  jaunâtre ,  quelquefois  verdâtre ,  relevée 
par  un  dessin  de  couleur  bjrune,  qui  semble  re- 
présenter des  ruines  d'édifices.  On  y  voit  aussi 
quelquefois  des  dendrites, noirâtres. 


Digiti 


zedby  Google 


458  TRAITE 

A  N  N    O    T  ji   T  I    O,  N  s. 

1.  Les  marbres  secondaires  doivent  leur  cas- 
sure terreuse  à  un  mélange  d'argile  chargée  de 
fer  oxydé ,  et  leurs  couleurs  à  la  présence  de  ce 
métal.  On  voit  qu'ils  se  rapprochent  beaucoup 
des  marnes  par  leur  composition. 

Le  caractère  extérieur  le  "plus  propre  à  faire 
distinguer  ces  marbres  de  ceux  que  l'on  regarde 
comme  primitifs,  consiste  en  ce  que  la  cassure 
de  ceux  -  ci  présente  des  grains  brillans.  Cepen- 
dant on  trouve  quelquefois  dans  les  marbres  se- 
condaires des  veines  ou  même  des  masses  assez 
considérables  de  chaux  carbonàtée  cristallisée 
confusément,  qui  ont  un  tissu  lamellaire  ou  même 
granuleux  analogue  à  celui  des  marbres  de  pre- 
mière formation  (i).  Ainsi,  le  caractère  dont  il 
s'agit  n'est  pas  général.  Il  seroit  peut  -  être  plus 
vrai  de  dire  qu'il  ne  se  trouve  point  de  calcaire 
compact  à  cassure  terne  dans  les  terrains  primi- 
tifs. Mais  ce  ne  seroit  encore  ici  qu'un  résultat 
d'observations  qu'il  ne  &udroit  pas  ériger  en  règle. 

2.  Les  marbres  secondaires  différent  encore 
des  primitifs  par  leurs  couleurs  plus  Vives  et 
plus  diversifiées.  Tout  le  monde  connoît  l'usage 
qu'où  en  fait  dans  la  construction  et  l'ameuble- 
ment des  édifices.  On  taille  le  marbre  de  Florence 
en  plaques  rectangulaires  qui  foirment  de  petits 

(i)  Saussure  ,  Voyage  dans  les  Alpes,  N*^'*  1601  et  2235. 
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tableaux  naturels  propres  à  amuser  la  curiosité. 
Suivant  l'explication  de  Dolomieu  (i),  ce  marbre 
ëtoit  originairement  une  pierre  calcaire  argilifère, 
uniformément  mélangée  de  fer  oxydé,  dans  là- 
quelle  ie  retrait,  occasionné  par  le  dessèchement, 
a  produit  une  multitude  de  fissures  qtd,se  croi^ 
sant  dans  toutes  les  directions ,  ont  soudivisé  le 
bloc  en  polyèdres  irréguliers  à  surfaces  planes. 
Dans  la  suite,  il  s'est  fait  une  sorte  de  transuda- 
tion  de  la  matière  calcaire ,  qui  a  rempK  les  fis- 
sures ,  et  soudé  tous  les  prismes  qu'elles  sépàroierit. 
En  même  temps  le  bloc  snbissoit  une  altération , 
en  vertu  de  laquelle  le  fer  s'oxydoit  davantage , 
ce  qui  donnoit  aux  parties  altérées  une  teinte 
plus  rembrimie.  Or,  comme  les  blocs  de  marbre . 
ruiniforme  étoient  adhérens  aux  montagnes  voi- 
sines ,  et  tellement  disposés  qu'ils  ne  présentoient 
à  l'air  qu'une  de  leurs  faces,  l'altération  n'agis- 
soit  qu'en  allant  de  cette  même  face  vers  les 
parties  situées  à  l'intérieur.  De  plus ,  comme  tous 
les  polyèdres  qui  cpmposoient  le  bloc  étoient  isolés 
entre  eux^ar  des  cloisons  intermédiaires  de  chaux 
carbonatée,  en  sorte  que  chacun  d'eux  avoit  une 
existence  partTcuïîère  indépendante  de  celle  des 
autres,  l'altération  a  dû  se  faire  inégalement, 
et  s'étendre,  à  difierentes  profondeurs,  dans  les 
diverses  parties    d'un    même  bloc.  Si  donc  l'on 

(1)  Journ.  de  phys. ,  octobre,  1793^  p.  285  etsuivv 


Digiti 


zedby  Google 


46o  ^  TRAITE 

conçoit  que  le  bloc  ait  été  divisé  en  tables ,  par 
des  coupes  perpendiculaires  sui'la  surface  exposée 
à  l'air,  l'assortiment  des  couleurs  dues  au  fer,  of- 
frira l'apparence  d'un  assemblage  de  tours,  d'édi- 
fices, les  uns  entiers,  les  autres  ruinés  ,  etc.  ;  la 
base*  commune  de  tous  ces  édifices  sera  située  à 
l'endroit  oii  l'altération  a  commencé  ;  leur  distinc- 
tion ,  dans  le  sens  latéral ,  sera  marquée  par  celle 
des  prismes  qui  composoient  le  bloc;  les  saillies, 
plîis  ou  moins  avancées ,  qu'ils  formeront  par  leurs 
extrémités,  dépendront  du  progrès  inégal  de  la 
cause  qui  a  produit  l'altération,  et  le  foi^d  du 
tableau  répondra  aux'  parties  qui.  sont  restées 
dans  leur  état  primitif 

IV.  Chaux  sulfatée  calcaripere. 

Vulgairement  pierre  à  plâtre.  Gypsum  parti- 
culis  arenaceis,  micantibus;  gypsum  arenarium , 
Waller.^t.  1^  p.  Jt63..  Pierre  à  plâtre ,  de  lÀsle^ 
t.  I\  jp.  470. 

Donhant  du  plâtre  par  la  calcination  ;  cassure 
terreuse ,  souvent  brillantée  à  certains  endroits  par 
des  particules  de  chaux  sulfatée  pure.    - 

L'action  du  feu  à  laquelle  on  expose  le  mélange 
des  deux  substances,  enlève  à  la  chaux carbonatée 
son  acide,  et  à  la  chaux  sulfatée  seulement  son 
eau  de  cristallisation.  Lorsqu'ensuite  on  a  humecté 
suflSsamment  le  plâtre  cuit,:  la  chaux:  qui,  dans 
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Tétat  de  liberté ,  est  soluble  ,  fait  l'office  de  ciment 
par  rapport  aux  petits  cristaux  de  chaux  sulfatée 
qui  se  forment  au  même  instant  ;  et  de  ces  deux 
matières,  comme  entrelacées  Tune  dans  l'autre,  ré- 
sulte un  tout  qui  prend  de  la  consistance  par  le 
dessèchement. 

n  est  rare  que  la  chaux  sulfatée  soit  mêlée  na- 
turellement ,  comme  à  Montmartre ,  près  de  Paris , 
de  la  quantité  requise  de  calcaire ,  pour  produire 
un  bon  plâtre.  On~y  supplée  par  un  mélange  ar- 
tificiel. 

TROISIÈME     ORDRE, 

Agrégats  composés  dejragmens  ou  de  déhris  ^ 
agglutinés  postérieurement  à  la  formation  des 
substances  auxquelles  ils  ont  appartenu. 

L     QUARTZ-AGATHE     BRÈCHE. 

Saxum  petrosum ,  siliceum ,  diversis  silicibus 
concretum  ;  breccia  silicea ,  Waller.  ^  t.  J,  ;c7.  444. 
Brèche  dure ,  de  Lisle^  t.  II y  p.  558.  Poudding, 
ibid.^  p.  481. 

Fragmens  anguleux  ou  roulés  de  quartz  agathe, 
liés  entre  eux  par  un  ciment  ordinairement  sili- 
ceux. 

ExcTnples. 
1 

I.  Quartz-agathe  brèche  à  fragmens  anguleux 
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OU  roules,  dé  diffêreutes  teintes  noirâtre,  brune ^ 
blanchâtre ,  les  uns  translucides ,  les  autres  opa- 
ques ,  réunis  par  un  ciment  siliceux  blanchâtre. 
Vulgairement  poudding  anglais. 

2.  Quartz-agathe  brèche  à  fragmens  roules,  jau^ 
nâtres  ,  liés  par  un  ciment  de  quartz- jaspe  rouge. 
Vxdgaîrement  caillou  de  Rennes. 

IL  Calcaire  brèche  ou. marbre  brèche.^ 

Saxum.  petrosum  ,  finistulis  calcareis ,  cretaceâ 
aut  calcareâ  terra  conglutinatis  ;  breccia  marmo-' 
rea,  ÏV aller.  ^  t.  /,  p.  /^^2.  Brèches  calcaires  ou 
proprement  dites,  de  Lis  le  ^  t.  Il  y  p.  SyS. 

Fragmens  de  calcaire  polissable ,  enveloppés  or- 
dinairement par  un  ciment  de  mémo  nature. 

^  Exertiplel 

Marbre  brèche  à  fragmens. rouges  ,  jaunâtres  ou 
grisâtres  ,  liés  entre  eux  par  un  ciment  grisâtre  5 
tacheté  dç  noir.  Brèche  d'Alep. 

Annot.^tions. 

I.  La  formation  de  toutes  les  masses  appelées 
brèches  et  pouddings ,  est  distinguée  de  celle  des 
phorphyres  et  des  serpentins,  qui  ont  été  pro- 
duits comme  d'un  seul  jet,  en  ce  qu'elle  repond  à 
différentes  époques.  Les  matériaux  qui  en  compo- 
sent la  partie  principale  existôient  d'abord  sôus 
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la  forme  de  masses  plus  ou  moins  considérables. 
Dans  la  suite ,  ces  masses,  par  l'effet  de  divers  acei- 
dens,  ont  éprouvé  des  ruptures  qui  les  ont  réduites 
en  fragmens  de  différentes  grosseurs  ;  et  enfin ,  im 
liquide  chargé  de  molécules  pierreuses  a  déposé 
celles-ci  dans  les  interstices  des  débris,  avec  les- 
quels elles  ont  pris  corps,  par  le  dessèchement;  - 
et  formé  des  assemblages  solides,  qui  représen- 
tent une  espèce  de  maçonnerie  naturelle. 

Quelquefois  les  brèches ,  à  leur  tour ,  ont  été  ré- 
duites en  fragmens  qui ,  agglutinés  par  un  nou- 
veau ciment  ,  ont  produit  des  brèches  surcomposées, 
qu'on  a  nommées  doùble-brèches. 

Les  fragmens ,  avant  leur  réunion ,  ont  souvent 
éprouvé  un  roulement,  d'où  résultoit  un  frotte-» 
ment  mutuel,  qui  les  a  mis  sous  la  forme  de  ga- 
lets. On  a  appelé  plus  particulièrement  ^OM^if/ûrj^jr^ 
les  assemblages  de  ces  corps  arrondis ,  et  l'on  ré- 
^ervoit  le  nom  de  brèche  ou  brocatette^  pour  les 
agrégats  composas  de  fragmens  anguleux.  Mais  le' 
plus  gtand  nombre  d'agrégats  présentent  des  frag-^ 
mei)is  de  l'une  et  l'autre  figure ,  et  les  naturalistes 
pouvoient  s'épargner  une  distinction  aussi  embar- 
rassante qu'inuti]^. 

SL.  Le  quartz-agat^e  brèche  sert  à  faûre  des  ta- 
batières et  des  plaques  d'orneme^t,  Le  marbre 
brèche  est  employé  aux  mêmes  usages  que  celui 
dont  la  formation  ij'a  çu  qu'une  seule  époque. 
Plusieurs  variétés  sont  recherchées  9  tant  pour  la 
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beauté  de  leur  poK ,  que  pour  Tespèce  de  mo- 
saïque qui  orne  leur  surface. 

III.  Quartz  arénacé  agglutiné  ou  grés. 

Une  partie  des  cos  de  Waller.  y  t.  I  ^  p.  195 
et  suiv.  Grès  purs  et  homogènes  ,  de  LislCy  t.  II  ^ 
p,  i53. 

Coniposé  de  petits  grains  quartzeux,  plus  ou 
moins  distincts  à  l'œil ,  liés  entre  eux  par  un  ci-* 
ment  siliceux  ou  argileux. 

Exemples. 

.  I.  Grès  dur.  Grès  des  pavem's  par  couches, 
deLisle,  t.  II ^  p*  i^Z^note  i85,  N^  2. 

Les  ouvriers  appellent  grisar:,  un  grès  d'une 
qualité  trop  dure ,  qu'ils  refbutent,  à  cause  de  la 
difficulté  qu'ils  trouvent  k  le  tailler. 

2.  Grès  demi'dur.  Cos  arenacea ,  particulis  sub- 
tilissimis ,  dura ,  coticularis  ;  lapis  cotarius ,  TV  aller.; 
t.  ly  p.  198.  Grès  des  couteliers  et  *des  rémou- 
leurs^' • 

A  grain  serré  et  égal.     -      »  -   . 

5.  Gxhs  Jiltrant.  Cos  partîculis^  arenaceis  puris, 
aquam  transmittens;  filtrum ^  TValler.y  t.  I^p.  206. 
Grès  poreux ,  de  Lisle ,  t.  II ,  p.  i53 ,  note  l85, 
N^  5. 

Tissa ,  lâche  et  poreux. 

^.  Gths  puli^isculaire.  Cos  squamosa,  particulis 

tenuissimû» 
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tfenuîssîmîs  et  impalpabilibus ,  olco  indurabiîis  ;  cos 
Turcica,  Wàller.  ^  t.  I,  p.  igS.  Grés  du  Lepant 
ou  de  Turquie.    • 

Cassure  matte  et  écailleuse  ;  tissu  très-fiu  et  très-* 
serré  ;  l'aspect  de  la  cassure  fie  devient  sensible- 
ment gx^anuleux  que  par  l'exposition  an  feu  (ï); 

5.  Grès  lustré.  Cassure  conchoïde  à  grandes  con- 
cavités i  écailleuse  et  luisante.  Tissu  très-serré.  Les 
grains  sont  tellement  liés  entre  eux^^^que  l'on  pren- 
droit  la  pierre,  au  premier  coup  d'œil,  pour  du 
quartz  ordinaire.  Se  trouve  sur  la  montagne  de 
Montmorency  i  près  de  Paifis,  et  dans  plusieurs 
autres  endroits  de  la  France. 

6fc  Grès  micacé Jlexible.  Mêlé  de  mica  argen- 
tin ;  il  doit  sa  souplesse  aux  petites  lames  de  cette, 
dernière  substance^ 

7*  Qths  ferrîfèr^.  Grès  ferrugineux,  Saussure  ^ 
P'oydges  dans  les  Alpes  ^  N°.  196.  Composé  de 
grains  qUartzeux  plus  ou  moins  grossiers  ,  avec 
mélaiigedé  fer  oxydé  jaune  ou  brun,  qui  paroît 
avoir  contribué  à  lier  ces  grains  entre  eux* 

a.  Amorphe* 

b.  Tiibulé.  Ayant  là  foiiiie  de  tuyaux  j  dont 
quelques-uns  ont  plusieurs  centimètres  de  dià- 
inèti^è ,  sui*  uUe  longueur  d'uû  mètre  ou  davant 
tage.  Le  Cité  Lelièvre  a  trouvé  de  ces  tuyaux, 
en  France ,  près  d'Auxerre ,  entre  la  Motte  et  Re- 

■     !■■  I   ■  I  I  I    .1   1'   III  I  I  III    ,*M.— ^i— Il     ttmi.ï  il    i  I  fi   ■        t       <  » 

(i)  Wallçn,  1. 1,  p»  196. 

Tome  IV.  0  g 
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gène,  dans  une  espèce  de  ravin.  Us  jétoîent^i- 
terrés  dans  le  sable ,  et  leur  intérieur  ëtoit  rempli 
d'une  matière  semblable. 

Couleurs. 

1.  Grès  grisdlre  ;  c'est  le  plus  commun. 
j2.  Grès  rougeâtre. 

3.  (jrvhs  jaunâtre. 

4«  Grès  onyx.  Composé  de  couches  parallèles  5 
dont  l'une  est  ordinairraaient  grise,  et  l'autre  jau- 
nâtre ou  rougeâtre» 

5.  Grès  arborisé.   Un  mélange  de  matière  noi*  t 
râtre ,  quelquefois  rougéâtre  ,  y  forme  des  espèces 
de  dendrites  ,  dont  le  dessin  grossier  paroît  se 
ressentir  de  la  rudesse  de  la  pierre  qui  le  pré- 
sente. 

Annotations. 

ï.  On  trouve  le  grès  tantôt  en  blocs  enfouis  dans 
le  sable ,  tantôt  étendu  par  bancs  entre  des  cou^ 
ches  de  terre  ou  de  pierres  d'une  nature  différente, 
d'autres  fois  formant  des  Uts  superposés  et  à  peu 
près  homogènes.  En  cas3aut  cette  pierre  lorsqu'elle 
est  encore  en  place,  on  remarque  qu'elle  est  im- 
bue et  pénétrée  d'une  humidité  qui  se  dissipe^  après 
l'extraction ,  et  dont  Tévaporation  est  la  cause  de 
l'accroissement  de  dureté  que  reçoit  Je  grès,  lors- 
qu'il est  exposé  à  l'air. 

2.  Comme  le  grès  n  a  point  de  joints,  il  se  laisse 
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tailler  dans  tous  les  sens ,  et  sou§  tel  volume  que 
l'on  jiigè  à  propos.  Celui  dont  se  servent  les  ré- 
moulerirs  est  d'une  dureté  moyenne.  Les  lames  que 
l'on  affile  sur  les  meules  iaîtes  de  ce  grès,  s'accro- 
chent dans  leurs  aspérités ,  de  manière  qu'il  se  pro-«  ^ 
duit  à  l'endrcnt  du  fil  une  dentelure  impei^ceptible , 
à  l'aide  de  laquelle  ces  lames  scient  réellement 
ce  qu'on  dit  qu'elles  coupent. 

5.  Le  grès  pulvisculaire  se  ttouvé  en  Turquie  ^ 
iBn  Westmanie  et  en  Norwège:  Cette  pierre  plon- 
gée dans  l'huile  j  dcmt  elle  s'imbible  assez  facile* 
ment ,  augmente  de  dureté.  On  s'en  sert  dans  cet 
état,  pour  affiler  le  tranchant  de  divfers  instru- 
mens. 

4.  Le  grès  filtrant  vient  du  Mexique ,  des  île;^ 
Canaries ,  de  la  Saxe ,  etc.  Après  l'avoir  taillé  à 
peu  près  en  forme  de  cube ,  on  le  creuse  de  ma- 
nière que  l'épaisseur  du  fond  soit  d'environ  quatre 
travers  de  doigt.  L*eau  ,  en  s'infiltrant  lentement  à 
travers  ce  fond ,  dépose  les  molécules  étran-* 
gèrçs  dont  elle  est  chargée ,  et  acquiert  Une  grande 
pureté. 

IV.  QtJARtZ  ALÙMINIf  ÈRE  ÏRIPOLiêEN;  ÏRItOLf- 

Trîpek  feolida;  tripela,  Wàller.^  t.  l  ^  p.  94; 
Tripoli  5  Saussure ,  Voyages  dans  les  Alpes  > 
N^^  l555  et  suiv.  Trippel  ou  tripol,  jBmmtfr/ir?^, 
t.  I,  p.  307.  Le  tripoli ,  Brochant  ^  t.  /,  p.  379* 

G  g  2. 
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Ayant  l'aspect  argileux  ;  ordinairement  jaunâtre 
ou  rougeâtre  ;  facile  a  réduire  en  poussière ,  dont 
les  grains  sont  arides  au  toucher.  Passé  avec  frot- 
tement sur  un  métal,  il  en  prend  la  couleur  et 
Téclat.  U  ne  forme  pas  une  pâte  dans  l'eau,  comme 
l'argile.  Il  se  fond  difficilement,  sans  addition. 
M.Haasse  ayant  analysé  un  morceau  de  tripoli,  en 
a  retiré  90  pour  100  de  silice ,  7  d'alumine  et  3 
de  fer. 

Cette  substance  étoit  apportée  autrefois  de  la 
ville  de  Tripoli  en  Barbarie,  dont  elle  a  pris  le 
nom.  Mais  on  en  a  trouvé,  depuis,  en  différens  en- 
droits de  l'Europe.  L'opinion  qui  paroît  la  mieux 
fondée  sur  l'origine  du  tripoli,  est,  qu'en  général 
il  provient  d'une  matière  siliceuse  réduite,  par 
l'effet  d'une  cause  quelconque ,  en  sable  extrême- 
ment fin,  dont  les  particules  ont  été  ensuite  dé- 
posées par  les  eaux  sous  la  forme  de  feuillets ,  ou 
de  couches  plus  ou  moins  épaisses.  L'argile  ferru- 
gineuse ,  dont  ces  particules  étoient  mélangées ,  a 
servi  de,  ciment  pour  les  lier  entre  elles. 

Il  paroît  que  les  feux  souterrains  ont  concouru 
à  la  production  de  certains  tripolis ,  comme  nous 
le  dirons  dans  le  troisième  appendice.  Mais  il  ne 
s'agit  ici  que  de  celui  qui  a  subi  seulement  l'action 
de  l'eau.  De  Bom  cite  un  trîpoK ,  qui  se  trouve 
à  Weissenberg,  près  de  Prague,  en  Bohême,  où 
il  est  situé  entre  des  couches  de  grès ,  «  qui  n'on^' 
jamais  éprouvé ,  dit  ce  savant ,  la  moindre  altéra- 
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tîon  par  le  feu  »  ;  et  il  regarde  ce  tripoli  comme 
étant  composé  des  détritus  du  même  grès.  Ainsi , 
ùe  seroit  une  sorte  de  grès  renouvelé ,  en  passant 
à  un  état  différent  du  premier. 

Les  particules  quartzeuses  du  tripoli,  quoique 
très-atténuées  ,  sont  encore  assez  acérées  pour 
mordre  sur  les  cprjps  d'une  certaine  dureté.  Cette 
substance  est  employée  pour  donner  le  poli  aux 
métaux  ,  aux  pierres  gemmes ,  aux  verres  destinés 
pour  les  instrumens  d'optique ,  etc. 

V.    Granité   recomposé,  vulgairement 
grés  des  houillères.  • 

Cet  agrégat  est  auîf:  granités  primitifs ,  ce  que 
sont  les  brèches  quarteuzes  aux  masses  d'une  exis- 
tence antérieure  qui  en  ont  fourni  les  matériaux. 
Les  détritus  du  granité  y  ont  quelquefois  repris 
une  disposition  qui  imite  si  fidellement  celle  que 
l'on  observe  dajis  certaines  roches  de  première  for- 
mation ,  que  les  naturalistes  y  ont  été  trompés  plus 
d'une  foi3.  Ce  granité  recomposé  forme  assez  sou- 
vent des  lits  qui  alternent  avec  ceux  de  houille , 
et  ce  gisement  seul  avertit  l'observateur  que  ce 
n'est  qu'un  assemblage  de  débris  d'une  ancienne 
roche ,  agglutinés  par  une  seconde  opération  de  h 
nature. 
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TROISIÈME    APPENDICE.    • 

Produits  des  Volcams. 

Le  nom  de  volcan  ,  efnprunté  de  celui  de  Vul^ 
caîn  ,  qui,  suivant  la  mythologie ,  étoit  le  dieu  du 
feii,  a  été  donné  aux  montagnes  qui  vomissent 
habituellemeat  de  la  flamme  et  de  la  fumée ,  et 
d'où  sortent  ,.de  temps  en  temps,  par  explosion  » 
des  torrens  de  matières  fondues. 

Les  signes  avant^coureurs  des  éruptions ,  sont 
des  treihblemens  de  terre ,  des  tonnerres  souter- 
rains, de  violens  mugissemens  (i).  Bientôt  après, 
Ja  fumée ,  qui  sort  presque  continuellement  de  la 
bouche  du  volcan ,  augmente  et  s'élève  en  forme 
de  colonne  verticale ,  dont  le  sommet ,  cédant  à 
son  propre  poids,  s'afiaisse  en  s'arrondissant ,  ^i^ 
présente  sous  l'aspect  d'une  tête  de  pin,  qui  a 
pour  tronc  la  partie  inférieure.  Cet  arbre  agité 
par  le  vent,  prend  la  forme  d'un  nuage  épais, 
qui ,  transporté  à  une  grande  distance ,  laisse  par 
intervalles  dé  longues  traînées  de  famée. 

Le  progrès  de  FeServescence  s'apnonce  par  la 
projection  des  cendres,  des  scories  et  des  pierres 
enflammées ,  qui  s'élancent  eu/divergeapt,  comme 

(i)  Mémoires  sur  les  Iles  Ponces  ,  etc.  y  par  Dolomieu  , 
p.  164  çt  suiv.  ,  et  p.  278  et  suiv. 
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des  gerbes  de  feux  d'artifices,  et  retombent  au- 
tour de  la  bouche  du  volcan.  Enfin ,  il  s'élève  du 
fond  de  la  coupe  ou  du  cratère  une  matière  li- 
quide et  brûlante  ,  semblable  à  un  métal  en 
fusion.  Elle  remplit  toute  la  capacité  de  cette 
coupe  ,  et  arrive  jusqu'aux  lèvres.  Une  quantité 
abondante  de  scories  flottent  à  sa  surface  ,  et 
conmie  elle  a  dans  le  cratère  des  mouvemens  al- 
ternatifs d'élévation  et  d'abaissement  ,  les  scories 
dont  elle  est  couverte  se  montrent  et  disparois- 
sent  tour  à  tour. 

Cependant  la  matière  liquide  se  déborde ,  coule 
sur  les  flancs  du  cône ,  et  descend  jusqu'à  sa  base. 
Là  elle  se  dilate ,,  et  prenant  un  mouvement  pro- 
gressif, tantôt,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  ordinaire, 
elle  sort  de  dessous  une  espèce  de  croûte  formée 
des  parties  qui  se  sont  consolidées  à  la  surface  , 
tantôt  elle  se  replie  sur  elle-même,  de  manière 
que  la  partie  inférieure  vient  se  placer  en  dessus. 
A  mesure  qu'elle  s'avance,  elle  détruit  et  enve- 
loppe tout  ce  qui  se  présente  sur  son  passage, 
franchit  les  obstacles  qu'elle  n'a  pu  renverser  j 
envahit  des  terrains  de  plusieurs  lieues  d'étendue , 
et  va  porter  le  ravage  et  la  désolation  oii  régnoient, 
un  instant  auparavant,  le  calme  et  l'abondance. 

Lorsque  la  matière  fondue,  encore  renfermée 
dans  le  cratère,  est  trop  compacte  et  trop  pe- 
sante ,  pour  être  soulevée  jusqu'au  sonnnet ,  son. 
effort  occasionne  une  ou  plusieurs  nouvelles  rup- 
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turea  dans  les  flancs  de  la  montagne ,  d'où  elle 
3ort  avec  des  phénomènes  semblables  à  ceux  qiû 
accompagnent  l'éruption  par  l'ancien  cratère. 

Si  quelque  qhose  pouvoit  tempérer  ce  qu'us 
pareil  tableau  o,  de  triste  çt  d'afiSigeant  ^  ce  seroit 
de  songer  que  ces  mêmes  éruptions  contribuent , 
par  la  suite  des  temps,  à  la  prospérité  du  pays 
qu'elles  avoieiit  ravagé.  Lorsque  la  lave ,  après  un 
certain  cours  d'années ,  s'est  ramollie  et  pulvérisée, 
elle  devient  un  soi  excellent  pour  la  végétation  (i)î 
et  c'est  là ,  suivant  le  chevalier  Hamilton ,  la  prin-» 
cipale  raison  pour  laquelle  les  voisinages  des  vol- 
cans so^t  si  habités.  Ceux  qui  les  cultivent  trouvent 
dans  leur  abondance  présente  une  jouissance  qui 
les  attaiche  à  leurs  possessions,  çt  les  distrait  sur 
le  danger  dont  ils  sont  menacés. 

Une  opinion  assez  commune  sur  la  cause  desi 
éruptions,  volcaniques  ,  est  celle  des  physiciens  et 
des  naturalistes ,  q^^i  attribuent  ces  phénomènes  k 
rinflammation  spontanée  des  pyrites.  Le  célèbre 
Pallas,  après  avoir  remarqué  que  cette  substance 
surpasse  quelquefois, ei^  quantité  les  ma,tières  schis-^ 
teuses  qui  la  renferment,  ajoute  que  cette  abon,-* 
dance  d'un  minerai  inflaiPamatle  par  l'humidité^ 
jointe  aux  puissantes  couches  dç  schiste  bitumi- 
neux et  charbonneux  qui  se  trouvent  ordinairement 
stratifiées  d^ns  le  même  terram ,  ne  laisse  aucun, 

(i)  Faujas ,  Recherches  sur  le?  volcagtis  éteiats  ^  etc.  ^ 
p.,  48  et  77. 
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doute  sur  l'origine  des  incendies  volcaniques  (i). 
Beaucoup  de  volcans  sont  ëpuisés  depuis  long- 
temps et  ne  jettent  plus  ni  flainixie  ni  fumëe.  La 
France  seule  offre  une  multitude  de  ces  volcans 
qu'on  appelle  éteints.  Parmi  ceux  qui  sont  encore 
en  activité ,  les  trois  plus  célèbres  sont  l'Etna  ou  le 
Mont  Gibel ,  en  Sicile  ;  le  Vésuve ,  en  Italie ,  près  de 
Naples  ;  et  le  Mont  Hecla ,  en  Islande. 

Nous  prendrons  les  bases  de  notre  distribution 
dans  celle  qu'a  publiée  le  Cit.  Dolomieu  (2) ,  et 
nous  ferons  connoître ,  dans  les  anifôtations ,  les 
diverses  opinions  entre  lesquelles  sont  partagés 
les  naturalistes  sur  l'origine  de  quelques-unes  des 
substances  que  nous  plaçons  ici  parmi  les  mêmes 
produits. 

V  RE  M  I  È  R  E     C  LA  S  S  E- 

LAVES, 

Matières  qui  ont  éprouvé  lajluidité  ignée. 

P  R  E  M  I  E  R     O  R  D  R  E. 

I.AVES    LITHOÏDES,   c'est-à-dire,  ayant 
V aspect  d'une  pierre. 

Laves  proprement  dites,  Dolomieu ^  joum.  de 
phjs.^  pluf^iâse,  an  %^p.  loja.  Elles  n'offrent  Fap- 

i ; ^- : . 

(1)  Pallas ,  obâèrv.  sur  la  formation,  des  montagnes,  p.  54. 
.  (9)  Jo,Lq:n«  de  phys. ,  pluvi&se  y  an  2  ,  p.  102  et  suiv. 
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parence  d'aucun  changement  dans  leur  constitu- 
tion primitive. 


PREMIER    GENRE, 

LAVES   LITHOÏDES    BASALTIQUES. 

Elles  ont ,  en  général^  des  caractèi^es  qui  les 
rapprochent  des  rodies  coméennes.  Beaucoup 
agissent  sur  le  barreau  aimante ,  ou  possèdent 
même  le  m«gn^tisme  polaire,  surtout  celles  qui 
sont  compactes  et  noirâtres 

Tissu. 

1.  Laves  lithoïdes  basaltiques  compactes. 

2.  Laves  lithoïdes  basaltiques  poreuses.  Quoi- 
que criblées  de  pores,  elles  ont  cependant  im  as^ 
pect  pierreux,  en  quoi  elles  sont  distinguées  des 
laves  scorifiées,  La  pierre  de  Volvic  appartient  à 
cette  variété. 

FORMES.     . 

I.  Laves  lithoïdes  basaltiques  prismatiques. 
Basaltes  figura  calumnarî,  latetibits*  inordinatis, 
cristallisatus  ;  basaffes  crfetalfeafas,  T^û/fer.,  t.  /, 
p.  333  et  334.  (  à.  )  Basaltes  en  colonnes ,  de 
Liste  ,  t.  II ^  p,  61  g.  Basalte  affectant  des  formes, 
Faujas  ,  minéral,  des^  volcans  ,  p.  2.  Basait  , 
Emmerlingy  t,  I^  p.  339.  Le  basalte.  Brochant^ 
t.  /,  p.  430*  En  pirfômes  à  trois,  quatre,  cinq. 
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six  pans  ou  davantage ,  dont  la  forme  est  rare- 
ment symétrique.    Ce  sont  ces  prismes  que  l'oni 
a  nommes  plus  particulièrement  basaltes. 

2.,  Laves  lithoïdes  basaltiques  sphéroïdales. 
Laves  en  boules  ou  globuleuses ,  Dolomieu  ^  ibid. 
Basaltes  en  boules  ^  Faujas  ^  ibid. ,  p.  40.  Va- 
riété du  basait,  EmnierUng ^  ibid. 

3»  Laves  lithoïdes  basaltiques  amorphes, 

Conifiosition, 

-   I.  Laves  lithoïdes  basaltiques  uTig/ôrme^. 
j2.  Laves  lithoïdes  basaltiques  mélangées. 

Exemples. 

Laves  Kthoïdes  basaltiques  qui  renferment  des 
cristaux  ou  des  grains  distincts  de  feld-spath,  de 
pyro&ène,  d'amphibole,  de  grenat,  d'amphigène, 
de  péridot,  de  mica,  de  fer  oligiste,  etc. 

On  a  nommé  œil  de  perdrix  des  morceaux  de 
laves  qui  contiennent  des  amphigènes  très-altérés , 
devenus  blancs  et  friables. 

Couleurs. 

I.  Laves  lithoïdes  basaltiques  noires. 

5i.  Laves  lithoïdes  basaltiques  brunes.  k 

Z.  Laves  lithoïdes  basaltiques  grises. 

4.  Laves  lithoïdes  basaltiques  bleuâtres. 

A  If.N   OTATIONS. 

l.  Les  laveslithoïdes  basaltiques  prismatiques,  qui 
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vont  fixer  principalement  notre  attention,  se  trou- 
vent  parmi  les  produits  d'un  grand  nombre  de 
volcans.  Mais  rien  en  ce  genre  n'a  frappé  davan- 
tage les  observateurs ,  que  ces  amas  immenses  de 
prismes  qui  couvrent  le  bord  de  la  mer ,  dans  le 
comte  d'Antrim,  en  Irlande,  oii  ils  présentent 
l'aspect  d'une  magnifique  chaussée  à  lacjuelle  on 
a  donné  le  nom  de  chaussée  des  géans.  On  a 
vu  de  ces  prismes  qui  àvoient  jusqu'à  vingt  mètres 
de  hauteur. 

2.  Wallerius  et  les  anciens  naturalistes  ont  re- 
geirdé  ces  prismes  comme  des  produits  de  la  cris- 
tallisation proprement  dite ,  et  les  ont  associés  sous 
la  dénomination  copimune  de  basaltes ,  avec  des 
amphiboles ,  des  staurotides  et  autres  cristaux  qui, 
depuis,  ont  porté  le  nom  de  schorls  (i).  Mais  il 
suffit  d'avoir  les  premières  notions  de  cristallogra» 
phie ,  pour  sentir  combien  étoient  déplacés ,  parmi 
les  véritables  cristaux ,  ces  prismes  si  différens  les 
uns  des  autres,  dâiis  un  même  lieu  ,  par  le  nombre 
de  leurs  pans  et  par  la  mesure  de  leurs  angles  ^  et« 
ce  qui  est  encore  plus. fort,  qui,  cq;nsidérés  isolé- 
ment ^  n'ont  presque  jamais  leurs  divers  pans  in- 
clinés entre  eux^  de  la  même  quantité;  en  sorte 
que  cette  égalité  d'incidences  dans  les  parties  sem- 
blablement  situées,  qui  est  un  caractère  général 
de  la  cristallisation  proprement  dite,  devient  icî,^ 

(i)  WaUer.  ,  t;.  I ,  p.  33S. 
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au  contraire ,  une  sorte  d'exception  et  presque  un' 
phénomène, 

A  l'égard  de  l'agent  dont  la  nature  s'étoit  servi 
pour  produire  ces  prismes ,  Wallerius  observe 
jqùe  plusieurs  minéralogistes  de  son  temps  en  attri"* 
buoient  l'origine  an  feu  des  Volcans  (i). 

Cette  opinion  a  été  depuis  adoptée  par  Des* 
marest  ^  Faujas ,  Dolomieu  et  d'autres  savaus  na- 
turalistes ,  qui  tous  ont  regardé  les  basaltes  comme 
de  véritables  laves  fondues  par  la  chaleur  des  vol-^ 
cans.  Quant  à  la  manière  d'expliquer  les  formes 
prismatiques  de  ces  corps,  on  avoit  remarqué 
que ,  dans  le  cas  oii  plusieurs  prismes  étoient  jux^ 
taposés,  les  pans  de  chacun  d'eux  étoient  égaux 
aux  pans  adjacens  des  prismes*  voisins  ;  que  les 
inégalités  qui  étoient  en  relief  sur  les  pans  de  l'un 
des  prismes ,  correspondoient  à  des  espèces  de  dé- 
pressions que  formoient  les  pans  contigus  d'un 
autre  prisme,  et  dans  lesquelles  les  premières  s'é- 
toient  en  quelque  sorte  moulées  ;  qu'enfin,  dans  cer- 
tains lieux,  les  prismes  s'élevoient  les  uns  au-dessus 
des  autres ,  comme  les  différentes  assises  d'une 
colonne,  et  que,  la  base  convexe  de  l'un  s'em- 
boîtoit  dans  la  base  concave  de .  celui  qui  le  sui-- 
voit ,  en  sorte  que  les  colonnes  étoient  comme  aiv 
ticulées. 

D'après  ces  observations ,  plusieurs  naturalistes 

(i)  T.  I,  p.  336. 
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pensoient,  avec  Desmarest,  que  la  forme  prisma-* 
tique  des,  basaltes  étoît  toujours  l'effet  d'un  retrait 
occasionné  par  le.  refroidissement  spontanée  de  la 
matière  volcanique.  Mais  Dolomieu  présume  que 
les  basaltes ,  au  moins  ceux  d'un  grand  Volume  ^ 
doivent  plutôt  leur  forme  à  un  refroidissement 
produit  par  le  contact  de  l'eau  (i)  ;  et  Buffon, 
qui  est  du  même  sentiment,  a  essayé  de  décrire, 
en  détail,  les  circonstances  du  phénomène,  telles 
qu'il  les  voyoit  par  l'imagination.  Suivant  ce  cé- 
lèbre naturaliste ,  la  lave  arrêtée  et  consolidée  par 
l'eau  ^  en  arrivant  sur  le  rivage ,  est  devenue  un 
muf ,  de  la  hauteur  duquel  le  courant  qui  s'éle-^ 
voit  au  -  dessus  est  tombé  perpendiculairement 
dans  la  mer.  Le  eourant ,  à  l'iustant  de  sa  dbute  ^ 
s'est  divisé  en  colonnes  qui,  se  comprimant  mu- 
tuellement ,  ont  pris  des  formes  polygones^  En-- 
fin ,  la  superposition  des  prismes  étoit  due  à  des 
interruptions  qu'avoit  éprouvées  la  lave  pendant 
sa  cbute  ,  de  manière  que  la  base  supérieure 
de  chaque  tronçon  s'a0^ssoit  en  creux  par  le 
poids  de  celui  qui  venoit  après  lui,  et  qui  se  mou- 
loit  en  convexe  dans  la  concavité  de  l'autre  (2)* 
A  l'égard  des  petits  basaltes  prismatiques ,  Do- 
looiietl  en  a  observé  imc  infinité,  dans  les  Iles 


(j)  Mém.  sur  les  Iles'Fonces,  p.   100. 
(2)  Hist.  nat.  des  minéraux,  éâît.  in-12  j  supplémens  ^ 
t.  X  ,  ç.  144  et  suiv. 
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Poncés,  dont  il  attribue  la  formation  au  retrait 
provenu  du  refroidissement  de  la  matière ,  qui 
ayant  coulé  dans  des  fentes ,  s'y  ëtoit  dépouillée 
de  son  calorique  aussi  promptement  que  si  elle  se 
fât  précipitée  dans  la  mer  (i). 

Cette  idée  ,  que  les  basaltes  doiveat  leur  origine 
au  feu,  a  aujourd'hui  contre  elle  un  nombreux, 
parti,  auquel  .Bergmann  semble  avoir  donné  le 
signal  pour  la  combattre,  et  reproduire  l'opinion 
d'une  origine  aqueuse ,  mais  en  k  présentant  sous 
tme  autre  forme.  ^ 

Gel  illustre  chimiste  ,  après  avoir  comparé ,  avec 
beaucoup  de  soin ,  un  morceau  de  basalte  de  File 
<ie  Sta& ,  avec  un  trapp  du  Mont  Hunneberg  en 
Vestrogotie,  et  avoir  reconnu  dans  l'un  et  l'autre 
les  mêmes  caractères ,  soit  extérieurs ,  aoit  ehinû* 
ques,  jugea  qu'il  n'étoit  nullement  probable  que 
l'action  du  feu  eût  pu  fondre  un€)  pierriË  sans  la 
dénaturer.  Il  aima  mieux  supposer  que  la  matière 
'  du  basalte ,  pénétrée,  et  ramc^he  par  des  v^ipeurs 
humides,  s'étoit  convertie  eu  u^q  masse  pâteuse 
et  demi-hquide;  quô  o^tte  ?uai4^  avoit  pri3  en-, 
suite,  à  l'aide  du  desfiéchemetkt,^we  retr^tequi, 
'  ne. pouvant  s€^  faire  ég^nient  dans  s^  diverses 
parties,  y  avoit  forn^é  des  ruptures,  et  qu'elle: 
s'étoit  ainsi  ioudivisé^ ,  avec  uac  ^rte  de  régu-*^ 
larité ,  en  colonnes  prismatiques  (2). 

(i)  Mém.  sur  les  lies  Ponces,  p*  lOi. 
(2)  Bergmann,  de  product.is  vulclanni. 
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Les  défenseurs  de  rorigîne  aquease  des  vd-* 
cans,  ou  au  moins  une  partie  d'entre  euit,  ne 
prétendent  de  même  attribuer  à  Faction  de  Teau 
que  l'état  présent  des  basaltes;  ils  ne  nient  pas 
que  ces  corps  ne  puisseiit  avoir  stibî  originairement 
celle  du  feu  (i)  ;  mais  ils  prétendent  que  le  ba- 
salte n'a  pu  prendre  le  tissu  et  l'aspect  sous  le^ 
quel  il  s^oifre  à  notre  observation ,  sans  avoir  été 
du  moins  remanié  par  l'eau. 

Ce  sentiment  est  fondé ,  comme  nous  l'avons 
dit  j  sur  ce  que  le  basalte  ressemble  parfaitement 
à  des  pierres  que  l'on  regarde  généralement  comme 
des  produits  de  l'eau.  On  n'y  aperçoit  aucune  trace 
de  l'action  du  feu,  aucune  de  ces  cavités  qui 
sont  l'effet  du  boursouflement ,  dans  les  corps  qui 
ont  été  soumis  à  cette  action.  De  plus,  le  basalte 
enveloppe  assez  souvent  des  cristaux  intacts  d'anr^ 
phibole  *et  autresf  substances ,  qui  ,  susceptibles 
d'entrer  en  fusion  par  le  simple  feu  du  chalu- 
meau ,  n'auroient  pu  résister  à  la  chaleur  beaucoup 
plus  active  des  laves.  EniBn,  le  gisement  de  cer- . 
tains  basaltes ,  particulièrement  decelùi qui  recou- 
vre un  immense  amas  de  houille ,  dans  la  Hesse  (2) , 
a  fourni  de  nouvelles  armes  aux  adversaires  de 
l'origine  volcanique  du  basalte.  Ils  n'ont  pu  con- 
cevoir comment  cette  liouîlle  seroit  demeurée  saine 

(i)  Journ.  de  phys. ,  germinal,  an  7,  p.  314. 
(2)  Journ.  des  œîne«,^N.^.  2a,  p.  73  et  suiv- 
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et  de  bonne  qualité ,  après  avoir  été  exposée  au 
degré  de  chaleur  qu'auroit  dû  lui  communiquer 
une  coulée  de  lave  épaisse  d'environ  2Zj  mètres , 
ou  700  pieds* 

Les  savans  qui  sont  entrés  dans  cette  lice  ont 
pris ,  les  uns  le  nom  de  Kolcanistes  ^  et  les  autres 
celui  de  Neptuniens  y  suivant  qu'ils  attribuoient 
au  feu  ou  à  l'eau  l'origine  des  basaltes. 

Dolomieu,  qui  occupe  un  rang  distingué  parmi 
les  preniiiers,  oppose  d'abord  aux  neptuniens  ses 
propres  oljjservations ,  faites  non  -  setdement  sur 
d'anciennes  laves  en  place ,  mais  sur  celles,  que 
Fon  a  vu  couler  au  moment  même  d'une  érup- 
tion ,  et  dans  lesquelles  la  fluidité  ignée  a  laissé 
subsister  tous  les^  caractères  de  la  substance  pier- 
reuse sur  laquelle  le  feu  a  travaillé  (l). 

Il  conclud  de  ces  observations ,  que  la  chaleur 
qui  agîssoit  sur  la  matière  des  basaltes ,  étoit  bien 
différente  de  celle  que  lious  produisons  par  le 
feu  de  nos  fourneaux  ;  qu'elle  a  voit  beaucoup 
moins  d*iiitensité  ;  que  son  effet  n'étoit  ni  une 
vitrification  complète  ,  ni  même  une  demi- vitrifi- 
cation ,  mais  une  fluidité  produite  par  une  simple 
dilatation,  qui  avoit  permis  seulement  aux  parties 
de  la  lave  de  se  déranger,  en  glissant  les  unes 
sur  les  autres;  en  sorte  que  cette  matière,  après 
le  refroidissement,  avoit  conservé  un  aspect  tout 

(i)  Journ.  de  phys.  ,  fructidor  ,  an  2^  p.  408  et  suir. 
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Semblable  à  celui  des  roohes  comëenneset  autres, 
ijoi  lui  avoient  servi  <ie  base  (i).  «  Aussi  approche- 
t-bn,  dit  ce  savant  naturaliste,  d'un  courant  de 
lave ,  sans  éprouver  cette  ardeur  cuisante  que  Ton 
restent  auîprès  des  verres  et  des  mëtaux  en  fusion; 
on  peut  monter  dessus  et  le  traverser,  pendant 
q[u'il  couk  encore,  en  appuyant  légèrement  sur 
récorc6  des  scories  qui  le  couvrent,  et  en  évitant  les 
fissures  qui  donnetit  passage  à  une  flamme  bleuâtre 
et  à  une  fiunée  sulfureuse  et  blanchâtre ,  et  à  travers 
lesquelles  on  voit  la  '  couleur  rouge  plus  ou  moins 
vive  de  l'intérieur  ».   ' 

On  conçoit,  dans  là  m^e  hypothèse,  comment 
la  chaleur  des  laves  a  respecté  des  cristaux,  tels 
que  ceux  d'amphibole  ,  que  nous  parvenons  à 
fondre  aisément  par  le  chalumeau ,  et  qui ,  em- 
pâtés dans  les  laves,  y  sont  restés  intacts  et  sans 
micUne  altération  (2). 

Dolomieu  présume  que  la  différence  entre  la 
fusion  simplement  pâteujse  des  basaltes,  qui  font 
iéî  toute  la  difficulté ,  et  celle  des  laves  scorifiées 
ou  vitrifiées,  qui  dépend  d'une  chaleur  beau- 
coup plus  forte ,  est  due ,  en  grande  partie , 
à  la  présence  du  soufre  ,  qui  est  susceptible  , 
comme  l'on  sait ,    de~  deux    sortes    d'inflamma- 


(i)  Journ.  de  phys. ,  pluviôse ,  an  a  ,  Pv,ii8. 
(2)  Journ.  des  mines  VN^*  ^^  »  P«  55.  Journ.  de  phys., 
ÊrUctidor^  an^^  p.  421  et  422. 
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tion.  Tune  lente  et  accompagnée  de. peu  de  char 
leur ,  l'autre  beaucoup  plus  prompte  et  plus  énsrt 
gique. 

Quelques  volcauistes  ont  cru  ,  au  con^aire  ; 
pouvoir  expliquer  l'appareAce  pierreuse  des.  laves 
basaltiques^  sans  avoir  recours  à  un  feu  d'une 
nature  particulière ,  qui  auroit  produit  la  liquidité 
$an$  fusion.  L'art  nous  ofiBre,  dans. la  fabricatioa 
de  la  porcelaine  de;  Réaumur»  Fexemple  d'ua 
changement  que  Hall  regardoit  conune  étaaipLt  k 
peu  près  l'image  de  ce  qui  s'est  passé  à  l'égaré 
des  basaltes  (i).  On  y  voit  un  vase  de  verre  se 
convertir ,  par  un  mélange  de  sablonet  de  g3^e) 
en  une  substance  qui  n'a  presque  pUis  l'apparence 
vitreuse.  Et  qui  empêche,  pourroit-on  dire,  que 
l'union  de  certaines  substances ,  avec  ime  matière 
basaltique ,  qui ,  sans  elles ,  se  seroit  vitrifiée ,  n'ait 
fait  prendre  à  celle-ci  l'aspect  pierreux  qu'elle 
présente  ?  Une  autre  cause  également  possible  de . 
ce  même  aspqct ,  et  à  laquelle  Hall  paroît  s'arrêter 
de  préférence,  est  celle  qui  est  indiquée  par  des 
expériences  directes  que  ce  naturaliste  à  faites 
sur  des. laves  basaltiques,  qu'il  convertissoit  d'a^ 
bord  en  verre  par  la  fusion  suivie  d'un  refroi- 
dissement rapide,  et  auxquelles  il  faisoit  perdre 
ensuite  le  caractère  vitreux,  en  les  fondant  de 
nouveau  ,  et  en  les  laissant  refroidir  lentement; 

Il  ■  I  '•      •      W  I  ^    ^  i  ■. 

(t)  Journ.  dephys.,  germinal,  an  7 ,  p.  3 1 5. 
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d'où  il  conclud  qu!évidemment  l'apparence  pier- 
reuse des  laves  est  due  à  la  lenteur  de  leur  re- 
froidissement (i). 

Les  partisans  de  l'opinion  contraire  ne  manque- 
ront  pas  de  réponses  à  cette  explication.  Ils  diront, 
par  exemple,  que  si  le  basalte  a  été  soumis  à 
l'action  d'un  feu  aussi  violent  qu'on  le  suppose , 
cette  action  étant  capable  de  fondre  des  feld- 
spaths  et  des  amphiboles ,  il  faut  que  ceux  de  ces 
corps  qui  se  trouvent  intacts  dans  certaines  laves, 
y  ayent  été  régénérés ,  et  ces  naturalistes  désire- 
ront qu'on  leur  montre  un  morceau  de  ces  laves, 
fondu  par  le  feu  de  nos  fourneaux,  et  exposé 
ensuite  à  un  refroidissement  lent  et  gradué ,  dans 
lequçl  ces  mêmes  cristaux  ayent  été  aussi  repro- 
duits. Mais  on  répliquera ,  peut-être ,  que  nos  pro- 
cédés artificiels  ne  sont  jamais  comparables ,  en 
tout  point,  à  ceux  de  la  nature,  et  qu'il  peut  très- 
bien  y  avoir  dans  ceux-ci  des  circonstances  par- 
ticulières, dont  l'imitation  nous  ait  été  refusée;  ré- 
ponse^ qui  paroit  d'abord  une  manière  commode 
d'éluder  une  difficulté ,  et  qui  cependant  peut  être 
'  vraie  dans  bien  des  cas. 

Le  magnétisme  des  laves  basaltiques  n'est  pas 
étranger  à  la  discussion  présente.  M.  Kirwan  ob- 
serve que  cette  propriété  a  été  regardée ,  par  quel- 
ques minéralogistes ,  comme  l'indice  d'une  origine 

(i)  Journ.  de  phys. ,  germixud ,  an  7,  p«  317. 
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volcanique;  mais  il  ajoute  que,  suivant  le  baron 
Veltheim,  à  peine  trouve-t-on  un  basalte  sur  mille 
qui  en  soit  pourvu,  et  que  d'ailleurs  beaucoup 
d'autres  substances  ,  que  personne  ne  regarde 
commei  volcaniques  ,  la  partagent  avec  les  ba- 
saltes (i).  Je  désirerois  qu'en  pareil  cas  on  nous 
dît  si  c'est  du  magnétisme  simple  qu'il  s'agit,  ou 
du  magnétisme  polaire. 

J'ai  employé,  pour  éprouver  les  basaltes  sous 
ce  point  de  vue ,  une  aiguille  d'une  foible  vertu , 
comme  dans  les  expériences  relatives  aux  mines 
de  fer,  et  j'ai  trouvé  que  quand  je  faîsois  mou- 
voir une  des  surfaces  d'un  moreeau  de  basalte 
vis-à-vis  une  des  extrémités  de  cette  aiguille, 
de  manière  qu'elle  présentât  successivement  à 
celle-ci  ses  différens  points ,  je  parvenois  à  obtenir 
une  répulsion;  remarquant  ensuite  le  point  qui 
avoit  repoussé  l'aiguille,  je  le  présentois  à  l'extré- 
mité opposée ,  et  il  y  avoit  atti'action.  Ayant  essayé 
de  produire  les  mêmes  effets  avec  des  morceaux 
de  roche  cornéenne  >  et  des  cristaux  d'amphi* 
bole ,  de  grenats,  j'ai  bien  remarié  qu'une  par* 
lie  de  ces  corps  agissoient  par  attraction  sur  l'ai* 
guille,  mais  il  n'y  avoit  point  de  répullsion;  et 
ainsi  ces  minéraux  différoient  des  basaltes,  en 
ce  qu'ils  n'avoient  point,  comme  ceux-ci,  le  ma- 
gnétisme polaire.  Or,  on  conçoit  aisément ,  dans 

(1)  Eléments  of  mineralogy ,  1. 1 ,  p,  454* 
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l'opinion  des  volcanistes ,  comment  les  basaltes , 
qui  sont  souvent  chargés  de  fer ,  ayant  éprouvé 
une  dilatation  par  Faction  du  feu,  cette  circons- 
tance a  dû  diminuer  la  force  coërcitive ,  et  faci- 
liter la  décomposition  du  fluide  magnétique  et  le 
mouvement  interne  des  fluides  composans,  dans 
lequel  consiste  le  passage  à  l'état  de  magnétisme  . 
polaire. 

,  Au  reste ,  je  ne  prétends  pas  appuyer  sur  les 
conséquences  qu'on  pourroit  déduire  dç  ces  ex- 
périences, mais  seulement  exciter  sur  ce  sujet 
l'attention  des  naturalistes  qui  seroient  à  portée 
d'en  faire  de  plus  nombreuses.  J  ajouterai ,  que 
les  basaltes  soumis  à  ces  expériences  ,  étaient 
de  ceux  qui  sont  noirs,  compacts  et  semblables ^ 
par  leur  aspect,   à  des  roches  cornéennes. 

Tel  est  l'exposé  succinct  de  tout  ce  qui  a  été 
dit  sur  Tune  des  questions  les  plus  importantes 
qui  ait  été  agitée  par  les  géologues.  On  seroit 
embarrassé  d'avoir  à  se  décider  entre  des  raison- 
jnemens.  si  spécieux  de  part  et  d'autre,  et  des 
autorités  d'un, si  grand  poids,  et  il  est  plus  sage 
d'attendre  qu'il  sorte  d'une  étude  encore  plus  ap- 
proibndîe  des  faits ,  quelque  nouveau  trait  de  lu- 
mière auquel  personne  ne  puisse  plus  fermer  les 
yeux. 

La  pierre  de  touche  qui  sert  à  essayer  Tor , 
est  souvent  une  lave  lithoïde  compacte.  On  a 
fait,  avec  cette. substance,  des  tables  et  des  colonnes 
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es^hnées  pour  leur  solidité  et  pour  le  beau  poli 
qui  relève  la  couleur  noire  du  fond.  Mais  la  ma- 
tière qui,  sous  le  nom  de  basalte ^  a  exercé  le 
ciseau  des  plus  habiles  sculpteurs  parmi  les  an- 
ciens ,  étoit  une  roche  cornéenne  dure.  La  statue 
du  Nil ,  que  Ton  voit  dans  le  jardin  des  Tuileries , 
est  une  seconde  copie  de  celle  qui  avoit  été  faite 
d'un  seul  bloc  de  ce  basalte ,  et  placée  par  Vespa- 
sîen  dans  le  temple  de  la  Paix,  (i)  On  conserve 
encore ,  dans  plusieurs  endroits ,  des  statues  origi- 
nales exécutées  avec  ce  même  basalte ,  par  les  ar*' 
fistes  Grecs  et  Egyptiens. 

En  France,  près  de  Montpellier,  on  a  su  tirer 
un  parti  avantageux  du  vrai  basalte ,  pour  le  con- 
vertir en  verre ,  dont  on  a  fait  des  bouteilles  préfé* 
rables  à  toutes  les  autres  (a).  ^ 

La  pierre  meulière  dû  Rhin  est  une  lave  li- 
thoïde  compacte  et  en  même  temps  criblée  de 
petites  cavités;  mais  elle  n'est  pas  d'une  aussi 
bonne  qualité  que  notre  quartz  molaire.  La  pierre 
de  Volvic  est  employée  pour  la  bâtisse,  et  même 
pour  la  sculpture  (3). 

(1)  Epcycl.  méthod.  ;  antiquités,  t.  I,  a*,  part. ,  p.  4^8/ 
Pline  ,  hist.  nat. ,  1.  XXXVI ,  c.  j. 

(2)  Faujas ,  miner,  des  volcans ,  p.  So8.  . 

(3)  Deineste ,  lettres,  t,  II ,  p.  5i2  et  5i5. 
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SECOND     GENRE. 
LAVES  LITHOIDES  PETROSILICEUSES. 

I.  Uniformes. 

%.  Mélangées.  Laves  Hthoïdes  petrosiliceuses , 
renfermant  des  grains  distincts  de  feld-spath,  de 
p3rroxènei,  d'amphibole,  de  mica ,  de  grenats ,  etc. 

Annotât  I  o  n  s. 

I.  Les  laves  lîthoïdes  petrosiliceuses ,  beaucoup 
moins  abondantes  que  les  laves  basaltiques ,  man- 
quant dans  une  multitude  de  volcans  ,  et  elles 
n'existent  jamais  exclusivement  dans  le  petit  nombre 
de  ceux  où  elles  dominent.  On  en  trouve  surtout 
dans  les  Iles  Poncée,  dans  celle  d'Ischia,  et  aux 
Monts  Euganéens,  dans  le  Padouan  (i).  Elles  of- 
frent l'apparence  et  les  caractères  du  petrosilex 
ordinaire ,  et  beaucoup  ont  un  aspect  luisant  qui 
les  rapproche  du  petrosilex  résinite.  Elles  sont 
fusibles  en  verre  blanc  demi-transparent  et  bour- 
souflé. Elles  varient  dans  leurs  couleurs ,  et  Dolo- 
mieu  remarqua ,  comme  un  fait  curieux ,  par  rap- 
port à  celles  qui  sont  noires ,  que  l'incandescence 

(i)  Dolomieu,  journ.  dépliai.,  août^  X794)P«  94* 
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qui  a  déterminé  leur  fluidité,  ne  les  ait  pas  privées 
de  ce  principe  colorant  ,  que  nous  parvenons 
toujours  à  leur  enlever  si  facilement  avant  de  les 
fondre  (i). 

2.  Le  même  naturaliste  dit  que  les  laves  com- 
pactes à  base  de  petrosilex  avoient  été  méconnues 
de  toutes  parts ,  avant  qu'il  en  eut  constaté  l'origine  ^ 
et  que  ceux  qui  les  avoient  continuellement  sous 
les  yeux  ,  ne  pouvoient  s'imaginer  qu'elles  fussent 
de  vrais  produits  volcaniques  ;  effectivement ,  leur 
couleur  souvent  blanchâtre ,  leur  grain  et  leur  cas- 
sure sembloient  éloigner  toute  idée  qu'elles  eussent 
subi  Faction  du  feu,  au  lieu  que  les  laves  basal- 
tiques, qui  composent  le  genre  précédent ,  offrant 
une  teinte  sombre  et  un  aspect  qui  les  rapproche 
davantage  des  substances  que  le  même  agent  a 
marquées  de  son  empreinte ,  ont  trouyé  un  grand 
nombre  d'obseïvateurs  disposés  à  leur  atjtribuerune 
origine  volcanique.  Aussi  Dolomieu  avoue-t-il  qu'il 
auroit  Idng-temps  hésité  à  ranger  les  substances  qui 
appartiennent  à  ce  genre  parmi  les  produits  des 
volcans ,  si  un  examen  attentif  et  suivi  de  toutes 
leurs  modifications  ,  des  différens  états  par  lesquels 
elles  ont  passé,  et  4es  circonstances  locales  qui 
les  accompagnent  n'a  voit  levé ,  dans  son  esprit ,  tous 
^les  doutes  que  leur  première  vue  auroit  pu  faire 
naître. 

(1)  DoloiT'.u^  journ.  de  phys, ,  août,  1794,  p.  gS. 


Digiti 


zedby  Google 


490  TRAITÉ 

TROISIÈME     G  E  N  R  ÎE. 
LAVES  LITHOÏDES  FELD-SPATHIQUES. 

1.  Uniformes. 

2.  Mélangées.  Laves  lithoïdes  feld-spathîques 
renfermant  des  cristaux  distincts  de  feld*spath  ^  de 
pjrroxène  ,  d'amphibole ,  de  mica ,  etc. 

A^NOTuiTIONS. 

I.  Les  laves  qui  composent  ce  troisième  genre 
se  rencontrent  dans  un  grand  nombre  de  volcans, 
\tels  que  ceux  des  bords  du  Rhin,  près  d'Ander- 
nach  ;  de  FAuvergne ,  au  Puy-de-Dôme  et  au  Mont 
d'Or  ;  du  Padouan,  des  Iles  Ponces ,  des  Iles  de 
Lipari ,  de  différentes  îles  de  PArchipel ,  etc.  ;  mais 
Dolomieu  dit  qu'il  ne  les  a  vues  nulle  part  si 
abondantes ,  ni  avec  des  preuves  si  convaincantes 
de  leur  fluidité,  que  dans  \f  Volcan  éteint  de  Santa- 
Fiora ,  sur  les  confins  d^  la  Toscane. 

â.  Les  naturalistes,  d'après  la  ressemblance  qui 
existe  entre  les  laves  de  ce  genre  et  les  granités 
ordinaires ,  les  ont  considérées  comme  des  roches 
primitiveis  qui  se  trouvoient  encore  dans  leur  si- 
tuation natale  ;  et  parce  qu'ils  ne  pouvoient  y  mé* 
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connoître  les  indices  qu'elles  portent,  à  certains 
endroits ,  de  Faction  du  feu ,  ils  en  concluoient 
qu'elles  avoient  ëté  chauffées  en  place.  Dolomieu 
allègue  contre  cette  opinion  tiifiërentes  raisons  fon- 
dées sur  l'impossibilité  de  concevoir  que  ces  masses 
ayent  pu  être  atteintes  par  la  chaleur  émanée  des 
foyers  volcaniques ,  sur  la  nature  des  matières  qui 
les  environnent ,  les  recouvrent ,  ou  même  sont 
renfermées  accidentellement  dans  levf  intérieur ,  et 
qui  toutes  offrent  des  preuves  parlantes  de  la  flui- 
dité ignée  qu  ellesrmêmes  ont  subie ,  et  à  laquelle 
ces  masses  ont  dû  nécessairement  participer  (i). 

3.  Une  des  espèces  les  plus  communes  de  ce 
genre ,  est  celle  dont  la  base  étant  formée  de  feld- 
spath opaque  5  en  lames  qui  s'entrecroisent  confu- 
sément ^  ou  en  grains  amorphes ,  renferme  des 
cristaux  distincts  et  assez  bien  configurés  de  feld- 
spath le  plus  souvent  demi-transparent.  Dolomieu 
.  observe  que  l'extrême  fusibilité  du  feld-spath ,  qui 
fait  ici  la  fonction  de  base ,  et  le  boursouflement 
considérable  dont  il  est  susceptible ,  contrastent 
avec  la  résistance  assez  grande  que  les  cristaux 
enveloppés  dans  cette  base  opposent  à  la  fusion; 
ce  qui  indique  »  selon  lui,  deux  espèces  de  pierres 
très-distinguées  l'une  de  l'autre  (a)  ;-  et  l'on  ne 
peut  guère  les   considérer   comme   étant    de  la 


(1)  Journ.  de  phys. ,  août ,  1794  »  p«  -99  et  suiv. 
(a)  liîii. ,  p. .  104. 
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même  nature ,  lorsque  l'une  n'exige  que  la  cha- 
leur des  volcans ,  pour  se  vitrifier ,  et  servir  à  la 
formation  des  verres  et  des  pierres  ponces  dont 
nous  parlerons  dans  la  suite,  tan4is  que  l'autre 
résiste  à  toute  l'ardeur  des  feux  souterrains,  et 
se  conserve  intacte ,  jusque  dans  les  vitrifications 
les  plus  parfaites ,  et  les  pierres  ponces  les  plus 
boursouflées. 

Je  ne  connois  cependant,  jusqu'ici,  aucune  obser- 
vation qui  indique  deux  formes  de  molécule  in- 
tégrante ,  dans  les  cristaux  désignés  ^ous  le  nom 
Aefeld-spath. 


QUATRIÈME     GENRE. 
LAVES  LITHOÏDES  AMPHIGÉNIQUES. 

1.  Uniformes n 

2.  Mélangées.  Laves  amphigéniques  renfermant 
des  cristaux  de  pyroxène,  d'amphibole  ou  de 
mica. 

Annotations. 

I.  Dolomieu,  dans  sa  distribution  méthodique 
des  produits  volcaniques,  désigne  les  laves  qui 
appartiennent  à  ce  genre ,  comme  ayant  pour  base 
le  grenat  en  masse  (i).  Mais  on  voit,  parle  mé- 

(i)  Journ.  de  phys. ,  pluviôse ,  an  a-7  p.  102. 
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moire  qu'il  a  publié  pour  servir  de  développe- 
nienl  à  cette  distribution  ,  que  les  grenats  dont  il 
s'agit  ici  pont  les  cristaux  qui  ont  été  d'abord  ap- 
pelés grenats  blancs  y  parce  qu'on  les  regardoit 
comme  des  grenats  originairement  rouges ,  que 
l'action  des  feux  volcaniques  avoit  décolorés ,  et 
dont  on  a  fait  ensuite  une  espèce  particulière ,  sous 
le  nom  de  leucite ,  auquel  j'ai  substitué  celui  d'aw- 
phigène. 

2.  «  Le  leucite ,  dit  le  même  naturaliste ,  que 
nous  avons  vu  figurer  dans  d'autres  laves ,  où  il  est 
quelquefois  dans  une  telle  abondance ,  que  s^s  cris- 
taux se  touchent ,  et  ne  laissent  discerner  la  base 
qui  les  agglutine  que  dans  quelques  interstices ,  par- 
vient enfin  à  faire  entièrement  disparoître  cette 
base  ;  alors  s^s  cristaux  n'ayant  plus  aucun  inter- 
médiaire qui  les  sépare ,  adhèrent  entre  eux ,  se  pé- 
nètrent mutuellement  et  forment  une  masse  com- 
pacte. Dans  cet  état ,  oii  elle  arrive  graduellement , 
cette  substance  joue  le  rôle  de  base ,  et  elle  ren- 
ferme des  cristaux  de  schorl  volcanique  (pyroxène), 
de  horn-blende  (amphibole) ,  et  de  mica  »  (l). 

Dolomieu  s'en  tient  à  la  simple  exposition  du 
fait  qui  s'^est  offert  à  ses  observations ,  et  n'entre 
dans  aucun  détail  sur  la  circonstance  particulière 
qui  a  mis  en  prise  à  l'action  du  feu  la  substance 
qui  fait  ici  la  fonction  de  base,  et  que  l'on  sait 

■1    '  Il    ■■■    I     11        11  ■  ■  -  III  — — na— — K— 

(i)  Journ,  de  phys. ,  pluviôse ,  an  2  ,  p.  lo5. 
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être  une  des  plus  réfractaires ,  parmi  les  substances 
terreuses.  Ce  célèbre  naturaliste  a  trouvé  les  laves 
de  ce  genre  parmi  les  produits  du  Vésuve ,  et  de 
quelques  volcans  éteints  des  eAvirons  de  Rome. 

SECOND     ORDRE. 

Laves  vitreuses^  ayant  plus  ou  moins  V  apparence 
d^une  matière  vitrifiée. 

I.  Lave  vitreuse  obsidienne.  Porus  igneus  lapi- 
deus  solidus ,  vitreus  ;  achates  Islandicus ,  Waller. , 
/.  //,  p.  378.  Verre  de  voléan  en  masses  ifaréguKères  ; 
pierre  obsidienne,  pierre  de  galliriace  et  agathe 
noire  d'Islande,  de  Idsle^  t.  Il ^  p.  635.  Verre  ou 
laitier  de  volcan,  Faujas^  miner aL  des  volc.^  p.  3o8, 
Obsidian,  EmmerUng^  t.  I y  p.  184.  /cf..  Kir-- 
wan  y  t.  ly  p.  264.  L'obsidienne ,  Brochant ,  /.  /, 
p.  289.  Ayant  tout  à  fait  Taspect  du  verre  ;  noire^ 
ou  d'un  vert-noirâtre,  quelquefois  avec  une  teinte 
de  bleuâtre  ou  de  verdâtre.  Il  y  en  a  aussi  de 
grise.  EUe  est  communément  opaque,  ou  seule- 
ment translucide  aux  bords;  rarement  tout  à  fait 
translucide. 

a.  Massive. 

6,  Granuliforme.v  On  la  trouve  en  grains  lui- 
sans,  irréguliers,  ayant  à  leur  surface  des  con*- 
vexités  et  des  concavités.  Leur  couleur  est,  en 
général ,  d'im  gris-noirâtre ,  quelquefois  verdâtre. 
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La  plupart  sont  translucides  en  tout  ou  en  partie; 
Ils  sont  enveloppés  d'une  substance  que  nous  dé* 
crirons  dans  un  instant.  On  leur  adonné,  en  Alle-^ 
magne ,  le  nom  de  luchs-saphir. 

2.  Lave  vitreuse  émaillée.  Imparfaitement  vitri- 
fiée, et  semblable  aux  émaux  artificiels.  Ordinai- 
rement grise  ou  noirâtre.  Verre  ou  laitier  de  vol- 
can ;  variétés  i ,  2,3.  Faujas  ,  minéraL  des  vol- 
cansy  p.Zli  et  suiv. 

3.  Lave  vitreuse  perlée.  Nous  désignons ,  sous 
cette  dénomination ,  la  substance  appelée  perlstein 
par  les  Allemands.  Elle  est  grise ,  un  peu  translu^ 
cide  ,  et  a  sa  surface  luisante  et  comme  nacrée  ; 
elle  est  très  -  firagile.  Elle  se  fond  au  chalumeau , 
avec  lin  boursouflement  considérable.  Elle  donne 
souvent  l'odeur  argileuse ,  par  la  vapeur  de  l'ha-*- 
leine  (i).  Pesant,  spécif.,  2,5480.  On  trouve  cette 
variété  près  de  Tokay ,  en  Hongrie.  Elfe  sert  d'en- 
veloppe à  la  lave  vitreuse  obsidienne  granuli- 
forme. 

4.  Lavé  vitreuse  pumicée.  Porus  ignéus  lapi- 
deus  ,  porosus  ,  fibrosus ,  levis ,  aquis  innatans  ; 
pumex ,  Waller.  ^  t.  II  ^p.  SyS.  Ponces ,  de  Lisle , 
/.  //,  p.  629.  Pierres  ponces,  Faujas ^  minéraL 
des  volcans ,  p.  268.  Bimstein ,  Emmerling^  1. 1 y 
p.  35o.  Pumice,  Kirwan  y  t.  /,  p.  416.  La  pierre 
ponce,  Brochant^  t.  I ^  p.  443.  Bulleuse ,  compo- 

(1)  Journ.  des  inlnes,  N^.  47^  p.  824. 
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sée  de  fibres  très  -  fragiles ,  d'un  aspect  soyeux , 

souvent  contournées-  Ordinairement  elle  surnage 

l'eau. 

5.  Lave  vitreuse  capillaire.  Verre  de  volcan , 
en  filets  capillaires,  de  Liste  y  t.  II  ^  p.  636.  Verre 
volcanique  capillaire ,  etc.  Faujas ,  minéral,  des 
volcans  ^  p.  323. 

A  N  N   o   T  A.  T  I   o  y  s. 

1.  Les  anciens' Péruviens  tailloient  et  polissoient 
la  lave  vitreuse  obsidienne.  Us  en  fàisoient  des 
miroirs  que  Ton  trouve  encore  quelquefois  dans 
les  tombeaux  de  leurs  souverains  (i).  Nous  avons 
dit ,  à  l'article  du  fer  sulfuré ,  /.  If^^  p.  94  ,  que 
l'on  avoit  donné  le  nom  de  miroirs  des  Incas ,  à 
des  masses  polies  de  cette  substance  métallique, 
qui  avoient  servi  aux  mêmes  usages  chez  les  peu- 
ples dont  il  s'agit. 

2.  Dolomieu  regarde  les  laves  pumicées  comme 
originaires  des  roches  feuilletées  graniteuses  et  mi- 
cacées ,  ou  des  granités  proprement  dits ,  dont  les 
substances  composantes  ayant  la  faculté  de  se  ser- 
vir mutuellement  de  fondansj  ont  subi,  par  l'ac- 
tion du  feu ,  une  demi- vitrification ,  qui  peut  être 
cqmparée  à  une  fritte  un  peu  boursouflée  (2). 

3.  La  pierre  ponce  est  employée  pdur  polir  dif- 


(1)  Faujas,  minéral,  des  volcans,  p.  5o8. 

(2)  Voyage  aux  Iles  Lipari ,  p.  66  et  suiv. 
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(^rentes  substances.  En  Italie ,  on  k  broie ,  et  on 
mêle  sa  poussière  avec  la  chaux ,  pour  en  faire  du 
ciment. 

TROISIÈME    ORDRE. 

Lapes  scarifiées  y  istyantpius  ou  moins  de  rapport^ 
par  leur  aspect^  avec  les  scories  desj^rges. 

F   G  R  M  £  8« 

t.  Laves  scorifiéed  massives. 

a.  Laves  scôrifiées  arénacéesi 

Sables  volcaniques^  ^ 

Composition, 

t.  LaVes  scorlfîëes  uniformes^ 

Hk  Laves  scoriiiëes  mélangées.  îîenfisilnant  iei 
cristaux  ou  des  grains  de  feld-âpath^  de  pyroxène^ 
d'amphibole ,  etc. 

A  J^  N  o  -É  ji  t  i  o  »  8. 

t.  Les  scories I  suivant  Dolomieuvdîfi'^reiit  des 
laves  litho):'des  poreuses ,  en  ce  qu'elles  ont  ëprduvé 
tme  plus  grande  altération  dans  les  volcans*  Ellea 
sont  plus  boursouflées  et  plus  vitreuses  ;  elles  ont 
leur  surface  pli:^s  inégale ,  et  présentent  des  formes 
plus  bizarresi 

Le  même  savant  distingue  deux  circonstances  ^ 
dans  lesquelles  se  forment  les  scories;  l'une,  où 
elles  accompagnent  et  recouvrent  les  courans  de 
ToM«  IV.  Il 
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laves  ;  l'autre ,  où  diles  sont  lancées  par  les  agens 
volcaniques ,  soiis  la  fôline  d'une  espèce  de  grêle  ;' 
celles-ci  ont  un  volume  peu  considérable  et  qui 
excède  rarement  celui  d'une  noix  (i). 

2.  Lés  sables  paroissent  être  le  résultat  du  der- 
nier degré  de  boursouflement  et.  de.  scorifîcaftion 
qu'éproijyent  les  laves.  Jh  proviennent,  de  la  diyi- 
sion  de  ces  laves ,  par<  la  dilatation  des  vapeurs 
qui  s'en  dégagent.  Les  scoiies  qui  ont  été  lancées 
par  les  cratères  se  divisent  d^  tiiême 'Spontané- 
ment, par  succession  de  temps  ^  en  petits  firagmens 
semblables  à  ces  sables,  avant  de  pa&sa:  à  l'état 
terreux ,  en  subissant  une  décomposition  dont  l'ef- 
fet est  accéléré  par  les  travaux  de  l'agriculture  (2). 

S  E  C  O  N  D  E     C  L  AS  S  E. 

T  H  E  R  M  À  N  T  IDE  S. 
Matières  qui  n^oj^rent  que  deS'  indiùes  ^e  cuisson. 

.-•i.  ThenAaaitidè'  ôiinentàire.  '  Pouzzolanes  ,  de 
X:isley  t.  II  y  ^.  6^61  Id:  î  Faujas  ^  mùtéraL  dès 
volcans  y  />.  362  et  suip.  ;  var.  2  et  3.  !Pou;izolana5 
.  Kirwan^t:  I  ^  p.  411.  En  fragmens  faûbdtéux^  per- 
cés t  de  quelques  Ipores,  et  dont  là  couleur  varie 
entre  le  gris ,  le  rouge  sombre  et  le  noir.  Cétix  qui 

r--^. ^-^ ^ ■''•'" — = — ^— 

(i)  Mém.  sur  les  Iles  Ponces,  p.  $i3  et  suîv*. 


<a)  îbid. ,  p.  341  et  342. 
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sont  d'iin  volume  iin  peti  considérable  i  ont  été 
hommes  lapillo^ 

^.  Thermailtide  trîpoléenne.  Feuilletée,  et  of- 
frant d'ailleurs  les  mêmes^  caractères  que  le  trîpoli 
qui  a  été  décrit  ci-dessiis^  /?.  4684 

5.  Tbermantide  pulvérulente.  Cendfes  volca- 
niques ^  de  lÀsle  ^  t.IIip.  639*  Volcanic  ashes, 
Kirwan^  t,  I ,  p.  4Î0. 

On  trouve  parmi  les  produite  volcaniques  beau- 
coup d'autres  sortes  de  substances ,  qui  ont  éprouvé 
uû  degré  de  Cuisson  plus  du  moins  considérable* 

^  N  îi  o  t  A  t  j  o  N  s. 

h  Les  pouzzolanes  que  nous  rangeons  ici  parmi 
les  thermantides  ,  proviennent  ,  suivant  Dolo- 
mieu  (î) ,  de  matière^  plus  argileuses  que  celles  qùî 
ont  formé  les  laves  ^  et  sur  lesquelles  le  Soufre  a 
eu  moins  de  prise ,  eu  sorte  qu'elles  ont  résisté  à 
la  scôrîficatiôn.  Elles  ne  isont  pas,  comme  on  l'a 
dit ,  des  laves  altéi^éès ,  lïiais  des  terres  et  dés  pierres 
ttt'giletlsie.^  ^alcméesj  cuites  dans  l'intérieur  du  vol- 
can et  irèijtetées  en  fragmens  irréguliers.  Elles  ne 
éonl  que  tëcrement  boiirsoufléôs ,  et  n'ont  jamais  dé 
pores  aussi  grands  ni  ailssi  nombreux  que  les  icories, 
•  Comme  \!qs  grains  qiiî  forment  les  pouzzJolairë^ 
sont  plus  pesàns  que  les  scbries  de  même  volume, 
quoique  rejetés^  ensemble  par  les  cratères, 'ils  se 

(i)  Mém.  sur  les  Iles  Ponces , 'p.  33o  et  suiv. 
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divisent  pendant  leur  chute  ;  les  pouzzolanes  tom^ 
.bent  les  premières  et  plus  près  de  la  bouche  ;  voilà 
pourquoi  elles  sont  ordinairement  dans  le  centre 
des  monticules  volcaniques  >  pendant  que  les  scories 
en  occupent  la  surface. 

Les  pouzzolanes  unies ,  dans  les  proportions  con« 
venables ,  avec  la  chaux ,  produisent  un  ciment  de 
la  plus  grande  solidité  ,  et  capable  d'opposer  une 
longue  résistance  à  l'action  des  eaux.  C'étoit  le 
ciment  par  excellence  des  anciens  Romains,  pour 
les  acqueducs  et  autres  ouvrages  exposés  à  une 
humidité  habituelle^ 

a.  On  trouve  à  Menât ,  du  côté  de  Riom ,  dans 
la  ci -devant  Auvergne,  des  thermantides  trîpo- 
léennes ,  que  Saussure  a  reconnues  pour  avoir  été 
originairement  des  schistes ,  que  Faction  des  feux 
volcaniques  avoit  fait  passer  à  l'état  de  tripoli(l). 
Ce  savant  naturaliste  ayant  examiné  difierens  frag- 
mens  de  schiste  provenant  du  même  endroit,  en 
trouva  qui  étoient  du  plus  beau  noir ,  et  avoient 
d'ailleurs  une  stmcture  semblable  à  cellç  des  frag* 
mens  rouges  qui  forn^oient  le  tripoli».  Ils  deyenôient 
rouges  eux-mêmes,  quand  on  les  exposoit  au  feu; 
il  en  observa  plusieurs  qui  étoient  noirs  à  une 
extrémité  ,  rouges  à  l'autre ,  et  qui ,  dai35  l'inter- 
valle, passoient  par  tOiites  les  nuances  inteipoiédiaires. 
a  Je  ne  saurois  donc  douter,  ajoute-t-il,  que  cette 

(i)  Voyages  cUns  les  Alpes ,  N^*  i^Sj.  . 
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espèce  de  tripoli  n'ait  subi  Taction  du  feu ,  mais 
une  chaleur  lente ,  douce ,  telle  que  celle  des  mines 
de  charbon  en  ëtat  de  combustion,  plutôt  qu'une 
fusion  telle  que  celle  des  matières  volcaniques  pro- 
prement dites.  —  Car  là  structure ,  je  le  répète , 
de  la  pierre  noire ,  qui  paroit  n'avoir  pas  ëté  brû- 
lée ,  est  la  même  que  celle  de  la  rouge ,  qui  paroît 
l'avoir  été.  Il  y  a  lieu  de  croire  cependant  que  l'ac- 
tion du  feu  rend  celle-ci  plus  propre  à  polir  les 
pierres  et  les  métaux  ;  car  les  ouvriers  refusent 
absolument  les  morceaux  noirs,  et  n'achètent  que 
ceux  qui  sont  rouges  ou  jaunes  »  (i). 

3.  Les  cendres  volcaniques  sortent  des  cratères 
au  milieu  d'une  colonne  de  fumée ,  et  sont  ensuite 
transportées  par  les  vents  à  de  grandes  distances. 
Celles  de  l'Etna  arrivent  à  Malte  ;  on  dit  même 
qu'elles  sont  quelquefois  parvenues  jusqu'en  Libye 
et  en  Egypte.  Lorsque  ces  cendres  sont  encore 
suspendues  dans  l'atmosphère ,  et  que  les  vapeurs 
qui  sy  trouvoient  en  même  temps  dissoutes  se  con- 
densent, le  mélange  des  unes  et  des  autres  produit 
ces  pluies  terreuses  qui  tomÉent  quelquefois  à  une 
assez  grande  distance  des  volcans. 

Ces  cendres ,  qui  n'ont  rien  de  commun  que  le 
nom  et  l'apparence ,  avec  le  résidu  de  la  eombus- 

(l)  Voyez  ,  au  sujet  de  ce  même  tripolî ,  les  observations 
de  Guettard  et  de  Fong«FOux ,  niém.  de  rAo*  des  Se»  y  an 
1755,  p.  177  et  suiv.;  et  1769,  p.  272  et  suiv. 
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tion  des  matières  végétales ,  sont  d'une  sî  grande 
£baesse ,  qu'elles  pénètrent  par  tout ,  et  s'insinuent 
par  les  plus  légères  fissures.  Elles  incommodent 
beaucoup  ceux  qui  habitent  près  des  volcans ,  eu 
3 'introduisant  dans  leurs  armoires ,  et  eii  se  mêlant 
à  leurs  alimehs. 

Ces  inconvéniens  sont  compensés  par  l'avantage 
qu'oijt  les  cendres  volcaniques  d'être  un  moyen 
de  fertilité ,  au  moment  même  oii  elles  viennent 
de  sortir  des  cratères,  et  de  pouvoir  réparer  >  pour 
^si  dire ,  en  un  instant ,  Içs  ravages  occasionnés 
par  les  torrens  enflammés.  Elles  ont  d'ailleurs  une 
certaiAe  ductilité ,  lorsqu'elles  ont  été  humectées ,, 
et  peuvent  être* employées  pour  la  fabrication  de  la, 
poterie  (i). 

^  4.  II  y  a  une  multitude  àe  substances  qui  ont 
été  rejetées  par  les  agens  volcaniques ,  sans  avoir 
subi  aucun  changement  sensible»  Les  unes  sont 
des  cristaux  de  feld-spath,  d'amphigène,  de  py-» 
roxène ,  d'amphibole ,  etc. ,  qui ,  enveloppés  par  les. 
laves ,  sont  restés  intacts ,  par  le  défaut  d'une  cha^ 
leur  assez  activa  poiir  les  fondre  ou  les  scorifîer; 
et  Ton  trouve  cçs  cristaux  tantôt  encore  engagés 
dans  les  mêmes  laves,  tantôt  libres  et  solitaires, 
parce  que  la  matière  qui  les  renfermpit  ayant  subi 
une  désunion  de  ses  parties ,  dans  le  sein  même  du 


(i)  Polomîeu^  Mémoire  sur  les  Iles  Ponces^  p.  336  t\ 
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cratère  ,  les  a  livrés  aux  forces  qui  ont  soulevé  les 
cendres,  les  sables  et  les  scories (i). 

D'autres*  substances  sont  des  fragmens  devCoches, 
qui  ont  été  détachés  des  blocs  souterrains  dont  ils 
faisoient  partie,,  et  rejetés  hors  du  cratère j  au 
moment  de  leruption.  On  leur  a  quelquefois  don- 
né improprement  le  nom  de  lg,ves  ^  quoiqu'elles 
n'ayent  subi  qu'un  simple  déplacements  Ainsi ,  on 
rencontre ,  près  de  la  Somma ,  au  Vésuve ,  des  por- 
tions de  roches  ,  qui  renferment  des  idocràses ,  des 
meïonites ,  des  néphelines ,  des  grenats ,  du  mica , 
de  la  çh^ux  caxbonatée ,  etc. ,  et  que  le  feu  a  lan- 
cées ,  sans  les  marquer  de  son  empreinte.  Toutes 
ces  différentes  substances  peuvent  être  citées  dans 
l'histoire  des  volcans ,  dont  elles  ont  suivi  les  érup- 
tions; mais  je  n'ai  pas  cru  devoir  en  former  un 
ordre  séparé. 

T  R  O  I  S  I  È  M  E      CLASSE. 
PRODUITS  DE  LA  SUBLIMATION. 

ï.  Soufre. 

2.  Ammoniaque  muriaté. 

3.  Arsenic  sulfuré. 

4.  Fer  oligiste ,  etc. 

.Annotations. 
La  chaleur  des  volcans  sublime  différentes  sub- 

•I  ■  ,  ■      I.  .  M       I,     ,_  I  I  .       , 

(l)  Dolomieu,  Méin.  surles  Iles  Ponç€$^  p.  346^ 
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stances,  qui  se  déposent,  soit  dans  les  fentes  des 
cratères,  soit  dans  celles  des  laves.  Elles  consti^ 
tuent ,  au  moins  pour  la  plupart,  de  véritables  es-* 
pèces,  et  ont  ailleurs  leurs  analogues,  produites 
par  la  voie  humide,  avec  les  mêmes  caractères. 
Ainsi,  elles  appartiennent  à  la  méthode,  et  nous  ne 
les  indiquons  ici,  que  pour  réunir 5  sous  un  m^ne 
point  de  vue ,  tout  ce  qui  doit  son  origine  au  feu  ^ 
et  fait ,  pour  ainsi  dire,  partie  de  son  domaine. 

QUATRIÈME     CLASSE. 

LAVES     ALTÉRÉES. 

JjAF':&s  qyi  ont  ^uM  unô  décomposition  plus  ou 
moins  ai^ancée ,  par  V effet  des  vapeurs  acido- 
sulfureuses^  ou  dès  vicissitudes  de  VaPv^osphère. 

Lave  altérée  ahmifère.  Alaunstein ,  Emmerlùig, 
f.  I^  p.  29g.  La  pie^e  ^uçiinei^se,  J^rochant, 
f.  I ^  p.ZSï.  Vulgairement  pierre  ahimmeuse  de  hk 
Tolfa.  Blwche  ou  grise  ;  cassure  raboteuse^  dont 
les  inégalités  sont  très^ensibles.  Dureté^  à  peu  près 
égale  à  celle  du  na^arbre  blanc.  La  pèsanteiw:  spé^ 
cifique  d'un  morceau  qui  m'a  été  àoji^é  par  le  Cit^ 

Polomieu,€st  a^SSy  (i).  Point  de  happement  à  la 

^'  ■  I  '  Il  I     .  I  ■■ ...  I.  qi  '■■»'■'».   >■'       ' 

(i)  Ce  morceau  pesoifc,  daps  Faîr,  i7,a3«'^*îpIopgé  dans 
Teau ,  il  a  pris  ,  par  rimbibiÛQn,  une  quantité  de  ce  liquide 
du  poids  de  0,21  «•*"• ,  laquelle  ,  ajoutée  à  la  pêne  6,46  «"î»** 
qu  il  y  avoît  faite  de  son  poids ,  telle  que  Tindiquoit  iinmé-* 
dia.temçnt  k balance ,  donne  ponr  U  perte  réelle ,  bfi6.^^^ 
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langue,  ni  d'effervescence  dans  l'acide  nitrique. 
Ces  caractères  se  rappoi:tent  aux  morceaux  qui 
fournissent  le  plus  d'alun.  Ceux  d'une  moindre 
qualité  sont  plus  tendres ,  ont  leur  cassure  plus 
lisse ,  et  adhérent  à  la  langue. 

Jç  me  borne  ici  à  citer  cette  substance ,  qui  est 
très-connue.  On  peut  voir ,  dans  le  mémoire  de 
Dolomieu  sur  les  Iles  Ponces,  p.  38 1  et  suiv.y 
la  description  de  différens  produits  volcaniques 
altérés  par  l'influence  de  l'une  ou  l'autre  des 
causes  dont  j'ai  parlé.  On  trouve ,  parmi  ces  mêmes 
produits  ^  des  cristaux  qui  ont  subi  des  altérations 
semblables,  sans  perdre  leur  forme  ;  en  particulier 
des  pyroxènes ,  dont  la  couleur  originaire  a  passé 
au  blanc  de  lait  ou  au  blanc- jaunâtre ,  et  qui  en 
même  temps  sont  devenus  très-friables. 

Annotations. 

La  mine  d'alun  de  la  Tolfa  (i)  se  trouve  dans 
une  montagne  volcanique,  au  milieu  de  matières 
blanches  et  décomposées ,  pour  avoir  été  traver- 
sées par  des  vapeurs  acido-sulfureuses.  Ces  ma- 
tières environnantes  ont  beaucoup  moins  de  con- 
sistance qu'elle  ,  jusqu'à  être  friables  ;  et  le  minéral 
alunifère  se  présume  d'autant  meilleur ,  c'est-à- 
dire,  plus  abondant  eh  sel,  qu'il  est  plus  dur  et 
plus  pesant.  Les  vapeurs  acido-suliureuses  ont  con- 

(ij  Article  communiqué  par  le  Cit.  Dolomieu. 
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couru  à  sa  formation  ;  mais  il  paroît  que  les  eaux 
ont  contribué  à  le  réduire  en  masse  compacte  et 
homogène  %  en  rassemblant  de^  molécules  éparses 
dans  ,  les  matières  envirQnnantes,  Aussi  y  exis- 
te-t-il  sous  la  forme  de  filons  irréguliers  qui  traver- 
sent les  montagnes  et  qui^s'entrecroisent ,  ou  en 
rognons  qui  occupent  certains  nids. 

Les  .expériences  de  Vauque^n  et  de  Dolomieu 
ont  prouvé  que  l'acide  sulfurique  y  existoit  tout 
formé ,  eft  sorte  qu'il  suffisoit  de  triturer  cette  mine 
avec  la  soude  ou  la  potasse,  pour  faire  changer  de 
base  à  cet  acide.  On  a  reconnu  en  outre  que  le 
même  aèide  y  étoit  supersaturé  d'alumine. 

CINQUIÈME     C  L  A  S  S  K 

TUFS     VOLCANIQUES- 

Produits  des  éruptions  boueuses ,  empâtemens  et 
agglutinations  par  la  voie  humide. 

1.  Tufi  volcaniques  unjformfis.  De  différentes 
couleurs ,  rouge ,  grise  ou  npire. 

2.  Tufs  volcaniques  mélangés. 

Exemple. 

Tuf  volcanique  argileux ,  enveloppant  des  grains 
de  chaux  carbonatée  ,  de  ùiica  y  de  pyroxène ,  etc*^ 
Peperino ,  Dolomieu ,  Mémoire  sur  les  Iles  Polices^ 
p.  354. 
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jilfNOTÀTIQNS, 

I.  Dolomieu  assigne  aiijt  tufs  volcaniques  trois 
origines  différentes.  Les  uns  sont  des  produits  d'é- 
ruptions boueuses  ;  d'autres  paroissent  s'être  for- 
més dans  la  mer ,  lorsfqu'elle  baignoit  le  pied  des 
monts  enflammés  ;  ils  sont  un  mélange  de  sable , 
de  cendres  volcaniques,  de  fragmens  de  scories 
empâtés  par  une  matière  argileuse ,  ou  par  la  vase 
qui  occupoit  le  fond  de  la  mer  ;  d'autres ,  enfin , 
se  forment  joiunellement  par  l'agglutination  des 
cendres  et  des  sables  volcaniques,  dont  le  fer  s'al- 
tère, et  que  les  eaux  pénètrent.  Dolomieu  remarque 
qu'il  est  quelquefois  très -difficile  de  distinguer  à 
laquelle  de  ces  trois  espèces  appartient  un  tuf  qui 
se  présente  à  l'observation  (i). 

a.  Le  tuf  volcanique  ,  dit  peperino  ^  est  em- 
ployé ,  en  Italie,  pour  la  bâtisse^  On  en  fait  aussi 
des  tables  que  l'on  applique ,  par  une  de  leurs 
faces ,  à  l'aidé  d'un  ciment ,  aux  tables  de  marbre 
et  autres  ouvrages  destinés  à  être  transportée  au 
loin,  pour  les  préserver  d'açcidens. 

3.  La  pierre  de  tràss  est  un  tuf  volcanique ,  que 
les  Hollandais  font  entrer  dans  la  composition  du 
cim^t  qui  leur  sert  pour  la  construction  des 
digues.  :  # 


\l)  Mém.  sur  les  Iles  Ponces,  p.  48,  note  1. 
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SIXIÈME     CLASSE. 

Substances  qui  ont  été  fermées  dans  V  intérieur  des 
laves ,  -postérieurement  à  V époque  où  celles-ci 
ont  coulé. 

!..  Mésotype. 

2.  Analcime. 

3.  Stilbite. 

4.  Chabasie. 

5.  Chaux  carbonatée. 

6.  Fer  sulfuré ,  etc. 

ANNOT^TfONS. 

i.  Les  substances  quT  occupent  les  cavités  des 
laves,  tantôt  y  forment  des  géodes  tapissées  de 
cristaux  ,  et  tantôt  remplissent  entièrement  ces 
cavités.  Dolom^eu  dit  que  les  zéolithes  n'existent 
que  dans  1^  anciennes  lavçs,  qui  ont  été  sous  les 
eaux,  en  sorte  que  jamais  il  n'a  tyouvé  de  ces 
substances^  sans  être  certain  d'apercevoir  d'autres 
indications  qui  prouvassent  que  le  volcan  avoit 
été  submergé  (i). 

On  ne  peut  pas  dire  que  ces  substances  ayent 
été  produites  au  moment  même  où  la  lave^étoit 
encore  en  fusion.  La  stilbite  surtout ,  qui  s'exfolie 
et  devient  opaque  par  l'action  d'un  feu  très-mo* 

(i)  Mém.  sur  les  Des  Ponces,  p.  433. 


Digiti 


zedby  Google 


DE     MINÉRALOGIE.     609 

dëré ,  n'auroit  pu  rester  intacte  ^  et  moins  encore 
conserver  la  transparence  que  présente  quelque- 
Ibis  sa  variëtë  anamorphique.  Dolomieu^  après 
avoir  remarqué  que  l'eau  avoit  la  faculté  de  pé- 
nétrer les  pierres  les  plus  dures,  celles  dont  le 
tissu  étoit  le  plus  serré,  pourvu  qu'elles  ne  fus* 
sent  pas  vitreuses,  paroit  persuadé  que  les  sub- 
stances qui  occupent  les  cavités  des  laves  y  ont 
été  dissoutes,  dans  im  liquide  aqueux ,  qui  s'est 
infiltré  à  travers  les  massifs  de  ces  laves.,  soit 
qu  il  ait  ensuite  extrait  de  celles-ci  les  molécules 
des  substances  dont  il  s'agit,  soit  qu'il  les  eût 
chariées  avec  lui  dans  l'intérieur  du  massif  (i). 
Il  admet  ce  second  mode  de  formation ,  spécia- 
lement pour  la  chaux  carbcmatée,  et  se  fonde 
3ur  ce  qu'on  trouve  cette  substance  plus  com- 
munément dans  les  laves  qui  ont  été  recouvertes 
par  des  bancs  de  pierres  calcaires  (2)* 

Il  est  cependant  un  fait  qui  ne  s'accorde  pas 
avec  l'hypothèse  de  l'infiltration,  au  moins  rela- 
tivement aux  zéolithes ,  qui ,  suivant  Dolomieu  , 
n'existent  que  dans  les  volcans  qui  ont  été  an- 
ciennement sous  la  mer.  Il  consiste  en  ce  qu'on 
ne  trouve  dans  les  cavités  qui  renferment  les 
zéolithes,  aucun  indice  de  solide  sduriatée.  Dolo- 
mieu ,  qui  sent  la  force  de  l'objection ,  n'entreprend 

>    ■ i, 

(i)  Mém.  sur  les  Iles  Ponces^  p.  417. 
(2)  I&id.  ,  p.  4*3. 
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pas  de  la  résoudre,  et  s'en  tient  à  robsérvatîon  (i). 

2.  M.  Breislaek  ne  pense  pas  que  là  matière 
des  zéolithes  et  des  autres  eôrps  que  nous  avons 
dtés ,  ait  été  transportée  du  dehors  dans  les  ca- 
vités des  laves ,  ni  même  que  FeaU  s'y  soit  in-» 
troduitte,  du  moyen  de  l'infiltration.  11  lui  paroît 
plus  naturel  de  concevoir  ^e  cette  eau  ait  été 
produite  dans  les  cavités  des  laves ,  par  la  réu- 
nion de  l'oxygène  et  de  l-hj^dro^ne.  qui  s'y  trou- 
vtoient  renferinés  5  et  qu'elle  ait  concouru  ensuite 
h.  la  cristallisation  des  molécules  néolithiques  et 
autres,  qui  s'étoi^nt  séparées  des  laves  pendant 
le  refroidissement  de  celles-ci  (2). 

Telles  ont  été  les  opinions  des  Volcanistes  sur 
la  formation  ^es^  substances  dont  il  s'agit._  Les 
neptunieûs  la  jugeront  plu»  facile  à  es^pliquer  dans 
leur  hypothèse  ,  et  l'existence  surtout  des  zéDli«> 
thés  dans  le  basalte  paroît,  à  M.  Kirwan,  une 
preuve  décisive  «û  faveur  de  cette  hypothèse  (3)- 


S  u.B'S.Ti^Ji'C  J^.s  gui  ont  éfé  modifiées  par  la 
chaleur  de^Jçi^x  souterrains  non  volc^içxiesi 

I,  Theru^^ntîde  (  non  volcanique  )  porcellahite. 
PoEzellan.jpjSl^,  Emmerling^  1. 1^  p.  240.  Porcel- 

r       .,  1  *  .  I   -.....■  -  .    .  ■  M^ 

.  (i)  Mém.  sur  les  Iles  Ponces  ,  p.  434. 

(2)  Voyages  pliys.  et  litholog.  dans  la  Campanie  ,  1. 1, 
p.  176  et  suiv. 

(3;  Eléments  of  mineralogy  ^  *  t.  I,  p*  ^28. 
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lanîte,  Kirwan ,  /.  7,  p.  3l3.  Le  jaspé  porcelaine , 
BrochanJt ,  t.  I ,  p.  536.  Gris  ,  jaunâtre,  rou- 
geâtre,  etc:  Souvent  U  réunit  plusieurs  de  ces 
couleurs  distribuées  par  taches ,  par  veines ,  par 
bandes,  etc.;  aspect  assez  semblable  à  celui  de  la 
Jbrique ,  qui  a  essuyé  un  léger  degré  de  vitrification» 
a.  Thermantide  (  non  volcanique  )  tripoléenne. 
Ordinairement  schisteuse  ;  ayant  du  resté  les  ca- 
ractères du  tripoli  décrit  ci-dessui ,  p.  468. 

Annotations* 

.  Indépendamment  des  grands  phénomèmes  prc* 
àuits  par  l'action,  des  volcans,   diverses  causes 
font  naître ,  dans  le  sein  de  la  terre ,  des  embra- 
semens  particuUers.  Tels  sont  ceux  des  mines  de 
houille ,  en  communication  avec  du  fer  sulfuré  qui 
a  pris  feu  spontanément,  ou  susceptibles  de  laisser 
dégager  des  gaz  qui  s'enflamment  par  le  contact 
des  lumières.   Les  embrasemens .  agissent  sur  les 
matières  qui  accompagnent  la  houille,  telles  que 
les  argiles  schisteuses  y  et  leur  font  subir,  diverses 
altérations.  Dans  la  thermantide  porcellanite  \  le  feu  * 
a  produit  un  commencement  de  vitrification  sem- 
blable à  celui  qu'éprouve  fargile  à' poterie ,  clont 
la  cuisson  n'a  pas  été  arrêtée  à  temps*  Si  l'argile 
à  été  simplement  calcinée,  il  en  résultera  un  tri- 
poli  (i).  Enfin ,  si  les  circonstances  sont  favora- 

(i)  Mém;  du  Cit.  Cayiliîtsr ,'  ingénieur  des  raines ,  sur 
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blés ,  l'acide  sulfurique ,  qui  s'est  £:>Tmé  par  la  dé- 
composition du  fer  sulfuré ,  s'ùnissant  avec  l'alu-* 
mine,  donnera  naissance  à  de  l'alun,  qui  adhérera 
à  la  surface  du  schiste,  sous  la  forme  d'une  efflo- 
rejscençe  blanchâtre  (i).  . 


Addition  à  l^artick  EmeraudEjDe  France  i 

L'existence  de  l'émet^aude  en  France  vient  d'être 
constatée  par  la  découverte  que  le  Cit.  Lelièvre , 
Membre  du  Conseil  des  Mines ,  a  fçiite ,  du  côté  de 
Limoges ,  d'une  suJbstance  translucide ,  blanchâtre  ^ 
avec  des  nuances  verdâtres  à  certains  endroits ,  et 
dont  il  a  envoyé  des  morceaux  au  Conseil  des 
Mines,  en  annonçant  qu'il  les  regardoit  comme 
des  émeraudes.  Cette  indication  se  trouve  confir- 
mée par  l'examen  de  leurs  propriétés  physiques 
et  de  leur  structure ,  et  mieux  encore  par  l'ana- 
lyse que  le  Cit.  Vauquelin  a  faite  de  cette  sub- 
stance, dont  il  a  retiré  la  glucyne  et  les  autres 
prmcipes  en  mêmes  proportions  que  dans  l'éme- 
r^ude. 


les  aluminiére3  du  département  de  la  Saarre  ,  Jourâ. .  des 
miûes ,  N^.  46 ,  p.  766-  '  . 

(1)  Ibid.,  p.  769, 

Fin  du  Tome  IV  et  dernier. 
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Accroissement  des  cris- 
taux; en  quoi  diffère 
de  leur  structure,  1, 98. 

Aciculaires  (  cristaux  )  , 
I , i35. 

Acides.  Enumératiori  de 
ceux  qui  entrent  dans 
la  composition  des  mi- 
néraux ,  II,  120. 

Acidifères  (substances), 
II,  123.  Vue  générale 
de  la  classe  composée 
de  ces  substances,  ib. 
et'Aiiv.  Caractères  dont 
l'ensemble  les  distin- 
gue de  celles  des  au- 
Tome  IV. 


très  classes  ,  laS  et 
suiv. 

Acidifères  alkalines  (sub- 
stai^ces) ,  II ,  346. 

Acidifères  alkalino- ter- 
reuses (  substances  ) , 

II >  387. 

Acier  ;  ses  différences  , 
relativement  à  sa  com- 
position et  à  ses  qua- 
lités ,  avec  le  fer  coulé 
et  le  fer  forgé,  IV,  8. 

Acier  (mine  d'  ),  IV,  118. 

Actinote ,  III ,  73.  Ses 
caractères  ,  74.  Ses  va- 
riétés ,  ibid.  et  suiv. 
Son  histoire,  76  et  suiv. 
Ses  rapports  très-marr 
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qués  avec  l'amphibole 
indiquent ,  avec  beau- 
coup de  vraisemblance, 
la  réunion  de  l'un  et  de 

.  l'autre  dans  une  même 
espèce ,  77  et  suiv. 

Adulaire ,  II ,  606. 

^tite  ,  IV ,  107  It  110. 

Agalmatolithe,  III,  256. 

Agaric  minéral,  II ,  167. 

Agathe,  II,  4*4^- 

Agathe   d'Islande,  IV, 

494- 
Agathe  herborisée ,  II , 

4S0. 
Agathe  mousseuse,  II, 

431. 
Agathe  noire  d'Islande , 

IV,  494. 

Agathe  œillée ,  II ,  429. 

Agathe  onyx  5  cornaline 
onyx  5  sardonyx,  II, 
429. 

Agathe  ponctuée,  II,43o. 

Agathe  tachée ,  II ,  43o. 

Agrégats  de  différentes 
substances  minérales, 
IV,  4^4  ^*^  suiv.  Rai- 
sons qui  empêchent  de 
les  mettre  au  rang  des 
espèces  ,  4^6  et  suiv. 
Leur  division  en  trois 
ordres ,  4û6.  Leur  no- 
menclature, 427  et  stii- 
vatit. 
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Aigue-marine ,  II ,  62 1  ; 

Aigue-marine  orientale, 
II,5io. 

Aimant  naturel.  Théorie 
des  phénomènes  qu'il 
présente,  ItT^  14  et 
suiv.  3  explication  du 
magnétisme  polaire  , 
dont  se  trouve  pourvu 
tout  à  coup  un  frag- 
ment détaché  d'une  des 
extrémités  d'un  ai- 
mant, 20  et  suiv.  Le 
globe  terrestre  fait  la 
fonction  d'aimant  par 
rapport  aux  aiguilles 
magnétiques,  3o.  Près- 
que  tous  les  cristaux  de 
fer  et  autres  morceaux 
de  ce  métal,  situés  dans 
l'intérieur  (du  globe, 
sont  de  véritables  ai- 
mans, pourvu  qu'ils  ne 
soyent  pas  trop  oxydés; 
moyen  de  s'en  assurer , 
35  et  suiv. 

Airain ,  III ,  627;  et  IV, 
i35. 

Akanticone ,  III  ,102. 

Akanticohite  ,  III ,   102; 

Alabandine,  II ,  421. 

Albâtre  calcaire,  II,  170. 

Albâtre  gypseux,II,278 
et  284. 

Alkalis,II,  121. 
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Alkali  nlinéralaëré^  11^ 
373. 

Alkali  minéral  boraci- 
que  ,  II ,  366. 

Alkali  minéral  muria- 
tique ,  II ,  356, 

Alkali  végétal  nitré ,  II  ^ 
546. 

Alkali  volatil  muria- 
tique  ,  II ,  38o. 

Almandine ,  II ,  4^1  * 

Alumine  fluatéé  alkaline, 
11,398.  Ses  caraotèresy 
ibid.  Ses  variétés,  400. 
Son  histoire  >  4^^  • 

Alumine   sulfatée  alka- 

'  line  y  II ,  387.  Ses  ca- 
ractère» 5  ibid.  Ses  va- 
riétés  ^  389  et  suiv*  Son 
histoire,  391  et  suiv. 
Perfection  des  cri3taux 
de  cette  substance  ob- 
tenus par  le  Cit.  Le- 
blanc, 394.  Utilité  de 
la  même  substance  , 
comme  mordant,  pour 
la  teinture ,  3g6.  Sa 
formation  dans  les  ar- 
giles schisteuses  expo^ 
sées  à  Taction  des  em- 
brasemens  souterrains, 
IV,5i3. 

Alun,  II,  387. 

Alun  de  glace ,  Il ,  393. 

Alun  de  plume ,  II ,  Sgo. 


Alun  de  roche  ,  II ,  3g3. 

Alun  de  Rome ,  II ,  392* 

Alvéole  des  abeilles.Rap- 
ports  entre  sa  forme  et 
celle  du  grenat  primi-       \ 
tif ,  II ,  557  et  suiv. 

Amalgame  natif,  III  , 
432* 

Ambre  jaune ,  III ,  328. 

Améthyste ,  II  ,4 1 7  *  Ori- 
gine de  ce  mot ,  4i8- 

Améthyste  basâltine,  II, 
234. 

Améthyste  (  fausse  ) ,  II ,' 
261. 

Améthyste  orientale,  II, 

484- 

Amiante,  III,  245  et  247- 

Amianthoïde,  IV,  334- 
Sa  description  )  16.  Ses 
différences  avec  l'às- 
beâte^  335. 

Ammites,  II ,  171. 

Ammoniaque  muriaté  , 
II,  38o.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés  ,  38i 
et  suiv.  Son  histoire , 
382  et  suiv.  Manière 
dont  on  le  fabrique  , 
383.  Sa  cristallisation 
en  b^bes  de  plumes  , 
comparée  à  la  formEa- 
tion  de  la  neige,  385. 

Amorphes    (  substances 

minérales  ) ,  I ,  i36. 

K  k  2 
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Amf)elîte,IV,448. 

Amphibole  y  III  j,  58.  Ses 
caractères ,  Bg.  Ses  va- 
riétés, Çi  et  suivant. 
Substances  étrangères 
à  cette  espèce  que  Ton 

\  y  à.  faussement  rappor- 
tées sous   le   nom  de 
'  iycAor/,64.'Son  histoire* 

-  D'où  a  pu  provenir  la 
téuiiion  de  tant  d'es- 

.  pèces  disparates,  qui 
partageoient  avec  l'am- 
phibole le  nom;  de 
schorl  y  67.  Singulari- 
tés que  présente  la  cris- 
tallisation  de  cette  sub- 
stance, 70  et  suivantes. 
Détermination  géomé- 
trique de  sa  molécule 
intégrante  et  dé  ses 
formes  cristallines,  II, 
77  et  suiv. 

Ainphigène,  II ,.559.  Ses 
caractères ,  56o*  Ses 
variétés ,  56^2  et  suiv. 
<Çuellé  foritie  de  molé- 
cule intégrante  résulte 
de  sa  double  division 
en  dodécaèdre  rhom-^ 
boïdal  et  en  cube ,  ib. 
Son  .hiistoire ,  667  et 
suiv.  Discussion  sur  sa, 
formation ,  670  et  suiv* 
Amygdaloïde,  Extensiou 


donnée  à  ce  mot ,  IV^ 
4^9- 

Analcimé ,  IH ,  180.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  182.  Son  his- 
toire ,  i83. 

Anatàse ,  III ,  139.  Ses 
caractères ,   ibid.    Ses 

*  variétés  ,  i3i.  Son  his- 
toire ,  i3a.  Son  électri- 
cité par  communica- 
.  tion ,  i55. 

Andréasbergolithe  ^  III^ 
191, 

Andréolite ,  III  ,191* 

Angles  des  cristaux.  Leur 
constance  au  milieu  des 
variations  que  subis- 
sent les  formes  cristal- 

.  Unes ,  I ,  a46.  Angles 
saillans  ;  manière  de  les 
déterminer ,  248.  Com- 
bien leur  indication  est 
nécessaire  dans  la  des- 

.  cription  des  cristaux , 
s5i.  Angles  plan$3  cir- 
constances où  ils  ont 
été  principalement  in^ 
diqués ,  a53. 

Anneaux  colorés.  L'ex- 
plication des  couleurs 
de  l'opale  rentre  dans 
celle  de  ce  phénomène 
observé  par  Newton  j 
II,  466  et  suiv. 
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Anthracite ,  III ,  307.  Ses 
caractères  ^  ibid.  Ses 
variétés ,  3o8.  Son  his- 
toire ,  ibidem  et  sui- 
vantes. 

Anthracolîthe,  III ,  507. 

Antimoine  ,  IV ,  a5i.  Sa 
double  division  méca- 
nique en  octaèdre  ré- 
gulier et  en  dodécaèdre 

.  rhomboïdal ,  p.  ^264  et 
suiv.  Ses  usages  dans 
les  arts  et  dans  la  mé- 
decine ,  p.  fi6o  et  suiv. 

Antimoine  en  plumes  ^ 

•  IV,  ajG  et  SLjj. 

Antimoine  hydrosulfuré, 
IV,  376.  Ses  caractères, 
377.  Ses  variétés ,  i^i</. 
Son  histoire ,  378. 

Antimoine  muriaté  5  son 
existence  encore  dou- 
teuse, IV,  S76. 

Antimoine  natif,  IV,  2262. 
Ses  caractères,  ibid.  Sa 
variété ,  a53* 

Antimoine  natif  arsenic 
fère ,  IV^  265. 

Antimoine  oxydé ,  IV  , 
273.  Ses  caractères ,  ib. 
Ses  variétés ,  274.  Son 
'histoire ,  275. 

Antimoine  spéculaire  , 
iy,268. 

Antimoine  sulfuré.,  IV, 


264.  Ses  caractères,  ib^ 

Ses  variétés ,  366.  Son 

histoire ,  267. 
Antimoine  sulfuré  argen^ 

tifère ,  IV^  273. 
Apatitç ,  II ,  334. 
Ap^tite   des  Pyrénées  ^ 

IV,  337.    '  . 

Aphrizit ,.  III  ,37. 

Aphrohatron,  Nom  que 

Ton  a  donné  à  la  soude 

carbonatée    mélangée 

.  de  chaux  carbonatée, 

-    11,377.         • 

Aplome,TV,  336.  Sa  des- 
cription ,  ibid.  Ses  dif- 
férences aveple  grenat^ 
ibid. 

Appendice  (  premier  ) , 
renfermant  les  sub- 
stances dont  la  nature 
n'est  pas  encore  assez 
connue ,  pour  permet- 
tre de  les  classer ,  IV, 
333  çt  suiv.  Appendice 
(  second  )  ^  dans  lequel 
sont  décrits  les  agré- 
gats de  différentes  sub- 
stances minérales ,  4^4 
et  suivant.  Appendice 
(troisième),  relatif  aux 
produits  des  volcans  et 
^  des  feux  .  souterraipsr 
non  volcaniques,  4?^ 
et  suiv# 
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Arborisé  (quartz-agathe) 

II,43o. 
Arbre  de  diane,  III ,  4^6. 
Ardoise,  IV,  44? • 
Arendalité ,  III,  loiî. 
Argent ,  III ,  383. 
Argent  antimonial,  III  y 

391.  Ses  caractères  , 

392.  Ses  variétés ,  393. 
Son  histoire ,  394.  Rai- 

'  son  de  penser  qu'il  for- 
me une  espèce  propre- 

.    ment  dite ,  395. 

Argent  antimonial ,  ar- 
senifère  et  Jèrrifère  , 
III ,  396. 

Argent  antimonié  sul- 
Jliré  y  III,  4o2-  Ses  ca- 
ractères ,  ibicL  et  suiv. 
Ses  variétés  ,  4^6  et 
suiv.  Son  histoire ,  4n 
et  suiv. Observation  sur 
une  forme  cristalline 
intéressante  de  '  cette 
substance,  41 5.    * 

Argent  antimonié  sulfuré 
aurifère  y  III ,  4ii- 

Argent  antimonié  sulfuré 
Jerrifere  y  III,  41 1- 

Argent  arsenical ,  III , 
396;  et  IV,  63. 

Argent  corné, III  ,418. 

Argent  de  chat,  III,  2 13. 

Argent  en  épis^  III,  542. 

Argent    en,  feuilles    4e 


BLE 

fougère,   III,     586. 
Argent  en  plumes  ^  IV  , 

Argent  gris ,  III ,  537. 
Argent  gris  antimonial , 

IV,  572. 
Argent  merde-d'oie,  IV, 

Argent  (  mine  blanche 
'd'),IV,63.     * 

Argent  mur  iaté,  III,  4^8. 
Ses  caractères ,  ib.  Ses 
variétés ,  419  ®t  suiv. 
Son  histoire ,  420  et 
suiv.  Exemple  remar- 
quable de  sa  réduction 
par  le  contact  du  fer 
ou  du  zinc ,  421  et  422. 

Argent  natif,  III ,  584. 
Ses  caractères,  ib.  Ses 
f  variétés,  385  et  suiv. 
Son  histoire,  387  et 
suiv.  Qualités  qui  le 
rendent  précieux  pour 
nos  usages ,  et  divers 
genres  d'artistes  dont 
il  exerce  l'industrie  , 
390  et  391, 
.  Argent  noir,  III  y  4^^- 

Argent  rouge ,  III ,  402. 

Argent  sulfuré,  III,  398. 
Ses  caractères ,  ib.  Ses 
variétés ,  399.  Son  his- 
toire, 400  et  suiv. 

•  ArgQiit  vierge ,  III ,  384. 


Digiti 


zedby  Google 


DES     MA 

Argent  vitreux, IlIjSgS. 
Argentine   de  Kirwan  ^ 

IV,  397. 

Argentine  des  lapidaires, 
II ,  606.   ' 

Argile,  IV,  44^.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  3  n'est 
point  une  véritable  es- 
pèce ,  1 , 1 Ç4-  Ses  varié- 
tés, IV,  442  et  suiv.Est 
susceptible  d'une  infi- 
nité de  modifications 
différentes,  448.  Son 
histoire  ,  45o  et  suiv. 
Son  utilité  dans  lanatu^ 
re,  pour  retenir  les  eaux 
souterraines ,  et  les  em- 
pêcher de  s'infiltrer 
dans,  le?  terres ,  ibid. 

Argile  à  foulon  ,  IV, 
443. 

Argile  calcarifère  oumar- 
ne ,  IV,  455.  Ses  carac- 
tères, ibid,  5  n'est  point 
une  espèce  proprement 
dite,I,  164  5 IV,  456. 
Son  .  utilité  .  comme 
engrais ,  ibid. 

Argile  de  porcelaine, II, 
616. 

Argile  glaise  ,  IV,  44^- 

.  Ses  caractères ,  ib,.  Ses 
usages  pour  la  fabrica- 
tion de  la  faïence,  des 
différentes  poteries,  des 
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tuiles  et  des  briques  ^ 

,    45i. 
Argile  lithomarge,  IV, 

444.  . 

Argile  marbrée,  IV,  44^' 
Argile  partiale,  IV,  446. 
Argile    ocreuse  ,    IV  , 

445.  Employée  autre- 
fois coinme  astringent, 
452. 

Argile  ocreuse  rouge  gra- 
phique, IV,  445. 

Argile  .savonneuse  ,  IV, 
443. 

Argile  schisteuse  ,  IV  , 
446. 

Argile  schisteuse  gra- 
phique ,  IV,  447*  ' 

Argile  schisteuse  impres- 
sionnée, IV,  448-  Ex- 
plication de  l'espèce  de 
paradoxe  qui  résulte 
de  ce  que  dans  les  em- 
preintes de  fougères 
qu'on  y  observe  ,  la 
même  face  de  la  plante 
est  moulée  en  creux  sur 
un  des  feuillets  de  l'ar- 
gile et  en  relief,  sur 
l'autre',  453. 

Argile  schisteuse^  nova- 
culaire,  IV,  44^^  Ses 
caractères,  ibid* 

Argile  schisteuse  tabur 
laire,ÏV;447. 
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Argile  schisteuse  tégu- 
laire,  IV ^1^41-  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Sds  gi- 
semens ,  462.  Facilité 
de  la  réduire  en  lames^ 
453. 

Argile   smectique ,  IV  , 
443  et  444'  Ses  carac- 
tères, 443.  Son  usage 
pour  dégraisser  les  étof-   ' 
fes  et  les  draps  y  4^2 . 

Arpailleurs ,  III ,  378. 

Arragonit^,  IV,  337., Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  338  et  suiv.^ 
Son  histoire,  343  et 
suivant.  Ses  différences 
très-marquées  avec  la 
chaux  carbonatée ,  et 
les  conséquences  qui  en 
résultent ,  346  et  suiv. 
Calculs  particuliers  à 
cette  substance ,  II , 
109  et  suiv. 

Arsenic ,  IV,  220.  Pro- 
priétés toutes  particu- 
lières dont  il  jouit,  22i2. 
Dans  quel  état  il  est 
principalemept  dange- 
reux, 524' 

Arsenic    blanc  ,    IV, 

Arsenic  jaune ,  IV,  235* 

Arsenic  natif,  IV,  si2o. 

Ses  caractères^  22 1 .  Ses 


variétés,  ibid.  Son  his-* 
toire,  222, 

Arsenic  oxydé ,  IV,  226. 
Ses  caractères,  226.  Ses^ 
variétés ,  227.  Son  his- 
toire, ibid. 

Arsenic  rouge,  IV,  228. 

Arsenic  sulfuré  ,  IV  , 
228. 

Arsenic  sulfuré  jaune  , 
IV,  234-  Ses  caractères, 
235-  Ses  variétés ,  236. 
Son  histoire,  ibid. 

Arsenic  sulfuré  rouge, 
IV,  228.  Ses  caractères,  * 
ibid.  Ses  variétés ,  23o 
et  suiv.  Son  llistoire. 
Caractèr^és  qui  lui  sont 
communs  avec  le  sou- 
fre ,  233. 

Asbeste ,  III  ,  246.  Ses 
'caractères ,  ib.  et  suiv. 
Ses  variétés,  247.  Son 
histoire,  248  et  suiv. 
A  quoi  tiennent  les 
merveilles  que  Ton  a 
prêtées  à  cette  sub- 
stance, 260.  Art  de  fi- 
ler Tasbeste,  pour  en 
fabriquer  différens  ou- 
vrages ,  ibid. 

Asbeste  mûr  et  asbeste 
non  mûr ,  III ,  247. 

Asparagolithe ,  II ,  234. 

Asphalte ,  m ,  3i3.    ' 
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Astérie  saphir  et  astérie 
rubis  ,  II ,  484* 

Augite,  JII,  91. 

Aventurine  factice  5  son 
origine,  II,  4^2. 

Aventurine  naturelle,  II> 
421  et  607. 

Axinite ,  III ,  22.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid,  et  suiv. 
Ses  variétés,  26  et  suiv. 
Son  histoire,  27  et  suiv . 

Azur  de  cuivre,  III,  563. 

B, 

Baïkalîte,III,233. 

Balance  hydrostatique,  I 
*iii.  Instrument  très- 
commode  ,  en  forme 
d'aréomètre ,  qui  peut 
lui  être  substitué ,  pour 
peser  spécifiquement 
les  minéraux,  212. 

Baryte  aérée,  II,  5o8. 

Baryte  carbonatée ,  II , 
3o8.  Ses  caractères  , 
Sog.  Ses  variétés ,  3i  1 . 
Son  histoire  ,  ibid.  Sa 
qualité     venimeuse    , 

3l2. 

Baryte  sulfatée ,  II ,  29S. 
Ses  caractères  ,    ibid.- 
Ses  variétés  ,   298  et 
suiv-  Son  histoire ,  3o4 
et  suiv.   Sa  propriété 


phosphorique  ,     307. 
Basalte,  IV,  474. 
Basalte  en  boule,  IV,  475- 
Basalte  en  colonne,  IV, 

474. 

Beril,II,5?i. 

Beril  feuilleté,  HI ,  220. 

Beril  schorlacé,  III,  236. 

Bezoard  minéral,  II,  172. 

Bismuth,  IV,  184.  Cris- 
tallisation de  sa  fonte, 
187.  Encre  sympathi- 
que produite  par  sa 
dissolution  dans  l'acide 
nitrique,  189. 

Bismuth  natif,  IV,  184. 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés,  186.  Son 
histoire,  ibid. 

Bismuth  oxydé,  IV,  194^ 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés  ,  198.'  Son 
histoire,  ibid. 

Bismuth  sulfuré,  IV,  190. 
Ses  caractères  ,  191, 
Ses  variétés  ^  193.  Son 
histoire ,  ibid. 

Bitume',  III,  3io.  S^s 
caractères  ,  ibid.  et 
suiv.  Ses  variétés ,  3i  1 
et  suiv.  Son  histoire , 
5 14  et  suiv. 

Bitume  de  Judée,  ITI, 
3i3. 

Blanc  d'Espagne,  II,  233; 
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Blanc  de  fard ,  IV,  189. 

Blende,  IV,  167. 

Bleu  d'azur ,  de  Saxe ,  de, 

Bohême ,  de  Wirtera- 

berg,  etc.,  IV,  199. 
Bleu  de  Montagne  ^  III  y 

566. 
Bleu  de  Prusse  natif^  IV, 

119. 
Bleu   d'outremer  ,  III  , 

Bleu  turquin  (marbre), 

IV,  453. 

Bois  agathifié,  II ,  439. 

Bois  bitumineux ,  que 
l'on  ne  doit  pas  con- 
fondre avec  la  houille, 

.    111,324. 

Bois  pétrifié,  II,  439. 

Bol,  IV,  445. 

Bol  d'Arménie,  IV,  445. 

Borax ,  II ,  366. 

Borazite ,  Il ,  337. 

Brèche  calcaire,  IV,  462, 

Brèche  d'Alep,  IV, 462. 

Brèche  dure,  IV, 461. 

Brillant  pu  éclat  métalli- 
que. Moyen  de  distin- 
guer le  véritable  de 
celui  qui  n'est  qu'appa- 
rent, I,  228;  et  III, 
343.  Tableau  des  mé- 
taux le3  pi  ua  usuels  ran- 
gés relativement  à  cette 
qualité;,  344* 


Brocatelle  ou  brèche, IV, 

462. 
Bronze ,  IH,  627;  et  IV, 

i35.  Ses  usages,  III, 

528. 
Byssolite,IV,334. 


Çacholong ,  II ,  432. 

Cahoutchou  fossile,  III, 
3i3. 

Caillou,  II,  428. 

Caillou  d'Egypte,  11,429. 

Caillou  de  Rennes,  IV, 
462. 

Caillou  du  Rhin ,  de 
Çayenne  ,  de  Mé- 
doc  ,   etc. ,  II ,   4^5. 

Calamine ,  JV,  159. 

Calcaire  brèche  ou  mar- 
bre brèche,  IV,  462. 
Ses  usages ,  463. 

Calcaire  polissable  argi- 
lo-ferrifère ,  ou  mar- 
bre secondaire  ,  IV, 
457.  Caractères  qui  le 
distinguent  le  plus  sou- 
vent du  marbre  pri- 
mitif, 458. 

Calcaireprimitif.  Ses  dif- 
férences, au  moins  en 
,  général,  avec  le  cal- 
caire secondaire,  IV;i 
432, 
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Calcanthe.  Nom  donné 
par  les  anciens  au  cui- 
vre sulfaté,  111,586. 

Calcédoine ,  II ,  4^5. 

Canïéléon  minéral,  IV, 
240. 

Caractères  des  minéraux. 
Ce  qu'on  entend  parce 
mot,,I,  202.  Caractè- 
res spécifiques  ,  204. 
-*—  Essentiels  ,  2o5. 
--^  Distinctifs  ,  207. 
— —  Physiques  ,  202. 
— Géométriques ,  2o3. 
^ —  Chimiques  ,  204. 
Caractères  nomniés  ex- 
térieurs ;  perfection 
que  la  méthode  de  les 
employer  a  acquise  en- 
tre lesmaiiisdu  célèbre 
Wernef,disc . ,  xxxviij . 
Considérations  qui  ont 
conduit  à  préférer  les 
caractères  physiques  , 
géométriques  et  chi- 
miques, comme  carac- 
tères distinctifs  des  es- 
pèces ,  ibid. ,  xxxix  et 
suiv.Exemple  tit*é  de  la 
chaux  phosphatée,  ib. , 
xliijetsuiv.  Causes  de 
la  variation  des  carac- 
tères extérieurs ,  dans 
les  corps  d'une  même 
espèce,  1 , 1 62  ^  note  1 . 


Carbonate  de  cuivre  rou- 
■  ge,  III,  555. 

Carbonate  de  nickel,  III, 
5i6. 

Casse-tête,  IV,  SyS. 

Cassure ,  en  quoi  elle  dif- 
fère de  la  structure ,  I, 
256. 

Cémentatoires  (  eaux  ) . 
Pourquoi  elles  sont 
ainsi  nommées,  III, 
586. 

Cendres  volcaniques,  IV, 

499- 
Centre  d'action.  Ce  qu'on 

entend  par  ce  mot  , 

m,  5o,  note  1. 

Céruse,III,455. 

Céruse  native,  III,  490. 

Ceylanite,  III,  17. 

Chabàsie  ,  III  ,  176. 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés  ,  177.  Son 
histoire  ,  178  et  suiv. 

Chair  fossile,  nom  que 
l'on  a  donné  à  l'asbeste 
tressé ,  III ,  247  et  248. 

Charbbn  de  terre ,  III , 
3i6. 

Charbon  de  terre  gras , 
111,323. 

Charbon  de  terre  incom- 
bustible, III,  307. 

Charbon  de  terre  sec  , 
III,  323. 
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Charbon  de  terre  terreux 
111/324. 

Chatoyante  des  lapidai- 
res,II,427. 

Chatoyement  (  couleurs 
par  )  ,  1 ,  228. 

Chaussée  des  géans ,  IV, 
476. 

Chaux  aérée,  II,  127. 

chaux  arseniàtée  ,  II  , 
293.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés ,  294* 
Son  histoire ,  ibid. 

Chaux  carbonatée,  II, 
127.  Ses  caractères,  ib. 
Ses  formes  détermina- 
bles,  i3o  et  suiv.  Ses 
formes  -  indétermina- 
bles, 161  et  suiv.  Ses 
formes  imitatives ,  168 
et  suiv.  Sou.»  histoire  , 
190  et  suiv.  Ses  gise- 
mens,  ibid.  Combien 
l'étude  de  ses  cristaux 
est  intéressante  ,  192. 
.  Abondance  de  ses  con-^ 
crétions,  194.  Expli- 
cation ,  à  l'aide  du 
simple  raisohnement , 
des  phénomènes  que 
présente  sa  double  ré- 
fraction, 196  et  suiv. 
Calculs  relatifs  à  ces 
mêmes  phénomèntes,  38 
etsuiv.  Ses  usages,  229. 


Chaux  carbonatée  alu- 
minifère,II,  173.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés ,  i74«  Son  his- 
toire ,  ibid. 

Chaux  catbonatée  ana- 
logique. Exposition  de 
sa  structure  ,  et  dee 
fmalogies  que  présente 
sa  forme  ,  1 ,  84.  Dé- 
monstration, par  le  cal- 
cul ,  de  ces  analogies , 
598  et  suiv, 

Chaux  carbonatée  bitu- 
minifère  ,  II,  189,  Ses 
caractères ,  ibid. 

Chaux  carbonatée  con- 
trastante. Calcul  rela- 
tif aux  '  positions  in- 
verses de  ses  angles , 
Comparés  à  ceux  du 
rhomboïde  équiaxe  de 
la  même  substance,  I^ 
35o. 

Chaux  carbonatée  cu- 
bqïde.  Détermination 
géométrique  de  cette 
variété  >  1 ,  353. 

Chaux  carbonatée  équia- 
xe. Exposition  de  sa 
structure ,  en  suivant, 
lan^e  par  lame  ,  la 
marche  des  décroisse- 
mens  qui  la  produi- 
sent^ 1,46  et  suiv. . 
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Chaux  carbonatée  ferri- 
fère,  II,  175.  Ses  ca- 
ractères, 176.  Ses  va- 
riétés, 177  etsuiv.  Son 
histoire  ,  179  et  suiv. 
Considérée  comme  mi- 
ne de  fer,  ÏV^  117. 

Chaux  carbonatée  féti- 
de, III,  188.  Ses  ca- 
ractères, 189. 

Chaux  carbonatée  inver- 
se. Sa  division  méca- 
, nique,  I,  26.  Calcul 
relatif  aux  positions 
inverses  de  ses  angles 
comparés  à  ceux  du 
rhomboïde    primitif  , 

347. 
Chaux   carbonatée   ma- 

gnésifère  ,  II  ,  187. 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés,  188.  Ses 
gisemens ,  ibid. 

Chaux  carbonatée  mé- 
tastatique.Développe- 
ment  de  sa  structure, 
1 ,  4ik*  Moyen  simple 
de  l'exécuter  artifi- 
ciellement ,  II ,  194. 
Calculs  relatifs  à  ses 
propriétés  géométri- 
ques, 1 ,  33i  et  suiv. 

Chaux  carbonatée  pris- 
matique. Manière  d'en 
extraire  le  rhomboïde^ 


primitif,  I,  21.  Déve- 
loppement de  sa  struc- 
ture, 81. 

Chaux  carbonatée  quart- 
zifère,II,  184*  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  va- 
riétés, i85.  Ses  gise- 
mens et  sa  formation ., 
186. 

Chaux  fluatée  ,  II ,  347. 
Ses  caractères,  ibid,  Ses 
variétés,  249  et  suiv. 
Son  histoire  ,  '262.  Sa 
phosphorescence ,  264^ 
Usage  de  son  .  acide , 
pour  la  gravure  sur 
verre ,  266. 

Chaux  fluatée  alumini- 
fère,  II,  a6i. 

Chaux  fluorée,  II,  247. 

Chaux  métallique  ,  III , 
357. 

Chaux  nitratée ,  II ,  29 1 . 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés ,  292.  Son 
histoire ,  ibid. 

Chaux  phosphatée ,  II , 

234.  Ses   caractères  , 

235.  Ses  variétés,  387 
et  suiv.  Son  histoire , 
240  et  suiv.  Accord 
entre  les  résultats  de 
la  chimie  et  Ceux  de 
la  géométrie  ,  relati- 
vement à  la  réunion 
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de  la  variété  nommée 
chrysolite  avec  celle 
qu'on  appeloit  apatite , 

Chaux  phosphorée ,  II , 
234. 

Chaux  sulfatée ,  II ,  2266. 
Ses  caractères,  267  et 
suîv.  Ses  variétés ,  27 o 
et  suiv.  Son  histoire  , 
280.  Idée  de  Lahire 
sur  sa  structure,  plus 
ingénieuse  que  vraie , 
285.  Ses  usages,  289  et 
suiv. 

Chaux  sulfatée  anhydre, 
IV,  548.  Ses  caractè- 
res, ibid.  Ses  variétés , 
34g.  Son  histoire,  ibid. 
Diffère  essentiellement 
de  la  chaux  sulfatée 
ordinaire ,  35o. 

Chaux  sulfeitée^  calcari- 
fère  i  ou  pierre  à  plâ- 
tre, IV,  460.  En  quoi 
consiste  la  bonté  du 
plâtre  qu'elle  fournit , 
ibid.  et  461. 

Chaux  sulfatée  quartzi- 
fère,IV,  353.  Sa  des- 
cription ,  ibid.  Suppo- 
sition propre  à  éclair- 
cir  l'espèce  de  para- 
doxe que  présente  sa 
densité ,  355. 


Chimie.  Doit  fournir  les 
bases  d'une  méthode 
bien  ordonnée  ,  dise.  , 
xj  etxxij.  Considéra- 
tions qui  restreignent 
le  sens  de  cette  asser- 
tion ,  xvj.  Combien  il 
est  important  que  la 
chimie  et  la  minéra- 
logie se  prêtent  un 
mutuel  secours  ,  et 
combinent  leurs  ré- 
sultats ,  ibid.  '  ïd.  I  y 
i65  et  suiv.  Avanta- 
ges des  caractères  dis- 
tinctifs  empruntés  de 
la  chimie ,  dise. ,  xj  et 
xij. 

Chlorite ,  III ,  257. 

Chlorophane ,  II ,  uBj^. 

Chrome.  Sa  découverte 
par  Vauquelin ,  III  , 
474  5  et  IV,  33o.  Pro- 
priétés colorantes  de 
son  x)xyde  et  de  son 
'atide,332. 

Chrysoberil ,  II  ,*49 1  • 

Chrysolithe ,  II ,  234. 

Chrysolithe  chatoyante, 

11,491: 

Chrysolithe  des  volcans, 
III,  198  et  2o3. 

Chrysolite  du  Cap ,  III , 
167, 
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Chrysolîthe  opaline ,  II , 

Chrysolite  ordinaire  des 
Allemands,  III,  198. 

Chrysolithe  ordinaire  où 
proprement  dite  de 
Rome  de  Lisle^  II  , 
234. 

Chrysolithe  orientale  y 
11,491. 

Chrysoprase ,    II ,    4^6. 

Cimolite,  IV,  /^^. 

Cinabre,  III,  437. 

Cinabre  natif,  III,  437. 

Cipolin  (  marbre  ),  ÎV, 
435. 

Classes  des  minépaux.  Au 
nombre  de  quatre  , 
dans  ce  Traité.  Consi- 
dérations qui  ont  ser- 
vi à  les  déterminer  , 
disc.,xxij  et  suiv.  Leurs 
définitions,  I,  169  et 
170.  Première  classe , 
II ,  125—402.  2^.  clas- 
se, 402 — 617  5  et  III, 
1  — 274. 3*.  classe,  III, 
274  — ■  342.  4*'  classe  ,^ 
III,342-.588jet;IV, 
1  —  332. 

Coak,  111,325. 

Cobalt ,  IV,  196.  Ses  ca-^ 
ractères ,  ibid.  Raisons 
de  présumer  qu'il  pos- 
sède par  lui-même  les 


propriétés  magnéti- 
ques ,  197,  Ses  usa- 
ges pour  la  coloration 
en  bleu  de  différentes 
matières  ,  199.  Encre 
sympathique  cîirieuse 
produite  par  la  disso- 
lution de  son  oxyde, 
nommé  sqfre^  dans  l'a- 
cide nitro-muriatique, 
ibid. 
Cobalt    arseniaté  ,  IV , 

216.  Ses  caractères  , 

217.  Ses  variétés  ,217 
et  suiv.  Son  histoire  , 
218. 

Cobalt  arseniaté  terreux 
argentifère,  IV ,  219. 

Cobalt  arsenical  ,  IV , 
200.  Se$  caractères , 
ibid.  Ses  variétés ,  202. 
Son  histoire  ,n  ibid. 

Cobalt  gris,  IV,  204.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés  ,  207  et  suiv. 
Son  histoire  ,  208  et 
suiv.  Rapports  singu- 
liers qui  existent  entre 
ses  formes  et  celles  du 
fer  sulfuré  ,  209  et 
suiv. 

Cobalt  oxydé  noir ,  IV, 
214.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  21 5. 
Son  histoire,  ibid.   ,, 
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Cobalt  sulfureux  ,   IV  / 

Cobalt  tenant  cuivre,  etc. 
ou  kupfemickel ,  III , 
5i4. 

Cobalt  tricoté ,  III ,  386. 

Cobolt,  ly,  196. 

Coccolithe ,  IV,  355.  Sa 
description ,  ibid.  Ses 
rapports  avec  le  py- 
roxène,  356. 

Combustibles  non  mé- 
talliques (substances) , 
III,  274.  Vue  géné- 
,  raie  de  la  classe  com- 
posée de  ces  substan- 
ces ,  ibid.  et  suiv. 
Caractères  dont  l'en- 
semble peut  servir  à 
les  distinguer  de  celles  . 
des  autres  classes ,v276. 

Concrétions.  Quels  sont 
les  corps  que  l'on  ap- 
pelle ainsi,  I ,  i36  et 
137.  Etymologie  de  ce 
nom ,  137.  Diversités 
de  forme  que  présen- 
tent les  concrétions  , 
ibid,  et  suiv.  Manière 

*  dont  se^produisentcel- 
l^s  qui  sont  tubulées , 
ibid. 

Copal,  111,332. 

Corindon,  III,  1.  Ses 
caractères ,  III ,  2.  Ses 


variétés  ^  4  ®^  ^^îv.  Son 
histoire.  Ses  rapports 
avec  la  télésie,  10  et 
suiv. 

Cornaline ,  II ,  4^6. 

Couleurs  (  caractères  ti- 
rés dés  )  réduits  à  leur 
juste  valeur  ,  1 ,  223. 
Expressions  propres  à 
en  désigner  les  diver- 
sités et  les  tons ,  228. 
L^  coul,eur  considérée 
dans  les  substances  mé- 

.   talliques  dqit  être  ci- 

,  tée  p^rmi.  les  caractè- 
res spécifiques  ,  III , 
346. 

Couperose. blanche,  IV, 
180.  . 

Couperose  bleue  ,  III , 
586. 

Couperoseverte,iy,  122. 

Craie,  II,  166. 

Craie.de  Briançon^  III, 
255.  ... 

Craie.d'Esp^gne,  III^  256. 

Crayon  des  charpentiers, 

IV,  447*  •  .        .    - 

Crayon,  noir  ,  IV,  98. 

Crayon  rouge,  des  dessi- 
nateurs ,  IV,  446. 

Cristal.  Origine,  de  ce 
nom ,  II ,  448- 

,Cristal  de.  roche  ,    II  , 

Cristal 
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Cristal  d'Islande, II,  iSa. 

Cristallisation  ".  Accep  - 
tion  de  ce  mot ,  pris 
dans ,  sa  plus  grande^ 
étendue  ,1 5  i^.--^  Ré- 
gulière ,  ibid.  —  Con- 
fuse ,  ibid.  Voyez  cris-  • 
taux. 

Cristaux.  Quels  sont  les 
corps  auxquels  on  a 
donné  ce  nom,  I,  10. 
Circonstances  favora- 
bles à  leur  régularité , 
ibid.  Leur  ^formation 
au  milieu  de  certaines 
masses  terreuses  ,  12,^ 

.  pote  1 .  Leur  diversité 
dans  une  même  espèce, 
i3.  Théorie  de  leur 
structure  ,  à  Taidie  du 
seul  raisonnement,  19 
et  suiv.  La  même  ,  à 
l'aide  du  calcul ,  ^83 
et  suiv.  Variations  ac- 
cidentelles auxquelles 
leurs  formes  sont  su- 

.  jettes ,  245»  Voyez  for- 
mes cristallines. 

Cristaux  (  copies  en  bois 
des  ).  Leur  utilité  pour 
l'étude  des  formes  cris- 
tallines naturelles ,  I, 
s47-  Divers  exemples 
relatifs  à  l'art  de  les 
exécuter  ,  II  ,  194  5 
Tome  IV. 


rv^  72,  73,  79,  81. 

Cristaux  gemmes  ^  voyez 
gemmes.     , 

Croisette ,  111,93. 

Cryolithe,  11,398. 

Cube.  Lois  déstructure 
auxquelles    sont   sou-  | 
mises  difFérerites  for- 

.  mes  secondaires  rela- 
tives à  ce  noyau ,  I , 
35,  3§,  53,  72,  77. 
Détermination  des  inê- 
jnes  lois ,  à  Taide  du 
calcul  ,  4^0  et  suiv. 
Décroissemens  inter- 
médiaires ,  rapportés 
au  même  noyau  ,  et 
déterminés  aussi  par 
le  calcul,  387  et  suiv. 
Preuves  que  la  cris- 
tallisation produit  des 
cubes  avec  une  préci- 
sion rigoureuse ,  II , 
582  et  suiv. 

Cuir  fossile,  III,  248. 

Cuivre,  III,  5 18.  Ses  ca- 
ractères, 5ig.  Sa  pe- 
santeur spécifique  ^ , 
lorsqu'il  est  fondu ,  lo 
cède  sensiblement  à 
celle  du  cuivre  natif, 
525.  Ses  usages ,  627 
et  suiv.  Dangers  des 
yases  que  l'on  fait  avec 
ce  lûétàl,  pour  les  usa-* 
L  1 
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ges  ordinaires  y    ibid. 

Cuivre  antimonial  ^  III ^ 
537. 

Cuivre  arseniaté  y  III , 
576.  Ses  cu*actères  , 
676  et  suiv.  Ses  varié- 
tés y  678.  Son  histoire , 
ibid.  et  suiv. 

Cuivre  carbonate  bleu , 
III  )  562.  Ses  carac- 
tères ,'  563.  Ses  varié- 
tés ,  564  ®^  s^iV'  Son 
histoire  ,  567  et  suiv. 
Rapports  entre  ses  cris- 
taux et  ceux  que  Ton 
a  regardés  comme  pro- 
duits  par  la  dissolution 
du  cuivre  dans  l'alkali 
volatil,  ibid.  Raisons 
de  présumer  que  ceux- 
ci  renferment  aussi  de 
l'acide  carbonique  y 
569,  notes. 

Cuivre  carbonate  vert, 
III  ,  571.  Ses  carac- 
tères ,  ibid.  Ses  varié- 
tés y  573.  Son  histoire , 
ibid.  et  suiv.  £n  quoi 
il  diffère  chimique- 
ment du  cuivre  car- 
bonate bleu,  574.  As- 
pect agréable  de  sa 
variété  soyeuse  ^  575. 
Usages  de  sa  variété, 
Booimée  malachite ,  ib. 


Cuivre  de  cémentation; 
111,524. 

Cuivre  de  rosette  ,  III  , 
5fl5- 

Cuivre  gris ,  III ,  537.  Ses 
caractères,  538.  Ses  va- 
riétés, 539  et  suiv.  Son 
histoire,  542  et  suiv. 
Fondement  de  la  dis- 
tinction faitepar  lesan- 
ciens  naturalistes  entre 
\p  cuivre  gris  et  l'argent 
gris, 543.  De  celle  que 
font  les  naturalistes  mo- 
dernes ,  entre  les^èmes 
substances  5  discussion 
sur  ce  sujet ,  ib.  et  suiv. 
Trois  espèces  différen- 
tes admises  par  les  der- 
niers, sous  les  noms  de 
cuivre  gris  ,  d*argerU 
blanc  et  d^argent  gris  , 
547.  Incertitude  qui 
reste  encore  à  cet 
égard ,  ibid.  et  suiv- 
Rapports  entre  les  for- 
mes du  cuivre  gris  et 
celles*  du  cuivre  pyri- 
teux  ,  549.  Réunion 
intéressante  de  formes 
régulières  ,  que  pré- 
sente la  cristallisation 
du  cuivre  gris ,  55o. 

Cuivre  hépathique ,  III , 
536. 
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Cuivre  jaune,  III,  626. 

Cuivre  muriaté  ,  III  , 
56o.  Ses  caractères  , 
ibid.  et  suit.  Sa  va- 
riété, 56 1-  Son  his- 
toire ,  ibid.  et  mv. 
Phénomène  agréable 
qu'il  présente ,  lors- 
qu'on le  projette  sur 
la  flamme ,  662. 

Cuivre  natif,  III,  5i8. 
Ses  caractères  ,  619. 
Ses  variétés  ,  620  et 
I  suiv.  Son  histoire ,  S22 
(et  suiv.  Double  origi- 
ne attribuée  à, ce  mé- 
tal par  les  naturalistes , 
•  624.  Moyens  artificiels 
employés  pour  déter- 

.  miner  sa  précipitation, 
ibid. 

Cuivre    oxydé   bleu  , 
111,565. 

Cuivre  oxydé  rouge,  III, 
555.  Ses  caractères  , 
}bid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés, 557  et  suiv.  Son 
histoire ,  558.  Cause 
de  l'efFervescence  qu'il 
produit  dans  Tacide 
nitrique ,  559. 

Cuivre  oxydé  rouge  ar- 
senifère,  III,  559- 

Cuivre  oxydé  vert ,  III , 
571. 


Cuivre  oxydé  vert  arse- 
nical, III,  575.  ^ 

Cuivre  pyriteux  ,  III  , 
529.  Ses  caractères  , 
ièwi.  Ses  variétés,  53 1: 
Son  histoire,  533  et 
suiv.  Incertitude  sur 
sa  vraie  nature,  ibid. 
Sa  surfece  sujette  à  s'i- 
riser,  par  un  commen- 
cement de  décomposi- 
tion, 535. 

Cuivre  pyriteux  hépa- 
thique  ,  III ,  556.  Ses 
caractères ,  ibid. 

Cuivre  rouge ,  III ,  525. 

Cuivre  sulfkté ,  III,  58o. 

.  Ses  caractères  ,  ibid. 
Ses  variétés ,  682  et 
suiv.  Son  histoire ,  585 
et  suiv.  Son  origine  et 
sa  cristallisation  arti- 
ficielle connues  des  an- 
ciens, 586.  Sa  forme 
primitive  et  celle  du, 
feld  -  spath .  sont  les 

.  seules ,  jusqu'ici ,  qui 
ayent  offert  le  paral- 
lélipipède  obliquan- 
gle  avec  trois  mesurer 
d'angles  .  différentes  , 
587.  Ses  usages  dans 
les  arts ,  588. 

Cuivre  sulfuré,  III ,  55 1 . 
Ses  caractères  ,    ibid. 
L  1  ifc 
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Ses  variétés ,  553.  Son 
histoire,  ibidem  et  sui- 
vante. 

Cuivre  violet  azuré^  III , 
B56. 

Cuivré  vitreux,  III ,  55 1 
et  554. 

Cuivre  vitreux  gris ,  III , 
55 1, 

Cuivre  vitreux  rouge  , 
III ,  555. 

Cuivre  vitriolé,  III,58o. 

Cyanite  ,  III ,  220. 

Cylindroïdes  (cristaux) , 
I,  i55. 

Cymophane  ,  II,  49^. 
Ses  caractères  ,  ibid. 
Sesvariétés5493et  suiv^ 
Son  histoire ,  495. 

D. 

Daourite,  IV,  401. 

Décroissemens  (lois  de)  3 
en  quoi  elles  consis- 
tent ,  1 ,  34.  Décrois- 
semens  sur  les  bords , . 
35.  —  En  largeur ,  38. 
—  En  hauteur  ,  39. 
Décroissemens  sur  les 
angles,  5i.  Décroisse- 
mens mixtes ,  67.  Dé- 
croissemens intermé- 
diaires, iiid.  La  même 
théorie   développée  à 


Taide  du  calcul^  iSS  et 
suiv.  Variations  auxi- 
liaires ,„  relativement 
aux  effets  des  décrois- 
semens, et  dont  la  théo-  ^ 
rie  fait  abstraction  , 
43'',  45  et  sùiv.  ;  55  et 

.  suiv.  Différentes  épo- 
ques ,.  auxquelles  se 
rapportent  souvent  les 
décroissemens  qui  pro- 
duisent les  formes  se- 
condaires composées , 

'  I  >  79  ®t  4i'9-  Fécon- 
dité des  lois  de  dé- 
croissemens, 87  et  suiv. 
Preuve  par  le  calcul , 
407.  Manière  simple 
de  représenter  les  ré- 
sultats des  décroisse- 
mens par  des  lettres 
accompagnées  de  chif- 
fres, 109  et  suiv. 

Delphinite ,  III  ,102. 

Delphinite  greniie ,  III , 
108. 

Demant  spath ,  III ,  1 . 

Demi-métaux.  Suppres- 
sion de  cette  dénomi- 

'  nation  vicieuse ,  III , 
349.     • 

Dendrites  ;  manière  dont 
se  produisent  Celles  de 
certaines  variétés  de 
chaux  carbonatée,II, 
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...  1 65.  —  Superficielles , 
ibidem.  —  Profondes^ 
ibid. 

Dendritique  (chaux  car- 
b  ouatée  compacte  )  , 
II,i65. 

Densité ,  voyez  pesanteur 
spécifique. 

Dent  de  cochon,  II,  i54- 

Dés  de  Vanhelmont,  IV, 
455.     .. 

Descriptions  des  espèces 
minérales.  Ordre  qui  a 
été  suivi  dans  levrr  ré- 
daction ^  dise. ,  xl  et 
suiv.  j  id. ,  1 ,  379  ®^ 
suiy.  * 

Diallage,  III,  lab.  Ses 
caractères  y  ibid.    Ses 

.  variétés,  ia6.  Son  his- 
toire, iû7etsuiv.  . 

Diamant,  III,  287.  Ses 
caractères,  fl88.  Ses  va- 
riétés^ S89  et  suiv.  Sub- 
stances étrangères  à 
cette  espèce  auxquelles 
on  a  donné  son  nom , 
294»  Son  histoire,  295. 
DifEérentes  expérien- 
ces sur  sa  combustion, 
396.  Autres  expérien- 
ces pour  déterminer  sa 
nature,  298.  Newton, 
guidé  par  les  seules  lois 
de  la  réfraction^  avoit 


devancé  les  résultats 
de  la  chimie ,  sur  la 
qualité  combustible  du 
diamant ,  299  et  suiy. 
Effet  particulier  que 
présenta  ce  minéral 
électrisé  par  le  frotte- 
ment ,  3o3.  Cause  phjr 
sique  de  ses  beaux  re- 
flets, 3o4.  Comment  on 
est  parvenu  à  le  tailler, 
5o5etsuiv. 

Diamant  brut  ou  jargon 
de  Ceylan ,  II ,  465. 

Diamant  d'Alénçon ,  II , 

419- 
Diamant  spathique ,  III  y 


1. 


Diaspore,rv,358.  Sa  des- 
cription, ib.  Propriété 
remarquable  qu'il  ma- 
nifeste ,  par  l'action  du 
feu ,  ibid. 

Dioptasoj  III,  i36.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  i38.  Son  his- 
toire, îi.  et  suiv.  Çomr 

.  bien  elle  diffère  de  l'é- 
meraude,  avec  laquelle 
.sa  couleur  l'avoit  fait 
confondre,  i5q. 

Dipyre  ,  III,  ^343.  Ses 
caractères,  ibid.  Ses 
variétés ,  a^.  Son  his** 
toire.^  244* 
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Disthène ,  III ,  220.  Ses 
caractères^  220.  Ses  va- 
riétés 222  et  suiv.  Son 
histoire ,  224  .Effets  re- 
marquables de  sa  dou- 
ble vertu  électrique  , 

Division  mécanique  des 
cristaux;  seul  moyen  de 
reconnoître  avec  cer- 
titude leur  vraie  forme 
priipitive ,  1 ,  20.  Ses 
résultats  par  rapport 
au  prisme  hexaèdre  ré- 
gulier de  la  chaux  car- 
bonatée,  21  et  suiv.  j 
— «  à  la  variété  inverse 
de  la  même  substance, 
263   —   à    sa  variété 

équiaxe,463  ' — ^^  cube 
de  la  chaux  fluatée  , 
27.  Beaucoup  d'autres 
exemples  de  la  même 
opération  sont  répan- 
dus dans  tout  le  cours 
de  l'ouvrage. 

Dodécaèdre  à  plans  pen- 
tagones. Développe- 
ment de  sa  structure , 
1 ,  39.  Sa  théorie  ma- 
thématique,4i  letsuiv. 
Manière  de  l'exécuter 
artificiellement,  avec 
un  cube  donné,  IV,  72. 

Dodécaèdre  bi-pyrami- 


dal.  Manière  de  par- 
venir ,  en  le  divisant 
mécaniquement ,  aux 
molécules     tétraèdres 

•  dont  il  est  l'assembla- 
ge, II,  408.  Sa  théorie 
mathématique ,  1, 482 
et  suiv. 

Dodécaèdre  régulier  j 
pourquoi  impassible  en 
minéralogie,  IV,- 71. 
Son  impossibilité  dé- 
montrée par  le  calcul, 
I  ,  41 5.  Manière  de 
l'exécuter  artificielle- 
ment ,  av^c  un  cube 
donné-,  418  5  IV,  75. 

Dodécaèdre  rhomboïdal 
considéré  comme  for- 
me primitive.  Réduc- 
tible, par  la  division 
mécanique,  en  molé- 
cules intégrantes  té- 
traèdres ,  II ,  545  et 
suiv.  Sa  théorie  mathé- 
matique, 1, 452  et  sûîv. 

Dodécaèdre  rhomboïdal 
originaire  du  cube.  Sa 
structure ,  1 ,  36. 

Dolomie,  II,  175. 

Double-brèche ,  IV,  465. 

Double  réfraction,  ^uoyez 
réfraction. 

Dragées  de  Tivoli ,  II , 


172. 
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Ductilité.  D'où  paroît 
provenir  cette  qualité 
dans  les  métaux  y  III  ^ 
348.  Dans  quel  ordre 
doivent  être  rangés 
ceux  qui  sont  les  plus 
usuels ,  relativement  à 
cette   même  qualité  y 

349; 

Dureté  (caractère  tiré  de 
.  la  dureté  ).  Réflexions 
sur  sa  valeur  ^  1 ,  2221. 
Tableau  comparatif 
des  duretés^  relative- 
ment aux  substances 
,  appelées  pierres  y  a68 
et  suiv.  Ordre  des  du- 
retés relativèmetnt  aux 
métaux  les  plus  usuels^ 
III,  348. 

E. 

Eau  de  cristallisation  , 
II  ,  122.  Raisons  de 
croire  qu'elle  appar- 
tient à  l'essence  même 
des  substances  qui  en 
contiennent ,  I V ,  35 1 , 
note  1  ;  et  36o. 

Eclat  métallique ,  voyez 
brillant  métallique. 

Ecume  de  mer  ,  IV ,  44^' 

Ecume  de  terre ,  IV,36o. 
Sa  description ,  ibid. 


Elasticité  ,  considérée 
dans  les  métaux;  suit  le 
même  ordre  que  la  du- 
reté ,  III ,  348.  Moyeii 
d'augmenter  en  même 
temps  ces  deux  quali- 
tés dans  une  substance 
métallique  y  ibid. 

Electricité.  DifGérentes 
manières .  de  l'exciter 
dans  les  corps ,  I,  aS6. 
Hypothèse  de  deux 
fluides  qui  composent 
le  fluide  électrique  ; 
leurs  noms  et  leurs  pro- 
priétés, III,  44.  At- 
tractions et  répulsions 
électriques,  46  et  47. 
Action  d'un  corps  élec- 
trisé  sur  un  corps  qui 
étoit  d'abord  dans  son 
état  naturel ,  4?  et  48- 
Rapports  entre  les  po- 
sitions des  pôles  élec- 
triques dans  un  cristal, 
et  la  configuration  des 
parties  où  résident  ces 
*  pûles, ,  1 ,  25 j.  Les  di- 
verses manières  dont 
les  minéraux  s'électri- 
sent  suivent  à  peu  près 
l'ordre  de  la  classifica- 
tion ,  ibid.  Appareil 
simple  et  commode  , 
pour   reconnaître   les 
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corps  électriques  par 
la  chaleur,  et  détermi- 
ner leurs  pôleSjsSg. Ca- 
ractères tirés  de  Télec- 
tricité  communiquée 
par  le  frottement ,  24 1 . 

Electrum,  III, 33o. 

Elémens  des  minéraux 
(  notions  sur  les  )  ,  II , 
1 1 6  et  ^iv*  Tableau  de 
ceux  qui  constituent 
les  produits  prochains 

"  des  analyses  faites  jus- 
qu'ici, 118  et  suiv; 

Email  des  volcans ,  IV , 
495. 

Emèraude,  II,  5i&.  Ses 
caractères,  517.  Ses  va- 
riétés, 619  et  suivant. 
Substances  étrangères 
à  cette  espèce  aux- 
quelles on  a  donné  les 
noms  d^émeraudey  d'oz- 
gue-marine  et  de  berily 
62^.  Son  histoire,  S22 
et  suivant.  Résultats  à 
l'aide  desquels  la  mi- 
néralogie a  concoum 
avec  la  chimie  à  la  réu- 
nion ,  dans  une  même 
espèce ,  des  substances 
nommées  émeraudes  et 
bérils  ou  aigues-mari- 
7IC5,  Bû6  et  suiv.  Dé- 
couverte  récente    de 


Témeraude  en  France  , 

IV,  bia. 
Emeraude ,  nom  donné  à 

la  dioptase ,'  III ,  i36. 
Emeraude    de    Cartha- 

gène,  II ,  261. 
Emeraude  de  France ,  IV, 

36 1.   Sa   description  , 

ibid. 
Emeraude  du  Brésil,  III^ 

41. 
Emeraude  du  Pérou ,  II , 

621. 
Emeraude  (  fausse  ) ,  II , 

261.  V 

Emeraudes  morillons,  11^ 

261. 
Emeraudirorientale ,  II  ^ 

•  484. 

Emeraudine  ,  III ,  i36. 

Emeraudite  ,  III  ^^  12b. 

Emeril,  IV,  112.    . 

Encre ,  sa  composition  , 
IV,  128. 

Encre  symphathique  de 
*bismuth,IV,  189.' 

Encre  sympathique  de 
coballf,  IV,  199, 

Enhydre  ^  II ,  434. 

Epidote,  III,  102.  Ses 
caractères,  io3.  Ses  va- 
riétés ,  io5  et  suiv.  Son 
histoire,  108I  Ses  dif- 
férences avec  legemei- 
ner  strahl-stein  des  Al- 
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'  lemands  ^  1 1 1 .  On  doit, 
au  contraire ,  réunir  à 
répidote  l'arendalite 
des  Danois,  112. 

Escarboucle  des  anciens^ 
11,552. 

Espèce.  Acception  géné- 
rale dans  laquelle  ce 
~  mot  peut  être  pris  en 
minéralogie,  I,  i5i. 
•  Insuffisance  des  résul- 
tats de  l'analyse  chi- 
mique, considérés  iso- 
lément ,  pour  faire  re- 
connoître  les  corps  qui 
doivent  être  réunie 
dans  une  même  espèce, 
i52  et  suiv.  De  quel 
secours  est  la  considé- 
ration des  molécules 
intégrantes ,  relative- 
ment à  cette  réunion , 
i56.  Véritable  notion 
de  l'espèce ,  162.  Dans 
quel  ,cas  l'espèce  sub- 
siste ,  quoique  modi- 

.  fiée  par  un  mélange  de 
matières  hétérogènes, 
IV,  41 5  et  416.  Dans 
quel  cas  le  corps  mé- 
langé doit  cesser  d'être 
regardé  comme  espèce, 
416  et  417-  Uiie  es- 
pèce proprement  dite 
,  ne  peut  passer  à  une 


autre ,  III ,  240.  Con- 
lidérations  d'après  les- 
quelles les  espèces  dé- 
crites dans  ce  traité  ont 
été  d'abord  dé.signées 
par  leiirs  caractères  gé- 
néraux, et  ensuite  sou- 
divisées    en   variétés  , 

_  dise,  xl  et  suiv.  Expo- 
sition plus  détaillée  du 
plan  qui  a  été  suivi 
pour  la  description  de 
chaque  espèce ,  1 ,  27^ 
et  suiv. 

Etain^  IV,  i32.  Ses  jca- 
ractères  dans  l'état  de 
pureté,  ï'ôîrf.  ExisteQce 
de  l'étain  natif  encore 
..douteuse,  i33.  Usages 
de  ce  métal,  i34  et 
suiv. 

Etain  blanc ,  IV,  32o. 

Etain  brun  ou  noir  y  IV, 

.  137. 

Etain  de  bois ,  IV,  147. 

Etain  de  glace,  IV,  i88, 

Etain  oxydé  ,  IV  ,  137. 
Ses  caractères  ,137.  Ses 
variétés,  x5q  et  suiv.Son 
histoire ,  148.  Ce  qu'il 
faut  penspr  des  cris- 
taux cités  comme  éjtant 
de  l'étain  oxydé  en.  oc- 

.  taèdres  réguliers ,  i5o 
et  suiv. 
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Etain  sulfuré,  IV,  164. 
Sa  description  d'après 
Klaproth ,  ibid. 

Etamage  des  glaces ,  IV, 
i56. 

Etamage  ordinaire ,  IV , 
i35. 

Euclase ,  II ,  53i .  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  va- 
riétés, 532.  Son  his- 
toire ,  534  et  suiv. 


Faces  des  cristaux ,  ver- 
ticales ,  horizontales , 
obliques,  I,  a44*  F^ces 
de  retour ,  ibid. 

Farine  fossile,  II,  167. 

Feld-spath ,  II ,  Bgo.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  5g4  et  suiv. 
Substances  étrangères 
à  son  espèce,  auxqiœl- 
les  on  a  donné  son  nom, 
607.  Son  histoire ,  608 
et  suivant.  Feld-spath 
magnétique  ,611.  Usa- 
ges du  feld-spath  , 
comme  objet  d'orne- 
ment ,  612  ;  —  dans  la 
fabrication  de  la  por- 
celaine, 6i4-  Calculs 
relatifs  à  la  détermi- 
nation géométrique  de 


sa  molécule  intégrante 
et  de  quelques  •- unes 
de  ses  variétés,  65  et 
suiv. 

Feld-spath  apyre,  IV, 
362.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  363. 
Son  histoire.  Sa  com- 
paraison avec  le  corin- 
don et  le  feld-spath 
ordinaire ,  363  et  suiv. 

Feld-spath  argiliforme, 
11,616. 

Feld-spath  du  Forez,  IV, 
362. 

Feld  -  spath   vert ,  III , 

125. 

Fer.  Ses  caractères  à  l'é- 
tat de  pureté,  IV  ,  1^ 
L'industrie  humaine  ne 
se  montre  nulle  part 
^'une  maniée  plus  ad- 
mirable que  dans  Tart 
de  le  travailler,  2.  Soa 
abondance  dans  la  na- 
ture ,  3.  Existence  du 
fer  natif  encore  dou- 
teuse, ibid.  et  suivant. 
Di£Férences  entre  le  fer 
fondu ,  le  fer  forgé  et 
l'acier ,  6  et  suiv. 

Fer  à  l'état  de  magné- 
tisme.Théorie  des  phé- 
nomènes qu'il  présente, 
14  et  suiv.  Comment 
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On  a  reconnu  <{ue  la 
plupart  des  morceaux 
de  fer  enfouis  dans  la 
te^e ,  qui  n'abondent 
pas  trop  en  oxygène , 
sont  des  aimans  natu- 
rels ,  35  et  sûiv. 

Fer  affiné,  IV,  7. 

Fer  arsenical,  IV,  56. 
Ses  caractères ,  bj.  Ses 
variétés  ,  59  et  suiv. 
Son  histoire,  60. 

Fer  arsenical  argentifère, 
IV,  63. 

Fer  arsenical  pyriteux , 
IV,  61. 

Fer  azuré ,  IV,  1 19.  Ses 
caractères,  ibid.  Sa  va- 
riété ,  12.0.  Son  his- 
toire ,  ibid.  Rien  ne 
prouve  jusqu'ici  que 
ce  soit  un  prussiate  de 
fer  natif,  121. 

Fer  basaltique ,  IV,  3 14. 

Fer  battu,  IV, 7. 

Fer  blanc,  IV,  i35. 

Fer  carburé ,  IV,  98.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés  ,  100.  Son  his- 
toire, ibid.  Manière  de 
le  distinguer  du  mo- 
lybdène sulfuré ,  à  l'ai- 
de de  l'électricité  , 
102.  Fabrication  des 
crayons ,  dont  il  foxu:- 


nit  la  matière  ,    io3. 

Fer  cassant  à  froid ,  IV, 
111. 

Fer  chromaté,  IV,  isg. 
Ses  caractères,  ibid.  Sa 
variété  i  i3i.  Son  his- 
toire ,  ibid. 

Fer  coulé ,  IV,  6,  note  2. 

Fer  cru  ,  IV,  6 ,  note  2. 

Fer  fondu,  IV,  6. 

Fer  forgé,  IV,  7. 

Fer  hépathique ,  IV,  95. 

Fer  limoneux,  IV,  107  et 
108. 

Fer  micacé  gris,  IV,  45. 

Fer-  micacé  rouge ,  IV , 
106. 

Fer  (  mine  blanche  de) , 
II ,  175. 

Fer  oligiste,  IV,  38.  Ses 
caractères,  39.  Ses  va- 
riétés, 41  et  suiv.  Son 
histoire,  45  et  suiv.  fie 
quelle  manière  on  a 
été  conduit  à  reconnoî- 
tre  que  sa  forme  pri- 
mitive ,  regardée  jus- 
qu'alors comme  un 
cube,  étoit  un  rhom- 
boïde ,  49  et  suivant. 
Conséquences  qui  en 
résultent  par  rapport 
à  la  classification  des 
mines  de  fer ,  55. 

Fer  oligiste  binaire.  Ex- 


Digitized  by 


Google 


540  T  A  B 

plîcation  de  sa  struc-^ 
ture,1 ,61.- 

Fer  oxydé,  IV,  104.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  io5  et  suiv. 
Son  histoire  ,  108  et 
suiv. 

Fer  oxydé  h^atite ,  I V> 
io5. 

Fer'  oxydé  quartzifère.  . 
IV,  1 1  a.  Ses  caractères, 
ibid.  Ses  variétés,  11 3. 
Procédé  qu'on  em- 
ploie ,  après  ^  ravx)ir 
broyé,  pour  extraire  de 
«a  poussière  dèsparti-»- 
cules  de  différens  de- 
grés de  ténuité  ^  ii5 
et  suiv. 

Fer  oxydé  rougci  ,  IV , 
106. 

Fer   oxydé  rubigineux, 

ly-yio?. 

Fer  oxydulé ,  IV,  10.  Ses 
caractères  ^  ibid.    Ses 

,  variétés,  12.  Sou  his- 
toire ,  i3  et  suiv. 

Fer  spathique,  II,  1753 

.    et  IV,  117. 

Fer  spéculaire,  IV  ^  Sg 
et  49. 

Fer  sulfaté ,  IV,  122.  Ses 
caractères,  laS.  Ses  va- 
riétés, i24-Son  histoire, 
126  et  suiv.  Ses  usages 


dans  la  teinture,  et 
pour  la  fabrication  de 
Tencre  à  écrire,  127, 

Fer  sulfuré,  IV,  65.  Ses 
caractères,  iôid.  Ses  va- 
riétés ,  67  et  suiv.  Son 
histoire ,  90  et  suiv. 
Phénomènes  variés  que 
présentent  les  résultats 
de  sa  décomposition, 
gS  et  suivant. 

Fer  sulfuré  décomposé, 

IV,  95. 

Fer  sulfuré  dodécaèdre; 

développement  de  sa 

structure, I^  39. 
Fer   sulfuré   icosaèdre  ; 

explication    détaillée 

de  sa  structure ,  1, 77 

et  suiv. 
Fleurs  de  bismuth,  IV, 

195. 
Fleurs  de  cinabre,  IH? 

440. 
Fleurs  de  cobalt,  IV, 

Fleurs  de  cuivre  bleues, 

111,563. 
Fleurs  de  cuivre  vertes, 

111,671. 

Fleurs  de  soufre,  Ifl> 
286. 

Fleurs  de  soufre  des  vol- 
cans y  III  ,  âSo. 

Flos-ferri,  II,  il^» 
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Fluor ,  II  y  24.7. 

Fontes  des  •  métaux  ,  III  y 
36i.  Explication  de  la 
manière  dont  elles  cri^ 
tallîsent  par  le  refroi- 
dissement, fi.  et  suiv. 

Formes  cristallines.    La 

^  diversité  de  leurs  mo- 
difications réellement 
distinctes  dans  une  mê* 
me  espèce ,  offre  un 
nouveau  point  de  par- 
tage entre  les  miné- 
raux et  les  plantes ,  I J 
i3.  Chaque  modifica- 
tion peut  subir  des  va- 
riations de  deux  sortes, 
dont  les  unes  laissent 
'subsister  la  symétrie , 
et  les  autres  la  trou- 
blent ,  245  ^t  suivant. 
Constance  des  angles 
saillans  au  milieu  de 
ces  variations ,  246. 

Formes  primitives.Moyen 
de  les  reconnoître ,  à 
l'aide  de  la  division 
mécanique ,  I ,  âo  et 
suivant.  Nombre  de 
celles  qui  ont  été  ob- 
servées jusqu'ici  ,  â8. 
Possibilité  de  leur  sub- 
'  stituer  hypothétique- 
mentdes  formes  secon- 
daires choisies  dans  la 


même  espèce ,  90 ,  note 
1.  Divers  exemples  de 
ces  substitutions ,  à 
l'aide  du  calcul^  II ,  i5 
et  suiv. 

Formes  régulières.  La 
cristallisationnese  bor- 
ne pas  à  de  simples 
approximations   de  la 

.  forme  du  cube,  de  l'oc- 
taèdre régulier ,  etc.  5 
elle  produit  ces  formes 
ayec  une  précision  ri- 

.  goureuse.  II,  ôSa  et 
suiv. 

Formes  secondaires ,  aSj 
—  simples  ,  77  5  — — 
coniposées  ,  ibid.  ;  -— 
semblables  avec  des 
structures  différente^ , 
89.  Combien  est  con-- 
sidérable  le  nombre  de 
celles  qui  sont  pos- 
sibles dans  une  même 
espèce  de  minéral,  ib. 
Manière  de  déterminer 
ce  nombre  par  le  cal- 
cul^.407. 

Fusibilité  ,  en  quoi  elle 

-  consiste ,  III ,  352.  Or- 
dre suivant  lequel  se 
rangent  les  métaux  les 
plus  usuels,  relative- 
ment à  cette  propriété, 
553- 
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Gadolinite  y  III  ^  141.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  i45.  Son  his- 
toire, i44- 

Galène,  111,456. 

Galène  à  grain  d'acier, 
111,461. 

Galène.antimoniale,  III, 
462. 

Galène  martiale,  III, 
462. 

Galène  palmée,  III,  461 . 

Galets,  II,  425. 

pangue.  Extension  don- 
née à  ce  mot,  1 ,  8. 

Gemmes.  Leur  distribu- 
tion ,  d'après  leurs  cou- 

.  leurs ,  dans  l'ancienne 
minéralogie,  II,  487* 
Erreurs  occasionnées 
par  cette  distribution, 
488. 

Genres  minéralogiques. 
Ont  leur  fondement 
dans  l'analyse  chimi- 
que ,  disc.,vij  et  xj.  Né- 
cessité de  les  détermi- 
-  ner  d'après  les  prin- 
cipes les  plus  fixes  , 
ou  ceux  qu'on  appelle 
conmiunément  bases, 
pour  avoir  une  mé7 
thode  régulière ,  et  qui 


ne  s'adapte  qu'à  une 
seul^échelle^  dise,  xxv 
et  suiv. 

Géode.  Etymologie  et  dé- 
finition de  ce  mot ,  I , 
iSg. 

Géode  de  fer,  IV,  107. 

Géologie.  Objet  de  cette 
science  ,1,8.  Compa- 
rée avec  la  minéralo- 
gie, IV,  ^^i  9.  Exposi- 
tion succincte  d'un  pe- 
tit npmbre  de  faits  ,. 
dont  plusieurs  géolo- 
gues très-célèbres  s*ac- 
cordent  à  reconnoître 
l'existence,  42 1  et  suiv. 

Géométrie.  Ses  rapports 
avec  la  minéralogie , 
par  la  description  des 
formes  cristallines ,  et 
plus  encore  par  ses  ap- 
plications à  la  struc- 
ture des  cristaux,  dise., 
xiij  .La  théorie  relative 
à  cette  structure  a  setvi 
à  résoudre  difFérens 
problèmes  de  la  géo- 
métrie des  solides,  qui 
mériteroient  par  eux- 
mêmes     d'intéresser  , 

>    comme    simple    objet 

.  de  spéculation ,  II , 
193.  Divers  exemples 
de  ces  sortes  de  pro- 
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blêmes ,  I  ^  3o4 ,  3o5 , 
35o  et  suiv.j  SgS  et 
suiv.  ;  4*5  et  suiv.  j 
422  et  suiv.  5  4^2  et 
suiv.  ;  45^  ©^  suiv-  î 
II ,  3  et  suiv.  3  i5  et 
suiv.  j  5i  et  suiv.,  etc. 

Girasol,  11,434. 

Glacies  Mariœ,  III ,  2i3. 

Glaise ,  IV,  442- 

Globe  terrestre.  Aplati 
vers  les  pôles  ,  IV, 
4^1.  On  a  conclu,  de 
ce  &it  que  le  globe 
avoit  été  ancienne- 
ment dans  un  état  de 
liquidité,  ib.  Le  sen- 
timent que  cette  liqui- 
dité étoit  aqueuse  a 
été  le  plus  générale- 
ment adopté ,  4^2.  Les 
masses  qui  composent 
la  croûte  du  globe  , 
ofFrent,  çn  une  mul- 
titude d'endroits ,  des 
indices  d'une  causie  qui 
a  détruit  leur  arrange- 
ment primitif ,  ^^4- 
Divers  faits  prouvent 
que  nos  continens  sont 
d'une  date  peu  ancieji- 
ne,  4^5. 

Gneiss,  IV,  43o  et  43a. 

Gonyomètre.  Sa  descrip- 
tion ,  1 ,  248 .  Manière 


de    s'en    servir ,  249. 
Ses  avantages,  261. 

Grammatite  ,  III ,  227. 

.,  jSes  caractères,  ibid.  et 
suiv.  Ses  variétés  ^  23o 
et  suiv.  Son  histoire  ^ 
232  et  suiv« 

Granatite ,  III,  96. 

Granité.  Ses  pri;icipaux 
,  gisemens ,  IV,  487  et 
4^8.  Ses  usages,  439. 

Granité  à  quatre  sub- 
stances, IV,  43o. 

Granité  à  trois  substan- 
ces, IV,  429. 

Granité  de  Carinthie  , 
IV,'  43o.     . 

Granité  de  Stirie,  IV, 
43o. 

Granité  égyptien  ,  IV , 
43o. 

Granité  globuleux  de 
Corse,  ly,  43 1. 

Granité  graphique ,  IV , 
43o, 

Granité  noir ,  IV,  45 1. 

Granité  recomposé,  IV^ 
469.  Ressemblance 
trompeuse  qu'il  a  quel- 
quefois avec  le  gra- 
nité primitif,  ibid. 

Gravité  spécifique,  voyez 
pesanteur  spécifique. 

Grenat ,  II ,  540.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Ses  va- 
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riétés ,  544  ^^  suî^' 
Substances  étrangères 
à  son  espèce^  auxquels 
on  a  donné  son  nom , 
55o.  Son  histoire  3  ibid. 
et  suiv.  Raisons  délais- 
ser ensemble  ^  pour  le 
moment  ^  sous  le  nom  de 
grenat  3  diverses  sub- 
stances qui^  peut-être , 
différent  entre  elles  par 
leur  nature  y  553  et 
suiv.  Rapports  entre 
la  forme  du  grenat 
primitif  et  celle  de 
Talvéole  des  abeilles  ^ 
556  et  suiv. 

Grenat  blanc ,  II ,  56o. 

Grenat  syrien ,  II ,  549. 

Grenats  décolorés ,  II , 
559. 

Grenats  du  Vésuve ,  de 
Pompeïa,  II,  559. 

Grenatite ,  II ,  56o. 

Grès,  IV,  464. 

Gréé  de  Fontainebleau, 
11,184. 

Grès  de  Turquie ,  IV , 
465. 

Grès  demi-dur ,  IV,  464. 
Son  usage  pour  affiler 
le  tranchant  des  ins- 
trumens  de  fer ,  467. 

Grès  des  couteliers  ,  IV, 
464. 


Grès  des  houillères ,  IV, 

469. 
Grès  des  paveurs  ,  IV, 

464- 
Grè3    des    rémouleurs  , 

IV,  464. 
Grès   du    Levant,    IV, 

465. 
<ïrèsdur,IV,  464. 
Grès  ferrifère  ,  IV,  465. 
Grès    ferrifère    tubulé , 

IV,  465. 
Grès    ferrugineux ,  IV, 

465. 
Grès  filtrant,  ,IV,  464. 

Son  usage, 467. 
Grès  grisar ,  IV,  464. 
Grèslustré,IV,465. 
Grès  micacé  flexible,  IV, 

465. 
Grès  poreux ,  IV,  4^4- 
Grès  pulyisculaire ,  IV, 

464.  Son  usage,  467. 
Grottes         souterraines. 

Spectacle    intéressant 

que  présentent  celles 

qui  sont  tapissées   de 

stalactites  ,  II ,    195. 

Illusions  qu'il  produit 

chez  les  personnes  peu 

instruites ,  ibid. 
Gueuse  (  fer  de  )  ,  IV , 

6 ,  note  a. 
Guhr  ,  nom  que  l'on  a 

donné  aux  stalactites, 
ainsi 
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•aînsi    qu'à     certaihes 
masses  formées  par  dé- 
pôt, telles  que  la  chaux  ^ 
carbonatées  pongieuse^ 

II,  167. 
Gypse,  11,266. 

-  Gypse  cunéiforme  ,  II , 

277. 
Gypse  en  crêtes  de  ooq , 

11,275. 
Gypse  en  fer  de  lance , 

Gypse  en  rose,II,û75,  . 
Gypse  fibreux ,  II ,  278. 

H. 

Halotric  (  sel  ) ,  II,  Sgo. 

Harmotome  ,  III  ,  191. 
Ses  caractères^  ibid.  Ses 
variétés,  194.  Son  his- 
toire ,  196  et  suiv. 

Hématife,  IV,  io5. 

Hémitropie  desciistaux. 
Sa  théorie,  1, 107. 

Herborisations  ,  voyez 
dendrites. 

Horn-blende ,  III ,  58. 

Hornblende  de  Labrador, 

III,  1275  et  IV,  396. 
Houille,  m,  3i6.    Ses 

caractères  ,  317.    Ses 

variétés ,  3i8,  Son  his- 

^  toire  ,    ibid.  et    suiv. 

Probabilités    sur    son 

Tome  ÏV. 


origine,  Sai.  Ses  va- 
riétés ,  relativement  à 
ses  divers  usages,  322 
^t  suiv. 

Houillite  ,  III ,  307. 

Huile  de  succin ,  II,  122. 

Huiles  3  on  en  connoît 
deux  parmi  les  pro- 
duits immédiats  de  Ta- 
^nalyse  des  minéraux, 
II ,  122. 

Hyacinthe ,  II ,  465. 

Hyacinthe  blanche  cru- 
..ciforme  >  III>  191. 

Hyacinthe  blanche  dé  la 
Somma  ,  II ,  586. 

Hyacinthe  brune  des  vol- 
cans ,  II ,  574. 

Hyacinthe  de  Compos- 
telle  ,  II ,  420. 

Hyacinthe  la  belle  ,  II , 

649.- 
Hyacinthe  orientale,  II, 

473. 
Hyacinthe  volcanique  , 

11,574. 

Hydrogène  sulfuré ,  l'un 
des  produits  immédiats 
de  l'analyse  des  miné- 


raux 


n, 


122. 


Hydrophane,  11^  433- 
Cause  physique  de  la 
transparence  qu'elle 
acquiert,  lorsqu'elle  a 
été  imbibée  d'eau,  4^4* 
M  m 
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I. 


Icosaèdre  originaire  du 
cube  5  développement 
de  sa  structure ,  à  l'ai- 
de du  simple  raisonne- 
ment^ I  ,  77.  —  A 
l'aide  du  calcul ,  4^S 
et  suiv. 

Icosaèdre  régulier,  im- 
possible en  minéralo- 
gie ,  1 ,  80.  Preuve  par 
le  calcul,  422.  Manière 
de  le  construire  arti- 
ficiellement ,  4^4- 

Idocrase^  II,  674.  Ses 
caractères,  ibid.  Ses  va- 
riétés, 677  et  suiv.  Son 

'  histoire  ,  679  et  suiv. 

Impressionnée  (  argile 
schisteuse  )  ,  IV,  448. 

Incrustations.  Quels  sont 
les  corps  auxquels  on 
donne  ce  nom ,  1 ,  139! 

Iris  5  deux  acceptions  dif- 
férentes de  ce  nom, 
II,  4m. 

Iris  par  fêlures ,  II ,  4^2. 


Différentes  opinions 
sur  sa  nature,  369.  Ses 
usages,  371.  Sa  pré- 
tendue vertu  curative, 
372. 

Jade  de  Saussure,  IV, 
368. 

Jais ,  m ,  325. 

Jargon  de  Ceylan  ,  II  , 
465. 

Jargon  d'hyacinthe  yli, 

473. 

Jaspe,  n,  436. 

Jaspe  agathé ,  II,  437. 

Jaspe  blanc ,  II ,  436. 

Jaspe  héliotrope ,  II,  436- 

Jaspe  onyx  y  II ,  436. 

Jaspe  porcelaine  ,  IV, 
5ii. 

Jaspe  sanguin ,  II ,  436. 

Jayet ,  IH  ,  324.  Ses  ca- 
ractères ,  325.  Sa  vat- 
riété,  326.  Son  histoire, 
ibid. 

Jeux  de  Van-Helmont , 

IV,  455. 


J- 

Jade,  IV,  368.  Ses  ca- 
ractères, ibid.  Ses  va- 
riétés, ibid.  Son  his- 
toire ,  ibid.   et  suiv. 


Kaolin,  II,  616. 
Karabé,III,328. 
Kermès   minéral  natif, 

IV,  278.       • 
Koupholithe,  IV,  ^73. 

Sa  description  ,  ibid. 


Digiti 


zedby  Google 


DES     MA  T  lE  R  E  S. 


S47 


,  Sa  comparaison  ayec 
la  mésotype  et  la  prèh- 
nite ,  374.  .     . 

Kupfernickel ,  III,  614. 
Est  la  substance  dont 
on  retire  commimé- 
ment  le  nickel,  5ii. 


Lait  de  lune,  II,  167. 

ILait  de  montagne,II,i67. 

Laitier  de  volcan ,  IV  , 
494  et  495. 

Laiton ,  III ,  5a6.  Son 
usage  dans  les  arts,  5^8 . 

Lames.  Les  molécules  in- 
tégrantes des  cristaux 

^  ne  sont  pas  de  simples 
lames,  I,3i. 

Lapillo,  IV,  499. 

Lapis  lazuli ,  III ,  146. 

Lave  altérée  aluuifère, 
IV,5o4.  Ses  caractères, 
ibîd.  Sa  situation  géo- 
logique et  son  origine, 
5o5,  L'alun  y  existe 
tout  fori^é ,  avçc  excès 
.  de  base ,  5o6. 

Lave  vitreuse  capillaire, 
IV,  496. 

Lave  vitreuse  émaillée , 
IV,  495. 

Lave  vitreuse  granuli^ 
forme ,  IV,  494, 


Lave  vitreuse  obsidienne, 
IV,  494-  Ses  caractères, 
ibid^  Employée  par  les 
.  anciens  à  Éaire  des  mi- 
roirs ,  496* 

Lave  vitreuse. perlée, IV, 
495. 

Lave  vitreuse  pumicée, 
IV„  495*  Son  origine  , 
496.  Ses  usages ,  ibid. 
et  suiv. 

Laves ,  IV ,  473. 

Xaves  altérées,  IV,  5o4. 

Laves  en  boule ,  IV ,  476. 

Lav^â  lithoïdes ,  IV,  473- 

Laves  lithoïdes  amphi- 
géniques,  IV,  492.  Opi-r 
mion  de  Dolomieu  sur 
leur  formation ,  493. 

Laves  lithoïdes  basal- 
tiques ,  IV,  474-  Leurs 

.  caractères,  ibid.  Leurs 
variétés ,  ibid.  et  suiv. 

Laves  lithoïdes  basalti- 
ques prismatiques,  IV, 
474-  Leur  histoire,  476 
et  suiv.  Leurs  a;mas  im- 
menses dans^  le  comté 
'  d'Antrim,476.  Regar- 
dées par  les  anciens  na- 
.  turalistes,  coxzmie  des 
cristaux     p^c^rement 
dits ,  ibid.  Opinion  de 
plusieurs  modernes  qui 
attribuent  leur  origine 
M  m  2 
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au  feu  dés  volcans  ^ 

477.  jExplication  qu'ils 
'ont   donnée  de   leurs 

formes  prismatiques  , 
au  moyen  du  retrait 
occasionné  par  le  re- 
firoidissement  sponta- 
née selon  les  uns,  et 
produit  selon  les  autres 
par  le  contact  de  l'eau, 

478.  Autre  opinion  sui- 
vant laquelle  le  basalte 
doit  à  l'action  de  l'eau , 
$inon  son  état  primitif, 
du  moins  celui  'sous 
lequel  il  s'offre  à  notre 
observation  ,  479  ®^ 
suiv.  Raisons  alléguées 
en  faveur  de  cette  opi- 
nion ,  ibid.  Différentes 
manières  d'expliquer, 
dans  l'hypothèse  con7 
traire  ,  relative  à  la 
fluidité  ignée ,  la  res- 
semblance entre  les  la- 
ves basaltiques  et  les 
pierres  dont  elles  tirent 
leur  origine  ,481  et 
^uiv.  Magnétisme  po- 
laire de  ces  lavets ,  fa- 
vorable à  cette  opi- 
nion l  484  6t  suiv. 

Laves  lithoïdes  feld-spa- 
thiques,  IV,  490.  Leurs 
gisemens  ,  ibid.  Dolo- 


mieu  s'est  assuré  qu'el- 
les n'étoient  pas ,  com- 
me on  l'avoit  cru ,  de» 
granités  qui  avoient 
été  chauffés  en  place, 
J^^l.  Différences  entre 
les  deux  feld- spaths, 
dont  plusieurs  de  cesla- 
ves  sont  composées,  ib. 

Laves  lithoïdes  petrosili- 
ceuses,  IV,  488.  Leurs 
gisemens  ,  ibid.  Leur 
apparence  trompeuse, 
489. 

Laves  scorifiées ,  IV,  497. 
Leur  différence  avee 
les  laves  lithoïdes  po- 
reuses y  ibid.  Deux  cir- 
constances dans  les- 
quelles se  forment  les 
scories ,  ïbid.  et  suiv. 

Laves  .sacrifiées  aréna- 
cées,  IV,  497-  Leur 
origine ,  498. 

Laves  vitreuses,  IV,  494* 

Laves.  Substances  qui  ont 
été  formées  dans  leur 
intérieur  ,  postérieu- 
rement à  l'époque  où 
elles  oijit  coulé  ,  IV  , 
5q8. 

Lazulite,  III,  i45.  Ses 
caractères  ,  146.  Ses 
variétés,  147.  Son  his- 
toire, ïè*  La  belle  cou- 
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leur  bleue  qu'il  fournit 
à  la  peinture  a  une 
fixité  ,  qui ,  au  bout 
d'un  certain  temps  ^ 
l'empêche  d'être  d'ac- 
cord avec  les  autres 
couleurs,  i5o. 

Lepidolithe,IV,575.  Sa 
description,  ibid.  Ses 
rapports  avec  le  talc 
granuleux ,  377. 

Lepidolithe  cristallisée 
de  Estner  et  de  Lenz , 
IV,4o5. 

Leucite,  II,  56o. 

Leucolithe ,  III ,  a36. 

Leucolithe  de  Mauléon , 

m ,  542. 

Liège  de  montagne ,  III , 
248. 

Liège  fossile  ,  III ,  248. 

Lin  fossile ,  nom  donné  à 
l'asbeste  flexible ,  III , 
247. 

Lin  incombustible ,  nom 
donné  à  l'asbeste  flexi- 
ble ,  II ,  260. 

Litharge,  III ,  4^5. 

Lithomarge ,  IV,  444* 

Lûdus  Helmontii,IV,455. 

Lumaquelle  (  marbre  )  , 

IV,  457. 

Lumaquelle   de   Carin- 

thie,IV,  457. 
Lune  cornée ,  III  ,421- 


Macle,  III,  267.  Ses  ca- 
ractères, iô.  etsuiv.  Ses 
variétès,269  etsuiv.Son 
histoire,  270  et  suiv. 
Singularité  que  pré- 
sente la  distinction  et 
l'assortiment  des  deux 
substances  dont  elle  est 


composée,  272  et  suiv. 

Macle.  Signification  que 

,  Rome  de  Lisle   atta- 

choit  à  ce  mot ,  1 ,  106. 

Macle  basaltique  ,  ou 
schorl  en  prismes  qua- 
drangulaires  rhomîsoï- 
daux,  III,  267. 

Madréporite  ,  IV,  578. 
Sa  description,  ibid. 
Paroît  n'être  qu'une 
chaux  carbonatée  cris- 
tallisée  confusément , 

379.^ 
Magistère  de  bismuth  , 

IV,  189. 
Magnésie   boratée,  II  , 

337.  Ses  caractères  ,v 

338.  Ses  vgiriétés ,  339 
et  suiv.  Son  histoire , 
341  et  suiv.  Son  élec- 
tricité par  la  chaleur  j^ 
342,  Fait  intéressant 
que  présente  l'exis- 
tence de  »e$  huit  pô- 
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les  électriques  y  Z4S. 
Différences  de  confi- 
guration entre  les  par- 
ties dans  lesquelles  ils 
résident,  343  et  344. 

Magnésie  sulfatée  ,  Il , 
33 1.  Ses  caractères  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  varié- 
tés ,  333  et  suiv.  Son 
histoire,  335  et  .suiv. 

Magnésie  sulfatée  cobal-» 
tifère,II,336. 

Magnétisme»  Explica- 
tion des  divers  phéno- 
mènes qui  en  dépen- 
dent, IV,  14  et  suiv. 
Diiférence  entre  le 
fluide  magnétique  et 
le  fluide  /électrique  , 
i5.  Hypothèse  de  deux 
fluides  qui  composent 
le  fluide  magnétique , 
ibid.  Leur  manière  d*a- 
gir,  ibid.  Leurs  noms 
et  ceux  des  pôles  dans 
lesquels  résident  leurs 
actions,  16.  Attrac- 
tions et  répulsions  ma- 
gnétiques ,  18  et  ig. 
Action  d'un  aimant 
sur  un  morceau  de  fer 
à  1  état  naturel ,  19. 
Explication  du  fait 
que  présente  un  frag- 
ment   détaché    d'une 


extrémité  d'unainiant, 
et  qui  se  trouve  tout 
à  coup  être  devenu 
lui-même  un  aimant 
complet ,  so  et  suiv. 
Déclinaison  et  incli- 
naison de  l'aiguille  ai- 
mantée ,  et  Ifeurs  va- 
riadons  ,  s5  et^suîv. 
Différentes  hypothèses 
imaginées  pour  expli- 
quer ces  effets,  28  et 
suiv.  Faits  généraux 
observés ,  relativement 
au  magnétisme  du  glo- 
be terrestre,  3o  et  suiv. 
Magnétisme  des  mines 
de  fer  situées  dans 
Tintérieur*  du  globe  , 
33  et  suiv. 

Malachite,  III,  571  et 
573.  Ses  usages,  576. 

Màlacolithe,  IV,  379. 
Sa  description  ,  ibid. 
et  suiv.  Ses  rapports 
avec  le  pyroxène,  38i 
et  suiv. 

Malthe  ou  poix  miné- 
rale, III,  3l2. 

Manganèse ,  IV,  238.  Ses 
caractères,  iêfrf.  Gra- 
dation de  couleurs  par . 
lesquelles  il  passe ,  à 
mesure  qu'il  s'oxyde 
davantage ,  sSg  et  suiv, 
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Ses  usages^  soit  pour 
détruire  les  &usses 
couleurs  du  verre ,  soit 
pour  feiire  au  contraire 
la  fonction  de  prin- 
cipe colorant ,  suivant 
sa  quantité  ^24^  ^^ 
suiv. 

Manganèse  oxydé,  IV," 
243.  Ses  caractères , 
ibid.  Ses  variétés ,  246 
et  suiv.  Ses  ^ihions  ac- 
cidentelles avec  diffé- 
rentes substances ,  247 
et  suiv.  Son  histoire , 
249  et  suiv. 

Marbre,  II,  23o. 

Marbre  bardiglio  de  Ber- 
game ,  IV,  353. 

Marbre  blanc,  II,  164, 

Marbre   bleu   turquin  ^ 

IV,  433. 

Marbre    cervelas  ,    IV , 

457. 
Marbre  de  ruines ,  IV. 

457. 

Marbre  grec ,  II ,  i64- 
Marbre  liimaquelle ,  IV, 

457. 
Marbre  lumaquelle  opa*^ 

lin,  IV,  457. 
Marbre    primitif ,    I V  , 

432.  ^ 
Marbre  ruiniforme ,  IV, 

457  ^   Explication  deç 


apparences  de  ruines 
que  présente  sa  sur- 
face ,  lorsqu'il  a  été 
.  taillé  dans  un  sens  con- 
venable ,  459. 

Marbre  salin ,  II ,  164. 

Marbre  secondaire ,  IV, 

457.    ■ 

Marbre  statuaire  ,  II  , 
164. 

Marbre  vert ,  IV,  437. 

Marcassite,  IV,  65  et  96. 

Marne ,  IV,  455. 

Marne  sphéroïdale  cloi- 
sonnée ,  IV,  455. 

Massicot,  III,  455. 

Massicot  natif.  Ce  que 
l'on  a  ainsi  appelé, 
111,490, 

Matrice  des  cristaux  , 
voyez  gangue. 

Méconites,  II,  171. 

Meïonite ,  II  ,  586.  Ses 
caractères ,  ib.  Ses  va- 
riétés ,  588.  Son  his- 
toire ,  589  et  suiv. 

Mélanite.  Considération 
sur  cette  substance  , 
II ,  554. 

Mellite,  III ,  335.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Se$ 
variétés,  337-  Son  his- 
toire, 338  et  suiv.  On 
a  cru  à  tort  qu'il  n'é- 
toit  point   électrique 
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par  le  frottement ,  34o. 
Sa  double  réfraction  ^ 
341.  ' 

Melons  du  Mont  Carmel. 
Nom  que  y  on  a  donné 
au  quartz  -  agathe  en 
géode  ,  II  y  4^4' 

Ménakanite ,  IV,  3o6. 

Mercure  ,  III 3  423.  Ren- 
^  tre  dans  l'analogie  des 
autres  métaux ,  parmi 
lesquels  il  semble  jouer 
un  rôle  particulier  y^ 
426.  Expériences  re- 
latives à  sa  congéla- 
tion, 426.  Ne  fait  point 
réellement  exception  à 
la  loi  des  tubes  capil- 
laires ,  4^8.  Son  usage 
dans  la  construction 
du  baromètre ,  et  du 
thermomètre  pour  le- 
quel il  est  préférable  à 
Talcohol  y  4^9  et  suiv. 
Ses  usages  multipliés 
en  médecine,  4^0  et 
suiv. 

Mercure  argental ,  III , 
432.  Ses  caractères  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 

,  riétés  ,  433.  Son  his- 
toire 5  435  et  suiv. 

Mercure    corné  ,    III  , 

'  447. 
Mercure  muriaté ,  III  , 


447-  Ses  caractères  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés, 44^'  Son  his- 
toire ,  449-  Opinion 
suivant  laquelle  le 
mercure  s'y  trouve  à 
l'état  de  muriate  mer- 
curiel  corrosif,  ibid. 

Mercure  natif,  III ,  423. 
Se^  caractères,  424.  Sa 
variété,  ib.  Son  histoi- 
re ,  ibid.  et  suiv. 

Mercure  oxydé,  III,  446. 

Mercure  sulfuré  ,  III  , 
4^7'  Ses  <»^actères  , 
ibid.  Ses  variétés ,  489 
et  suiv.  Son  histoire  , 
441  et  suiv.  Considé- 
rations sur  ses  formes 
cristallines,  ibid.  Ses 
usages,  44^* 

Mercure  sulfuré  bitumi- 
nifère,  111,446. 

Mercure  vierge  ,.  III  , 
425.  ' 

Mésotype,  III,  i5i.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés  ,  164.  Sub- 
stances étrangères  à 
son  espèce  auxquelles 
on  a  donné  le  nçm  de 
zéolithe,  i55.  Son  his- 
toire ,  i56  et  suiv.  In- 
suffisance des  caractè- 
res d'après  lesquels  o,u 
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a  réuni  avec  elle  diffé- 
rentes substances  sous  ^ 
le  nom  de  zéolitke,  ib. 
i58.  Motifs  qui  ont  dé- 
terminé la  suppressiou 
de  ce  nom;  explica- 
tion de  celui  de  méscn 
type  qui  lui  a  été  d^ub- 
stitué,  i58.  Opinion 
suivant  laquelle  la  mé- 
^otype  et  les  autres 
substances  appelées 
zéolithes  que  Ton  trou- 
ve dans  Tintérieur  des 
laves,  y  ont  été  pro- 
duites, au  moyen  de 
Tinfiltration ,  IV,  5og. 
Autre  opinion ,  '^selon 
laquelle  les  molécules 

.  zéolithiques  se  sont  sé- 
parées de  la  matière 
même  des  laves  ,.5io. 

Métalliques  (substances). 
Voyez  métaux. 

Métaux.  Qualités  qui  les 
distinguent  de  toutes 
les  autres  substances 
minérales  ^  lorsqu'ils 
jouissent  de  toute  leur 
pureté,  III,  342.  Com- 
bien ils  deviennent  dif- 
férens  d^eux- mêmes, 
par  leur  union  avec  di- 
vers jjrincipes,zèirf.  et 
duiv.  Tableaux  des  mé- 


taux les  plus  usuels  , 
rangés  d'après  leurs 
qualités  physiques  , 
.344,  347,  348,349, 
35o ,  353.  Conjectures 
de  Newton^  relative- 
ment aux  particules 
des  métaux  blancs  , 
389.  Les  substances 
métalliques  présentent 
l'ensemble  des  six  for- 
mes primitives  obser- 
vées jusqu'ici  ,  355.  , 
Caractères  qui  peu- 
vent aider  à  distin- 
guer si  un  minéral  ap- 
partient à  cette  classe, 
356.  Différens  états 
dans  lesquels  la  na-' 
ture  nous  offre  les  mé- 
taux, 357.  Manière, de 
les  désigner  par  le  lan- 
gage ,  358  et  suiv. 
Méthodes.  Exposition  de 
la  marche  que  l'esprit  , 
humain  a  suivie  dans 
leur  formation,  en  s'é- 
levant  par  une  suite 
d'abstractions  ,  des 
idées  particulières  aux 
idées  générales  ,  I  , 
145  et  suiv.  Premières 
ébauches  des  méthodes  f 
minéralogiques ,  dise. , 
V  et  suiv.  Deux  sottes 
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de  méthodes^   distin- 
guées entre  elles  sur- 
tout par  rapport  à  la 
formation  des   gencas 
qui,  dans  les  unes,  étoit 
indépendante  de   l'a- 
nalyse  chimique  ,    et 
dans  les  autres,  étoit 
fondée  sur  ses  résul- 
tats ,  vij  et  suiv.  Plan 
de  la  méthode  qui  a  été 
suivie  dans  ce  Traité, 
ibid.  XX j  et  suiv.  /rf. ,  I , 
169  et  suiv.  Quels  sont 
les  corps  qui  méritent 
seuls  de  trouver  place 
dans  une  méthode  bien 
ordonnée,  IV,  4^4  ®^ 
suiv. 
Mica ,  III ,  S08.   Ses  ca- 
ractères, 209.  Sesva- 
.    riétés  2 1 1  et  suiv.  Sub- 
stances   étrangères    à 
son  espèce ,  auxquelles 
on  a  donné  son  nom , 
i2i4.   Son  histoire.   Sa 
division  en  lames  d'une 
extrême  ténuité  ,  qui 
présentent  des  couleurs 
d'iris  5  2 16,  Manière  de 
déterminer  l'épaisseur 
de  ces  lames ,  en  em- 
ployant  la   règle    de 
Newton  ^-    II  ,     io5. 
Faux  brillant  métal- 


TABLE 


lique  du  mica,ni,âi8. 
Ses  usages,  219. 
Micarelle  d'Abildgaard , 
IV,  385.   Sa  descrip- 
tion ,  ibid.  et  suiv. 
Minerai,  III,  55j. 
Minéralisateur,  III ,  358. 
Minéralisation ,  III,  358. 
Minéralogie,  sa  défini- 
tion ,1,1,  comparée 
avec  la  zoologie  et  la 
botanique  3  avantages 
qui  compensent  l'es- 
pèce d'infériorit^é  que 
paroît  d'abord  lui  don- 
ner la  nature  de  son 
objet ,  dise, ,  j  et  suiv. 
^  Minéraux  ,  leur  défini- 
tion ,1,    1.    Qualités 
qui  les  distinguent  des 
animaux  et  des  plan- 
tes, ibid.  et  suiv.  Ils 
en  différent  spéciale- 
ment par  la  manière 
dont  ils  s'accroissent , 
3  et  4.  Expérience  pro- 
pre à  donner  une  idée 
do  leur  formation   et 
de  leur  accroissement, 
4,    Notions  sur   leurs 
principes  composans, 
II,  il 6.   Tableau  de 
tous  les  produits  im- 
médiats qui  en  ont  été 
^  retirés    jusqu'ici    par 
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ranalyse,  118  et  sui- 
vantes. 

Mines.  Deux  significa- 
tions données  à  ce  mot, 
III,  356. 

Minium,  111,4541 

Minium  natif  3  ce  que 
l'on  a  appelé  de  ce 
nom ,  III,  4go. 

Miroir  d'âne  ,  Il  ,277, 
note  1. 

Moelle  de  pierre/  IV ^ 

4M' 

Molécules  élémentaires 
des  minéraux jï ,6 

Molécules  intégrantes  des 
minéraux.  Comment 
on  est  conduit  à  leur 
connoissance  ^  par  la 
^  division  mécaliique  des 
cristaux^  I  ^  5  et  suiv. 
Id. ,  29.  Leurs  formes 
se  réduisent  à  trois^  qui 
sont  les  plus  simples 
possibles^  5o  et  suiv. 
Chiacune  de  ces  formes 
varie  d'une  espèce  à 
Tautre  ,  dans  seà  di- 
mensions et  dans  ses 
angles^  Sa,  tes  molé- 
cules intégrantes  ne 
sont  poi]|t  de  simples 
lames ,  3i .  Combien 
leur  considération  e$t 
importante  ,    pour  îa 
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détermination  des  es- 
pèces^ dise,  xiv  et 
suiv.  Id.,  1,  i56  et 
"suiv.  Leur  forme  ne 
subit  aucun  change-^ 
ment,  par  l'effet  du 
mélange  des  principes 
accidentels ,  1 61 .—  Ni 
lorsqu'un  des  principes 
qui  concourent  à  la 
formation  d'un  miné- 
ral se  trouve  en  excès , 
W ,  394  et  suiv.  Ma- 
nière de  déterminer  les 

•  rapports  entre  les  prin- 
cipales dimensions  dés 
molécules  intégrantes , 
II,  1  et  suiv. 

Molécules  soustractives , 
1 ,  97  et  1284.  Fournis- 
sent un  mo^'^en  avanta- 
geux de  généraliser  la 
théorie  relative  à  la 
structure  des  cristaux^ 

Molybdène,  IV,  sSS.  Ses 
caractères  ,  ihid^  Sa 
découverte ,  ïbid. 

Molybdène  sulfuré,  IV, 
289.  Ses  caractères  , 
ihid.  Ses  variétés,  292, 
Son  histoire,  ïbid,  et 
suiv.  Sa  comparaison 
avec  les  substances  tal- 
queuses,  294. 
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Montagnes  primitives  ^ 
IV,  438. 

3M(ordans,  Quelles  sont  les 
substances  qu'on  ap- 
pelle ainsi  ,  et  leurs 
usages  j  II ,  396. 

Mundic ,  nom  que  Ton  a 
donné  au  fer  arseni- 
cal, IV,  56. 

Muriacite,  11^  365. 

N. 

Naphte,  lll,3i2. 

Natron,  11,373. 

Néopètre ,  IV,  388. 

Népheline,III,i86.Ses 
caractères  ,187.  Ses 
variétés,  189.  Son  his- 
toire ,  ïbid,  et  suiv. 
Comparée  avec  l'éme- 
raude,  190. 

Neptuniens,  IV,  481. 

Nickel,  III  ,  5o8.  Ses 
caractères,  ïbid.  Son 
histoire  ,  ih.  Compa- 
raison de  là  forme  pri- 
mitive du  nickel  sul- 
jRité  et  de  ^^^  formes 
secondaires  avec  celles 
du  cuivre  sufaté  et  du 
fer  sulfaté ,  qui  dé- 
montre que  le  nickel 
ne  peut  être  une  mo- 
dification ni  du  cuivre 


ni  du  fer,  509!  Opi- 
nion ^  de  plusieurs  sa- 
vans  relativement  à  la 
propriété  magnétique 
^      du  nickel ,  5 1 1 .  Expé- 

•  riences  qui  concourent 
à  rendre  cette  opinion 
très-probable,  5iiî  et 
5i3. 

Nickel  arsenical,  III, 
5i3.  Ses  caractères, 
5x4-  Sa  variété,  5i5. 
Son  histoire,'  ihid.  et 
suiv. 

Nickel  oxy.dé,  III,  5 16. 
5es  caractères^iè.  Ses 
variétés,  5^7.  Son  his- 
toire ,  ihid,  et  suiv. 
Fournit  le  principe  co- 
lorant du  quartz-aga- 
the  prase,  5i8. 

Nickel  terreux,  III,  5 16. 

Nigrica,  IV,  447. 

Nigrin ,  IV,  3o5. 

Nitre;  II,  346. 

Nitrç  calcaire ,  II,  29 1. 

Noxnenclature  des  miné- 
raux, I,  172  et  suiv. 
Principe  d'après  les- 
quels est  établie  celle 
qui  a  été  suivie  dans 
ce  Traité ,  relative- 
ment aux  substances 
terreuses^  174  et  surv. 
Exclusion  donnée  aux 
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noms  empruntés  des  lo- 
calités et  des  couleurs , 
175  et  176.  Nécessité 
de  faire  une  inversion 
dans  les  noms  chimi- 
ques qui  ont  été  adop- 
tés ^  en  nommant  la 
base  la  première^  pour 
que  la  nomenclature 
fût  assortie  à  la  mar- 
che régulière  de  la  mé- 
thode^ disc.^  xxxv.No- 
mënclature  des  cris- 
taux^ \,  i8i  et  suiv. 
Elle  manquoit  jusqu'il 
ci  àlascience^  ïb.  Dif- 
férentes sources  dan^ 
lesquelles  ont  été  pui- 
sés les  noms  qui  la  com-> 
posent^  i83etsuiv.  No- 
menclature des  agré- 
gats de  différentes  sub- 
stances minérales^  IV^ 
^  427  et  suiv. 
Noyau  ou  forme  primi- 
tive des  cristaux.  Di- 
vers exemples  de  l'es- 
pèce de  l'anatomie  à 
l'aide  de  laquelle  on 
parvient  à  l'extraire 
d'un  cristal,  I,  âi  et 
suiv.  La  considération 
du  noyau  n'est  qu'un 
moyen  adopté  pour 
simplifier    la    théorie 


relative  a  la  structure^ 
dont  les  seuls  élémens 
sont  les  molécules  in- 
grantes,  481.  Possibi- 
lité de  substituer  un 
noyau  fictif  au  réel , 
90.  Application  du  cal- 
cul à  diverses  substitu- 
tions de  ce  genre ,  W, 
i5  et  suiv.  Ces  substi- 
tutions peuvent  servir 
a  abréger  et  à  faciliter 
les  calculs  relatifs  aux 
décroissemens  inter- 
médiaires, 27  et  suiv. 


Occidentales  (  pierres  )  ; 
sens  de  ce  mot,  dans 
le  langage  des  lapi- 
daires, 11,486. 

Ocre  5  nom  que  l'on  a 
donné  aux  substances 
métalliques  ayant  un 
aspect  terreux,  et  par- 
ticulièrement au  fer, 
oxydé  ^  IV,  io5  et 
suiv. 

jOctaèdre  régulier.  Déve- 
loppement de  sa  struc"- 
ture ,  II ,  a49  ®*^  «uiv. 
Hypothèse  à  l'aide  de 
laquelle  sa  structyire 
qui  conduit  à  deux  es- 
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pèces  de  solides  élé- 
mentaires y  peut  être 
ramenée  à  Funité ,  262 
et  suiv.  Raisons  de  ppé-- 
férer  le  tétraèdre  régu- 
lier à  l'octaèdre^  com- 
me molécule  intégran- 
te ,  264.  La  structure 
dont  il  s'agit  rentre 
dans  l'analogie  de  cel- 
les qui  sont  relatives 
aux  autres  cristallisa- 
tions^ par  la  molécule 
soustrative^  qui  est  un 
rhomboïde ,  â55.  Le 
même  sujet  traité  par 
le  calcul^  Ij  4^4  ^t 
suiv.  Les  nombres  d'oc- 
taèdres et  de  tétraèdres 
que  l'on  obtient  suc- 
cessivement en  conti- 
nuant la  divi^en  mé- 
canique de  l'octaèdre 
total  formeast  deux  sé- 
ries récurrentes  ^  4^6. 
Détermination  d'un 
teone  quelconque  pris 
dans  chaque  série^  4^7. 
Possibilité  de  substi- 
tuer aunoyau  i>ctAè<ke 
le  rhomboïde  de  uo** 

,et6o\474. 
Octaèdres  différens  du  ré- 
gulier^ faisant  la  fonc- 
tion de  fornies  primi- 


tives, I,  477.  Leur 
théorie  rentre  dans 
l'analogie  de  celle  de 
l'octaèdre  régulier  , 
478. 

Octaédrité,  III,  12g. 

Oculus  mundi  ,11,  453. 

Œil  de  chat,  II ,  427. 

Œil  de  perdrix,  IV,  476. 

Œil  de  poisson ,  II ,  606. 

Œil  du  monde;  nom  que 
l'on  a  donné  au  quartz- 
résinite  hydrophane , 
11.433. 

Oisanite,  III,  lag. 

divine,  III ,  198. 

Onyx, II,  4»9-  Origine 
de  ce  mot ,  462* 

Oolithes,  II,  171. 

Opale,  II,  434. 

Ophite,  IV,  435. 

Or,  III,  374.  Qualités 
qui  relèvent  le  prix 
que  les  hommes  ont  at- 
taché à' ce  métal,  37^ 
Divers  genres  d'artistes 
dp^t  il  exerce  les  ta- 
lens ,  ,385à 

OrWaacJV,  337.     . 

Or  de  chat,  III,  ai3. 

Or  de.  Manheim.  III, 
5^.  .      - 

Or  .en  drapeaux ,  III  j 
382. 

Or  gris^  IV>.327. 
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Ormoulu^  III,  38a. 

Or  mussif  natif,  IV, 
154. 

Or  natif,  III,  574.  Ses 
caractères  ,  376.  Ses 
variétés,  376.  Son  his- 

.   toire ,  377  et  suiv. 

Ordres  qui  soudivisent 
les  classes.  Fondement 
de  Jeur  distinction  , 
dans  la  classe  des 
substances  acidifères, 
dise. ,  xxix.  — —  Dans 
celle  des  substances 
combustibles  non  mé- 
talliques,xxxi} .  *-Dans 
celle  des  substances 
métalliques,  xxxiij. 

Orientales  (pierres)  ;  ac- 
ception dans  laquelle 
les  lapidaires  pren- 
nent ce  mot ,  II ,  486. 

Orobites,  II,  171.' 

Orpailleurs ,  III ,  378. 

Orpiment  natif,  IV,  a35. 

Orpin ,  IV,  fl35. 

Orpin  rouge,  IV,  aaS. 

Orthose.  Nom  qu'on 
pourroit  substituer  à 
celui  de  fildr-gpatkj  et 
qui  fiaiit  allusion  au  ré- 
sultat de  la  division 
mécanique  de  cette 
substance,  II,  609. 

Ostéocole ,  II,  172. 
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Oxydes  métalliques,  III, 
358. 

Oxygène.  Tantôt  fournit 
un  des  {)roduits  immé- 
diats de  l'analysé  des 
minéraux  ,  et  tantôt 
fait  la  fonction  de 
principe  médiat,  II, 
laa. 

P. 

Paillotteurs,  III,  578. 

Palaïopètre,  IV,  385. 

Papier  fossile,  III,  248. 

Parallélipipède.  Sa  théo- 
rie mathématique ,  I , 

:  fi86  et  suiv.  Théorie 
particulière  de  celui 
qu'on  appelle  rhomboï- 
de ^  3oi  et  suiv. r>e 

celui  qui  porte  le  nom 
de  cube,  4^0  et  suiv. 
—  De  ceux  qui  diffé- 
rent dii  cube  et  du 
rhomboïde  ,  4411  et 
suiv.  Le  parallélipi- 
pède est  l'unité  à  la- 
quelle se  rapportent 
les  résultats  des  dé- 
croissemens  relatifs  à 
toutes  les  formes  pri- 
mitives, 97  et  98. 

Patine,  111,528. 
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Pech-blende,  IV,  280. 

Pechstein  de  Menil-le- 
Montant,  11,435. 

Pénétrations  apparentes 
des  cristaux  qui  se 
croisent ,  ou  qui  sont 
groupés  ;  sont  soumises 
à  des  lois  du  même 
genre  que  celles  qui 
déterminent  les  dé- 
croissemens  dank  les 
cristaux  simples ,  I  j 
107  et  suiv. 

Peperino,  IV,  607.  Ses 
usages ,  5o8. 

Pépites  d'or,  III,  S77. 

Perfection  des  formes  ; 
caractérisée  par  la  li- 
gne droite,  dans  les 
minéraux ,  au  lieu  que 
dans  les  êtres  organi- 
ques, lesvarrondisse- 
mens  contribuent  à  l'é- 
légance de.  la  forme, 
I,  12. 

Péridot,  III,  198.  Ses 
caractères ,  ibid.  Ses 
variétés;  201  et  suiv. 
Son  histoire,  ao3  et 
suiv.  Preuve  de  l'iden- 
tité de  l'olivinedes  Al- 
lemands avec  notre  pé- 
ridot ,'204.  Double  ré- 
fraction très  -  forte  du 
péridot,  207. 


Péridot  deCeilan,  III  ^ 
41. 

Péridot  granuliforme  al- 
téré, III,  208. 

Pesanteur  spécifique.  En 
quoi  elle  consiste^  î, 
210.  Instrument  com- 
mode pour  la  détermi- 
ner,  212.  Manière  d'o- 
pérer, dans  les  cas  or- 
dinaires), avec  cet  ins- 
trument^ 2i3  et  suiv. 
-y—  Lorsque  la  sub- 
stance est  respective- 
ment plus  légère  que 

^  l'eau,  21 5. Lors- 
que la  substahce  s'im- 
bibe d'eau,  219.  Ma- 
nière de  ramener  le  ré- 
sultat, avec  tel  liquide 
et  à  telle  température 
que  l'on  voudra,  à  ce- 
lui qui  auroit  eu  lieu 
avec  l'eau  distillée ,  à 
une  température  don-r 
née,  217  et  suiv.  For- 
mule d'après  laquelle 
étant  donnés,  le  rap- 
port entre  les  poids  ab- 
solus des  quantités  de 
deux  métaux  alliés^  et 
les  pesanteurs  spécifi- 
ques de  '  ces  métaux 
pris  séparément ,  on 
détermine  celle  du  mé- 
lange. 
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lange  ,  en  supposant 
qu'il  n'y  ait  ni  con- 
traction ni  dilatation , 
\\\,  38o^  note  2*  Au- 
tre formule  d'après  la- 
quelle étant  donnés  j  le 
rapport  entre  les  poids 
absolus  de  deux  sub-' 
stances  mêlées ,  la  pe- 
santeur spécifique  de 
l'une  d'elles  et  celle  du 
mélange^  on  détermine 
le  rapport  entre  le  vo- 
lume de  cette  mên^ 
substance  prise  sépa-' 
rément^  et  celui  du  mé- 
lange, IV^  354 ,  note  a. 

Pétrifications^  I^  141  et 
suiv.  Explication  la 
plus  généralement  ad- 
mise de  la  manière 
dont  elles  sont  pro- 
duites^ 142  et  143. 

Pétrole,  III,  3ioet  3i2. 

Pétrole  (  huile  de  ) ,  l'im 
des  produits  immédiats 
des  minéraux,  II,  uaa. 

Pétrole  fluide ,  très-pur, 
naphte,III,  3i:a. 

Pétrole  pur  et  isolé ,  III, 
3io. 

Pétrole  tenace  ^  III,  3 12. 

Petroçilex^IV,  385.  Ses 
caractères  ,  ihid.    Ses 
variétés.,  ih.  et   suiv. 
Tome  IV. 


Son  histoire,  386  et 
suiv.  Distinction  en- 
tre le  petrosilex  secon- 
daire et  le  primitif, 
388.  Opinion  suivant 
laquelle  celui-ci  seroit 
une  modification  du 
feld-spath,  391  et  suiv. 

Petunzé,  II,  614. 

Phosphore  de  Bologne, 
11,307. 

Phosphorescence.  Ta- 
bleau des  minéraux  qui 
deviennent  phospho-- 
rescenspar  le  feu,I,273. 

Physique.  Combien  sert 
utilement  la  minéralo- 
gie ,  en  lui  fournissant^ 
des  caractères  distinc-^ 
tifs,  empruntés  d'ex- 
périences simples  et 
faciles ,  dise,  xj  et  xij. 

Pierre  à  baguettes,  IV, 
393. 

Pierre  à  bâtir,  II,  166 
et;  a3o. 

Pierre  à  brunir ,  IV,  u  1 . 

Pierre  à  chaux,  II,  166. 

Pierre  à  fusil,  lï,  4aâ. 

Pierre  à  plâtre ,  II ,  290  3 
et  IV,  46a. 

Pierre  à  polir,  IV,  453. 

Pierre  à  rasoir ,  IV,  448. 

Pierre  alumineuse  de  la 
Tolfa/IV,  5o4. 

N  n 
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Pierre  atran^entaire^  IV^ 

12g. 
Pierre  calaminaire^  IV, 

iSgetiGâ. 
Pierre  calcaire ,  II ,  166. 
Pierre  (calcaire)  coquil- 

1ère,  II,  173. 
Pierre    cubique.     Nom 

qu'a  porté  d'abord  la 

magnésie  boratée ,  II , 

341. 
Pierre  d'aigle,  IV,  107 

et  110. 
Pierre  d'Arménie,   HI^ 

570. 
Pierre  d'azur,  III,  146. 
Pierre  de  Bologne,  II, 

3o2. 
Pierre  de  carabine,IV,95. 
Pierre  de  circoncision  , 

IV,  373. 

Pierre  de  colophane,  II, 
435. 

Pierre  de  corne ,  nom 
que  l'on  a  donné  à  la 
roche  cornéenne,  IV, 
434  ,  et  à  diflFéren- 
tes  variétés  de  quartz- . 
agathé ,  qui  se  rappro- 
chent surtout  du  quar^ 
agathe  grossier ,  390. 

Pierre  de  croix,  III,  g3 
et  âji. 

Pierre  de  Florence,  IV, 
457. 


Pierre  de  FôudreJV^ga; 
Pierre  de  Gallinace,  IV, 

494- 
Pierre  de  hache,  IV,  SyS. 
Pierre  d'hirondelle ,  voy. 

pierre  de  sassenage. 
Pierre  de  Labrador,  II, 

607. 
Pierre  de  lard ,  III ,  fl56. 
•PieFre  de  liais  3  ce  qu'on 

entend  par  ce  nom ,  U^ 

166. 
Pierre  de  lune,  II,  606. 
Pierre   de  Lydie.  Nom 

sous  lequel  les  anciens 

désignoient  la  pierre 

de  touche,  IV,  434- 
Pierre  de  moche,  nom 

que  l'on  a  donné  au 

quartz  -  agathe  arbo- 

risé,  11,430. 
Pierre  de  Périgueux,IV, 

Pierre  de  poix ,  II ,  435- 
Pierre  de  poix  de  Meis- 

sén,  IV,  386. 
Pierre  de  porc ,  II,  189. 
Pierre  de  ruines,  IV, 

457. 

Pierre  de  sassenage,  nom 
que  Ton  a  domé  à  de 
petites  masses  globu- 
leuses ou  ovoïdes  de 
de  quartz-agathe  rou- 
lé, II,  4û5. 
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Pierrede  touche,  TV  ^4^4* 
Qualités  requises  pour 
qu'elle  soit;  d'un  bon 
servièe  ,  4^9  et  44^. 

Pierre  de  Trass ,  IV,  607 . 

Pierre  de  trippes  y  II , 
3o3. 

Pierre  de  Volvic,  IV, 
474et-487. 

Pierre  de  Vulpino  ^  I Y, 

*    353. 

Pierre  demi-douce ,  IV, 
455. 

Pierre  des  amazones,  II , 
6o5  5  et  IV,  369. 

Pierre  divine,  IV,  372. 

Pierre  douce ,  IV,  453. 

Pierre  du  tonnerre,IV,92. 

Pierre  c^u  soleil ,  II ,  434. 

Pierre  en  tiges ,  IV,  393* 

Pierre  gemme  orientale , 

11,489. 

Pierre   graphique,  IV, 

43o. 
Pierre   infernale  ,    III , 

391. 
Pierre  légère ,  II ,  43i. 
Pierre  meulière ,  II ,  428. 
Pierre  néphrétique ,  IV, 

372,      . 
Pierre  uoire ,  IV,  447' 
Pierre  obsidienne,  IV, 

494. 

Pierre  ollaire  ou  de  colu- 
brine,  III,  a57. 


Pierre  pesante ,  IV,  3i3. 

Pierre  ponce  ,  IV,  495. 

Pierre  puante  ,  II ,   189. 

ï*ierre  rude,  IV,  453, 

Pierre  spéculaire  ,  II , 
277,  note  1. 

Pierre  volante ,  IV,  222. 

Pierres.  Les  minéraux 
qui ,  dans  l'ancienne 
minéralogie,formoient 
une  classe  sous  ce  nom, 
étoipnt  ceux  que  nous 
nommons  substances 
terreuses,  et  les  sub- 
stances acidifères  non 

;    solubles,  ri,  4o5  et  406. 

Pierres  figurées.  Nom 
que  l'on  a  donné  à  des 
pierres  dont  la  forme 
extérieure  ou  la  coupe, 
surtout  après  qu'elle 
a  été  polie,  présente, 
en  relief  ou  en  dessin  , 
des  imitations  gros- 
sières et  purement  ac- 
cidentelles d'hommes, 
d'animaux  et  autres 
objets  semblables.  Ces 
formes  sont  très-diffé- 
rentes de  celles  que 
nous  avons  appelées 
imitatives  f  II,  i6è. 

Pierres  gemmes .  Tableau 
des  minéraux  que  J-'on 
appeloit   ainsi .,    dis- 

N  n  :a 
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posé  suivant  l'ordre 
des  couleurs  du  speo- 

•  tre  solaire ,  II ,  487- 
Combien  cette  distri- 
bution étoit  fautive , 
488. 

Pisolithe,  II,  171. 

Pissasphathe ,  III ,  3i2. 

Platine,  III,  568.  Ses 
caractères  ,  ibid.  et 
suiv.  Son  histoire  , 
370  et  suiv.  Sa  décou- 
verte ,  ibid.  Son  infu- 
sibilité sans  addition, 
3712.  Moyens  employés 
pour  le  fondre  ef  l'ob- 
tenir en  lingots ,  ibid. 
Ses  usages,  373. 

Platine  natif  ferrifète  , 
III,  368.  Sa  variété, 
369. 

Pléonaste,  III,  17.  Ses 
caractères ,  ibid.  Ses 
variétés  ,  18  et  suiv. 
Son  histoire  ,  20  et 
suiv. 

Plomb  ,  III ,  45o.  Ses 
caractères ,  ibid.  Infé- 
rieur àplusieurs  égards 
aux  autres  métaux 
usuels  ,  453.  U^age  de 
son  oxyde  rouge  dans 
la  èomposition  du  flint- 
glass ,  et  avantages  de 
ce  verre  relativement 


TABLÉ 


à  la  construction  deîs 
lunettes  achromati- 
ques ,  454.  Autres  usa- 
ges du  plomb ,  455  et 
suiv.  Abus  que  l'on  a 
fait  de  son  oxyde  nom- 
mé litharge  pour  cor- 
riger Taigreur  des  vins, 
et  moyens  de  recon- 
noître  la  fraude  ,  456. 

Plomb  antimonié,  III, 
462. 

Plomb  arseniaté.  Son 
existence  auront  be- 
soin d'être  confirmée 
par  de  nouvelles  expé- 
riences,  IV,  466.    . 

Plomb  arsénié  ,  III  , 
464.  Ses  caractères , 
ibid.  Ses  variétés,  465. 
Son  histoire,  ibid.  et 
suiv. 

Plomb  blanô,  III ,  476. 

Plomb  carbonate ,  lïl , 
475-  Ses  caractères  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  Va- 
riétés ,  478  et  suiv. 
Son  histoire,  484  ^t 
suiv.  Difficultés  que 
présente  la  détermina- 
tion de  sa  forme  pri- 
mitive, 485  et  suiv. 
Différence  dans  Fac- 
tion exercée  par  l'aci- 
de nitrique  sur  sestli- 
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verses  mines,  488.  Sa 
double  réfraction  et  sa 

.  dispersion  considéra- 
bles^^Sg.  y 

Plomb  carbonate  terreux, 
III ,  490. 

Womb  chromaté  ,  III , 
467.    Ses    caractères  , 

.  ibid-  et  suiv.  Ses  va- 
riétés, 469  et  suiv.  Son 
histoire ,  4?  ^  ®t  suiv. 
Découverte ,  par  Vau- 
quelin  ,  du  npuveau 
métal  dont  il  contient 
,  l'acide,  474»  ^^^  usage 
paur  la  peinture,  ibid. , 

Plbmb  jaune ,  III ,  498. 

Plomb  molybdaté,  III, 
498.    Ses    caractères , 

*  ibid.  Ses  variétés  ,  5oo 
et  suiv.  Son  histoire, 
5oâ. 

Plomb  natif ,  III ,  45o. 
Raisons  de  regarder 
çonime  suspects  les 
difFérens  morceaux  qui 
ont  été  cités  sous  ce 
nom,  45 1  et  suiv. 

Plomb  natif  volcanique, 
III  ^  45 1.  Son  existen- 
ce avérée  ,  452  et  suiv. 

Plomb  noir,  III ,  497^ 

Plomb  phosphaté  ,  III , 

490.  Ses    caractères  , 

491.  Ses  variétés,  49^ 


et  suiv.  Son  histoire , 
494  et  suiv.  Moyen 
employé  pour  compar 
rer ,  au  moyefa  de  la 
réflection  de  la  lumiè- 
re ,  les  positions  des 
joints  naturels  dans  les 
cristaux  d'Huelgoët , 
avec  ceux  des  cristau^c 
des  mines  de  la  Croix, 

495. 

Plomb  phosphaté  arsé- 
nié ,  III ,  496. 

Plpmb. rouge  ,.  lïl ,  467. 

Plomb  spathique  blanc, 
lïl ,  475  et  491. 

Plomb   spathique   vert, 

111,491. 

Plomb  sulfaté,  III,  5o3. 

Ses  caractères ,  ibid. 
Ses  variétés,  5p4  et 
suiv.  Son  histoire ,  5o6 
et  suiv.  Différence  en- 
tre l'octaèdre  qui  est 
sa  forme  primitive ,  et 
ceux  du  plomb  carbo- 
nate et  du  plomb  mo- 
lybdaté, 607. 

Plomb  sulfuré ,  III ,  456. 
Ses  caractères  ,  457. 
Ses  variétés ,  4^8  et 
suiv.  Son  histoire ,  462 
et  suiv. , 

plomb  sulfuré  antimoni- 
fère,  III,  462. 
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Plomb  sulfuré  argenti- 
fère, 111,461. 

Plomb  sulfuré  ferrifère , 
III ,  462. 

Plomb  vert ,  III ,  49 1  • 

Plomb  vert  arsenical  , 
111,464. 

Plombagine ,  IV,  98. 

Plombagine  charbonneu- 
se, III,  307, 

Points  conséquejis  d'un 
aimant  5  en  quoi  ils 
consistent ,  IV  ,  33. 
Peuvent  servir  à  ex- 
pliquer pourquoi  des 
morceaux  d'aimant 
qu'on  lalssoit  dans  la 
position  où  ils  étoient 
avant  leur  extraction , 
avoient  leurs  pôles  si- 
tués en  sens  inverse  de 
celui  qu'indiquoit  la 
théorie,  ibid. 

Poix  minérale ,  ou  mal- 
the  ,  III ,  3i2. 

Ponces,  IV,  4^5, 

Porcelaine,  Matières  qui 
entrent  dans  sa  fabri- 
cation ,  II ,  6i4' 

Porphyre ,  en  quoi  dif- 
fère du  granité,  IV ^ 

'  '  438. 

Porphyre  noir  ,  IV,  433. 

Porphyre  rouge,  IV,  435. 

Potasse  nitratée ,  II ,  346, 


Ses  caractères ,  ibid. 
Ses  variétés  ,  348  et 
suiv.  Sorte  de  maxi- 
mum de  simplicité  re- 
Ij^tive  que  présente  sa 
variété  eptahexaèdre , 
349.  Détermination  de 
ce  résultat ,  à  l'aide  du 
Calcul,  5i  et  suiv.  Son 

'  histoire ,  35 1  et  suiv.  Sa 
formation,  ibid.  Ni- 
trières  artificielles  , 
353.  Rapports  entre  la 
forme  extérieure  de  sa 
variété  trihexaèdre  et 
celle  du  quartz  prisme, 
ibid.  Son  usage  pour 
la  fabrication  de  la 
poudre  à  panon ,  354- 

Potée  d'étain,  IV,  i36. 

•Potelot ,  nom  que  l'on  a 
donné  au  molybdène 
sulfuré,  IV,  589. 

Poudding,  IV,  461. 

Poudding  anglais,  IV, 

Poudre  à  canon.  Expli- 
cation de  ses  effets ,  II , 
354. 

Poudre  à  mouches  ,  IV^^ 
•22a  et  Û25, 

Poudre  d'or ,  III ,  220. 

•Pourpre  de  Cassiùs  ,  III^ 

'     383. 

Pouzzolane ,  IV  ,  498, 
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Prase ,  II ,  426. 

Prase  cristallisée  ,  III , 
167. 

Précipité  per  se  natif, 
III ,  /iiS. 

Prehnite,  III,  167.  Ses 

.    caractères,   ïbid.    Ses 
variétés,  169  et  suiv. 
Son  histoire,   171    et, 
suiv.   Position  de  son 
axe  électrique ,  174. 

Prime  d'améthyste.  On  a 
donné  pe  nom  aux  par- 
ties sans  couleur  ou  lé-  ' 
géremçnt  colorées  du 
quartz-hyalin  violet , 
II ,  417  et  418  5  et 
quelquefois  à  la  chaux 
fluatée  violette  ,261. 

Prime  d'émeraude,  II, 
261  jet  III,  127. 

Prime  de  rubis ,  II ,  418. 

Projections  des  cristaux. 
Idée  du  travail  qui  a 
été  exécuté ,  pour  cel- 
les que  renferme  ce 
Traité ,  dise. ,  xlix  et 

.  suiv.  Leur  utilité  pour 
aplanir  les  difficultés 
que  pressente  Tétude  des 
formes  cristallines  , 
surtout  de  celles  qui 
Qianqueut  de  symétrie, 

I  y  M7' 

Pseudo-galène,  IV,  xS?.. 


Pseudomorphorses,1, 1 4o« 
teurs  différentes  sor- 
tes, î&îd.  et  suiv. 

Pycnite,  III,  236.  Ses 
caractères ,  ibid.  Ses 
variétés ,  238.  Son  his- 
toire, 239.  Impossibi- 
lité   que    la    pyc;iite 

,  pasçe  au  feld- spath  , 
comme  on  l'a  dit ,  240. 

Pyrite  à  gorge  de  pi- 
geon, m,  532. 

Pyrite  à  queue  de  paon  , 
111,532. 

Pyrite  arsenicale,  IV,  56. 

Pyrite  blanche  arseni- 
cale argentifère,  IV, 
63. 

Pyrite  cuivreuse  ,  III , 
529, 

Pyrite  ferrugineuse ,  IV, 
65. 

Pyrite  martiale ,  IV,  65. 

Pyrite  sulfureuse,  IV,  65. 

Pyrop ,  II ,  555 ,  note  1 . 

Pyroxène ,  Ilf  ,  80.  Ses 
caractères  ,  ib.  et  suiv. 
Ses  variétés  ,83  et 
suiv.  Son  histoire,  87  et 
suiv.  Comparaison  de 
ses  formes  avec  celles 
de  la  tourmaline  et  de 
Tamphibole ,  90.  Le 
nom  d'aug-/^  qui  5  dans 
la    minéralogie   alle-> 
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.mande ,  correspond  à 
celui  de  pyroxène  ,  a 
une  moindre  exten- 
sion ^  91 ,  note  2.  Cau- 
ses de  l'altération  qui  a 
feit  passer  li^  couleur 
de  certains  pyroxènes 
au  blanc  de  lait  ou  au 
blanc'jaunfttre ,  IV  , 
.    5o5, 

Q 

Quartz ,  II ,  4^6.  Ses  ca- 
.  /  ractères ,  ibid.  Ses  va- 
riétés ,    4^7    ®^   suiv. 
Soudivision     de      ses 

cristaux  en  molécules 

• 

intégrantes  tétraèdres , 
408.  Sa  molécule  sous- 
tractive ,  4^9-  I^éve- 
loppement  de  la  même 
structure,  à  Taide  de 
la  géométrie ,  1 ,  4^2 
et  suiv,  Démonstration 
de  la  propriété  géomé- 
trique de  sa  variété 
rhombifère  ,  II  ,  5g. 
Détermination  ,,  au 
moyen  du  calcul ,  de 
sa  variété  plagièdre  , 
60  et  suiv.  Raisons  qui 
ont  déterminé  la  réu- 
nion du  silex  et  du 
quartz  dans  une  même 


espèce,  4^9-  Gisemens 
du  quartz,  44^  ^t  suiv. 
Considérations  sur  ses 
formes  cristallines  , 
448.  Manière  d-obser- 
server  sa  double  ré- 
fraction, 452  •  Sa  pré-  . 
tendue  combustibilité, 
453.  Ses  usages,  459.; 

Quartz-agathe,  II,  423. 
Ses  variétés  ,  4^4  ©t 
suiv. 

Quartz-agathe  brèche  , 
IV,  461-  En  quoi  sa 
formation  est  distin- 
guée de  celle  des  por- 
phyres et  des  serpen- 
tins, 46a.  Ses  usages, 
463. 

Quartz-agathe  cacho- 
Ion ,  II 5  452. 

Quartz-agathe  calcifere, 

.    11,432. 

Quartz  aluminifère  tri- 
poléen  ^5   tripoli ,  IV, 

467.  Ses    caractères , 

468.  Opinion  qui  pa- 
roît  la  mieux  fondée 
sur  son  origine ,  ibid* 

Quartz  arénacé  agglu- 
tiné ou  grès ,  IV,  464- 
Ses  caractères ,  ibid. 
Ses  variétés.,  ibid.  et 
sfuiv.  Ses  gisemens  , 
466. 
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Quartz- hyalin.  Ses  va- 
riétés 5  II ,  407-  Ué- 
'  termination  géométri- 
que du  quartz-hyalin 
rhombifère  ,  69.  Du 
quartz-hyalin  plagié- 
dre ,  60. 

-Quartz-hyalin  aëro-hy- 
dre,II,423. 

Quartz-jaspe,  11.^  43S\ 
Sps  variétés,  4^6  er 
suiv. 

Quartz  -  nectique  ,  II  , 
45i. 

Quartz  -  pseudomorpfai^- 
que,  II,  437. 

Quartz  -  résinite  ,    II  , 

455.  Ses  variétés ,  ii.- 
et  suiv. 

Quartz  -  résinite  hydro- 
phane ,  II ,  433.  Expli- 
cation physique  du 
phénomène  qu'il  pré- 
sente, 4^' 

Quartz  -  r^feinite .  opalin , 
II ,  434*  Explication 
physique  des  belles 
couleurs  d'iris  qu'il  ré- 
fléchit de  son  intérieur, 

456.  . 

^Rapidolithe ,  IV,  393. 
.  Rayonnante ,  III ,  yS» 


Rayonnante  à  larges 
rayons,  HI ,  76. 

Rayonnante  en  gouttiè- 
re, m ,  ia4« 

Réalgal ,  IV,  aaS, 

Réalgar  natif,  IV,  52128. 

Réfleotion  de  la  lumière. 
Son  «ffet  relativement 
auX'  faces  intérieures 
d^un  rhomboïde  de 
chaux  carbonatée,  s'a- 
joute à  celui  de  la  ré- 
fraction ,  pour  multi-» 
plier  les  images  des  ob- 
jets, II,.afl9. 

Réfraction  de  la  lumière. 
En  quoi  elle  consite, 
1 ,  329.  Double  réfrac- 
tion ,  ziid.  Circons^ 
tanoes  dans  lesquelles 
les  corps  qui  possè- 
^  dent  la  double  réfrac-- 
tienne  font  voir  qu'une 
seuleimage,23o.  Dans 
tous  les  minéraux  dont 
la  &>rme  primitive  a 
mi  caractère  particu- 
lier iie  régularité,  la 
réfraction  est  simple , 
s5d., Divers  moyens  de 
reconnoître  le  carac- 
tère emprunté  de  la 
double  réfraction,  123a 
et  suiv.  T^leau  des 
minéraux  qui  jouissent 
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de  ce  caractère^  371. 
—  De  ceux  qui  n'ont 

-  offert  qu'une  seule  ré* 
fraction  ,  272.  Expli- 
cation ^  par  le  simple 
.  raisonnement,  des  phé- 
nomènes que  présente 
la  double  réfrabtion  de 
la  chaux  carbonatée , 
;  II ,  196  et  suiv.  Cal- 
culs relatifs  au  même 
sujet,  II,  58  et  suiv. 
Méthode  facile  pour 
déterminer  la  réfrac- 
tion ordinaire  des  pe- 
tits corps,  II,  106. 

Règne  minéral  ,  voyez 
minéraux. 

Régule.  Ce  que  Ton  en- 
tendoit  par  ce  mot , 

III,  36i. 
Rhomboïde.  Sa  défini- 
tion, I,  23,  cote  3. 
Exposition  des  Iqis  aux- 
quelles est  soumise  la 
structure  de  diverses 
formes  cristallines  aux- 

t  quelles  il  sert  de  noyau, 
42  et  suiv.  Sa  théorie 
mathématique , .  3o  1  et 
suiv. 

Roche    amphibolique  ^ 

IV,  43i. 

Roche  calcaire ,  IV,  ^Ss. 
Roche  cornéenne,!  V,434* 


Roche  cornéenne  dure  y 

IV,  434. 

Roche  feld  t  spathique  , 

IV,  429  et  43o. 
Roche  jadienne,  IV, -433.. 
Roche  micacée,  IV,  432. 
Roche     petrosiliceuse  , 

IV,  433. 

Roche  quartzeuse,  IV, 
43o. 

Roche  ^erpentineuse,  IV, 
436.  Considérationssur 
cette  sorte  de  roche , 

440. 
Roche  talqueuse,   IV, 

432. 
Rbches.     Agrégats    qui 

portent  plus  particu- 
lièrement ce  nom,  IV, 

429. 
Rouge  d'Apgleterre   ou 

de  Hollande,  IV,  446. 
Rubasse,  II,  462. 
Rubellite    de    Kirwan  , 

IV,  401. 
Rubicelle  ou  rubacelle , 

II,  5oi. 
Rubine    d'arsenic,  IV, 
/   228. 

Rubis,  II,  496. 
Rubis  balais,  II ,  5oi. 
Rubis  balais  octaèdre  , 

11,496. 
Rubis  balais  (  faux),  II , 

261. 
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Rubis  de  Barbarie ,  II , 

5oi. 
Rubis  de  Bohême,  II, 

418.    , 
Rubis  d'Orient ,  .II ,  480 

et483. 
Rubis  de  roche ,  II ,  5o  1  ; 
Rubis    de    Silésie  ,    II , 

418. 
Rubis  de  soufre ,  II,  5o  1 . 
Rubis  du  Brésil ,  II ,  5 1  o. 
Rubis  (faux),  II,  261. 
JRubis  spiùelle ,  II,  5oo. 
Rubis  spinelle  octaèdre, 

II,  496^ 


Sable  ou  sablon,  II,  4i5. 
Sable  doré,  III,  2 13. 
Sable  vert  du  Pérou,  III, 

56o. 
Sables  volcaniques ,  IV, 

.497- 
Safre,IV,  198. 
Sagenite,  IV,  3oo. 
Sahlite,IV,  379. 
Salpêtre,  11,546. 
Salpêtre  de  houssage,  II, 

35i. 
Sandarac,  IV,  258.    ' 
Sanguine',  IV ,  1 1 1 . 
Saphir,  II,  480. 
Saphir  Manc,  II,  483. 
Saphir  d^eau,  II,  4'i8. 


Saphir  du  Brésil ,  II  , 
6105  et  III,  41. 

Saphir  (faux) ,  II,  261  et 
418. 

Saphir  occidental,II,4i8. 

Saphir  oriental,  II,  483. 

Sappare,  III,  220. 

Sardoine ,  II ,  426. 

Savon  de  verre  ou  des, 
verriers,  IV,  241. 

Scapolite  ,  IV ,  393.  Sa 
description  ,  ibid.  et 
suiv. 

Schéelin,  IV,  3ii.  Sa 
découverte  .  préparée 
p^r  Schéele ,  ibid.  Mo- 
tifs pour  changer  le 
^  nom  de  tungstène ,  au- 
quel on  a  substitué 
celui-ci,  3 1 5. 

Schéelin  calcaire  ,  IV  , 

320.  Se»  caractères  , 

321.  Ses  variétés, 322. 
Son  histoire  ,  323  et 

324* 

Schéelin  ferruginé ,  IV , 
314.  Ses  caractères , 
3i5.  Ses  variétés,  3ié 
et  suiv.  Son  histoire , 
3 17  et  suiv.  Diverses 
opinions  sur  sa  nature, 
avant  qu'elle  eût  été 
déterminée  par  MM. 
d'£lhuyar',3i8et3i9. 

Schiste,  IV ,447. 
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Schiste  à  polir,  IV,  449- 

Schiste  primitif,  IV, 437- 

Schiste  secondaire,  IV, 
.446  et  suiv. 

Schorl ,  III  ,  5g.  Com- 
bien de  substances  dif- 
férentes ont  été  con- 
fondues sous  ce  nom , 

,  64  ®t  suiv.  Motifs  qui 
en  ont  déterminé  la 
suppression.,  67- 

Schorl  -  aiguë  -  marine , 
III,  ii3. 

Schorl  -  beril  ,     voyez 

.     pycnite. 

Schorl  blanc ,  II ,  5g6  \ 
et  III ,  187. 

Schorl  blanc  prismati- 
que 3  III,  236. 

Schorl  blanchâtre ,  III , 
.  a56. 

Sphorl  bleu  >'IIJ ,.  129  et 

Schorl  cristallisé  trans- 
parent ,  électrique  , 
III,  3i. 

Schorl  cruciforme  ou 
pierre  de  croix.^  III , 
93. 

Schorl  dç  Madagascar, 

in,4j. 

SchorLde$  volcans,  III, 
80. 

Schorl  électrique.  Obser- 
vations sur  la  distinc- 


tion admise  entre  !• 
schorl  électrique  et  le 
schorl  noir,  considéré^ 
comme  sous  -  espèces 
de  la  tourmaline,  III , 

57.. 

Schorl  en  gerbes  ,  III , 

Schorl  feuilleté  verdâtre 
en  grandes  lames,  III  ^ 
126. 

Schorl  noir,  III,  67. 

Schorl  noir  en  prisme 
octaèdre,  III,  80. 

Schorl  octaèdre  du  Dau- 
phiné  ,  III ,  129. 

Schorl  octaèdre  rectan- 
gulaire ,  III ,  129. 

Schorl  opaque  rhpmboï- 
dal,III,3i  et58. 

Schorl  ou  grenat  brun  en 
dodécaèdre    tronqué , 

111,17. 

Schorl  rouge,  IV^  296. 
Schorl  rouge  de  Sibérie  , 

iy,4oi. 

Schorl  spathique,  111,64- 

Schorl  spathique  vert^ 
III ,  75. 

Schorl  trajisparent  len- 
ticulaire violet,  III, 
22. 

Schorl  transparent  rhom-' 
boïdal ,  dit  tourmaline 
et  péridoty  m,  3i- 
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Schorl  vert  du  Dauphiné, 

III, 102. 
Schorl  vert  du  Zillerthal, 

111,73. 

Schorl  violet ,  III ,  52. 
Schorl  violet  (nouveau) , 

III,  114. 
Schorl  volcanique ,  ÏII , 

80. 
Scories  des  volcans  ,  IV , 

497. 
Sel  ammoniac ,  II ,  38o. 

Sel  commun ,  II ,  356. 

Seld'Epsom,II,33i. 

SeldeSedlitz,lI,  33 1. 

Sel  gemme,  II ,  356. 

Sel  halotric ,  II ,  390. 

Sel  maf in  ,  II ,  356. 

Sel  sédatif,  11,371. 

Sélénite ,  II ,  266. 

Sélénite  des  anciens ,  II ,  ■ 
283 ,  noté  2. 

Sels.  Motifs  qui  ont  fait 
réunir  les  sul:)stances 
ainsi  nommées ,  avec 
celles  qui,  renfermant 
aussi  un  acide,  tlvoiént 
été  rangées  parmi  les 
pierres,  disc.,xxviij  et 
suiv.  Méthode  minera- 
logique  de  Linnaeus , 
fondée  sut  l'opinion 
que  les  sels  étoient  les 
générateurs  de  la  crts- 
tallisatf ion^,  1 ,  1 5-«t  1 6. 


Sels  -  pierres  ,  nom  que 
Ton  a  dv?nné  aux  sub- 

'  stances  acidifères  non 
solubles  dans  Teau,  II, 
laSetsuiv. 
Sémeline  de  ¥leuriau, 
IV,  401.  Ses  rapports 
avec  le  spinthère ,  dont  • 
elle  diffère  cependant 
à  plusieurs  égards,  iéîrf. 

Serpentin ,  IV ,  435. 

Serpentine ,  IV ,  4S6^ 

Sibérite,  IV,  401. 

Signes  représehtatife  des. 
cristaux  5  offrant  una 
manière  simple  et  fiicile 
d'exprimer  les  lois  de 
leur  structure  ,  au 
moyen  de  lettres  indi- 
catives des  bords  bu  des 
angles  sur  lesquels  agis- 
sent les  décroissemens, 
et  de  chiffres  dont  les 
positions  désignent  le« 
directions  de  ces  dé- 
croissemens ,  et  les  va- 
leurs les  nombres  de 
rangées  soustraites,  I , 
logetsuir. 

Silex,  II,  404. 

Simîlor,III,5â6. 

Sinople ,  II ,  4^0. 

Sinter,  I,  iSg^ 

Smalt,  IV,  199. 

Smaragdite,  m,  i!i5: 
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Sommité,  III,  186. 

Soude  boraté«,  II,  366. 
Ses  caractères ,  ibid. 
Ses  variétés,  368  et 
suiv.  Son  histoire,  370 
et  suiv.  Son  acide  libre 
dans  les  eaux  de  cer- 
tains lacs ,  3^  1 .  Ses  usa- 
ges, 372. 

Soude  carbonatée  ,  II , 
373.  Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés ,  374. 
Son  histoire  ,  376  et 
suiv.  Observations  de 
Bertholet  sur  sa  for- 
mation ,  par  la  dé- 
composition de  la  sou- 
de muriatée,  au  moyen 
de  la  chaux  carbonatée 
en  contact  avec  elle , 
376.  Son  exigence  dans 
les  végétaux  ,  377.  Ses 
usages ,  378  et  379. 

Soude  muriatée,  III,  356. 
'^  Ses  caractères ,  ibid. 
Ses^  variétés ,  357  et 
suiv.  Manière  dont  se 
produit  sa  variété  in- 
fundibuliforme,.  358. 
Son  histoire ,  359  f^^ 
suiv.  Son  abondance 
dans  la  nature ,  soit  à 
l'état  concret,  soit  à 
Fétat  de  dissolution 
dans  les  eaux  ^    36o. 


Divers  procédés  em- 
ployés pour  extraire 
le  sel  marin  ,  36i  et 
'3652.  Applications  des 
propriétés  de  l'acide 
muriatique  oxygéné  à 
Tart  de  la  teinture  , 
pour  juger  du  de  gré  de 
fixité  des  couleurs^  et 
au  blanchiment  des  fils 
et  des  toiles,  36a  et 
suiv. 

Soude  muriatée  g3rpsi- 
fère ,  II ,  365. 

Soudure,  IV,  i35. 

Soufire ,  III ,  277.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  et  suiv. 
Ses  variétés  ,  279  et 
suiv.  Son  histoire ,  a83 
et  suiv.  Sa  double  ré- 
fraction analogue  à 
celle  de  la  chaux  car- 
bonatée, 284.  Saréfrao- 
tion  ordinaire  .  beau- 
coup plus  grande  que 
,ne  l'indique  la  densité^ 
confirme  le  résultat  de 
Newton ,  par  rapport 
aux  puissances  réfi:ac- 

.  tives  des  corps  combus- 
tibles, ib.  et  suiv.  Mé- 
thode employée  pour 

.  déterminer  la  quantité 
de  cette  réfraction , 
II  ,    106.  .  Usages    du 
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soufre  ,    III  ,    fl86. 

Soufre  rouge  5 IV,  aaS. 

Spath.    Motifs  de  pros- 
crire ce  nom ,  qui  a  été 

;    la  source  de  tant  d'er- 
reurs, I,  173  et  suiv. 

Spath  adamantin ,  III  >  1  • 

Spath  adamantin  brun- 
rougeâtre ,  IV,  596- 

Spath    adamantin    d'un 
rouge-violet,  IV,  S6a. 

Spath  boracique,  II,  337  • 

^path  calcaire ,  II ,  i3o. 

Spath  calcaire  en  tête  de 
clou,  II,  143. 

Spath  calcaire  lenticU'- 

.    laire,II,  i33et  162. 

Spath  calcaire  muriati- 
que,  II,  i33. 

Spath  calcaire  strjé ,  II, 

Spath  chatoyant ,  IV  , 
295.  âa  description , 
ibid.  et  suiv.  Ne  paroît 
pas  pouvoir  se  rappor- 
ter à  la  horn-blende, 
396. 

Spath  d'Islande ,  II ,  i3â. 

Spath  étincelant  ,  II , 
590. 

Spath  fluor,  II,  524?  ^^ 
590. 

Spath, fusible,  II ,  247  et 
590. 

Spath  gy  pseux ,  nom  que 


l'on  a  donné  à  la  chaux 
sul&tée  .compacte,  II, 
378. 

Spath  perlé ,  II ,  179. 

Spath  pesant ,  II ,  296. 

Spath  pesant  en  table, 
II,  299. 

Spath  pesant  lenticulai- 
re ,  II,  3oi  et  3o2. 

Spath  phosphorique ,  II, 
247. 

Spath  schisteux  ,  IV, 
39V.  Sa  description  > 
ibid.  et  suiv. 

Spath  séléniteux  ,  II , 
295. 

Spath  tUnstique  ,  I V , 
320. 

Spath  vitreux ,  II ,  24?* 

Sphène  ,  IJI ,  1 14.  ^  Ses 
caractères ,  ibid.  Ses 
variétés,  ii5  et  suiv. 
Son  histoire ,  117  et 
suiv. 

Spinell^,  II,  496.  Ses  ca- 
ractères, 497-  Ses  va- 
riétés ,  498  et  suiv.  Ex- 
plication détaillée  de 
sa  variété  transposée , 
499.  Substances  étran- 
gères à  cette  espèce 
auxquelles  on  a  donné 
le  nom  de  rubis,  5oi. 
Son  histoire  ,  5o2  et 
suiv.  Sa  variété  tr^ns- 
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posée  semble  indiquer 
une  polarité  dans  les 
molécules  intégrantes^ 
ibid, 

Spinthère ,  IV,  SgS.  Sa 
description ,  ibid.  et 
suïv.    -^ 

Spodumène ,  IV,  4^7. 

Stalactites,  II,  168. 

Stalagmites ,  II,  168. 

Staurotide  ,  III ,  gS.  Ses 
caractères,  94.  Ses  va- 
riétés, 95  et  suiv.  Sub- 
stances étrangères  à 
'  cette  espèce  auxquelles 
on  a  dominé  le  nom  de 
pierre  de  croix ,  97. 
Son  histoire ,  9^8  et 
«uiv.  Caractères  re- 
marquables de  symé- 
trie que  présente  le 
croisement  de  ses  cris- 
taux ,^9  et  suiv.  Con- 
sidération propre  à 
faire  entrevoir  la  rai- 
ron  pour  laquelle  ce 
croisement  est  borné  à 
l'alternative  des  angles 
90  **  et  60**,  101  etio3. 
Calculs  relatifs  aux 
propriétés  géométri- 
ques qui  résultent  de 
ce  même  croisement , 
11,86  et  suiv. 

Stéatite,III,â&;2. 


Stéatite  en  lames  hexa- 
gones ,  III,  a55. 

Stéatite  solide  rougeâtre^ 
III,  256. 

Stilbite,  III,  161.  Ses 
caractères  ,  ibid.  Ses 
variétés,  16a  et  suiv. 
Son  histoire  ,164  et 
suiv/ Variété  de  cette 
substance  ,  en  lames 
rougeâtres,  IV,  414. 

Strontiane  carbonatée  , 
II,  337, Ses  caractères, 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés, 329.  Sonv  his- 
toire, 33o  et33i. 

Strontiane  sulfatée ,  III , 
3i3.  *Ses  caractères  , 
ibid.  Ses  variétés,  3i5 
et  suiv.  Son  histoire", 
3i^'  et  suiv.  Ses  cris- 
taux long-temps  con- 
fondus avec  ceux  de 
baryte  sulfatée,  Sso. 
Observations  de  cristal- 
lographie qui  avoient 

^  indiqué  l'incompatibi- 
lité des  uns  et  des  autres 
dans  une  même  espèce, 
ibid.  Détermination  de 
leur  véritable  nature , 
à  l'aide  de  l'analyse 
chimique,  3fli  et  suiv. 
Combien  les  ressem- 
blances frappantes  en- 
tre 
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tre  les  crystaux  des 
deux  espèces  rendoient 
la  méprise  difficile  à 
éviter,  3.22  et  suiv. 

Strontianite  ,  II ,  827 . 

Structure  des  cristaux  5 
moyen  de  la  reconnoî- 
tre,  à  l'aide  de  lia  di- 
vision mécanique ,  I , 
2p.  Lois  auxquelles  elle 
est  soumise  ,^  exposées 
à  l'aide  du  simple  rai- 
sonnement ,  34  et  suiv. 
En  quoi  elle  diffère  de 
Faccroissement ,  98  et 
suiv.  Sa  théorie  déve- 
loppée par  le  calcul, 
283  et  suiv. 

Sublimation  (  produits 
de-la),IV,  5o3.    ^ 

Substances  de  première 
formation ,  IV  ,  4^3* 
— De  seconde  ,  de  troi- 
sième  et  même  de  qua- 
trième formation ,  4^3 
et  ^^"16^, 

Succin  ,  III ,  327,  Ses  ca- 
ractères ,  35?8.  Ses  va- 
riétés ,  329.  Son  his- 
toire ,  ïbid.  et  suiv. 
Idées  des  ancienspoëtes 
et  philosophes  sur  cette 
substance,  33o.  L  élec- 
tricité doit  son  origine 
et  sqn  nom  au  succin , 
Tome  IV- 
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ïbid,  et  suiv.  Insectes 
renfermés  dans  le  suc- 
cin, 332.  Manière  de 
distinguer  le  succin 
du  copal,333.  Usages 
du  succin  ,  ïbid.  et 
suiv. 

Succin  copal ,  III ,  332. 

Succin  noir,  III,  325. 

buccin  octaèdre,  111,335. 
.  Sulfate  de  plomb ,  III , 
5o3. 

Sy dérite,  IV,  m. 

Sylvanite,  IV,  324     et 
329: 


Tableaux  ,  des  pesan- 
teurs spécifiques  des 
minéraux  rangées  par 
ordre  de  numéros  ,  I , 

260   et  suiv.   I)es 

duretés  des  substances 
connues  vulgairement 
sous  le  nom  de  pierres , 

268  et  suiv.   Des 

substances  qui  ont  la 

^  double  réfraction^  27 1 . 
- —  De  celles  qui  n'en 
ont  offert  qu'une  seule 
à  l'observation  \  272, 
-7-"Des  substances  élec- 
triques par  la  chaleur, 
ih,  - —  De  celles  dont 
O  o 
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la  poussière  est  phos- 
phorescente par  Tac- 

tion  du  feu ,  ayS. • 

Des  formes  cristalli-  ^ 
nés,  275  et  suiv.  — • 
Du  système  de  carac- 
tères relatifs  aux  mi- 
/  néraux  ,  voyez  le  vol. 
de  planches.  —  De  la 
méthode  minéralogi- 
que  qui  a  été  suivie 
dans  ce  Traité ,  ibïd. 
Talc ,  III ,  sôs.  Ses  ca- 
ractères ,  5253.  Ses  va- 
riété? ,  1255  et  suiv. 
Substances  étrangères 
à  l'espèce  du  talc  aux- 
quelles on  a  donné  son 
nom,  ^57.  Son  histoire, 
1258.  Quelles  étôient  en 
général  les  substances 
que  Ton  appeloit  talcs  y 
sôg.  Observations  sur 
l'électricité  active  du 
talc,  261.  Usages  de 
ce  minéral ,  562  et 
263.  Le  rapproche- 
ment que  nous  avons 
fait  des  différentes 
substances  auxquelles 
nous  cohservons  le  nom 
de  talc  laisse  quel- 
ques incertitudes ,  qui 
ne  .peuvent  être  levées 
que  par  dé  nouveau^: 


résultats  d'analyse,  265 

et  suiv. 
Talc,  nom  que   Von   a 

donné     au     mica    en 

grandes   lames  ,    III , 

209  et  217. 
Talc  bleu,  III,  220. 
Talc  de    Venise,    III  ^ 

255. 
Talc   ou   stéatite,  III, 

252. 

Talcite,  III, 260. 

Télésie,II,48o^  Ses  ca- 
ractères ,  ib.  Ses  varié- 
tés ,  482  et  suiv.  Sub- 
stances étrangères  à 
la  variété  de  couleur 
bleue  auxquelles  on  a 

.  donné  le  nom  de  sa- 
phir ,  485.  Histoire 
de  la  télésie  ,  ibid.  et 
suiv.  Origine  du  sur- 
nom d'oriental  donné 
à  la  télésie ,  486.  Ac- 
ception dans  laquelle 
ce  mot  et  celui  d'occi- 
dental sont  pris  au- 
jourd'hui, ib.  et  suiv. 
Erreurs  occasionnées 
par  l'usage  de  distri- 
buer les  gemmes ,  et 
en  particulier  les  va- 
riétés de  la  télésie , 
d'après  les  couleurs  , 
487  et  suiv.    Le  par-' 
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tage  de  ces  belles  cou- 
leurs entre  les  variétés 
d'une  même  espèce  est 
un  motif  de  plus  pour 
admirer  ici  le  pinceau 
de  la*  nature  ^  4^9. 
Rapports  très-marqués 
entre  le  corindon  et  la 
télésie,  III 3  8  et  suiv. 

Tellure ,  IV ,  324.  Ses  ca- 
ractères dans  l'état  de 
pureté  5  ibid. 

Tellure  natif,  IV ,  5a5. 
Ses  difFérens  alliages 
et  leurs  caractères ,  ib. 
et  suiv.  Son  histoire , 
328  et  suiv.  L'existen- 
ce du  nouveau  métal 
qu'il  contient  soup- 
çonnée par  MuUer  , 
329.  Découvertes  de 
Klaproth  relativement 
au  même  objet,  33o. 

Tellure  natif  graphique , 
IV,  327. 

Ténacité.  Comment  elle 
s'estime  dans  un  mé- 
tal, III,  35o.  Ordre 
des  ténacités  ,  relati- 
vement aux  métaux  les 
plus  usuels ,  ibid. 

Tendres  (  corps  ) ,  1 ,  22 1 . 
Différence  entre  les 
corps  tendres  et  les 
corps  fragiles,  222. 


Terre  à  brique ,  IV,  442. 

Terre  à  Foulon,  IV,  443 
et  444. 

Terre  à  pipe ,  IV ,  45i . 

Terre  à  potier ,  IV,  442. 

Terre  à  vigne  ,  IV,  448. 

Terre  cimolée ,  IV ,  446. 

Terre  de  Lemnos  >  IV , 
445. 

Terre  glaise,  IV,  44^ • 

Terre  sigillée,  IV,  452. 

^Terre  verte  de  Vérone  , 
III,  267. 

Terres.  Notion  des  dif- 
férentes terres  qui  en- 
trent dans  la  compo- 
sition des  minéraux  , 
II, .118. 

Terreuses  (  substances  )  ; 
vue  générale.des  sub- 
stances renfermées  dans 
cette  classe  ,  II ,  402  et 
suiv.  Caractères  dont 
l'ensemble  peut  faire 
reconnoître  si  un  miné- 
ral lui  appartient,  404. 

Tête  de  clou  (spath  cal- 
caire en)  ,11, 145. 

Tétraèdre.  Raiso;is  de 
l'adopter,  pour  molé- 
cule intégrante ,  pré- 
férablen[ient  à  l'octaè- 
dre ,  dans  les  cas  où 
la  division  mécanique 
conduit  enmême  temps 
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à  ces  deux  formes ,  II  y 

Tétraèdre  à  triangles  iso- 
cèles égaux  et  sembla- 
bles. Comment  la  réu- 
nion de  vingt-quatre 
de  ces  tétraèdres  , 
sans  aucun  vide  ^  pro- 
duit le  dodécaèdre 
rhomboïdal  y  conune 
forme  primitive  ^  II , 
54â^t  suiv.  Le  même 
sujet  traité  à  Vaide  du 
calcul ,  1 ,  4S2  et  suiv. 
Résultat  remarquable 
que  présente  le  tétraè- 
dre régulier  du  zinc 
sulfiiré,  par  s^structure 
uniquement  composée 
de  tétraèdres  à  trian- 
gles isocèles  ,  d'après 
la  plus  simple  des  lois 
de  décroissemens'^IV^ 

179- 
Tétraèdre  régulier;  est 
l'une  des  six  formes 
primitives  observées^ 
I  y  28.  Manière  de 
ramener  la  théorie 
des  formes  secondaires 
auxquelles  il  sert  de 
noyau ,  à  celle  des  for* 
mes  qui  dérivent  du 
rhomboïde,  I,  479  et 
suiv. 


Thallite,in,  loa. 

Thermantide  cimentaire^ 
IV,  498.  Son  origine  , 
499-  Son  usage  pour 
la  composition  du  ci- 
ment ,  5oo. 

Thermantide  (non  vol- 
canique) porcfellanite, 
I V ,  5 1  o.  Manière  dont 
elle  a  été  produite  ; 
5ii. 

Thermantide  (non  vol- 
calnique)  tripoléenne, 
IV,  5ii. 

Thermantide  pulvéru- 
lente, IV,  499.  Phé- 
nomènes qui  accompa- 
gnent son  éruption  , 
5o  i .  Devient  souvent , 
aussitôt  après  ,  un 
moyen  de  fertilité  , 
Boa.    . 

Thermantide  (volcani- 
que )  tripoléenne ,  IV; 
499.  Saussure  en  a  re- 
connu pour  avoir  été 
originairement  Une  ar- 
gile schisteuse ,  5oo. 

Thermantides  (volcani- 
ques), IV,  498. 

Tinckal,  11,370., 

Tire  -  cendre  ,  nom!  que 
Ton  a  donné  à  la  tour- 
maline, III,  5i. 

Tire-paille;,  III:,  33i* 


Digiti 


zedby  Google 


D  E  s     M  A  T  I  E  R  E  s.     ,   58i 


Titane^  IV,  agS.  Nos 
premières  connoissan- 
ces  sur  ce  métal  dues 
à  Gregor ,  iffid.  Sa  dé- 
couverte ,  par  Kla- 
proth  /dans  le  prëten- 

.  du  schorl  rouge  de 
Hongrie ,  ©56. 

Titane  oxydé ,  IV,  296. 
Ses  caractères  ,  1297. 
Ses  variétés ,  398  et 
suiv.  Son  histoire ,  3oo 
et  suiv.  Diverses  opi- 
nions des  naturalistes 
sur  cette  substance  , 
avant  que  Klaproth 
l'eût  analysée ,  3o2  et 
3o3.  L'identité  du  ti- 
tane oxydé  de  France 
avec  celui  de  Hongrie 
reconnue  d'après  la 
structure  de  ses  cris- 
taux ,  et  d'après  l'ana- 
lyse que  Vauquelin  en 
a  faite,  3o4.  Dimen- 

.  sions  de  la  molécule 
intégr^ite  de  cette 
substanc:^     présumées 

, .  d'après  l'angle  quQ 
forment  ses  cristaux 
en  se  croisant,  ibid. 
Essai  fait  avec^le  tita- 
ne oxydé ,  ppur  la  co- 
loration de  la  porce- 
celaine,3o5. 


Titane  oxydé  ferrifère , 
IV,  3o5. 

Titane  siliceo- calcaire, 
IV,  507.  Ses  caractè- 
res, ibid.  Ses  variétés, 
309.  Son  histoire,  3io. 

Titariite,  IV,  297. 

Tombac,  111,526.  . 

Topaze,  II ,  604.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  et  suiv. 
Ses  variétés,  607  et 
suiv.  Substances  étran-  , 
gères  à  cette  espèce 
auxquelles  on  a  donné 
son  nom ,  5i  I.  Son  his- 
toire, ib.Son  électricité  , 
extrêmement  sensible 
par  lefrottement ,  5i5. 
Sa  double  réfraction  y 
ibid.  Dans  quel  sens 
elle  devient  simple , 
5 16.  Action  du  feu 
pour  faire  passer  sa 
couleur  jaune  au  rou-  * 
ge,  5i6. 

Topaze  de  Bohême  ,11, 

419- 
Topaze    de   Saxe ,    II , 

5io^ 
Topaze  de  Sibérie,  XI, 

609. 
Topazô  du  Brésil,  H, 

5io. 
Topaze  enfumée  ,   II  , 

419; 
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Topaze  (fausse),  11,261 

et  419. 
Topaze  hyaline ,  II,  465. 
Topaze  occidentale ,  II , 

Topaze  oriehtale,  11,483. 

Tourmaline ,  III ,  3i . Ses 
caractères ,  3s.  Ses  va- 
riétés ,  54  et  suiv.  Son 
histoire ,  4^  ®^  suiv. 
Effet  singulier  que  pré- 
sente sa  transparence 
dans  un  sens  et  son 
opacité  dans  l'autre  , 
43.  Explication  phy- 
sique de  ses  effets  élec- 
triques ,  44'  Répul- 
sions et  attractions  mu- 
tuelles de  deux  tour- 
malines ,  suivant  les 
pôles  par  lesquels  elles 
se  regardent ,  46.  Ac- 
tion d'une  tourmaline 
sur  la  petite  aiguille 
de  cuivre  employée 
dans  ces  sortes  d'expé- 
riences, 4?  et  suiv.  — 
$ur  les  corps  légers 
qui  se  trouvent  dans  sa 
pr<;)ximîté ,  48-  Distri- 
bution des  deux  fluides 
électriques  dans  son 
intérieur ,  49.  Son  ac- 
tion sur  un  fil  de  soie 
qu'pn  lui  présente  ,  et 


explication  de  l'espèce 
de  paradoxe  auquel, 
cette  expérience  donne 
lieu,  5i.  Manière  de 
faire  chauffer  la  tour- 
maline ,  pour  la  ren- 
dre électrique  ,  62. 
Comment  il  peut  se 
faire  qu'un  fragment 
détaché  de  l'extrémité 
d'une  tourmaline  qui 
est  dans  l'état  électri- 
que ,  se  trouve  à  l'ins- 
tant sollicité  par  deux 
forces  contraires,  com- 
me la  tourmaline  entiè-* 
re,53  et  suiv. Différence 
de  configuration  entre 
les  deux  sommets  des 
tourmalines ,  54  et  55. 
Observations  sur  la  di- 
vision qui  a  été  faite 
de  la  tourmaline  en 
deux  sous-espèces  nom- 
mées Tune  schorl  éleç-^. 
trique  j  et  l'autre  sckori 
noir  y  56  et  suiv. 
Tourmaline  apyrè?  IV, 
401.  Ses  caractères  , 
ibid.  et  suiv.  Ses  va- 
riétés^ 4^3.  Son  his- 
toire, 404.  Ses  rapports 
.  avec  la  tourmaline  or- 
dinaire ,  dont  elle  n'est 
très    -    probablement 
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qu'une  variété ,  ibid. 

Tourmaline  apyredeRo- 
5ena  ?  IV,  ^ob.  A  beau- 
coup plus  d'analogie 
avec  la  tourmaline 
qu'avec  la  pycnite  , 
4o6. 

Toutenague,  IV,  i58. 

Trapp ,  IV,  434. 

Trass  ou  pierre  de  Trass , 
IV,  507. 

Tremolite ,  III,  227. 

Triangle  mensurateur  j 
son  usage  pour  déter-  ' 
^  miner ,  à  l'aide  du  cal- 
cul ,  les  résultats  des 
•lois  de  décroissement , 
I,  289, 

Triphane,  IV,  407.  Sa 
description ,  ibid.  et 
suiv.  L'ensemble  de  ses 
caractères  paroît  indi- 
quer une  espèce  parti- 
culière ,  408  et  suiv. 

Tripoli,  IV,  467.  Tri- 
poli volcanique ,  499- 

Produit   par    les 

feux  souterrains    non 
volcaniques,  5ii. 

Tubes  capillaires.  Expé- 
rience à  l'aide  de  la^ 
quelle  le  mercure  ren- 
tre dans  la  loi  des  phé- 
nomènes relatifs  à  ces 
tubes ,  III ,  428. 


Tuf,  1,139. 

Tufs  volcaniques  ,  IV , 
5o6.  Ont  eu  trois  ori- 
gines différentes ,  607. 

Tungstate  calcaire ,  IV,  ^ 
320. 

Tungstène  ou  tunstène, 
IV,  3ii. 

Tungstène   blanc  ,   IV , 

320, 

Turquoise ,  III  ,670. 
U.    . 

Urane,  IV,  279.  Ses  ca- 
ractères ,  dans  l'état  de 
pureté,  ib.  Sa  décou- 
verte par  Klaproth  , 
279  et  280. 

Urane  oxydé  ,  IV,  283. 
Ses  caractères,  284.  Ses 
variétés ,  285.  Son  his- 
toire ,  286  et  suiv.  Sa 
découverte  en  France , 
par  Champéaux ,  ibid. 
Diversité  d'opinions 
-sur  cette  substance , 
avant  que  Klaproth  en 
eut  déterminé  la  vé- 
ritable   nature  ,   287. 

Urane  oxydulé,IV,28o. 
Ses  caractères,  ibid.  et 
suiv.  Sa  variété ,  282. 
Son  histoire  ,  ibid  et 
suiv.  Raisohs  de  croire 
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que   Turane    n'y    est 
combiné  qu'avec  très- 
peu  d'oxygène,.  283. 
I/ranite,IV,  279. 


Vallées.  Les  sinuosités  4e 
celles  qui  existent  en- 
tre lea  montagnes  pri- 
mitives ne  forment  pas 
constamment  des  an- 
gles rentransetsaillans 
opposés  les  uns  aux  au- 
tres, comme  onTavoit 

cru,  IV,  424» 

Variations  accidentelles 
des  formes  cristallines^ 
sont  de  deux  sortes  ; 
les  unes  laissent  sub- 
sister la  symétrie  ,  et 
peuvent  être  citées 
comme  sous-variétés , 
I,  245  3  les  autres  trou- 
blent la  symétrie,  et 
exigent  que  l'observa- 
teur la  rétablisse  par 
la  pensée,  246  et  247. 
Moyens  propres  à  faci- 
liter cette  .opération 
de  l'esprit,  247. 

Variétés  qui  soudivisent 
les  espèces  minéralo- 
giques  5    tiennent    à 


des  différences  souvent 
beaucoup  phi»  tran- 
chées que  celles  qiii 
modifient  les  variétés 
en  botanique ,  dise. , 
viij  etix.  Manière  dont 
on  asoudlvisé  le  tableau 
des  variétés  relatives  à 
chaque  espèce ,  I,  280 
et  suiv. 

Variolite  de  la  Durance, 
IV,  436. 

Variolite  du  Drac,  IV, 
434. 

Verde  di  Corsica ,  IV, 
433. 

Vermeil,  III,  383. 

Vermeille  ,  II ,  5o-i    et 

Vermillon  natif,  III,  44o- 
Verre  ou  talc  de  Mosco- 
vie  ,  III ,  212. 
*  Verre  de  Volcan  ,  IV , 

494.  495  et 496. 
Vert  antique,  IV,  437. 
Vert  de  Corse  -,  IV,  433. 
Vert  de  gris ,  III ,  525. 
Vert  de  montagne ,  III , 

573. 
Vésuvienne.,  II ,  674. 
Vif-argent ,  III ,  424. 
Vitriol  blanc ,  IV,  r8o. 
Vitriol  bleu,  III,  58o. 
Vitriol  de  Chypre,  III, 

58o. 
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Vitriol  de  Cuivre,  III , 
58o. 

Vitriol  àe  fer  ,  IV,  ii22. 

Vitriol  de  Goslar,  ÎV,i8o. 

Vitriol  de  plomb  ,  III , 
5o3. 

Vitriol  de  zinc,  IV,  i8o. 

Vitriol  martial,  IV,  isâ. 

Vitriol  vert,  IV,  122. 

Vitriolisation  ,  IV,  126. 

Volcanistes ,  IV,  481. 

Volcans  (  produits  des  ) , 
IV,  470-  Description 
.  des  phénomènes  que 
présentent  les  érup- 
tions volcaniques ,  ib. 
et  suiv.  Opinion  de 
plusieurs  physiciens  et 
naturalistes  sur  la  cau- 
se de  ces  éruptions  -, 
472.    • 

Volcans    éteints  ,    IV', 

473. 

Wernerite  ,  III,  119. 
Ses  caractères. ,  ibid. 
Ses  variétés  ,  121  et 
suiv.  Son  histoire,  122 
et  suiv.  Comparaison 
de  sa  forme  avec  celle 
delà  meïonite ,  124. 

Wolfram,  IV, 314. 

Wolfram  iîlanc,  I V^  3î2o. 


Yanolithe,  III,  ^2. 


Zéolithe,  III,  i5i  et 
i63. 

Zéolithe  bleue  ,  III  , 
146. 

Zéolithe  bronzée ,  III , 
164.  ^   - 

Zéolithe  cubique,  III, 
176  ef  179. 

Zéolithe  de  Sudermariie , 
IV,  409. 

Zéolithe  dure,  III,  180. 

Zéolithe  efflorescente  ? 
IV,  4^0.  Sa  descrip- 
tion ,  ibid.  et  suiv.  Ac- 
tion rapide  de  râîr^ 
pour  détruire  la  cohé- 
sion de  ses  partiies  , 
ibid.  Ses  rapports  avec 
la  mésotype,  4'^i. 

Zéolithe  radiée  jaunâtre, 
etc.,  IV,  412.  Sa  des- 
cription,  lèirf.  Indices 
propres 'à  faire  soup- 
çonner qu'elle  appar- 
tient à  Tanalcime  ^ibid. 

Zéolithe  rouge  d'iEdel- 
fors,lV,4i3.  Sa  des- 
cription, ibid. 

Zéolithe'  verdâtre  ,  lïl , 
167. 

Zîllerthite,  III,  76. 

Zinc,  IV,  i5iS.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  Il  forme 
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comme  la  nuance  en- 
tre les  métaux  ductiles 
et  ceux  qui  sont  fra- 
giles, iBy.  Phénomène 
que  présente  sa  corn- 
bustidn,  i58.  Ses  usa- 
ges, iiid.  et  suiv. 

'Zinc  carbonate.  Son  exis- 
tence indécise .,  au 
moins  d'après  les  obser- 
vationâ  que  nous  con- 
noissons3lV,i64  et  suiv. 

Zinc  oxydé,  IV ,  169.  Ses 

.  caractères  ,  ibid.  et 
4uiv.  Ses  variétés,  161 
et  suiv.  Son  histoire , 
i63  et  suiv.  Son  élec- 
tricité par  la  chaleur , 
i64-  Observations  qui 
tendent  à  faire  douter 
,si  les  mines  qui  ont  été 
citées  comme  étant  du 
ïinc  carbonate ,  n'é- 
toient  pas  plutôt,  au 
moins  pour  la  plupart, 
du  zinc  oxydé,  164  et 
5uiv.  Zinc  oxydé  cui- 
vreux, susceptible  de 
produire  immédiate- 
ment du  laiton,  167. 

Zinc  sulfaté,  IV,  180. 
Ses  caractères  ,  181. 
Ses  variétés,  ibid.  et 
suiv.  Son  histoire,  182 
et  suiv. 


Zinc  sulfuré  ,  IV,  167. 
Ses  caractères  ,  168. 
Ses  variétés,  170  et 
suiv.  Développement 
de  la  structure  de  sa 
variété  transposée,  171. 
5on  histoire  ,177  et 
suiv.  DifFérens  résul- 
tats que  présente  sa 
'  division  mécanique  , 
178.  Sa  variété  en 
tétraèdre  régulier,  re- 
marquable par  rassor- 
timent des  tétraèdres 
à  triangles  isocèles 
dont  elle  est  l'assem- 
blage ,  179.  Sa  phos- 
phorescence par  le 
frottement,    180. 

Zinc  sulfuré  argentifè- 
re,  IV,  177. 

Zinc  sulfuré  aurifère , 
IV,  177.   ^ 

Zinc  sulfuré  ferrifère , 
IV,  176. 

Zinc  vitriolé,   IV,  180. 

Zircon,n,  465.  Ses  ca- 
ractères ,  ibid.  et  suiv. 
Ses  variétés ,  468  et 
suiv.  Substances  étraiî- 
gères  à  cette  espèce 
auxquelles  on  a  donné 
le  nom  âHiyacinthe  , 
473.  Son  histoire,  474 
et  suiv.  Découverte  ré- 
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cente  d'un  de  ses  gise- 
mens  primitifs  ,  475* 
B-éunion^  dans  une  mê- 
me espèce ,  des  deux 
substances ,  nommées 
Tune  hyacinthe^  et  l'au- 
tre ^argo/i  ,  476*  Origi- 
ne du  nom  d*hyacinthe, 
477.  Conjecture  sur 
celle  du  nom  de  jar- 
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gon,  478.  Double  ré- 
fraction très- forte  du 
zircon ,  ibid.y  479-  Dé- 
tails sur  les  pierres 
qui  se  trouvent  dans 
le  commerce  sous  les 
noms  de  jargon  de 
Ceylan  et  dUhyacinthe, 
479- 


TABLE 
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A. 

f 

Adular,  II,  606. 
Alaun  (  natiirlicher),  II , 

387. 
Alaunstein ,  IV,  5o4. 
Amalgam  (natiirlisches), 

III ,  43a. 
Amethyst,  II,  4i7* 
Amianth  ,  III ,  347- 
Apatit  (  blattriger) ,  II, 

fl34. 
Apatit    (erdiger),  II, 

235. 
Apatit  (  gemeiner  ) ,  II  > 

1234. 
Apatit  (muscblichter  ), 

II,  a34. 
Aphrizit,  III ,  37. 
Arendalit ,  III  ,  102. 


Arragonit,  IV,  337. 

Arsenik,  IV,  220. 

Arsenik  (  gediegen  ) ,  IV, 
221. 

Arsenikkalk  (  natiirli- 
cher ),  IV,  225. 

Arsenick-kies ,  IV,  67. 

Arsenik-silber ,  III ,  396* 

Asbest  (  gemeiner  ),  III  ^ 
247. 

Augit,III,8o. 

Axinit,  III  >  U2^ 

B. 

Band  jaspis ,  II ,  ^6* 
Basait,  iVy 474. 
Beilstein ,  IV^,  373. 
BerNgholz,  III,  248. 
Bergkork,III,248. 
Berg  kristall ,  II ,  417- 
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Bergmilcb  ,    II  ,    167  , 
Berill    (  edier  oder  ge- 

•meiner),  II,  617. 
Berill  (  scharlartiger  )  ^ 

III ,  256. 
Bernstein^  III ,  SjsB. 
Bildâtein ,  III ,  266. 
Bimstein ,  I V,  495. 
Bittersalz  (natûrliches), 

II,33i. 
Bitter  spath,  II ,  187. 
Blattererz ,  IV,  327. 
Blei,III,45o. 
Bleierz    (  braun  ) ,    III , 

491. 
Bleierz  (  gelbes  ) ,   III  , 

498. 
Bleierz   (  grîin  )  ,    III  , 

491- 
Bleierz  (roth)  ,  III,  467. 
Bleierz  (weîsses)  ,  III, 

475. 
Bleiglanz,  111,457.       ' 
Bleischwelf,  111,461. 
Bleivitriol  (natiirlicher), 

III,  5o3. 
Blende ,  IV,  168. 
Bohnere ,  IV,' 108. 
Bol,  IV,  445, 
Borazit,  11,337. 
Braunspath ,  II ,  179. 
Braunstein ,  IV,  fi38. 
Braunsteinerz    (  roth  )  , 

IV,  248. 
Brauiîsteinerz  (  strahli- 

ges  grau),  IV,  246. 


Chiastolith,  111,267. 
Chloriterde,  III,  267. 
Chloritschiefer,  m,  267. 
Chrysoberil ,  II ,  49 1 . 
Chrysolith,III,  198. 
Cœlestin,  II,3i3. 
Cyanit,  III,  220. 

D. 

Demant ,  III ,  288. 
Demant  spath  ^  III ,  1 . 

E. 

EiseiijIVj,  1. 

Eisenerde  (  blaue  ) ,  IV, 

119. 
Eisenglanz  (  gemeiner  ) , 

IV,  59. 
Eisenglimmer ,  IV,  46. 
Eisenman ,  IV,  46. 
Eiseni^iere,  JV,  107. 
•Eisenokker    (  rother  )  , 

IV,  lojS.   .• 
Eisqiïrain  (  rother  ) ,  IV, 

106. 
Eisenstein   -(  magnetis* 

cher  ) ,  IV,  10.  • , 
Eisensteia  (  spathiger  )  , 

11,175. 
Erbseinstein ,  II ,  171. 
Erdkobolt  ( rother),  IV, 

216. 
Erdkobolt  (  sch warzer  ) , 

IV,^2i4.     *  ^ 
£rdoel>III,  Sid. 
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Erdpech  (  elastisohes  )  ^ 

III,  3i3. 
Krdpech  (  schlackigeâ  )  ^ 

III,3i3et3a5. 
Erdpech  (  zahes  )  ,  III , 

3l2. 

F. 
Fahlerz,  111,538. 
Federerz,  IV,  !266. 
Feldspath  ,  II ,  890. 
Feldspath    (  dichter  )  , 

II,  6o5. 
Felsite,II,6o5. 
Feuerstein ,  II ,  428. 
Fluss,  II,  «247. 
Fraueneis,  II,  267  et  270, 

G.       • 

Galmeî,  IV,  iffg, 
Gelberz^  IV,S27. 
Giltstein,III,  aôS. 
Gips,  11,267. 
Gips  (  dichter  )  ,  II ,  278. 
Gips  (fesriger);II,  278. 
Gipserde  ^  II ,  278. 
Glanzkobolt,  IV,  204. 
Giaserz ,  III ,  398. 
Glaskopf  (rother),  IV, 

io5. 
Glasschorl ,  III ,  22. 
Glastein ,  m ,  2<a. 
Glimmer ,  III ,  209. 
Gold,III,  574. 
Gold   (gediegen),  III, 

374. 
Granat ,  II ,  540. 
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Graphit,IV,98. 
Graugûltigerz ,  III ,  544^ 

H. 

Halbopal  >  II ,   433^  et 

435- 
Heiiotrop  ,  II ,  43o  et 

437. 
Holzopal ,  II ,  439, 
Holzstein ,  II ,  439, 
Honigstein ,  III ,  335. 
Horn-blende, III,  58. 
Horn-blende    (  basalti- 

che),  111,61. 
Horn-blende  (gemeine), 

III,  64. 
Horn-blende  (  Lâbrado*- 

rische  )  ,  III,  127; 
Hornerz,  111,418. 
Hyacinth,II,465. 

J. 

Jaspis  (gemeiner).  H, 
436. 

K. 

Kalksinter,  II,i68» 
Kalkspath,  II,  i3o, 
Kalkstein ,  11^  127. 
Éalkstein  (dichter ),  11^ 

166. 
Kalkstein  (fasriger) ,  II, 

168. 
Kalkstein  (  korniger)  , 

11,164. 
K^lzedon,II,425. 
Karniol ,  II ,  426. 
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Katzen  auge ,  Il ,  4^7. 
Kaystéin^  II ,  4^6. 
Kobalt,IV,  196. 
Kokkolith;iV,355. 
Kreide,  II,  166. 
Kreuzstein  j  III ,  19 1 . 
Krisopras,  II ,  4^^* 
Kryolith^II^SgS. 
Kupfer,  III,  5i8. 
Kupfer  (gediegen)  ,111 , 

5i9- 
Kupfererz  (  haarformi- 

ges  roth  ) ,  III ,  558. 
Kupfererz  (  roth  )  ,  III , 

555. 
Kupferglanz,  III,  55 1. 
Kupfergrun,  III  ,571. 
B^upferkies,  III,  529. 
Kupferlazur  ,  III ,  563. 
Kupfernikkel ,  III ,  5i4- 
Kupfersand,  III,  56o. 


Lâbradorstein  ,  II ,  607. 
Lavaglas,  lï,  416. 
Lazurstein,  III,  146. 
Leberstein ,  Il  ,  3o4. 
Lepidolith,IV,375. 
Leuzit,  II,  56o. 
Lilalit,IV,375. 
tuchsaphir ,  II ,  4^9  ^^ 

IV,  495. 

M. 

Madreporstein ,  IV,  378. 
Malachit,III,57i. 


Meefschaum ,  IV,  44^'  ' 
Melanit,II,  55o. 
Mergel,ÎV,455. 
Mineral-alkali  (natiirli- 

ches),II,  373. 
Mispickel ,  IV ,  56. 
Mo]ybdan,IV,288. 

N. 
Naphta,  III,  312. 
Nephrit,IV,368. 
Nephrit     (  gemeiner  )  , 

IV,  368. 
Nickel,  III, 5o8. 
Nikkel-okker,III,  5i»6. 

O. 

Obsidian,  IV,  494- 
Olivenerz,  III,  675. 
01ivin,III,  198. 
Opal'(edler),II,434, 
Opal  (gemeiner) ,  II,  4^4^^^ 

P. 

Pecherz,  IV,  28p. 
Pechstçin,  IV,  386-.       ., 
Perlstein ,  IV ,  495. 
Pharmacolith,  II 5  2^5 ,,  , 
Platin  (gediegen),  III^ 

368.      ' 
Polier-schiefer,  IV ,  449* 
Porzellan-jaspis,  IV,  5 10. 
Prasem,II,  419- 
Prehnit,  III,  167. 

Qv 

Quartz  (  gemeiner  ) ,  II, 
4i5. 
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'Quartz   (  rosenrother  ),. 

11,418. 
/Jueck-silber ,  III,  42S. 
Queck-silber  (gediegen), 

111,423. 
Queck  silber  (  horne.rii  )  , 

111,447. 

Queck-silber  (lebererz), 

III ,  446. 

R. 
Rauschgelb     (  gelbes  )  , 

IV,  235. 
Rauschgelb    (  rothes  )  , 

IV,  228. 
Roogenstein  ,  II ,  171. 
Roschgewachs ,  III ,  4^  ^« 
Rothgultigerz,  III,  402. 

S. 
Salmiak  (  natiirlicher  ) , 

II ,  38o. 

Salpeter  (  naturlicher  ) , 

11,346. 
SapHir ,  II,  480. 
Schaumerde  ,  IV,  36o. 
Sçheel,IV,5ii. 
Schieferspath ,  IV,  397. 
Schillerspath  ,  IV,  Sgô. 
Schmaragd,  II,  617. 
Schmirgel ,  IV,  112. 
Schorl  (  electrischer  ) , 

III,  3i. 

Schorl     (  schwarzer  )  , 

111,32. 

Schrifterz ,  IV,  327. 
Schwefel  (naturlicher), 
III,  P77. 
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Schwefel-kies^  IV,  65i 
Schwerspath,  Il  ,296. 
Schwerspath    (  blattri- 

ger),II,3o2. 
Schwerspath  (  fasrîger  ) , 

11,317. 

Schwerspath    (  krumm- 

schaaliger  ) ,  II ,  3o2. 
Schwerstein ,  IV,  52o. 
Silber,  111,383. 
Silber  (  gediegen  )  ,  III , 

384. 
Silberschwarze,  III,  4i'/» 
Spargelstein  ,  II ,  234. 
Speckstein ,  III ,  2b6. 
Speisskobolt   (  gi^auer  )  , 

IV,  200. 
Speisskobolbt  (  weisser  ), 

IV,  204. 
Spiessglanz ,  ÏV,  261 . 
Spiessglanz  (  gediegen  ), 

IV,  252. 

Spiesglanz  -  silber  ,  III, 

.391. 
Spiessglanzerz  (  grau  )  , 

IV,  264. 
Spiessglanzerz  (haarfor- 

miges  grau  )  ,  IV^  266. 
Spiessglanzerz    (  roth  )  , 

IV,  276. 
Spiessglanzerz;  (  veiss  )  , 

IV,  273, 
Spinel ,  II ,  496. 
Stangenspath ,  II«,  3o2. 
Staurolith ,  III ,  q5. 
Steinkohlfe,IH,  3 16. 
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Steinmarck^  IV,  444- 
Steinsalz,  II,  356. 
Strahlstein ,  III  ,73. 
Strahlstein  (gemeiner), 

111,74. 
Strahlstein    (  glasiger  )  , 

IH,102. 

Strontianit,  II,  327. 
Strontianit  (  kohlen  sau- 

rer  )  ,  II ,  327. 
Strontianit    (  schewefel 

saurer),II,  3i3. 

T. 

Talk,m,253. 
Talk(erdiger),III,  255. 
Talk  (  gemeiner  )  ,  III , 

255. 
Talkerde ,  III ,  255. 
Tellur,IV,324. 
Tellur  (  gediegen  )  ,  IV, 

325., 
Thallit,III,  102. 
Thoneisenstein  (  stangli- 

cher),  IV,  X07. 
Thonschiefer  ,  IV,  447. 
Thumerstein ,  III ,  22.. 
Tinkal,II,366. 
Titanerz,  IV,  297. 
Titanit,IV>3o7. 
Topaz  ,  II ,  5o4.     . 
Topfstein,  III,  257. 
Tremolith,III,  227. 
Trippel,IV,  467. 
Tripol,IV,467. 

Fin  de  la  Tahle 


MATIERES. 

U. 
Uran ,  IV,  279. 
Uranerz  (griin) ,  IV,  284. 
Uranerz  (schwarz  ) ,  IV, 

280. 
Walkererde ,  IV,  443. 
Wasserblei ,  IV,  289. 
W^eisserz ,  IV,  63. 
Weissgiiltigerz,III,  546. 
Wernerit,  III,  119. 
Vesuvian ,  II ,  574» 
V^ismuth,IV,  184. 
Wismuth  (  gediegen  ) , 

IV,  184. 
Wismuth-glanz,  I V,  1 9 1 . 
W^ismuth-okker,  IV,  194. 
Witherit,II,  3o8. 
W^olfram,IV,  3i4. 
W^urfelzeolith,  III  ^  176 

et  180.  -. 
Z. 
Zeichenschiefer,  IV,  447» 
Zeolith,  III,  i5i. 
Zeolith  (  fasriger  )  ,  HI , 

i55. 
Zeolith  (strahliger),  III, 

161. 
Zinc,IV,  i56. 
Zinn,IV,  i32. 
Zinnerz   (  kornisches  ) , 
'  IV,  147. 
Zinnkies,  IV,  164. 
Zinnober,  III,  457- 
Zinhstein  5 IV,  137. 
Zircon,  11,465.    . 
des  Matières. 
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ERRATA,    Tome' IV. 


Page  io5  ;  Kgne  12 ,  glas-kppt  :  lisez  glas-kopE 

P.  107,  ligne  19,  strone  :  lisez  ore. 

P.  i3i ,  ligne  3 ,  oxydé  :  lisez  oxydulé. 

P.  143,  note  I  :  supprimez  fig.  14. 

p.  195,  ligne  165  oxydulé  :  lisez  oxydé. 

P.  228,  ligne  17,  orpiment  :  lisez  realgar. 

P.  235  5  ligne  8  ,  realgar  :  lisez  orpiment. 

P.  33 1,  ligne  i3,  d*oxyde  :  lisez  d'acide. 

p.  350,  ligne  16,  carbonatée  :  lisez  sulfatée; 
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